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quil  en  faut  faire.  £ ^ ^ ^ 
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AV  ROY 


JQuoy  qu  il  y ait  bien  des  années  que  je 
fois  hors  du  Royaume  de  yôtre  Majefié 
dans  les  emplois  de  ma  Religion , je  ne  laifi 
fi  pas  de  me  Jo avenir , de p enfer  fort  fou- 

lent que  je  fuù  fin  fujet  par  ma  naijfiince. 
Cette  pensée , SiREy  laquelle  d'ailleurs  efi 
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EPISTRE. 

félon' mon  inclination  nat  urelle , me  donne 
des  transports  de  joie , dans  une  Ville  qui 
efi  l'abord  de  toutes  les  Nations , lorjque  je 
les  enrens  parler  de  VOSTRE  MAIESTE'' 
comme  du  plus  grandRoy  delà  terre , dont 
la  Grandeur  ne  fe  mefure  pas  tant  par  l'é- 
tendue de  fesconqwfies , que  par  fe  s gran- 
des qualités.  Royales  y qui  jettent  tout  le 
monde  dans  une  profonde  admiration.  C'efi 
ainfi  qu  en  parlent  les  étrangers  > 0 meme 
les  ennemis  de  Votre  Couronne  y dont  j'en 
ay  oui  qui  dijoient , plut ^ à DieU  que  notes 
enflions  un  Roy  qui  eut  la  dixième  partie 
de  celuy  qui  nous  fait  la  guerre , 0 qui 
notes  a réduit  à de  fi  fafcheufes  extrémité1^. 
Ce  nef  pas  feulement  cela , SIRE , qui  ma, 
fait  prendre  la  hardiejfe  de  dedier  des  Ser- 
nto?is  à VOTRE  MAIESTE , pour 
avoir  quelque  occafion  de  me  fati  faire , en 
luy  donnant  un  témoignage  public  de  mon 
ardeur  à fin  fervice  5 0 de  mes  fouhaits 
pour  ï avancement  de  fa  gloire.  T ay  cru , 
SIRE  y que  je  ne  devois  pas  Vous  celer  les 
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EPIS  TR  H. 

fentimens  du  Saint  Pere  touchant  laper- 
fonne  de  VO  STR  E MAIE  STE, pour 
les  avoir  appris  de  fa  propre  bouche , non 
feulement  avant  fon  exaltation  au  Ponti- 
ficat, ayant  eu  P honneur  de  traiter  fou- 
lent avec  luy  s mais  encore  depuis.  Et  il 
font  tels  y S IRE,  que  'vos  plus  paffionne\ 
ferviteurs , &fitjets , nen  peuvent  avoir 
de  meilleurs.  Ceft  ce  qui  rn  a fait  toujours 
defirer  de  I4  voir  fur  le  Trône  de  S.  Pierre, 
tS*  je  le  dis  à Monfieur  P Ambaffadeur  au 
commencement  du  Conclave,  le  puis  ajfu- 
rer  ROSTRE  MAI  EST  E\  quela 
plus  grande  confolation  qu  ait  fa  Sainteté, 
parmi  les  foins  qui  P environnent , çÿ  P in- 
quiètent y ce  fl  de  fçavoir  & d’efire  bien 
per  fade , qu  il  peut  tout  efperer  du  zele  de 
VOSTR  E MAIE  STE' , pour  le  bien 
de  la  Religion , ZS*  de  PEglife . C a eflé  le 
feul  motif  delà  refolution  que  fay  prife  de 
dedier a V 0 STRE  MAIESTEf,ce 
peu  de  Sermons  que  fay  autrefois  prêche ^ 
en  France  $ O*  je  me  fuù  flatè  qut  ne  vous 
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EPISTRE. 

e fiant  pas  inconnu , n)ous  ne  blamere ^ pas 
ma  penfie , qui  ne  procédé  que  et  un  tres- 
fyncere  defir  de  témoigner  à VO  ST  R E 
M Al  ESTE , avec  un  très  profond refi 
pet  quejefuù , 


SIRE, 


Vôtre  trcs-humble,  tres-obcïf- 
fane , & très  fidefterviteur, 
& fujet , Le  P.  F.Duncau  de 
la  Compagnie  de  Iesus. 
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AVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR- 

||jj|!P  ’AY  oui  beaucoup  de  Predica- 
Mm ceurs  prêcher  durant  TAdvcnt; 

mais  fen  ay  oui  fort  peu  qui 
préchaflent  l’Advent,  je  veux  dire  qui 
priffent  pour  matière  de  leurs  Ser- 
mons ce  qui  eft  propre  de  ce  faine 
temps  félon  l’intention  de  l’Eglife.  Il 
eft  certain  que  l’Ad vent  a cfté  inftitué 
pour  difpolcr  les  fidelles  à faire  profit 
de  la  venue  du  Sauveur  au  monde , & 
pour  cclebrer  dignement  le  Myftcrc, 
& la  Fête  de  fa  Nativité.  Mais  parce 
que  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  venu  pour 
fauver  les  hommes , doit  encore  venir 
pour  les  juger , & que  la  reprefenta- 
tion  de  cette  derniere  Venue  a grand 
pouvoir  fur  les  cfprits , pour  les  pre- 
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AVERTISSEMENT  AV  LECTEVRi 
parer  à fe  fervir  utilement  de  la  pre- 
mière i l'Eglife  nous  les  propofe  tou- 
tes deux  dans  les  Evangiles , des  deux 
premières  femaincs, commençant  par 
le  Iugement  Vniverfel  pour  nous  don- 
ner la  crainte  du  luge,  & enfuite  nous 
le  reprefenurnt  comme  Sauveur  9 pour 
nous  portera  l’amour.Das  la.troificme 
femaine  une  troifïéme  venue  du  meme 
Sauveur  nous  eft  infinuée,  lorfque  par 
Tes  grâces  il  vient  invifiblement  tous 
les  jours  dans  nos  cœurs  pour  nous 
convertir , & pour  nous  fantifier.  En- 
fin dans  la  quatrième  femaine,  le  faine 
Evangile  nouspreferit  les  difpofitions 
neceflaires  pour  tirer  du  fruit  de  la 
confideration  de  ces  trois  venuë's.  Et 
tout  cela  enfemble , c’efl:  ce  que  nous 
appelions  proprement  l’Advent.  lay 
fuivi  ce  delTein  dans  la  diftribution  de 
mes  Sermons,  comme  le  Le6teur  ver- 
ra s’il  prend  la  peine  de  les  lire. 
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SERMONS 

POUR 


TO VT  L’ADVENT. 

DES  TROIS  VENVES 
du  Fils  de  Dieu , confiderécs  dans 
les  Evangiles  de  chaque 
femainc. 


PREMIER  SERMON 

DE  LA  VENUE  DU  FILS  DE 
Dieu  comme  Juge  , & qu'il  faut  craindre 
le  Jugement  Univerfel. 

Videbunt  filium  hominis  venientem  in  nube,  tum  potefiate 
mugnâ  y & majefiatt.  Luc*  n. 

On  verra  venir  le  Fils  de  l’Homme  dans  une  nuée,  en 
grande  puiflance,  & Majcilc. 


Le  dejfein  des  Sermons  de  VAdvent . 

A fainte  Eglife  Catholique  nous  ordon- 
ne dé  celebrertous  les  ans  le  faint  temps 
^ , J de  f Ad  vent , pour  nous  mettre  devant 
ksyeux  trois  venues  du  Fils  de  Dieu  & nous 
avertir  de  nous  tenir  prêts  pour  le  recevoir , & luy 
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j ' Sermons  pour  tout  F Advent. 
préparer  les  voyes  , par  lefquclles  il  veut  venir  à 
nous.  Pour  ne  me  point  éloigner  de  ce  deffein,  je 
vous  entretiendray  de  ccs  trois  Venues  , lefqu;l- 
les  je  rencontre  dans  les  Evangiles  des  trois  pre- 
mières Termines  de  l’ Advent , 8c  dans  la  qua- 
trième je  traitecay  des  diipofîtions  que  nous 
devons  apporter  de  nôtre  côté  pour  en  tirer  du 
profit. 

Le  Fils  de  Dieu  viendra  , Il  eft:  venu  , II  vient  : 
ce  font  les  trois  Venues.  IL  viendra,  pour  nous  ju- 
ger : Il  eft  venu  pôur  npus  Tau  ver  : Il  vient , pour 
nous  Pontifier.  Il  viendra  contre  les  pécheurs:// 
eft  venu  pour  les  pécheurs  ; Il  vient  afin  que  nous 
ne  foyons  plus  pécheurs.  Jl  viendra  pour  faire  pa- 
roître  Ta  juftrce  ; Il  eft  venu  pour  témoigner  fa 
mifcricorde  ; II  vient  pour  diftribuer  Tes  grâces.  Il 
Div  (ion  île  vendra  en  puiftonce  8c  en  Majefté  ; donc  il  le  faut 
i Advent.  craindre  ; Il  eft  venu  plein  de  bonté  : il  faut 
efperer  en  lu  y ; il  vient  pour  répandre  en 
Semaine  I.  nous  fa  çhari&é  : il  le  faut  donc  aimer.  Nous  con- 
fidererons  cette  femaine  , la  venue  du  Fils  de 
î I.  Dieu  , comme  luge  ; en  la  fécondé  femaine , nous 

III.  traiterons  de  fa  venue  co?nrne  Sauveur  ; en  la  troi- 
ficme  nous  parlerons  de  fa  venue  comme  fantift- 
cateur  de  nos  âmes  j parce  qu’il  faut  commencer  p^r 
la  crainte  pour  venir  à l’cfperance , 8c  finir  par  l’a- 

IV.  mour.  En  la  quatrième  femaine  nous  marquerons 
les  difpofitions  nece/faires  pour  prepnrer  les  voyes 
à celuy  qui  vient,  afin  que  nous  foyons  prêts 
pour  le  recevoir , de  quelque  façon  qu’il  luy  plai- 
fe  venir  , ou  comme  luge , ou  comme  Sauveur , ou 
comme  Santiftcatcur..  Aujourd’huy  je  tâcheray 
de  vous  perfuader , qu’il  faut  craindre  les  Juge- 
rnens  de  Dieu , & la  venue. du  Juge  qui  nous  doit 
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Des  trois  venues  du  Fils  de  Dieu.  3 

juger.  Demandons  l’afliftance  du  faint  Efprit  par 
l’entremife  de  la  Reyne  des  Cieux. 

Ave  Maria. 

Videbunt  filium  hominis  venientem  in  nube  cum 
potefiate  magna  , & tnajeflate.  Pourquoy  eft-ce 
que  la  fainte  Eglife  au  commancement  de  l’Ad- 
vent , nous  mec  devant  les  yeux  le  dernier  Juge- 
ment , & nous  reprefente  le  Fils  de  Dieu  comme 
un  Juge  rigoureux , lequel  viendra  en  grande 
puiflance,&  Majéfté  juger  les  vivans  & les  morts  ? 
N’eftoit-il  pas  plus  à propos  de  nous  parler  de  la 
venue  nmoureufe  du  Verbe  Incarné,  puifquele 
temps  du  faint  Advent  eft  deftiné  pour  fe  difpo- 
fer  avec  plus  de  pureté  & de  dévotion , à celebrer 
la  naillance  du  Sauveur  du  monde  ? de  même  que 
pour  fe  préparer  dignement  à celebrer  £1  glorieu- 
ic  Refurrcélion , nous  pafïbns  en  jeûnes  & autres 
exercices  de  pieté  le  temps  de  fa  fainte  Quaran- 
taine. 

Le  defïein  de  I’Eglife,  laquelle  eft  toujours 
gouvernée  par  la  fage  direction  du  S.  Efprit,  n’eft 
autre  fans  doute  que  d’exciter  en  nous  une  crainte 
falutaire,par  la  confideration  d’un  Jugement  épou- 
vantable , afin  de  nous  faire  palier  enfuite  à l'a- 
mour de  celuy  qui  veut  que  nous  le  craignons 
pour  l’aimer.  C’eft-ce  qui  a fait  dire  à faint  Au- 
guftin  que  la  crainte  préparé  le  lieu  à la  charité  : 
qu’elle  eft  comme  une  fourrière  qui  marque  & 
préparé  le  logis  où  la  charité  doit  faire  fa  demeure: 
Timor  quafî  locurn  pmparat  charitati.  Il  explique 
fapenfée  par  une  fimilitude:  Tout  ainfi,  dit-il, 
qu’il  eft  neceftàirc  de  percer  l’étolfe  avec  l’éguille 
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4 Sermons  pour  tout  V Advent. 

pour  y palier  le  filer , de  même  pour  introduire 
la  charité  dans  nos  cœurs,  il  faut  que  la  crainte 
précédé.  Et  comme  l’éguille  fort  de  l’étoffe  lors 
que  le  filet  y entre;  denïême  auffi  la  crainte  fe  re- 
tire , 5c  fait  place  à la  charité  ; perfetta  cbaritxs 
for  tu  mittit  timorem. 

Dans  la  vue  de  ce  deffein  de  l’Eglife , je  veux 
prendre  aujourd’huy  l’éguille  en  main , ôc  la  pafTer 
à travers  de  vos  cœurs  par  la  reprefentation  de  la 
vernie  terrible  d’un  Juge  courroucé.  Scachez 
donc.  Chrétiens, que  ce  Sauveur  mifericordicux 
qui  eft  venu  au  monde  pour  fiuiver  les  hommes, 
viendra  un  jour  pour  les  juger,  ôc  pour  punir  d’un 
fupplice  Eternel  ceux  qu’il  trouvera  coupables. 
Sa  première  venue  aefté  pleine  de  douceur  & de 
Milericordp.  j4ppdruit  bumanitas  & bénignités 
Salvatoris  noftri  ‘Del.  La  fécondé  fera  remplie  de 
terreur  Ôc  d’épouvante , tu  ternbilis  es , & qttis  re~ 
fiftet  tibi  ? La  première  fois  il  eft  venu  en  infir- 
mité 5c  en  humilité  : la  fécondé  fois  il  viendra  en 
puilfance , 5c  en  Majeftc. 

Lailfez-vous  donc  piquer  fi  vivement  par  l'a- 
prehenfion  des  jugemens  de  Dieu  , que  vous  paft* 
fiez  à un  amour  plein  de  confiance  en  fa  bonté. 
Craignez  celuy  en  qui  vous  devez  efpercr  5c  que 
vous  devez  aimer.  Et  afin  que  vôtre  efperance 
foit  fans  prefomption , 5c  vôtre  crainte  fans  defef- 
poir,  envifagez  le  Verbe  Incarné  comme  Juge  ôc 
comme  Sauveur.  Par  ce  moyen  vous  partagerez 
vôtre  efprit  entre  Pefperance  ôc  la  crainte  : vous 
craindrez  en  efperant,vons  efpérerez  en  craignant, 
5c  par  le  mélange  de  ces  deux  affections  contrai- 
res vous  opererez  vôtre  falut. 

Il  faut  toujours  fe  reflouvenir  que  Dieu  eft: 
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rricordieux  ; mais  aufli  qu’il  eft  j ufte  ; que  fi 
ricorde  & fa  Juftiee  font  comme  deux  fœurs, 
fe  donnent  le  baifer  de  paix  ; que  ce  font  deux 
ferions  également  infinies  , ou  plutôt  que  ce 
n elt  qu’une  dont  les  effets  font  differens; 
iomme  nous  voyons  que  le  même  rayon  du  Soleil 
amollit  la  cire  & endurcit  laboüe.  Dieu  eft  infi- 
niment mifericordicux  : Donc  nous  avons  tout  fu- 
jet  d’efperer  quelques  grandes  que  foient  nos  mi- 
feres.  Dieu  eft  infiniment  jufte;  Donc  nous  avons 
tout  fujet  de  craindre  quelques  grands  que  foient 
nos  mérités  , fi  toutesfois  nous  olons  nous  promet- 
tre d’en  avoir.  Et  d’autant  que  l’Evangile  qui  nous 
eft  propofé  cette  femaine  par  l’Eglife  femble  vifer 
à nous  donner  de  la  crainte , je  vous  mettray  en 
avant  trois  motifs  capables  de  nous  remplir  de  fra- 
yeur. Le  premier  fera  delà  Juftiee  de  Dieu  : le 
fécond  des  qualités  du  Juge  : le  troifiéme  des  li- 
gnes qui  précéderont  & accompagneront  le  Ju» 
gement. 

Dieu  eft  infiniment  jufte , Qui  ne  tremblera  de- 
vant fa  Juftiee  armée  de  fureur  contre  nos  crimes  ? 
Dieu  ne  feroit  pas  Dieu  s’il  ne  haïlloit  le  péché, 
& s'il  ne  le  puniffoit  félon  toute  la  rigueur  de  fes 
Loix.  Il  eft  aufli  rigide  obferyateur  defes  mena- 
ces , qu’il  eft  infaillible  en  l'execution  de  fes  pro- 
menés Les  faintes  Lettres  tant  de  l’ancien  que  du 
nouveauTeftamentfont  réplies  des  prédirions  des 
horribles  fupplices  qui  font  préparés  aux  médians. 
Dieu  n’a  pas  pardonné  aux  Anges  qui  n’ont  péché 
qu'une  fois  , mais  il  les  a précipités  du  haut  des 
Cieux  dans  le  profond  des  Abîmes.  Que  fera-ce 
de  ceux  de  qui  les  péchés  font  lans  nombre,&  fans 
fin  ? Le  premier  Homme  par  une  feule  defobeïf- 
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lance  a plongé  tonte  fapofterité  dans  un  océan  dt 
malheur.  Que  doivent  attendre  ceux  qui  ont  dés- 
obéi' tant  de  fois  aux  divines  volontés  fans  en 
avoir  jamais  eu  un  vray  repentir  ? 

La  Foy  nous  oblige  de  croire  qu’une  feule  offen- 
ce  mortelle  mérité  un  fupplice  éternel.  Que  mé- 
riteront tant  d’abominations  qui  fe  commettent 
tous  les  jours  ? il  y a des  damnés  qui  ont  bien 
moins  offenlé  que  beaucoup  d’hommes  qui  virent 
fur  tetrc.  Ne  dois-je  donc  pas  trembler  fentant 
ma  ccnfciencc  chargée  de  plufieurs  péchés  des- 
quels je  n’ay  jamais  fait  penitence  ? ne  dois-je  pas 
Pfil.  87*  dire  avec  le  Roy  penitent  ? In  me  tranfierunt  ira, 
tiu  , & terrer  es  ttti  centurbaverunt  me , circnndede - 
mut  me  fient  aqua  totâ,  die  , circttndederunt  me  fi- 
,,  mul.  Seigneur  vos  coleres  on  palfé  jufques  de- 
,,  dans  moy,&  vos  terreurs  m’ont  troublé. (U  par- 
le ainfi  en  pluriel,  vos  coleres , vos  terreurs  , pour 
une  plus  forte  exprelïïon  ) elles  m’ont  environné 
tout  le  jour  comme  un  deluge  d’eau  , elles  m’ont 
entouré  tout  à la  fois.  Dieu  ne  feroit  pas  appelle 
terrible , s’il  ne  donnoit  de  la  terreur.  11  en  donne 
aux  âmes  les  plus  innocentes;  combien  .davantage 
en  doit-il  donner  aux  criminelles  ? 

Job  eftoit  homme  de  bien , lîmple , droit,  crai- 
gnant Dieu,  & s’écartant  loin  du  mal,  félon  le  té- 
moignage du  faint  Efprit  & neanmoins  il  crai- 
gnait que  fes  aétions  ne  fullent  puniflables , fça- 
Iob.ÿ.  chant  que  Dieu  ne  laide  rien  d’impuny . Verebar 
omnia  opéra  mea  feiens  quod  non  parceres  delinquen - 
ti.  Et  en  un  autre  endroit  il  avoue  qu’il  a tou- 
jours aprehendé  les  jugemens  de  Dieu  comme  des 
vagues  qui  s’élèvent  contre  un  VailTeau  pour  le 
lob.  ji.  perdre.  Semper  qnafi  tumentes  fnper  msfinÜusti- 

' mui 
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mui  Deum.  Ceux  qui  ont  éprouvé  les  tempêtes 
d’une  Mer  orageufe  , fçavent  fort  bien  que  cette 
comparaifon  exprime  parfaitement  l’aprehenflon 
que  nous  devons  avoir  que  nos  péchés  comme  au- 
tant de  flots  ne  nous  faflent  périr  au  milieu  de  nô*- 
tre  courte. 

Il  eft  certain  qu’il  faudra  rendre  conte  d’une 
feule  parole  oifive,  ainfi  que  nous  en  a afleurés 
celuy-là  meme  qui  doit-eftre  nôtre  Juge.  Que  MatH.i. 
fera-ce  donc  de  tant  de  méchantes  paroles,  de  tant 
de  Cales  defirs  ? de  tant  d'aétions  abominables  ? 
l’Apôtre  faint  Pierre  a lailfé  par  écrit  dequoy  fai-  x.  Pctri^ 
re  peur  aux  âmes  les  plus  innocentes  , lors  qu’il  a 
dit  3 fi  uflusvix  falvabitur  , impius  & peccator  ubi 
,,  parebunt  ? [ Si  le  jufte  à peine  fera  iauvé  , que 
3 3 deviendront  , l'impie  ôc  le  pecheur  ? ] Saint 
Paul  nous  advertit  que  c’eft  une  chofe  horrible  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant , horren- 
dum  efi  incidere  in  mnpus  Dei  viventis.  Et  luy  Ad  Heb.x. 
même  ne  Ce  tenoit  pas  afleuré  quoyque  fa  con- 
fcience  ne  luy  reprochât  rien  , nihil  mibi  confcius 
finm  3 fed  non  in  hoc  jufiificatus  fum  : qui  autem 
judicAt  rne  Dominus  efi  : Quelle  afleurance  peu-  1.  ad  Cor.4. 
vent  avoir  ceux  qui  connoiflent  le  mauvais  état 
de  leur  ame  ? 

C’eft  un  decret  inviolable  que  les  puiflans  fe- 
ront puiflamment  tonrmentésrporfZf/f/ patenter  for- 
ment a patientur.  C’eft  à dire  que  ceux  qui  feront  sap.  6. 
puiflans à faire  du  mal,  fouffi iront  des  tourmens 
par  une  puiflance  à laquelle  ils  ne  pourront  refi- 
fter.  Le  Sage  ne  veut  pas  dire  que  toutes  les  per- 
fonnes  puiflantes  feront  tourmentées  , mais  feule- 
ment ceux  qui  font  puiflans  à mal  faire  , comme 
ceux  defquels  parle  Ifaïe  , va  qui  poternes  eftis  nd  ifaïx  j. 
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bibtndum  vinum , & viri fortes  ad  rnifcendum  cbrie- 
tatem.  En  l’Apocalypfe  il  eft  ordonné  que  Baby- 
lone  qui  reprefente  famé  pecherelïé  , fera  tour- 
mentée à proportion  des  honneurs  & des  delices 
dont  elle  aura  )oiiy  , Quantum  glorificavit  fe  , & 
in  deliciisfuit  , tantum  date  ilh  torrnenturn  & lu - 
ttum.  Toutes  ces  menaces  ne  font-elles  point  ca- 
pables de  nous  épouvanter  , dans  la  connoiflànce 
que  nous  avons  de  nous-mêmes  ? craignons  donc 
6c  humilions  - nous  fous  la  puilïante  main  de 
Dieu,  afin  qu’il  nous  exalte  au  temps  de  la  vifite 
qui  fera  le  grand  jour  du  Jugement.  Humiliamini 
fub  potenti  manu  Del  ut  vos  exaltet  in  tempore  vifi- 
tdtionis. 

Seigneur  dit  le  Prophète  Royal  fi  vous  obfer- 
vez  nos  iniquités  , qui  pourra  foutenir  la  rigueur 
de  vôtre  cenfure  ? n’entrez  donc  point  en  juge- 
ment avec  vôtre  Serviteur  parce  que  nul  de  tous 
les  vivans  ne  fe  pourra  juftifier  devant  vous.  Ce 
n’eft  pas  à dire  qu’il  n’y  ait  point  d’homme  fur  ter- 
re qui  foit  jufte  devant  Dieu  , comme  difent  les 
Calviniftes  avec  leur  maître  Calvin  , donnant  le 
démenty  à l’Efcriture  Sainte,  laquelle  eft  remplie 
des  Eloges  deplufieurs  Saints  de  l'un  & de  l’autre 
Teftament,à  qui  elle  donne  le  nom  de  Juftes  , de 
qui  elle  dit  qu’ils  ont  efté  félon  le  cœur  de  Dieu, 
& qu’ils  ont  marché  fans  reproche  dans  la  voye  de 
fes  commandemens.  Mais  il  n’y  a jamais  eu  per- 
fonne  hormis  Jesus-Chr  r st  & fa  fainte Mere, 
qui  n'ait  péché  quelque  fois  , & qui  puiffe  jufti- 
fier toutes  les  avions  de  fa  vie  , auprès  de  celuy 
qui  fonde  les  cœurs  , ôc  qui  en  connoit  jufqu’aux 
moindres  mouvemens  ; in  multû  enim  ojfendimus 
omnet  : dit  l’Apôtre  faine  Jaques.  Et  il  n’y  a per- 
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{onne  qui  ne  puiiTe  & qui  ne  doive  dire  chaque 
jour  l'Oraifon  Dominicale,  dans  laquelle  nous  de- 
mandons à Dieu  qu’il  nous  remette  nos  dettes, 
c’eft  à dire  qu’il  nous  pardonne  nos  ofFenfcs  , di- 
Ttiittc  nobis  débita  tiofira.  Si  nous  difons  que  nous 
lommes  fans  peché,nous  nous  fedaifons  nous-mê- 
mes , & il  n'y  a point  de  vérité  en  nous  j Si  dixe - 
rimus  quia  peccatum  non  habemus  , ipfi  nos  fedttci - 
mus  & veritas  in  nobis  non  cjl\ dit  faint  Jean  le  bien-  *•  *oan-  *• 
aimé  difciple. 

Il  faut  donc  éviter  deux  herefies  contraires.  tl.Herefiet. 
L’une  des  Luthériens  & des  Calviniftes,quetou-  *; Des  Lt*Z 
tes  nos  œuvres  lont  criminelles  devant  Dieu,quel-  calvmiftes. 
ques  bonnes  & faintes  qu’elles  paroiftent.  D’où  ils 
infèrent  que  nous  ne  méritons  rien  que  punition, 
mais  que  les  mérités  du  Fils  de  Dieu  nous  font 
appliqués  par  la  Foy,  & que  c’eft  allez  pour  eftre 
fauvé  de  croire  qu’il  eft  mort  pour  nous  fauver, 
encor  que  nous  foyons  remplis  de  vices  & dépê- 
chés. Par  ce  Dogme  pernicieux  ils  écartent  toute 
la  crainte  qu’on  doit  avoir  des  Jugemens  de  Dieu, 
lâchant  la  bride  à un  entier  libertinage , puifqn'il 
fuffit,felon  ce  qu’ils  difent,  d« s’appliquer  les  mé- 
rités du  Fils  de  Dieu  par  la  Foy. 

L’autre  herelie  eftoit  des  Pelagiens  , que  l’on  a*  Ve* 
peut  vivre  en  ce  monde  fans  péché , parce  que  Ztens' 
l’homme  citant  doué  du  franc  arbitre  , il  peut  s'il 
veut , s’abftenir  de  tout  mal , & operer  toujours 
le  bien.  Ils  appuyoient  cette  erreur  de  plufieurs 
palTages  de  la  lainte  Ecriture,qui  donne  des  louan- 
ges à un  bon  nombre  de  Saints,qui  ont  efté  agréa- 
bles à Dieu,  comme  Abel,  Enoch,  Noe, Abraham, 

Ifaac,  Jacob,  Jofeph , Job  , Moyfe  , Jofuë , Caleb, 

Samuel,  David, Tobie,  Zacharie,  Elizabeth , Jean 
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Baptifte  , Jofeph  , époux  de  la  fainte  Vierge , Si- 
meon, Anrifc  Fille  de  Phanuél,  fans  parler  des  Pro- 
phètes & des  Apôtres. 

Ces  deux  herefies  fe  détruifent  l’une  l’autre, 
par  les  preuves  que  chacune  apporte  pour  foy. 
Quand  l’Ecriture  loiie  ces  Saints  Perfonnages  des- 
quels nous  avons  parlé,clle  nous  donne  clairement 
à entendre  qu’il  y a eu  des  gens  de  bien  dans  le 
monde  qui  ont  efté  agréables  à Dieu  , qui  ont  ob- 
fervé  fes  commandemens,&  qui  ont  mérité  le  nom 
de  Juftes.  Et  quand  elle  dit  qu’il  n’y  a point 
d’homme  qui  ne  peche , que  nous  offenfons  tous 
en  plufieurs  chofes  , que  nous  mentons  fi  nous  di- 
fons  que  nous  n’avons  point  de  péché  , que  nous 
devons  demander  tous  les  jours  à Dieu  qu’il  nous 
remette  nos  dettes,  que  nul  homme  vivant  fur  ter- 
re ne  fe  pourra  jamais  juftificr  devant  Dieu  , elle 
nous  enleigne  que  nous  fommes  tous  fujets  à pé- 
cher , & que  nôtre  franc  arbitre  n’a  pas  alfés  de 
force  pour  nous  exemter  des  offences  même  le- 
geres.D’ou  il  s’enfuit  qu’eftant  afleurés  d’une  part 
d’eftre  pécheurs  ; & d’autre  part  ne  fçaehant  pas 
fi  nous  fommes  dignes  de  fa  haine  ou  de  l’amour 
Ecclcf.x.  de  D ieu  , nefeit  homo  utrnm  amorc , vtl  odio  dignus 
. fit  ; fed  <mnU  in  futur mn  fervantur  incerta  , nous 

devons  trembler  de  peur  que  nous  ne  foyons  plu- 
tôt dignes  de  haine  que  d’amour. 

3 .Explicatiô  Comment  donc  accorderons  nous  les  partages 

de  l'Efcri-  de  la  fainte  Ecriture  qui  femblent  contraires  ? Je 
ture.  trouve  dans  les  faints  Peres  trois  explications  dif- 
ferentes pour  les  accorder  , toutes  trois  bonnes  & 
I.  recevables.  La  première eft  de  faint  Auguftin,  fur 
le  7 '[aime  1 7.  que  Ühomme  ne  peut  faire  nul  bien 
de  foy-mêrae  , confideré  félon  les  propres  forces, 
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fuis  le  fecours  de  la  Grâce,  parce  que  ce  qu'a  de- 
finy  le  fécond  Concile  d’Orange  , eft  véritable, 

„ [ Que  nul  n’a  du  fien  que  le  menfonge  8c  le 
,,  péché  j & fi  l'homme  a quelque  juftice  elle  luy  Caaone 
,,  vient  d’en  haut,]  Nemo  habet  de  fao  nifi  menda - 
cium  de  peccatum  : fi  qui  s Anton  habet  horno  verita- 
tem  atque  jufiitiam  , ab  illo  fonte  efi  quern  debemus 
fit  ire  in  hac  Eremo.  Paroles  qui  font  tirées  de  faine 
Auguftin,au  traité  cinquième  fur  faint  Jean.  Ayant 
donc  égard  à nôtre  propre  infirmité  , à la  corrup- 
tion de  nôtre  nature  , & à cette  loy  de  péché  qui 
régné  dans  noi  membres , nous  ne  faifons  jamais 
aucun  bien.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu’eftans  affi- 
liés de  la  Grâce  de  Dieu  , nous  ne  paillions  luy 
plaire  & obferver  fes  Commandemens. 

La  fécondé  façon  d’accorder  les  palfages  qui  II. 
femblcnt  contraires  9 eft  du  même  faint  Auguftin, 
au  livre  de  la  perfection  de  la  juftice  , 8c  de  faine 
Jérôme,  au  livre  cop*reACtefiphon.  Qu’il  n’y  a 
point  de  juftice  en  la  vie  des  juftes  qui  ne  foit 
meflée  de  beaucoup  d’imperfeétions  j parce  que 
tout  homme  eft  fujet  à des  fautes  legeres,  lefquel- 
les  neanmoins  ne  rendent  pas  ennemis  de  Dieu 
ceux  qui  les  commettent,  ny  indignes  de  fon  ami- 
tié. Leur  juftice  n’eft  pas  donc  entièrement  par- 
faite & accomplie  •,  & en  ce  fens  ils  ne  peuvent 
pas  fe  juftifier  parfaitement  devant  Dieu  , quoy- 
que  d'ailleurs  ils  foient  véritablement  juftes  par 
l’exemption  de  toute  offenfe  mortelle. 

La  troifiéme  explication  eft  de  faint  Hilaire,  III. 
de  faint  Jerôme  & de  faint  Bernard,  que  la  juftice 
des  hommes  en  comparaifon  de  celle  de  Dieu  ne 
mérité  pas  le  nom  de  juftice , comme  nous  difbns 
que  U clarté  des  Eftoiles  eft  obfcurc  comparée  à la 

clarté 
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clarté  da  Soleil.  C’eft  en  ce  fens  que  Job  difoit 
lob.  4.  ré\(itnquid  homo  ‘Dei  comparationc  jujHpcabituri 
lob.  5.  & en  un  autre  endroit  ; Verè  fcio  quod  ita  fit , & 

quod  non  jujlificabitnr  homo  compofittts  Deo.  Du 
'fini  à l’infini  il  n’y  a nulle  proportion.  Au  même 
fens  que  le  Prophète  Ifaïe  a dit  , que  toutes  les 
nations  font  devant  Dieu,comme  fi  elles  n’eftoient 
pas , & font  réputées  par  luy  comme  rien.  Omnes 
fentes  quafi  non  fint  fie  fiant  corarn  eo,&  quafi  nihi- 
Ifaix  40.  & tnane  reputata,  fiunt  et  ; Nous  pouvons  dire 

que  la  juftice  des  hommes , les  plus  juftes , eft  de- 
vant Dieu  comme  fi  elle  n’eftoit  pas , 8c  quelle  eft 
réputée  par  luy  comme  rien.  Tout  ainfi  donc  que 
qui  voudroit  inferer  des  paroles  d’Ifaïe  que  les  na- 
tions ne  font  rien  du  tout , fe  rendroit  ridicule  : de 
même  vouloir  inferer  qu’il  n’y  a point  de  juftice 
dans  les  hommes,  parce  qu’elle  paroit  comme  rien 
en  comparaifon  de  celle  de  Dieu  , c’eft  abufer  du 
raifonnement  humain. 

C’a  toujours  efté  la  coutume  des  Saints  d'apre- 
hender  vivement  les  jugemens  de  Dieu,&  de  ne  fe 
fier  nullement  en  leur  juftice , de  crainte  qu’ils 
avoient  que  Dieu  ne  découvrît  en  eux  quelque 
chofe  qui  luy  déplût , qu’eux  mêmes  ne  connoif- 
foient  pas.  L'exemple  d’un  grand  Apôtre  leur  fai- 
1.  Ad  Co-  foit  peur  , Nihil  mihi  confieras  fum , fed  non  in  hoc 
rinc.4.  juJHficatus  fum.  Que  fi  les  Saints  à qui  la  con- 
fidence ne  reprochoit  rien , trembloient  dans  la 
feule  penfée  de  comparoître  devant  le  Tribunal 
de  la  Juftice  Divine  ; quelle  doit  eftre  l’aprehen- 
fion  de  ceux  cjui  fentent  leur  confcience  chargée 
. Poinct.  j*une  jnftnite  de  crimes  ? Comment  oferont-ils 
3.  Qualités  fe  prefenter  devant  le  Juge  que  trois  qualités  ren- 
A'un  luge,  (front  extrêmement  redoutable  ? La  fcience  de 

tout 
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tout  le  mal  qui  aura  efté  commis  j La  juftice  pour  1 .lafcienct. 
le  punir  : la  puiflance  pour  l’execution  de  la  uL aiufiûe . 

• peme.  l ? 

r — , , . . ance. 

Car  en  premier  heu  celuy  qui  nous  jugera  aura  finscieH- 

une  connoiftance  tres-claire  , & tres-certaine  de  ce. 
tous  les  péchés  des  hommes  : rien  ne  luy  fera  ca- 
ché ; Ton  œil  tout  perçant  pénétrera  jufqu’au  fond 
des  cœurs.  Il  n’aura  pas  befoin  d’accufateur , ny 
de  témoins  pour  faire  le  procès  aux  criminels.Tout 
ce  qui  s’eft  palTé  dans  les  lieux  les  plusfecrets  , & 
dans  l’obfcurité  des  nuits  les  plus  fombrcs  , fera 
mis  en  évidence.  Ce  qui  s’eft  dit  & cequis'eft 
fait  dans  les  tenebres  , fera  expofé  à la  vue  de  tout 
le  monde.  Cet  adultéré  , ce  larcin  , cet  homicide 
commis  fi  lecrétement  qu'on  n’en  arien  fçu , fera 
révélé  publiquement  à la  face  de  l’Univers.  Il  n’y 
aura  point  d’Advocat  pour  défendre  les  coupa- 
bles , point  d’intercelfeur  pour  obtenir  leur  jpar- 
don.  Jésus-Christ  qui  eft  maintenant  notre 
Advocat  , nôtre  intercelfeur  , & nôtre  médiateur 
auprès  jHe  fon  Pere,  ne  le  fera  plus  pour  lors,  parce 
qu’il  prendra  l’Office  de  Juge.  • -• 

§}uid  fum  mi  fer  tune  difturus  ? ejuem  patronum 
rogaturus,cum  vix  juftus  fit  fecurus  ? Que  dira  alors 
le  pecheur  convaincu  par  fa  propre  confcience  ? 
dira-t-il  qu’il  n’a  point  péché  î maison  luy  feni 
voir  clairement,où , quand,  comment , avec  qui,& 
combien  de  fois  il  aura  péché  , en  penfées,  en  pa- 
roles , en  œuvres  , en  omiffions.  Contraint  donc 
d’avouër  fes  offerçfes,dira-t-il,  Seigneur  j’ay  failli, 
je  vous  demande  pardon  ? le  Juge  luy  répondra 
que  le  temps  du  pardon  eft  parte  , & que  celuy  de 
la  vengeance  eft  venu  ; qu’il  faut  que  la  Juftice 
ait  fon  lieu  apres  la  mifericorde  -.  aura-t-il  recours 
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à l’interceflion  des  Saints  & de  la  Reyne  des 
Saints  ? il-ny  aura  plus  d’intcrceffion,ils  fe  déclare- 
ront plutôt  partie  contre  les  méchants,&  diront  au 
Juge.  VincUca  ‘Domine  fanguinem fanftorum  tuorum 
qui  effufus  efl . Alors  s’accomplira  la  Prophétie  de 
David.  Ldttabitur  jujlus  cum  vider it  vinditiamjna- 
nus  fuas  lavabit  in  fanguine  peccatons. 

Le  Juge  ne  fe  contentera  pas  de  fçavoir  luy 
feul  les  crimes  les  plus  occultes  ; il  les  mettra  en 
évidence  , & les  fera  connoître  à tout  le  monde. 
Il  parle  ainfi  au  pecheur  par  Ton  Prophète  Na-, 
hum.  Je  revéleray  tes  turpitudes  , & couvriray 
ton  vifa^e  de  honte.  Je  decouvriray  aux  nations 
ta  nudité  3 & aux  peuples  ton  ignominie.  Jejet- 
teray  fur  toy  tes  abominations  , & je  te  chargeray 
d’opprobres,  Revelabo  pudenda  tua  àfacietuâ  > & 
ejlendam  gentibus  nuditatem  tua?n.  Et  projiciam 
fuper  te  abominationes  tuas  , & contumeliis  te  ajfî- 
ciam.  Cette  Prophétie  aura  fon  effet  fur  les  pé- 
cheurs , lorfque  Dieu  jugera  les  allions  occultes 
des  hommes,  félon  l’Evangile  annoncé  par  l’Apô- 
tre faint  Paul.  In  die  in  quo  judicabit  Dtminus  oc- 
culta hominum  fecundum  Evangelium  meum . 

Nous  avons  une  figure  de  cecy  en  l’Hiftoire 
de  David  rapportée  au  fécond  livre  des  Roys.  Ce 
Prince  avoit  fouille  le  lit  d’un  des  Seigneurs  de  fa 
Cour  nommé  Urie  , & pour  couvrir  fon  adultéré 
par  un  homicide , il  commanda  à Joab  General  de 
fon  armée  quiafliegeoit  une  Ville  des  Ammonites 
de  donner  un  aflhut  à la  place,  & de  mettre  Je 
pauvre  Urie  à l’endroit  où  il  fçavoit  que  les  enne- 
mis avoient  leurs  meilleurs  foldats , afin  qu’il  y 
perdît  la  vie,  comme  il  arriva  : par  ce  moyen  l’un 
Sc  l’autre  crime  dçmeuroic  inconnu.  Dieu  envoya 

le 
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le  Prophète  Nathan  à David  , pour  luy  dire,  Ec- 
ce  ego  fufcitabo  fuper  te  malwn  de  domo  tua  , 3c  c. 
tu  enim  fecifti  abfconditè  : Ego  autem  faciam  ver - 
bmn  iftud  in  cenfpettu  omnis  Ifraél  & in  confpeÏÏH 
„ folis.  [ Tu  as  fait  le  mal  en  cachette  & j’en  fe- 
„ ray  la  punition  publiquement.  ] Ce  qui  arriva 
lors  qu’Abfalon  le  révolta  contre  fon  Pere , & 
fouilla  fon  lit  en  prefence  de  tout  le  peuple. 

Pecheur , je  te  dis  de  la  part  de  Dieu  ce  que 
Nathan  dit  à David  Th  fecifti  abfconditè  : Ego  au- 
tem  faciam  verbum  iftud  in  confpeftu  folis . Tu  as 
commis  cette  impudicité  en  cachette  : tu  as  cou- 
vé en  ton  coeur  des  fales  defirs  : tu  as  machiné  con- 
tre ton  prochain  une  trahifon  fecrette  : tu  as  op- 
primé l’innocent  par  des  voyes  occultes.  Sçaches 
que  je  publieray  tes  mauvaises  pratiques  devant 
tout  le  monde  ; j’expoftray  à la  vtie  de  tous  les 
hommes  tes  abominations  ; je  mettray  dans  un 
plein  jour  tes  a&ionstenebreufes , & manifefteray 
les  mauvais  confeils  de  ton  cœur  , Veniet  Dorni - i.AdCor.4. 
nus  qui  & illuminabit  abfcondita  tenebrarum  , & 
manifeflabit  confilia  cord'ntm. 

La  fécondé  qualité  du  Juge  qui  nous  jugera  elt 
la  Juftice.  Il  eft  appellé  en  cent  endroits  de  l’Ecri- 
ture  Sainte  Influé  Index  , parce  qu’il  jugera  fans 
pitié  & portera  la  Sentence  contre  les  mêchans 
félon  l’exigence  de  leurs  crimes.  Il  prendra  la  ba- 
lance en  main  Sc  apres  avoir  pefé  le  bien  & le  mal 
d’un  chacun , il  dira  ce  qui  fut  dit  autrefois  à ce 
k Royde  Babylonne  , appenfns  es  in  Jlaterâ  , inven-  Danidîs  j. 
tus  es  minus  habens.  Qu’il  y ait  d’un  côté  de  la 
balance  tant  de  bonnes  œuvres  que  vous  voudrez, 

& de  l’autre  côté  un  feul  péché  mortel  qui  ne  foit 
pas  expié  par  la  penitence  , ce  feul  péché  l’em- 
portera 
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portera  par  fon  poids  , &:  précipitera  le  pechenr 
dans  les  Enfers.  Chofe  étrange  ! mais  qui  doit 
nous  donner  une  extrême  horreur  du  péché  ; s’il 
fe  trouve  qu’un  .homme  ait  jeûné  plufieurs  années 
au  pain  & à l’eau  ; qu’il  ait  donné  tout  fon  bien 
aux  pauvres  ; qu’il  ayt  converry  un  grand  nombre 
d’infideles  & d’heretiques  à la  Foy  ; & qu’apres 
tant  de  faintes  aéfcions  il  confcnte  à une  feule  peu*» 
fée  deshonnefte  ; tout  le  bien  qu’il  aura  jamais 
fait  ne  le  délivrera  pas  de  la  juitice  du  Juge  ; il 
fera  condamné  à mort,  & à une  mort  eternelle.  Le 
Juge  ne  fe  lailfera  point  fléchir  par  la  confldera- 
tion  de  toutes  les  bonnes  oeuvres  qui  auront  pré- 
cédé , ou  fuivi  cette  ofFenfe  mortelle  , fl  elle  n’a 
point  efté  effacée  par  une  vraye  penitence. 

Pfd.44.  C'eftde  hiy  qu’il  eft  écrit , Vïrga  direElionisjK 

virga  regni  tui  , dilexifii  jujlitiam  , & odtJH  ini- 
quitatem.  La  droitture  de  fon  Sceptre  ou  de  fa 
Baguette , nous  reprefente  la  feverité  de  fes  juge* 
mens  , fondée  fur  l’amour  de  la  Juftice  , & lur  la 
haine  de  l’iniquité.  Il  ne  fe  laiflera  point  corrom- 
pre par  faveur , ny  par  prières , ny  par  compaffion, 
ny  par  prefens , ny  par  aucune  autre  voye  de  celles 
qui  rendent  les  hommes  corruptibles  ; il  ne  faut 
point  efperer  qu’il  prononce  un  Arreft  moins  ri- 
goreux  contre  les  pécheurs,  que  celuy  de  l’Evan- 
r.  gile  , Allés  maudits  au  feu  éternel , qui  eft  prépa- 
ré au  diable  , & à fes  anges  , & apres  qu’il  aura 
prononcé,  plus  de  grâce  plus  de  pardon , plus  de 
mifericorde , il  ne  révoquera  point  fa  Sentence 
pourquoy  que  ce  foit.  Les  Souverains  de  la  terre 
pardonnent  quelquefois  des  crimes  de  leze  Maje- 
ilé  à ceux  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à l’E- 
tat , donnent  grâce  à des  criminels  à quion  a 
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fait  le  procès  â & qui  ontcfté  condamnés  à mort  $ 
en  con/Ideration  de  leurs  mérités  partes , ou  de 
ceux  de  leurs  parens.  Le  Souverain  Juge  de  l’U* 
nivsrs  11'en  fera  pas  de  même.  II  ne  changera  ja- 
mais ce  qu’il  aura  relolii j les  larmes  & les  cris  la- 
mentablesyn’amolliront  point  fon  cœur  ; il  fe  ren- 
dra inexorable  à toutes  les  prières  que  lu  y feront 
les  malheureux, & comme  il  eft  écrit  en  Ezechiel, 
le  Pere  quand  il  feroit  aufïi  Saint  que  Noë , ou 
Daniel,  ou  Job , ne  délivrera  pas  Ion  fils  ny  fa  fil- 
le , Si  tF(oë,  & Daniel , & lob  , faerint  in  medio  Ex. ch.  14. 
tuï  vivo  ego y dicit  Dotninus , ejuia  filios  & filias  non 
liberabnnt  ,fed  ipfi  foli  liberabuntur , 

Cette  inflexibilité  du  Juge  nous  eft  reprefentée 
par  ce  qui  arriva  entre  Saül  le  premier  Roy  des 
Ifraëlites  8c  le  Prophète  Samuel.  L’hiftoire  fe  voit 
au  premier  livre  des  Roys  où  il  eft  raconté  que 
Samuel  ayant  commandé  de  la  part  de  Dieu  à Saül 
de  faire  la  guerre  aux  Amalecites  , & de  ne  par- 
donner , ny  aux  hommes,  ny  aux  femmes  ny  aux 
enfans  , non  pas  même  aux  animaux  j mais  de  met- 
tre tout-a  feu  & à fang  ; ce  Prince  referva  la  meil- 
leure partie  du  butin , & même  donna  la  vie  au 
Roy  des  Amalecites  Agag.  Samuel  l’ayant  fçcu 
luy  parla  ainfi.  Quia projecifti  fermonem  Domini,  i.Rcgij, 
pro'jecit  te  Dominas  ne  fît  Rex.  Parce  que  tu  as  ,c 
mêprifé  le  Commandement  de  Dieu  , fçiches  tf 
que  Dieu  a refolu  de  t’abandonner  , & de  te  *f 
priver  de  ton  Royaume.  Saül  confefla  d’avoir  <f 
failli  , il  dit  deux  foi speccaui>  pria  Samuel  d’in- 
terceder  pour  luy  , 8c  d’obtenir  fon  pardon.  Le  1 
Prophète  luy  répondit , c’eft  en  vain  que  tu  me 
pries  de  prier  pour  toy.  Dieu  a refolu  de  t’ofter 
ton  Royaume,  & de  le  donner  à un  meilleur  que 

B toy. 
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toy.  Or  fçaches  , qu’il  ne  changera  point  de  refo- 
lution  , parce  qu’il  n’eft  pas  comme  les  hommes 
qui  fe  repentent  fouvent  de  ce  qu’ils  ont  une  fois 
reîolu.  Porro  triumphator  in  Ifraél  non  pareet , & 
pœnitudine  non  jlettetur  ; neque  enirn  homo  ejîs  ut 
agat  pœnitentiarn.  Samuel  ne  lai /fa  pas  de  prier 
pour  Saiil  toute  la  nuit  à chaudes  larmes  ; mais 
Dieu  luy  dit  jufques  à quand  pleureras  tu  Saiil, 
que  j’ay  rejette  loin  de  moy  ? F'fquequo  tu  luges 
Saul,  cum  ego  prejecerim  eum  ne  regnet  fuper  Ifraél  / 
ce  malheureux  Prince  perdit  milerablement  la  vie 
de  le  Royaume  tout  enfemble  , Se  parce  qu’il  fc 
tuafoy-même  nous  devons  croire  qui  eft  damné. 

Cette  hiftoire  eft  un  tableau  de  ce  qui  le  paf- 
fera  entre  Dieu  Se  le  pecheur  au  jour  du  juge- 
ment. On  luy  dira  quia  projccifii  fermonem  Do- 
mini  , projecitte  Dominas.  Il  confelfera  Ion  péché 
ne  le  pouvant  pas  nier , & dira  peccavi  3 il  gémira, 
il  priera,  il  verfera  des  larmes  en  abondance  ; mais 
x _en  vain , parce  que  le  luge  ne  fe  fléchira  point , Se 

n’aura  point  d’égard  ny  aux  larmes  j ny  aux  inter- 
ceffions  de  qui  que  ce  foit. 

iii. T. a Puif-  Iln’yauroit  plus  qu'un  moyen  d’éviter  lefup- 

j D/ee.  plice  auquel  le  pecheur  fera  condamné  , qui  eft  lî 
Ion  pouvoit  empêcher , l’execution  de  la  fentence. 
On  a vu  des  criminels  condamnés  à mort  qui  l’ont 
échapée  , ou  pour  avoir  forcé  les  priions  ou  vio- 
lanté  la  Juftice  , ou  parce  qu’il  ne  s’eft  point  trou- 
vé d’executeur.  Mais  celuy  qui  jugera  le  monde 
eft  tour  puiflant , Se  nul  ne  luy  peut  refifter.  Il  a 
des  légions  d’Angesàfon  commandement,qui  font 
if  ïx  i.  les  Miniftres  de  les  volontés.  Il  leur  dira,/>e 

geli  veloces , & il  feraobeï  pond ueilement  ; Qui 
ne  craindra  donc  un  Juge  fi  clairvoyant,  qu’il  exa- 
minera 
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minera  jufques  à la  moindre  penfée  ? fi  fevere 
qu’il  demandera  compte  d’une  parole  oifive  ? fi  in- 
flexible, qu’il  ne  relâchera  rien  de  la  fcntence  ri- 
goureufe  qu’il  aura  portée?  fi  puilfant,qu’il  arme- 
meratout  l'Univers  contre  les  pécheurs , pugnabit 
cum  Mo  orbis  terrarum  contra,  infenfatos. 

Je  trouve  trois  chofes  dans  nôtre  Evangile  qui  III.Poinct. 
rendront  la  venue  du  Juge  épouvantable,  &qui  î*  siSnes  dl4 
rempliront  le  monde  de  frayeur  ; les  lignes  qui 
fc  feront  au  Ciel,  au  Soleil,  en  la  Lune , aux 
Etoiles  : Erunt  figna  in  Sole , & Lunk , & ftellis,  les 
prodiges  qui  fe  feront  en  terre,  & in  terris  prejfura 
gentium  prœ  confujione  fonitus  maris.  L’éclat  8c  la 
Mnjefté  avec  laquelle  on  verra  venir  le  Fils  de 
l’Homme.  Fïdebunt  Filium  hominis  venientem  in 
nube  cum  potejfate  magna  , & Majeftate. 

Premièrement  le  Soleil  s'obfcurcira  par  une  pri-  EcUpp*  du 
va t ion  de  fa  lumière  , excepté  qu’on  y verra  des S^e^g ' 
tâches  de  Sang  , qui  ferviront  de  trilles  prefages  Ll0,ies% 
au  malheur  des  impiestla  Lune  n’aura  plus  de  clar- 
té , qu’autant  qu’il  en  faudra  pour  donner  de 
l’horreur  à ceux  qui  la  regarderont  : les  Etoiles 
fembleront  fc  détacher  du  firmament  , 8c  s'éva- 
nouir en  tombant , comme  ces  feux  qui  s’allument 
8c  s’éteignent  aufii-tôt  en  l’air.  Ainfi  le  monde 
finira  en  tenebres  comme  il  commença  en  ténè- 
bres. 

Outre  ces  prodiges  qui  fe  feront  au  Ciel , il  y piufieUrs 
en  aura  d’autres  dans  les  élemeqs.  La  terre  trem-/>  rodées  dans 
blera  avec  d’horribles  mugilfemcns  , 8c  par  fes  ru-/f s Eléments. 
desfecoulfes  fera  tomber  les  montagnes.  Elle  fe 
crevalfera  en  mille  endroits,  8c  vomira  feux  & 
fiâmes  avec  plus  de  furie  que  n’ont  Jamais  fait  le 
Vefuve  8c  leMont-Gibel.  Les  Fleuves  feront  cn- 
il x glontis. 
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gioutis  , & les  rivières  tariront.  La  mtr  fe  débor- 
dera, & fera  d’étranges  ravages , les  flots  gronde- 
ront comme  des  tonnerresjles  eaux  le  teindront  en 
couleur  de  fang.  Les  vens  régneront  fi  furieu.fr- 
ment,  que  les  montagnes  en  crouleront,  les  forefts 
entières  feront  emportéesde  vive  force , les  bâti— 
mens  renverfés.  L’air  fefa  infe&é  en  forte  que  les 
hommes  , & les  animaux  en  mourront.  Le  feu 
achèvera  l’entiere  defolation  du  monde  , & com- 
me dit  l’Apôtre  faint  Pierre , Cœli  qui  nunc  funt, 

& terra  eodem  verbo  repofiti  , funt  igni  refervati  in 
diem  jtidici] , & perditionis  impiortim  homimtm. 

11  ajoute  enfuite  adveniet  die  s Tfomini  ut  fur  , in 
quo  cœli  magno  impetu  tranfient , cl  intenta  vero  ca- 
lore  folventur  : terra  autem  & qu<s  in  ipfafunt  opéra y 
exurentur. 

Tous  les  hommes  qui  feront  fur  terre  mourront, 

& reflufeiteront  bien  tôt  après  , lors  que  la  trom- 
pette fonnera , & que  cette  voix  horrible  qui  fai-  • 
l'oit  tant  de  peur  à faint  Jerome  retentira  par  tout. 
Surgite  mortui , venite  ad  judicium  , levez  vous 
morts,  venez  au  jugement.  Tune  parebit  fignum  f- 
li]  hominis  , & à l’afpeét  de  ce  ligne , qui  fera  la 
Croix,  toutes  les  nations  gemiron t,plangent  omnes 
tribus  terr*.  Le  Juge  commandera  aux  Anges  de 
fepajrer  les  bons  d’avec  les  mêchans , & il  paroîtra 
avec  tant  deMajefté  , que  les  monarques  les  plus 
puillans,qui  auront  autresfois  fait  trembler  le  mon- 
de, trembleront  comme  dit  le  même  faint  Ierô- 
me.  Potentiffimi  qufdtfh  Reges  coram  eo  nudo  late - 
re  palpitabunt.  Je  lailTe  à un  autre  Evangile  ce  que 
dira  le  Juge  à ceux  qui  feront  à fa  droite  , ôc  à 
ceux  qui  feront  à fi»  gauche;aux  uns wenite  kraedi- 
üipatru  meiy  & aux  autres  : ite  rnaleditli  in  ignem 

tternum . 
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dternum.  Il  faudroit  plus  de  temps  pour  pefer  cette 
double  fentence  au  poids  du  Sanctuaire. 

Chrétiens  auditeurs,  font-ce  icy  des  fables,  8c 
des  comptes  inventés  à plaifir  pour  faire  peur  aux 
enfans  ? ou  plutôt  des  vérités  puiiees  dans  les 
Ecritures  Saintes , dont  je  n’ay  prefque  fait  que 
traduire  les  paroles  ? tout  ce  qui  elt  écrit  dans  les 
Sacrés  Cayers  eft  écrit  pour  nôtre  inftruéfcion. 

Dieu  prétend  de  nous  intimider  par  l’horreur  de 
fes  Jugemens  ; afin  que  nous  craignons  de  l’offeiv 
fer.  Quand  il  donna  la  Loy  du  decalogue  fur  le 
Mont-Sina,cefut  avec  des  tonnerres  & des  éclairs» 

& avec  le  fon  effroyable  d'une  trompette.  Le 
peuple  fe  retira  tout  effrayé  & dit  à Moïfe  , parlez 
nous  tant  qu’il  vous  plaira*,  8c  nous  vous  écoute- 
rons ; mais  fi  Dieu  continue  de  la  forte  nous  mour- 
rons de  peur.  Moïfe  qui  fçavoit  l’intention  de  fon 
Maître  leur  répondit.  Dieu  eft  venu  pour  vous 
éprouver  8c  pour  vous  donner  de  la  terreur,  afin 
que  vous  ne  i’offenfiez  pas.  Ft  probant  vos  venit  Exodi  10. 
Deus  y & ut  terror  illius  ejfet  in  vobis  , & non  pec- 
caretis. 

On  pourroit  dire  la  même  chofeà  tous  les  Chré- 
tiens. Pourquoy  penfez-vous  que  le  Fils  de  Dieu 
ait  parlé  fi  fouvent  en  l’Evangile  du  dernier  Juge- 
ment ? 8c  qu’il  nous  ait  reprelenté  fa  venue  fi  ter- 
rible ? c’eft  afin  que  par  la  terreur , qu’il  jettera 
dans  vos  âmes  , vous  ne  pechiez  point.  Seigneur, 
difoit  David  , vous  avez  donné  un  fignal  à ceux 
qui  vous  craignent , afin  qu’ils  fuyent  devant  la 
face  de  l’arc,  & ,que  vos  élus  foient  délivrez. 

Dedijfi  metuentibus  te  fgnificationem  , ut  fugiant  pfa]#  . 
k fade  arcus , ut  liberentur  dileftt  tui.  Quel  eft  ce 
fignal  finon  la  reprefentation  du  Jugement  que 
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Dieu  nous  met  devant  les  yeux,afin  qu’en  le  crai- 
gnant nous  évitions  facolere.  Dieu  rellemble  à un 
Archer,qui  tient  Ton  arc  bandé  , afin  que  ceux, qui 
voudront  Te  puiflent  retirer  à temps.  En  quoy  il 
ufe  d’une  grande  mifericorde  lors  même  qu’il  nous 
menace  de  fil  Juftice  ; Ton  dclï'ein  ellant  de  nous 
garantir  du  malheur  dans  lequel  nous  pourrions 
tomber  fi  nous  n’eftionS  retenus  par  l’aprehenfion 
de  fies  Jugemens. 

Pfal.ér.  Le  Prophète  Royal  na’aprend  encor  cecy  lors 
qu’il  dit  , Dieu  a parlé  une  fois&  j’ay  oiiy  deux 
■ choies , femelloquutus  eft  Deux,  duo  h<tc  audivi, 
& qu’avez  vous  oiiy  ? quia poteftas  'Dei  eft  , & tibi 
Domine  mifericordia , quia  tu  reddes  miettique  fe- 
cwidkm  opéra  fuat  Dieu  eft  tout  puilfunt  & mifieri- 
cordieux  , je  l’entens  fort  bien  ,*  mais  la  raifon  de 
cette  mifiricorde  paroît  étrange  parce  que,  dit-il, 
vous  rendrez  à chacun  fieion  fies  œuvres.  N’eft-ce 
pas  la  Iuftice  qui  rend  à un  chacun  fieion  fies  œu- 
vres ? fans  doute.  C’eft  donc  le  même  que  s’il  di- 
foitjS  eigneur  vous  elles  mifiericordieux,  parce  que 
vous  elles  julle.  O fiecrct  admirable  de  la  Divine 
bonté  ; défait  fervirfii  Iuftice  àfia  Mifericorde  pour 
nous  prefierver  de  la  mifiere.  Il  veut  que  nous  fiç ca- 
chions qu’il  nous  jugera  feverement,  afin  que  nous 
évitions  la  rigueur  de  fa  Iuftice  par  une  crainte 
fulutaire. 

Demandons  la  donc  à Dieu  avec  le  même  Pro- 
Pfal.nS.  phete  Royal.  Confige  timoré  tuo  carnes  meus ; à ju- 
diciis  enim  tu: s timui.  Seigneur  percez  ma  chair 
avec  les  clous  de  vôtre  crainte  ( dans  le  grec  il  y 
a ■^a.rnKOJiV,  clavis  cor/fige)  parce  que  j’ay  toujours 
aprehendé  voslugemens.  O grand  Prophète  com- 
ment l\n:endez-vous } fi  vous  avez  toujours  eu 
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la  crainte  des  lugen.ens  de  Dieu,  pourquoy  la  de- 
mandez-vous ? il  fembleque  vous  devriez  plutôt 
demander  l'amour.  Et  pourquoy  voulez  - vous 
que  vôtre  chair  foit  plutôt  percée  que  vôtre 
cœur  ? 

Cette  priere  de  David  eft  grandement  myfte- 
rieufe.  Il  fçavoit  bien  que  pour  guérir  une  npo- 
flume  , ce  n’eft  pas  afles  de  la  preflèr  , il  faut  Juy 
donner  le  coup  de  lancette  , & la  percer  pour  tu 
faire  fortir  le  pus,&  l’ordure.  Il  avoit  grièvement 
péché , la  crainte  des  Jugemens  de  Dieu  l'avoit 
fait  rentrer  en  foy-même,&  commençoit  de  pref- 
fer  l’apoftume  cauféepar  un  adultere,&  un  homi- 
cide ; il  falloit  la  crever  pour  eftre  entièrement 
guéri  ; c’cft  pourquoy  il  demande  que  la  crainte, 
qui  prellôit  le  maî  pâlie  plus  avant  & le  perce  pour 
lu  y apporter  une  entière  guerifon.  Mais  abandon- 
nant fa  chair  à la  crainte  , ilreferve  fon  cœur  à l’a- 
mour, parce  que  nous  ne  devons  craindre,  que 
pour  aymer.  Il  voyoit  en  efprit  les  doux  qui  dé- 
voient un  jour  percer  fon  Rédempteur^  en  la 
Croix, & il  defiroit  d’en  relTentir  la  douleur  difant 
Clavis  confige  carnes  me  as. 

Chrétien  , lî  tu  ne  peux  te  contenir  dans  le  de- 
voir par  amour  au  moins  que  la  crainte  t’y  retienne: 
crains  l’Enfer  fi  tu  ne  peux  aimer  le  Paradis  juf- 
qu  a tant  qu’il  plaife  à Dieu  de  t’infpirer  l’efpric 
d’une  parfaite  charité,  qui  poulfe  dehors  la  crainte 
imparfaite. 
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POUR 

LE  PREMIER  LVNDY 

DE  L'ADVENT. 

DE  TROIS  SORTES  DE 
crainte,  & que  nous  devons  tâ- 
cher d'avoir  la  bonne. 

Kidebmt  Filium  hominis  venientem  in  nnbe  cum  p«~ 
teftate  magna  & Majeftate.  Lucæ  1 1 . 

Les  hommes  verront  le  Fils  de  l’Homme  qui  vien- 
dra dans  une  nuée,  en  grande  Puillânce  &c 
Majefté. 


O u s parlâmes  hier  de  trois  venues  du 
Fils  de  Dieu  , & nous  nous  arrêtâmes  à 
celle  que  l’Evangile  du  temps  nous  pro- 
pofe , difant  que  les  hommes  le  verront 
venir  à la  fin  des  temps  pour  juger  le  monde  ; 
nous  dîmes  que  cette  venue  fera  terrible  & épou- 
ventable , & que  nous  enfouîmes  avertis,  afin 
que  par  la  crainte  d’un  Jugement  auquel  chacun 
recevra  félon  fes  œuvres  , nous  mettions  ordre  à 
nos  affaires.  Et  parce  qu’il  ne  ferviroit  de  rien  de 
èraindre , fi  la  crainte  n’eftoit  falutaire,  & ne  nous 
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retiroit  du  mal  ; je  veux  aujourd’huy  vous  parler 
de  trois  fortes  de  crainte.  Il  y en  a une  qui  eft  in-  $.  Sortes  de 
differente , c’cft  à dire  qui  n’eft  ni  bonne,ny  mau-  cra,nte- 
vaife.  Il  y en  a une  autre  qui  eft  mauvaife;  Sc  une 
troifîéme  qui  efl:  bonne  , à laquelle  nous  devons  h.aumvm- 
afpirer , comme  eftant  l’unique  qui  nous  peut  fai-  fe. 
te  operer  nôtre  falut.  Il  eft  donc  à propos  de  mar-  Ul,  Bonne.. 
quer  les  différences  de  ces  trois  craintes  félon  la 
do&rine  des  Peres  & des  Théologiens  , contre 
l’erreur  des  Heretiques  de  nôtre  temps.  Et  dau- 
tant  que  la  matière  efl:  importante  j’ay  befoin  de 
vôtre  attention , & d’une  particulière  afliftance 
du  faint  Efprit  , que  nous  luy  demanderons  avec 
le  falut  accoutumé. 

Ave  Maria» 

Il  n’y  a rien  de  plus  naturel  à l’homme  que  de 
haïr  le  mal , & de  le  craindre  lors  qu’il  en  eft  me- 
nacé. Il  y a donc  une  crainte  naturelle  qui  eft 
commune  à tous  les  hommes  tant  bons  que  mau- 
vais de  laquelle  on  peut  dire  ce  qu’a  dit  S.  Gré- 
goire de  l’amour  naturel  de  fes  proches,  Sunt  non-  Hom.17.  h* 
nulle  qui  diligunt  proximos  per  ajfettum  cognationis  ^vanS- 
& carnis , quibus  tamen  in  hâc  dtlettione  facra  elo- 
. quia  non  contradicunt,  Mais  comme  cet  amour  de 
la  chair  Sc  du  fang , n’eft  pas  celuy  qui  nous  efl: 
recommandé  par  les  Saintes  Lettres,de  même  cet- 
te crainte  n’eft:  pas  celle  à laquelle  nous  fommes 
exhortez  en  faint  Matthieu  par  ces  paroles  du  Sau- 
veur : Nolite  tinter e eos  qui  occidunt  corpus sanimam  Matth.io. 
autem  non  pojfunt  occidere  ; fed  potins  eum  timete 
qui  pot  eft  & animant  & corpus  perdere  in  gehennam. 

Ne  craignez  pas  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le 
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corps  ; mais  craignez  celuy  qui  peut  perdre  & le 
corps  & l’ame. 

I.  Crainte  Les  aétes  qui  fe  trouvent  indifféremment  danq. 

indifferente.  Jes  bons  & dans  |cs  mauvais  , ne  font  ni  louables 
ni  reprehenftbles  & par  confequent  ils  font  indif- 
ferens.  Or  eft-il  qu’il  n’y  a perfonne  au  monde 
qui  ne  craigne  la  peine  & la  douleur  , il  y a donc 
une  crainte  indifferente.  C’eft  de  cette  crainte 


$cmonei?. 
de  veibis 
Apoftol. 
«3. 

31 

31 

31 
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que  parle  ftiint  Auguftin,  lois  qu’il  dit,  ffhtid 
magnum  efl  pcenam  timere  f qui  s enim  rien  tirnet  ? 
ejuis  Latro  ? qui  s feeleratus  ? qui  s nef  arias  ? nam  & 
la.tr o tirnet  malum  & ubi  non  pote  fl  non  facit , & ta - 
men  latro  efl.  [ C’eft  peu  que  de  craindre  la  peine. 
Qui  eft-ce  qui  ne  la  craint  pas  , pour  méchant  & 
feelerat  qu’il  foit  ? un  larron  laifte-t-il  d’eftre  lar- 
ron quand  il  s’abftient  de  dérober  par  la  crainte 
d’eftre  furpris  & d’eftre  puni  ? ] 

Les  Payens  mêmes  & les  nations  les  plus  bar- 
bares , lors  qu’on  leur  prêche  qu’il  y a des  tour- 
mens  eternels  , encor  qu’ils  ne  croyent  qu’à  demi 
ce  qu’on  leur  dit , ôc  d’une  foy  purement  humai- 
ne , ils  ne  laiffent  pas  de  témoigner  la  peur  qu’ils 
en  ont , &de  trembler  d’apprehenfion.  Telle  fut 
à mon  avis  celle  de  ce  Preftdent  Félix  duquel  il 
eft  parlé  dans  les  Aéles  des  Apôtres.  L’Apôtre 
fiint  Paul  qui  eftoit  prifonnier  ayant  difeouru  de- 
vant luy  du  jour  du  jugement,  le  Texte  Sacré  dit 
que  ce  Preftdent.  en  fut  épouvanté.  Difputante 
Paulo  de  juftitiâ  , & caflitate  , & judicio fttturo, 
tremefaflus  Félix  refpondit.  Cette  crainte  qui  le 
fît  trembler  fut  naturelle  & indifferente;  car  nous 


ne  lifons  point  qu’elle  produiftt  aucun  bon  effet, 
en  ce  Preftdent  , lequel  n’embralfa  pas  la  Foy, 

r du  jugement , & des 
fupplices 


quoy  qu’il  entendit  parle 
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fupplices  préparés  aux  tnêchans , & qu’il  en  fut 
grandement  effrayé. 

C’eft  de  cette  même  crainte  indifférente  que 
j’entens  ces  paroles  de  faint  Auguftin  cum  tdeo  Ser.  r y.  de 
adulter  non  ejfe  cœperis , quia  finies  ardere  in  igné  verbis  Apo^ 
fempiterno  , nondurn  laudandus  es  : non  quidem  ira  ft°h  c* 
dolendus  ut  ante  , fed  tamen  nondum  laudandus. 

Gpuidenim  magnum  efi  timere  pœnam  ? [ Quand  tu  tf 
celles  d’eftre  adultéré  parce  que  tu  crains  de  bru-  «c 
1er  éternellement,  tu  n’es  pas  encore  digne  d’eftre 
lolié.  Il  eft  bien  vray  que  tu.n’es  pas  fi  à plaindre  « 
qu’auparavant , toutesfois  tu  n’es  pas  encor  digne 
de  louange  , car  ce  n’eft  pas  grand  chofede  crain-  <f 
dre  la  peine.  ] Si  félon  faint  Auguftin  d peut  arri-,^* 
ver  qu’en  craignant  les  peines  éternelles,  on  n’eft 
ni  louable  ni  reprehenfiblc , il  faut  avouer  qu’il  y 
a une  crainte  indifférente  qui  n’eft  ni  bonne  ni 
mauvaife. 

Mais  il  y en  a une  autre  qui  eft  abfolument  //.  a i*hv*\ 
mauvaife  , & de  laquelle  il  fc  faut  bien  garder,  fe ou  S«vi- 
C’eft  celleque  les  Théologiens  appellent  Servile  Ie* 
parce  qu’elle  eft  propre  aux  Efclaves  qui  ne  fer- 
vent leurs  maîtres  que  par  l’apprehenfion  qu’ils 
ont  d’eftre  châtiés,  fans  laquelle  ils  nefe  foucie- 
roient  nullement  de  leur  déplaire , & de  leur 
defobeïr.  Il  y a des  Chrétiens  qui  ne  s’abftien- 
nent  de  mal  faire,qu’à  caufe  qu’ils  craignent  d’étre 
damnés,  eftant  d’ailleurs  dans  une  telle  difpofi- 
tion  , que  s’ils  pouvoient  éviter  la  damnation  , ils 
s'abandonneraient  librement  au  vice.  On  peut  di- 
re de  ceux-cy  qu’ils  craignent  plus  leur  damnation 
que  l’offenfe  de  Dieu  , parce  qu’ils  l’offenferoient 
s’il  n’y  avoit  point  d’Enrer. 

Or  faint  Auguftin  enfeigne  exprefiement  en 
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plufîeurs  endroits  de  Tes  œuvres * que  cette  crain- 
td  eft  mauvaife  ; & voicy  comm’il  en  parle  au  livre 
Lib.dc  nar.  de  la  nature  & de  la  Grâce  : ln  ipsâ  voluntate  reus 
&grat.c.j7.  eft  qui  mallet  fi  fieripojfet  non  ejfe  quod  timeat , vt 
» 3J  libéré  faciat  quod  occulté  defiderat.  Celuy-là  eft 
„ coupable  dans  fa  volontéjqui  aimeroit  mieux  qu’il 
33  n’y  eût  rien  à craindre  s'il  fe  pouvoir , afin  de  fai- 
33  re  plus  librement  ce  qu’il  defire  dans  le  fecret  de 
3J  foncœur.  Il  fuppofe  que  Ion  craigne  de  telle  ma- 
niéré qu’on  voudroit  qu’il  n’y  eût  rien  à craindre* 
pour  pecher  plus  librement.  Qui  doute  que  cette 
crainte  ne  foit  vitieufe  * Ôc  ne  rende  l’homme 
pecheur  ? 

Il  en  donne  la  raifon  écrivant  fur  le  Pfalme  118. 
Sïrm.n.  Qjfi  timoré  pcenst  non  arnore  juftitia  optes  legis  facit, 
profett'o  invitus  facit  : quoniam  autem  invitus  facit , 
fi  poftet  fieri , mallet  utique  non  jitberi , ac  per  hoc 
legis  y quam  vellet  non  ejfe , non  eft  amicus\  fed  potins 
inimicus  : fed  rnundatur  opéré , qui  immundus  eft  co - 
33  gitatione » & voluntate.  Celuy  qui  accomplit  l’eeu- 
vre  de  la  Loy  par  la  crainte  de  la  peine,&  non  pas 
33  par  l’amour  de  la  Juftice  , la  fait  mal  volontiers  & 
33  contre  fon  gré.  Or  quand  on  fait  quelque  chofe 
3t  contre  fon  gré,on  voudroit  s’il  étoit  poftible  qu’el- 
j3  le  ne  fut  point  commandée  , & partant  on  n’eft 
pas  ami  : mais  plûtôt  ennemi  de  la  Loy  qu’on  vou- 
f droit  n’eftrepas.  Et  bien  qu’à  l’exterieur  on  foit 
exempt  de  blâme  on  ne  l’eft  pas  intérieurement 
dans  la  penfée  & dans  la  volonté. 

Telle  eftoit  la  crainte  des  Juifs  lefquels  comme 
Lib.  de  fpir.  dit  faint  Auguftin  , Timoré  pœn&  faciebant , non 
& lit.  c.8.  amore  juftitia  : ac  per  hoc  coram  Deo  non  erat  in  vo- 
luntate , quod  coram  hominibus  apparebat  in  opéré  : 
potiufque  ex  oo  rei  tenebantur 3 quod  eos  noveratvelle 
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f fieri  pojfet,  impuni  committere.  Ils  obeïiïoient  à 
la  Loy  par  la  feule  crainte  de  la  peine  , & non  pas 
par  l’amour  de  la  juftice  , 8c  ainh  cette  crainte  qui 
paroilfoic  à l’exterieur  devant  les  hommes  ne  leur 
lervoit  de  rien  devant  Dieu  parce  qu’elle  ne  ve- 
noit  point  d’une  bonne  volonté  ; au  contraire  ils 
eftoient  plus  coupables  aux  yeux  de  Dieu , qui 
connoilloit  que  leùr  cœur  eftoic  porté  au  mal,  s’ils 
l’eu  fient  pu  commettre  impunément. 

Combien  de  Chrétiens  rclï’emblent  aujourd’hui 
à ces  Juifs  ? ils  voudroient  qu’il  n’y  eût  ni  Paradis 
ni  Enfer,  & que  Dieu  les  laifsât  vivre  à leur  mo- 
de. Que  ii  quelquefois  ils  s'abftiennent  extérieu- 
rement de  l’ofFenfer  , ce  n’eft  pas  par  un  véritable 
amour  de  la  vertu , ni  par  un  defir  de  plaire  , à la 
Divine  Majefté  8c  d ’obeïr  à fes  Commandemens, 
mais  par  une  lâche  crainte  de  la  peine  j de  même 
qu’un  larron  qui  s’abftient  de  dérober  lors  qu’il 
craint  d’eftre  pris  fur  le  fait , encor  qu’il  defire 
avec  une  grande  avidité  , le  bien  d’autruy  qu’il  ne 
peut  emporter  : 

Odcrunt  peccare  malt  formidine  paru  ; 

O derunt  peccare  boni  virtutis  amore. 

Reprefentcz-vous  un  chien  affamé,  auquel  d’u- 
ne part  on  montre  une  piece  de  chair , 8c  de  l’au- 
tre un  bâton  pour  le  frapper  s'il  approche  ; la  peur 
l’empêche  de  prendre  le  morceau  , qu'on  luy  pre- 
fente  ; mais  fi  on  retire  le  bâton , il  ne  manquera 
pasdefe  jetter  delfus.  Voila  ce  que  font  ceux  qui 
voudroient  dans  leurame,qu’il  n’y  eût  point  d’En- 
fer , afin  de  lâcher  la  bride  à leurs  convoitifes.  Ils 
s’abftiennent  de  pecher  de  peur  d’eftre  damnés, 
mais  ils  pecheroient  s’il  n’y  avoit  point  de  damna- 
tion. Mon  ami,  dit  faint  Auguftin,  Tucrain$ 

d’eftre 
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,,  d’eftre  puni  par  celuy  que  tu  ne  peux  tromper, 
,,  que  fi  tu  pouvois  le  tromper, que  ne  ferois-tu  pas  ? 
Ser.  i y.  tic  ejus  pœnarn  times  quem  fallere  non  potes  : nam  fi  fal- 
Tcrbis.Apo-  [ere  pojfes  (jiud  non  fecijfes  ? Comme  voulant  dire 
' fans  la  crainte  du  châtiment  tu  aurois  contenté  tes 
Ser. 3. de  Ji-  defirs  , & fuivi  tes  inclinations  vitieufes.  Timuifti 
verfis  m aP~  panam  , non  amafti  jujlitiam  : qui  tirnet  pœnarn  op- 
peu  ice.  tat  > £ fieri  potefl  facere  quod  libeaty  & non  haberc 
quod  tirneat.  Tu  as  eu  peur  d’eftre  puni  , tu  n’as 
pas  aimé  la  Juftice.  Celuy  qui  craint  la  peine  vou- 
droit  s’il  eftoit  polïible  n'avoir  rien  à craindre,afin 
de  vivre  félon  ion  plaifir. 

Que  diriez-vous  d’un  foldat  qui  ne  demeure 
dans  le  ferviced’un  Prince,  que  parce  qu’il  craint 
de  palier  par  les  armes , s’il  eftoit  pris  en  fuyant  t 
Que  s’il  pouvoir  s’échapper  il  fe  rangeroit  volon- 
tiers du  parti  contraire.il  en  eft  de  même  de  ceux, 
qui  fe  retirent  du  vice  de  peur  d'eftre  damnés, 

< ayant  neanmoins  dans  le  cœur  une  difpofition  qui 
les  porteroit  à toutes  fortes  de  débauches,  s’ils  n’é- 
toient  retenus  par  une  crainte  fervile  : qui  craint 
de  cette  forte  dit  faint  Auguftin  eft  ennemi  de  la 
Juftice  & ne  craint  pas  de  pecher,  mais  de  brûler. 
Aug.  Epift.  Inimicus  Iuftitia  eft  qui  pœna  timoré  non  peccaty 
I44*  amicHS  autemerit  y fi  e)us  amore  non  peccet , tune 

enimvere  timebit  peccare.  7fam  qui  gehennam  me - 
tuit  y ' non  peccare  metuit  fed  ardere  , ille  autem  pec- 
care met uit  qui  peccatum  ipfum  fient  gehennam 
tirnet. 

Il  y a grand  danger  que  ceux-là  ne  foient  de  ce 
nombre,  qui  apres  avoir  vécu  Iicentieufement  tou- 
te leur  vie  , & fe  trouvans  à l’heure  de  la  mort, 
cherchét  les  moyés  de  fe  recôcilier  avec  Dieu,non 
pas  tant  par  le  defir  de  polTeder  fes  bonnes  grâces 
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que  par  l’horreur  des  fupplices  qu’ils  ont  mérités, 
d'où  vient  que  s’ils  rechapent  de  leur  maladie,  ils 
retournent  a leurs  defordres  accoutumés.  On  peut 
raifonnablcment  prefumer  de  leurs  recheutes  ft 
foudaines  , & il  frequentes  que  leur  pénitence  n’a 
pas  efté  telle  qu’il  eft  necelïaire  pour  obtenir  le 
pardon , & qu’ils  n’ont  pas  tant  haï  le  péché  que 
la  peine  du  péché.  Je  ne  dis  pas  qu’il  ne  puifFe  ar- 
river autrement  ; mais  Dieu  qui  fonde  les  cœurs 
en  fera  le  Juge. 

Quoy  donc,  me  direz-vous,  eft-ce  ofFenfer  III. 
Dieu  que  de  s’abftenir  de  mal  faire  par  la  crainte  Sonne- 
de  l’Enfer  ? Je  répons  quelquefois  ouï,quelquefois 
non.  C’eft  ofFenter  Dieu  lors  qu’on  eft  en  une  tel- 
le difpofition  qu’on  pecheroit  s'il  n’y  avoit  point 
d’Enfer.  Mais  s’abftenir  du  mal  de  peur  d’eftre 
damné  , en  forte  neanmoins  qu’on  ne  retienne 
nulle  afFeélion  au  mal , je  dis  que  c’eft  une  chofe 
louable  , & par  confequent  qu’il  y a une  crainte 
des  peines  qui  eft  benne,  utile  & falutaire.  Ce 
qu’on  ne  peut  pas  nier  à moins  que  de  contredire 
à l’Ecriture  Sainte,  aux  Conciles,  aux  Peres  nom- 
mément à Saint  Auguftin  , & à laraifon.  Et  d’au- 
tant que  cette  matière  eft  tres-importante  ,»  je  la 
veux  traiter  Théologiquement  & folidemerft , en 
telle  forte  neantmoins  que  je  me  rende  intelligi- 
ble aux  efprits  les  plus  médiocres. 

C’eft  autre  choie  de  dire  s’il  n’y  avoit  point  de 
peines  & de  fupplices,  je  pechcrois  hardiment, 

& autre  chofe  de  dire  je  ne  veux  pas  pecher  parce 
que  je  crains  d’eftre  damné.  Il  y a du  mal  au  pre- 
mier , parce  qu’on  vou droit  faire  le  mal  fi  on  le 
pouvoir  impunément.  Il  n’y  en  a point  au  fécond, 
parce  qu’on  peut  louablement  s’abftenir  du  pechc, 

par 
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par  tous  les  motifs  qui  le  rendent  haïirable  & de- 
teftable,entre  lefquels  il  eft  cercain  qu’il  faut  con- 
ter celuy  de  la  crainte  de  la  damnation  éternelle 
que  le  péché  tire  apres  foy  ; puis  qu’il  cft  jufte  & 
raifonnable  de  s’abftenir  du  mal  par  la  crainte  d’un 
autre  mal  qui  le  fuit  neceirairemcnt» 

Dieu  même  le  veut  ainlî  , lorsqu’il  nous  mena- 
ce de  nous  damner  fi  nous  n’obfervons  fes  Com- 
mandemens.  Dés  le  commencement  du  monde  il 
défendit  à nos  premiers  parens  de  manger  du  fruit 
de  l'arbre  de  fcience  du  bien  , & du  mal  fous  pei- 
ne de  mort,  ils  pou  voient  «donc  s’en  abftenir  par 
la  crainte  de  mourir , fe  fervant  du  motif  que  Dieu 
leur  avoit  propofé.  A quelle  fin  menacer  les  pé- 
cheurs du  feu  d’Enfer  , finon  pour  les  détourner 
de  pecher  par  l’apprehenfion  des  peines  ? C’eft  une 
impiété  de  penfer  que  Dieu  nous  propofe  pour 
motif  de  l’obfervation  de  fes  commendemens, 
une  chofe  , dont  on  ne  peut  fe  fervir  fans  l'of- 
fenfer. 

Les  Ninivites  font  loties  par  l#*Sauveur  pour 
avoir  fait  Penitence  , intimidés  par  la  prédica- 
tion de  Jonas  qui  les  menaça  d’une  entière  de- 
ftruélion  de  leur  Ville.  Hoc  timoré  utiliter  con- 
cujfi  NinivitA  , dit  le  Concile  de  Trente , ad  IonA 
pr&dicationcm  , plénum  terroribus  pœnitentiam  ege- 
rmty  &■  mifericordiam  k Domino  impet rarunt.  Cet- 
te crainte  fut  donc  falutaire , puifque  par  elle  ces 
peuples  furent  excités  à penitence , qui  attira  fur 
eux  lamifericorde  du  Seigneur. 

Nous  liions  en  faint  Matthieu  que  le  Sauveur  a 
dit,qu'il  vaut  mieux  perdre  unjde  tes  membres  que 
d’eftre  jetté  tout  entier  dans  le  feu  d'Enfer.  Ex- 
pédié tibiy  Ht  pereat  mnm  membrornm  tuornm,  qukm 
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totum  corpus  tuum  eat  in  gebennam.  Nous  fbmmes 
donc  compiliez  d'éloigner  de  nous  tout  ce  qui 
pourrait  nous  faire  tomber  dans  un  fi  grand  mal- 
heur. Saint  Jean  Baptifte  reprenoit  aigrement  les 
Juifs  de  ce  qu'ils  fembloient  n’avoir  nulle  appre- 
henfion  des  peines  , qui  leur  eftoient  préparées. 
Progenies  viper  arum  , qtiis  demonfiravit  vobis  fu~  Matr.j. 
gère  à ventura  ira  ? Et  nôtre  Seigneur  pareillement 
leur  difoit , Serpentes  genimina  viperarum  qtiomodo  Matt.i  j. 
fugietis  a judicio  gehennq  ? Il  vouloit  donc  que 
par  la  crainte  du  jugement  8c  de  la  gêne , c’eft  à 
dire  du  feu  de  l’Enfer,  ils  éorrigeafîent  leur  mau- 
vaufe  vie. 


Mais  je  ne  trouve  rien  de  plus  exprès,  ni  de  plus 
fort , pour  perfuader  qu’il  y aune  crainte  des  pei- 
nes , bonne  , louable , & falutaire , que  ces  paro- 
les du  F ils  de  Dieu.  T^olite  timere  eos  qui  occidunt  M « ro. 
corpus\animam  autemnon  pojfunt  occidcre  ; fed  potins  Lucx  n. 
tirnete  eum  , qui  potefi  & ammam  & corpus  perdere , 
de  mittere  in gebennam.  Ne  craignez  pas  ceux  qui  ** 
ne  tuent  que  le' corps , mais  craignez  celuy  qdi  « 
peut  perdre  le  corps  8c  Pâme.  Sur  quoy  je  pro-cc 
poferois  volontiers  cet  argument  à ceux  qui  rejet- 
tent la  crainte  des  peines  de  l’Enfer  comme  mau- 
vaife,  & nullement  fuffifante  à preferver  les  hom-  c 
mes  du  péché.  Quiconque  obéit  à Dieu  par  un 
motif  que  luy  même  a recommandé  , 11e  fait  rien 
qui  ne  foit  Joiiable  & recommandable  : Or  eft-il 
que  celuy  qui  s’abdient  de  pecher  parce  qu’il 
craint  d’eftre  danné,  obéit  à Dieu  par  un  motif 
que  luy  même  a recommandé  : Donc  il  ne  fait  rien 
qui  ne  ioit  louable  & recommandable,- 

Ce  fyllogifme  contient  deux  propofitions,  dent 
la  première  ne  Souffre  point  de  difficulté,  puis 
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qu’il  eft  certain  que  c’eft  une  choie  bonne  8c 
louable  d'obéir  à Dieu  par  un  motif  que  luy-mê- 
me  approuve, confeille,&  recommande.  Que  peut- 
on  faire  davantage  pour  operer  vertueulement, 
que  de  fe  conformer  à la  divine  volonté,  8c  quant 
à i’objet  materiel  en  voulant  ce  que  Dieu  veut,  8c 
quant  au  formel , en  le  voulant  par  le  motif,  qu’il 
nous  ordonne  ? La  fécondé  propofition  eft  conte- 
nue dans  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  , que'nous 
avons  rapportées  , par  lefquelles  il  nous  comman- 
de le  craindre  , parce  qu’il  nous  peut  danner 
corps  & ame.  D'où  il  s’enfuit  que  n je  crains  de 
l’oftenfer  parce  qu’il  me  peut  danner  , je  luy 
obéis  en  craignant  ma  dannation , 8c  m’abftenant 
de  l’ofFenfer  par  le  motif  de  cette  crainte. 

Que  Ci  quelqu’un  vouloiticjyfubtilifer  , 8c  dire 
que  le  Fils  de  Dieu  n’a  pas  dit,  qu’il  faut  craindre 
lés  peines  d’Enfer  -,  mais  qu’il  faut  craindre  celuy 
qui  peut  nous  les  faire  fouffrir , 8c  qu’ainfi  l’objet 
de  nôtre  crainte  doit  eftre  Dieu  feul,  8c  que  nous 
devons  nous  abftenir  de  l’ofFenfer  , non  pas  par  le 
motif  des  peines , mais  parce  qu’il  a le  pouvoir  de 
nous  punir,  qui  eft  un  motif  plus  relevé.  Il  cft 
aifé  de  renverfer  cette  chicane  par  lado&rinede 
iz.q.ij.  l’Ange  de  la  Théologie  , faint  Thomas,  lequel 
aic.i.  nous  enfeigne  que  l’objet  de  la  crainte  eft  double, 
le  mal  que  Ion  fuit  8c  l’autheur  du  mal.  Dieu  ne 
peut  pas  eftre  l’objet  de  nôtre  crainte,  comme  un 
mal  que  nous  tâchons  d’éviter,  puis  qu’il  n’y  a au- 
cun mal  en  Dieu  ; il  eft  donc  feulement  l’objet  de 
nôtre  crainte  , comme  auteur  du  mal  qu’il  fait 
foufFrir  aux  pécheurs.  C’eft  donc  le  mal  que  nous 
craignons  principalement.  Et  partant  IorfqueDieu 
nous  commandede  craindre  celuy,qui  peut  perdre 
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l’ame  & le  corps  , il  nous  commande  en  même 
temps  de  craindre  cette  perte , qui  n’eft  autre  que 
la  dannation  eternelle.  Ce  fer  oit  une  chofe  fort 
ridicule  , de  dire  qu’un  malade  aime  le  Médecin, 
quiluy  peut  rendre  la Tante , & que  neanmoins  il 
ne  doit  point  avoir  d'amour  pour  la  fanté  , qui  eft 
lacaufepour  laquelle  il  aime  le  médecin,  il  n’eft 
pas  moins  ridicule  de  dire,  que  nous  devons  crain- 
dre Dieu  , parce  qu’il  nous  peut  danner  j mais  que 
nous  ne'devons  pas  craindre  la  dannation. 

C’a  efté  une  herefie  de  Luther  & de  Calvin, 
que  la  crainte  des  peines , qui  nous  fait  recourir  à 
la  mifericorde  de  Dieu  , & par  laquelle  on  s’ab- 
ftient  de  pecher  eft  un  péché  , Ôc  qu’elle  rend  les 
hommes  plus  grands  pécheurs.  Le  Concile  de 
Trente  a prononcé  Anatheme  enlafeflion  lîxié- 
me, contre  ces  heretiques,par  ces  paroles  : Si  quis 
dixerit  gebenna  metum  , per  quem  ad  mifericordiam 
Dei  de  peccatis  dolendo  confugimtts  , vel  à peccato 
abftinemus  , peccatum  ejfe  , ant  peccatores  pejores 
facere , Amthema  fit  : Je  ne  fçay  comment  il  eft 
poflible,  qu’il  fe  trouve  des  Doéfeurs , Te  difant 
Catholiques  , qui  ofent  fôutenir , apres  une  con- 
damnation ft  exprefle , que  c’eft  mal  fait  de  s’ab- 
ftenir  de  pecher  par  la  crainte  des  peines.  Ils  di- 
fent  que  c’eft  l’opinion  de  faint  Auguftin  ; mais 
nous  verrons  cy-apres  le  contraire. 

Le  même  Concile  de  Trente  en  la  feflïon  qua- 
torzième, nous  enfeigne  que  la  contrition  impar- 
faite , appel léejcommunémenc  Attrition  , laquelle 
eft  conçûc  par  la  crainte  des  peines  , lors  qu'elle 
exclut  la  volonté  de  pecher , non  feulement  ne 
rend  pas  l’homme  , hypocrite,  ou  plus  grand  pé- 
cheur j mais  qu’au  contraire  c’eft  un  don  de  Dieu, 
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ôc  un  mouvement  du  faint  Eiprit , lequel  à la  vé- 
rité n’a  pas  encore  pris  pollcflion  de  l’ame  par  la 
grâce  fantifiante  , & par  la  charité  ; mais  qui  i’ex- 
cite  & la  difpofe  à la  recevoir  , & partant  que  c’eft 
à tort  que  quelques-uns  ont  calomnié  les  écrivains 
Catholiques  comme  s’ils  avoient  écrit  que  le  Sa- 
crement de  Pcnitence  conféré  la  grâce  (ans  aucun 
bon  mouvement , de  la  part  de  ceux,  qui  ie  reçoi- 
vent ; ce  que  l’Eglife  de  Dieu  n’a  jamais  tenu , ni 
enfeigné. 

De-cette  doétrine  nous  apprenons  4.  chofès 
pour  l’entiere  decifion  de  ce  poind.  La  première 
qu’il  y a une  crainte  des  peines  d’Enfer  , laquelle 
eft  incompatible  avec  la  volonté  de  pecher  ; autre- 
ment on  diroit  en  vain  , que  la  crainte  des  pei- 
nes , quand  elle  exclut  la  volonté  de  pecher  , eft 
un  don  de  Dieu  , & un  mouvement  du  S.  Efprit, 
h la  crainte  des  peines  n’avoit  jamais  le  pouvoir 
d'exclure  la  volonté  de  pecher.  Or  elle  ace  pou- 
voir lors  qu’on  ne  dit  pas  en  fon  cœur,  que  s'il  n'y 
avoir  point  de  peines,on  pecheroit.  Car  alors  cette 
crainte  feroit  vitieufe,&  n’excluroit  le  péché  qu’en 
apparence  devant  les  hommes , & non  pas  devant 
Dieu  ; mais  lors  qu’on  dit  abfolument , qu’on  ne 
veut  pas  pecher  de  peur  d’eftre  danné,&  qu’on  ne 
retient  nulle  afFediô  au  peché,elle  peut  l’exclurre. 

La  fécondé  chofe  que  nous  apprenons  du  Con- 
cile,eft  que  cette  crainte  eft  un  Don  du  S.  Efprit, 
& par  confequent,  qu’elle  eft  bonne, utile,  & falu- 
taire , quelle  ne  rend  point  l’homme  hypocrite,  ni 
plus  grand  pecheur  , mais  qu'elle  difpofe  à la  grâ- 
ce de  juftification  , comm'il)  eft  aufli  defini  au 
Canon  j.  de  la  même  feftion. 

En  troifiéme  lieu  nous  apprenons  que  le  Con- 
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cile  ne  parle  pas  de  la  crainte  filiale  , & parfaite, 
propre  des  Enfans  de  Dien  , laquelle  n’eft  jamais 
fans  la  charité  i mais  d’une  crainte  imparfaite,  que 
les  Théologiens  appellent  initiale ; parce  que  c’eft 
par  elle  que  les  pécheurs  commencent  leur  con- 
verfion,&  qu’elle  fert  de  difpofition  à la  charité. 

En  quatrième  lieu  nous  apprenons  , qu’encor 
que  cette  difpofition  ne  fufïïfe  pas  pour  juftifier  le 
pecheur  fans  le  Sacrement  de  Penitence,  nean- 
moins elle  fuflSt  pour  impetrer  la  Grâce  juftifian- 
te,  avec  le  Sacrement  ettant  conjointe  avec  la  dou- 
leur 8c  le  déplaifir  d’avoir  offenlé  Dieu.  Mais  nous 
traitterons  de  cela  plus  au  long  dans  un  autre 
Sermon. 


C’eft  de  cette  crainte  imparfaite  & initiale, 
qu’il  faut  entendre  ces  paroles  de  l’Apôtre  faint 
Jean  ,en  fa  première  Epître  canonique  ; Ttmornon  ^ 
ejl  in  charitate  , fed  perfetta  chantas  foras  mittit 
timorem , cjuoniam  timor  panam  habet  ; qui  autem 
jimet  non  eft  perfeÜns  in  charitate.  La  crainte  n’eft  «« 
pas  en  la  charité,  mais  la  parfaite  charité  la  pouffe  <c 
dehors  , d’autant  que  la  crainte  appréhende  la  pei-  <c 
ne  , & que  çeluy  qui  craint  n’eft  pas  parfait  en  la  <c 
charité*  L’intention  de  cet,  Apôtre  n’eft  pas  de  <» 
blâmer  abfolument  la  crainte  , mais  de  luy  préfé- 
rer l’amour  , & de  montrer  la  différence  qu’il  y a 
entre  celuy  qui  craint , & celuy  qui  aime.  Celuy 
qui  craint  n’eft  émeu  que  par  l’apprehenfion  de  la 
peine  ; celuy  qui  aime  par  le  defir  de  plaire  au 
bien- Aimé.  Celuy  qui  craint  dit  : je  ne  veux  pas 
pecher,  parce  que  je  ne  veux  pas  eftre  danné  : ce- 
luy qui  aime  dit  ; je  ne  veux  pas  pecher,  parce  que 
je  ne  veux  pas  déplaire  à Dieu.  S’il  n’y  avoit  point 
de  jugement  A ni  d’Enfer  il  n’y  auroit  point  de 
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crainte.  Mais  encor  qu’il  y ait  un  Enfer  l’amour 
opéré  de  même  que  s’il  h’y  en  avoir  point.L’amour 
donc  ne  craint  pas  l’Enfer  , ôc  la  crainte  de  l’Enfer 
n’a  pas  encor  de  l’amour , mais  elle  difpofe  à la 
charité  , laquelle  entrant  dans  une  ame  , en'chafle 
dehors  cette  crainte  imparfaite. 

C’eft  ainlî  que  faint  Auguftin  explique  ce  paf- 
fage,  lorsqu’il  dit  que  la  crainte  préparé  le  lieu  à 
la  charité  , & qu’il  lâ  compare  à l’eguille  , qui  en- 
tre la  première  dàni  l’étoffe  pour  y faire  paffer  le 
fil , & qui  en  fort  aufli  quand  le  ül  y eft  entré. 
D’où  il  s’enfuit  évidemment  que  cette  crainte  n’eft 
pas  mau varie,  mais  au  contraire,  qu’elle  eft  bonne» 
puisqu’elle  préparé  le  lieu  à la  charité  , & qu’elle 
l’introduit  dans  famé.  Ttmor praparat  locum  cha- 
ntai i. 

Le  même  Saint  écrivant  fur  le  Pfalme  149.  dit 
excellemment  : Nifi  timoré  iveipiat  horno  Deum  co- 
lère , von  perveniet  ad  amorem.  Initium  fapientU  ti- 
mor Domini.  Incipit  ergo  a,  vinculis  ferreù  , finit  ht 
ad  torquem  aureum.  Si  l'homme  ne  commence  à 
fervir  Dieu  par  la  crainte,il  ne  parviendra  pas  à l’a- 
mour. La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commence- 
ment de  la  iàgeffe.  On  commence  donc  par  des 
chaînes  de  fer ,&  on  finit  par  un  collier  d’or.  Re- 
marquez que  la  crainte,par  laquelle  on  commence 
à fervir  Dieu  eft  comparée  à des  chaînes  de  fer , à 
caufe  de  la  peine  qu’elle  donne  à l’ame , quoniam 
timor pcenam  habet.  L’amour  luy  fuccede  comparé 
an  collier  d’or , & il  diftlpe  les  chaînes  de  fer.  Ce 
feroit  une  tres-grande  abfurdité  de  penfer , qu’on 
pût  commencer  à fervir  Dieu  par  une  chofe  mau- 
vaife. 

Il  eft  donc  évident  par  ce  que  nous  venons  de 
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dire  , que  félon  faine  Auguftin  il  y a une  crainte 
des  peines,  laquelle  eft  bonne  & louable,  puifque 
par  clleon  commence  à fêrvir  Dieu.  Getce  crain- 
te n’eft  pas  celle  qu’on  appelle  Filiale  , qui  de- 
meure toûjoürs  félon  le  Plalmifte  , Timor  Domini  PfaI.i». 
fanttns,  permanent  in  feculum  feculi  ; D’autant  que 
ce!le-cy  n’eft  pas  fans  la  charité  , puis  qu’elle  de- 
meure toujours  : c’eft  donc  une  crainte  imparfai- 
te,quc  nous  appelions  Initiale.  initile. 

Je  veux  encor  apporter  deux  autres  paflages  de 
faint  Auguftin , pour  cqnfirmer  cette  doctrine, 
parce  que.  ceux  qui  la  combatent,  fe  fondent  prin- 
cipalement fur  l’authorité  de  cet  Aigle  des  Do- 
cteurs , lequel  en  plufieurs  endroits  femble  con- 
damner celuy  qui  s’abftient  de  mal  faire  par  la 
crainte.  Mais  il  parle  pourlors  d’une  crainte  vi- 
tieufe  , qui  n’exclut  pas  l’affeétion  qu’on  a au  pé- 
ché , & qui  fait  qu’on  s’abftient  feulement  de  fa- 
ction extérieure , retenant  le  mauvais  deiîr  en  fon 


cœur.  C’eft  ainfî  que  le  larron  n’ofe  pas  dérober, 
craignant- d’eftre  furpris  & puni,  & qüe  celuy  qui 
defire  la  femme  d’autruy,  n’ofe  commettre  l’ad ul- 
céré. Par  fes  deux  exemples  dont  fe  fert  ordinai- 
rement faint  Auguftin,  il  eft  clair  comme  le  jour, 
qu’il  parle  d’une  crainte  sütieufe  , qui  eft  compa- 
tible avec  la  volonté  de  pecher. 

Ecoutez  maintenant  comm’il  parle  au  Sermon 
18  .de  Ter  bis  Apoftoli , s'addreftant  au  pecheur. 
Dicis  mihi , 9 ehennam  timeo  y ardere  timeo , in  ster- 
num puniri  timeo.  Quid  diÜurus  furn  ? malè  timesy 
varie  tirnes,non  audeo  : quoniam  ipfe  Dominas  abla - 
to  timoré, fitbjecit  timorem,ubi  dixir.nolite  timtre  eos 


qui  occident  Corpus  , ahimarn  autem  non  pojfunt  oc - 
sidéré  : fed  potins  enm  timete  qui  potefl  & animant 
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& corpus  perdere.  Ita  dico  vobis , eum  timete  : plane 
tune  , ni  h il  induis  times , nihil  eft  c/uod  mugis  time - 
re  debeas  Auguft.  fer.  i 8.  de  verbis  sipoft.  cap. y. 
Tu  me  diras, je  crains  l’Enfer, je  crains  de  brûler, je 
crains  d’cftre  danné  éternellement,  que  te  dirai-je 
que  tu  crains  mal  à propos , & en  vain  ? puifque 
3t  le  Sauveur  même  nous  bte  une  crainte  pour  nous 
3>  en  donner  une  autre  , difant  ne  craignez  point 
a>  ceux  qui  tuent  le  corps  & ne  peuvent  point  tuer 
^ l'ame  : mais  craignez  plutôt  celuy  qui  peut  tuer 
i’ame  & le  corps  : crains  donc  l’Enfer  & la  mort 
éternelle.  Il  ny  a rien  que  tu  puiftes  craindre  plus 
utiicment,nique  tu  doives  craindre  davantage.  Ce 
témoignage  cft  convainquant  fans  qu’il  foit  be- 
foiu  de  le  mettre  dans  fon  jour,parce  qu'il  y eft  de 
foy-même. 

En  voicy  un  autre  tiré  de  l'expofîtion  du  Pfal- 
me  127.  Il  le  timor  nondum  caftas  , prafentiam  Do- 
mini  , & f oenas  timet  : timoré  facit  ejuidejuid  boni 
facit  , non  timoré  amittendi  bonum  illud  ,fed  timô- 
rc  patiendi  illud  malurn  * non  tam  timet  ne  perdat 
amplexus  pulcherrimi  fponfi , fed  timet  ne  mit  tut ur 
in  gehennam  ; bonus  cft  ifte  timor yutilis  eft.  Auguft. 
„ in  Pfal.Mj.  Où  il  explique  la  différence  de  deux 
,,  craintes, & il  ditqu’ily  en  a une,qui  demeure  avec 
,,  la  charité  , c’eft  la  filiale  , la  chafte,  la  parfaite  ; il 
,,  y en  a un  autre,  qui  eft  pouffée  dehors  par  la  cha- 
,,  rite  , c’eft  celle  que  nous  concevons  , lorfque  le 
,,  Sauve  ur  nous  menace  dans  l'Evangile,du  vers  ron- 
,,  gcur , des  tenebres  extérieures  , 8c  du  feu  eter- 
,,  nel  : les  hommes, dit-il, entendant  ces  menaces  crai- 
>,gnem,&  par  cette  crainte  ils  s’aEftiennent  de  pe-^ 
,,  chcr..&  p.u  viennent  ils  peu  à peu  à la  charité \ c’eft 
„ainfi  que  fe  ve.ifiele.  dire  de  laint  Jean  : la  parfait^ 

charité. 


Digitized  by  Google 


De  trois  fortes  de  crainte.  4 1 
charité , chaire  dehors  la  crainte.  Cette  crainte  " 
qui  n’eft  pas  encor  charte , fait  craindre  la  prefen-  *c 
ce  du  Seigneur , & les  peines  ; alors  tout  le  bien  *« 
qu’on  fait,  on  le  fait  par  la  crainte,non  pas  de  per-  fC 
dre  le  fouverain  bien , mais  de  fouffrir  un  grand  te 
mal  : on  ne  craint  pas  d’eftre  prive  des  embrafte-  <c 
ments  du  Divin  Epoux,  mais  on  craint.d'cftre  jet-  r« 
té  dans  le  feu  d’Enfer.  Cette  crainte  eft  bonne,  «■ 
elle  eft  utile  & falutaire.  Bonus  eft  ifte  timor , Hti-  e< 
lis  eft.  - 

Comment  eft-elle  bonne  fi  la  charité  parfaite  la 
charte  dehors  ? le  bien  peut-il  charter  le  bien  ? ouy 
fans  doute  : il  y a des  biens  qui  font  incompati- 
bles Sc  qui  ne  peuvent  pas  fubfifter  enfemble  : 
l’exercice  du  Mariage  eft  bon  ; la  Virginité  ne  le 
fouffre  pas,  Comm’il  y a des  vices  contraires , par 
exemple  l’avarice  & la  prodigalité  , il  y a aullî  des 
vertus  qui  nefe  rencontrent  jamais  enfemble.  La 
pauvreté  volontaire,  & la  libéralité  font  deux  ver- 
tus , on  ne  peut  paseftre  pauvre  & liberal , parce  . 
que  celuy  qui  11’a  rien  , ne  peut  rien  donner.  La 
charité  parfaite  ne  craint  pas  , non  qu’il  y ait  de 
Poppofttion  à aimer  le  bien  & à craindre  le  mal  ; 
mais  à caufe  que  celuy  qui  aime  parfaitement,, 
s’occupe  Ci  fort  au  motif  de  fon  amour,  qu’il  négli- 
gé le  motif  de  la  crainte.  Ainrt  nous  voyons  qu’un 
fils  qui  aime  parfaitement  fon  pere  , ne  luy  obéit 
pas  par  le  motif  de  la  crainte  de  la  peine,  qu’il  voit 
fouftrir  à dds  ferviteurS  defobeïflans  : ni  un  fujet, 
qui  aime  fon  Roy, ne  craint  pas  les  tourmens,  dont 
on  punit  les  criminels  de  Leze-Majefté.  . 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  faint  Jean  a dit, per-  1.T0.4. 
fetta  chantas  foras  mittit  timorem.  Qu’eftoit-il 
befoin  de  dite  la  charité  parfaite  ? n’eftoit-ce  pas 

allez 
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allez  de  dire  fimplementla  charité  chalfeia  crain- 
te ? Noii  , parce  qu’abfolumerit  parlant , il  fe  peut 
faire  qü’une  perfonne  s’abftienne  de  pecher  , & 
par  le  motif  de  la  charité,  qui  cft  de  plaire  à Dieu, 
ÔC  par  leihotifde  la  crainte  des  peines  , n'y  ayant 
nulle  oppofition  entre  ces  deux  motifs.  MiiS  com- 
me j'ay  dit  quand  , la  charité  eft;  parfaite , elle  ne 
s'arrête  plus  au  motif  dfc  la  ctainte.  Aiiifi  nous 
•*  difons  que  les  joyes  excèfllves  chalferit  le  déplai- 
fir  qu’on  pourroit  avoir  de  quelque  mal  : comtne 
au  contraire  la  d0u4eur  extrême  ne  permet  pas 
qu'on  fe  rejouïlTe  d'un  bien , qui  eft  beaucoup 
moindre  que  le  mal  qu'on  Fouffie. 

Tout  cè  que  nous  avohs  dit  jufqu'à  prefent  des 
trois  fortes  de  crainte,  fert  pour  l'inftruétion  , qui 
n’efirpas  un  dés  moindres  fruits  de  la  Prédication. 
Mtrtle  de  h Venons  àld  morale  , & remarquez  qu’il  y a trois' 
fortes  de  perfonnes  dans  Ib  monde.  Les  uns  veu- 
ttdtnte.  lont  pâtferjpour  efprits  forts,qui  ne  craignent  rien. 

Oh  a beau  leur  parler  de  la  mort,  du  Jugement,de 
l’Enfer,  ils  n’en  font  nullement  touchés,  & ils 
difentque  toUtcela<eft  bon  pour  intimider  les  foi- 
7 blés  ; qüe  fi  on  les  prefle , & qu'on  leur  reprefen- 

te  l'horreur  dbs  Jugemens  de  Dieu  , & la  leverité 
de  fa  Jbftice  : fi  on  leur  propofe  l'exemple  de  tant 
de  grands  & faints  Perfonnages,qUi  ont  tremblé;ils 
font  comme  les  Difciples’de  nôtre  Seigneur  , lorf- 
que  les  Femmes , à qui  il'  s'eftoit  apparu , leur  an- 
Luca  noncerent  qu'il  efibit  rcfùfcité.  l^ïfa  /tint  ante 
Mot  fient  âdiramentum  •Oerba  ijia.  Ces  rapports 
palferent  auprès  d’eux  pour  des  rêveries. 

4*  ' - C’eft  le  langage  le  plus  ordinaire  de  certains 
efpritssqui  tournent  en  raillerie  les  vérités  les  pins 
confiantes  de  nôtre  Religion.  Quand  on  leur  dit 

qu'U 
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qu’il  faudra  rendre  compte  de  toutes  nos  avions, 

& de  la  moindre  parole  oifive  , que  nous  ne  fça- 
vons  ni  l’heifre  ni  le  jour  , que  le  Juge  viendra 
quand  nous  y penferons  le  moins  , qu’il  y a des 
tourmens  eternels  préparés  aux  impies  ; Ftfa  font 
ante  illos  fient  dtliramtntum  verba  ifta  : Ils  n’en 
croyentrien,  & ils  s’en  mocquent.  Ces  gens-là 
ne  font  pas  beaucoup  éloignés  de  rAtheifme  , & 
oncles  peut  appeller  demi-Athées. 

Un  Athée  c’eft  celuy  qui  ne  croit  pas  qu’il  y ait  Athce. 
un  Dieu,  fi  toutefois  il  eftpoffible  de  fepcrfuader 
une  fauffeté  , qui  eft  démentie  par  toute  la  natu- 
re.Un  demi-Athée  c’éft  celuy,lequel  croyant  qu’il  Demi; 
y a un  Dieu , ne  croit  pas  qu’il  doive  juger  les  Athee’ 
hommes , ni  les  danner.  Car  ils  luy  ôtent  une 
perfection  qui  luy  eft  eflentielle  , de  forte  qu’ils 
ne  croyent  en  Dieu  qu’à  demi , ne  le  reconnoifi- 
fant  pas  pour  jufte  Juge.  Ot  les  Athées  & les  demi- 
Athées  ont  le  même  but, qui  eft  de  fecouër  le  joug 
de  la  Loy  , Sc  de  fe  donner  carrière  , pour  vivre 
dans  le  libertinage , fans  remors  de  confidence. 

Les  Athées  s’efforcent  de  le  faire  effaçant  dé  leur 
penfiée  autant  qu’ils  peuvent  les  fentimens  d’un 
Dieu  : les  demi-Athées  tâchent  de  fie  perfiuader 
que  Dieu  ne  fie  fioucie  nullement  de  ce  que  font 
les  hommes,  & que  les  ayant  créés,  il  eft  trop  bon 
pour  les  perdre. 

Je  ne  crois  pas  que  dans  cet  auditoire  il  y en  ait 
de  cette  forte.  Mais  peut-eftre  y en  a-t-il  d'une 
fécondé  , qui  craignent  quelquefois , 8c  qui  trem- 
blent quand  ils  entendent  des  Prédicateurs  tonner 
en  Chaire,  & étonner  le  monde  par  le  récit  des 
chofies  effroyables  , que  nous  fommes  obligés  de  • 
croire.  Mais  tout  ainfi  qu’un  cheval  craintif  s’ac- 
coutume 
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coutume  enfin  au  Ton  de  la  Trompette  , de  même 
ceux- cy  à. force  d’ouïr  parler  du  Jugement  & de 
l’Enfer,  n’en  font  non  plus  touchés,  que  fi  on  leur 
racontoit  des  fables  , ou  bien  tout  au  plus , il  leur 
arrive  comme  à ceux  qui  afli fient  aux  tragédies, 
lefquels  font  quelquefois  émus  jufqu'aux  larmes, 
mais  incontinent  après  ils  retournent  à leurs  occu- 
, pations  ordinaires  , comme  s’ils  n’avoient  rien  v« 

de  tragique  , fans  autre  fruit  que  de  loiier  les  Aa- 
. M -teurs.  Ainfi  plufieurs  de  ceux , qui  entendent  les 
Sermons  refientent  quelquefois  des  émotions  in-r 
terieures  , & des  defirs  de  fe  convertir  ; mais  le 
tracas  des  affaires  du  monde  , les  compagnies , les 
divertilfemens , & mille  autres  occafions  fufcitéeç 
par  le  demon,étouffent  tous  les  fentimçns  de  pieté 
qu'ils  av oient  conçus. 

Nous  avons  une  reprefentation  de  ces  deux 
fortes  de  perfonnes  en  î’hiftoire  de  Loth  racontée 
en  la  Gencfe.  Lors  que  Dieu  voulut  embrafer  la 
Ville  de  Sodome  , où  il  demeuroit , il  luy  envoya 
deux  Anges  pour  l’advertir  qu’il  eût  à fe  re- 
Gcd.ij.  tirer  , & à fe  fauver  de  l’embrafement.  U avoit 
deux  gendres,qui  dévoient  époufer  fes  deux  filles: 
L’un  des  Anges  leur  dit  levez-vous,fortez  promp- 
tement decettc  malheureufe  Ville,parce  que  Dieu 
a refolu  de  la  perdre,  L’Ecriture  Sainte  dit  qu’il 
leur  fembla  parler  comme  en  fe  mocquant , P'tfus 
efl  eis  quafî ludens  loqiti.  Le  bon-homme  Loth, 
qui  avoit  pris  l’alarme  bien  chaude , voyant  fes 
gendres  plus  refolus  que  luy  & moins  apprehen- 
fifis , commença  de  n’eftre  plus  fi  craintif,  & fe  fit 
preffer  plus  d’une  fois , difiîmulant  d’entendre  ce 
que  les  Anges  luy  difoient  -,  tellement  qu’ils  fu- 
• ‘ rent  coatrains  de  le  prendre  par  la  main  , luy  , fa 
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femme  , & fes  deux  filles  , & de  le  traîner  com- 
me par  force  hors  de  Sodome  , lailTant  fes  gendres 
à l’abandon  , qui  furent  engloutis  dans  les  fiâmes. 

*. Ttiffimtilantc  itto>  apprehenderunt  manum  cjut  , edu- 
xeruntque  ettm  , & pofuerunt  extra  civitatem. 

Cette  hiftoire  nous  reprefente  comme  dans  un 
tableau  les  deux  fortes  de  perfonnes , defquelles 
nous  avons  parlé.  Les  uns  fe  mocquerk  de  tout, 
ôc  ne  croyent,ni  ne  craignent  rien,  femblables  aux 
gendres  de  Loth.  Les  Prédicateurs  ont  beau  crier, 
ôc  leur  dire,  Surgite  & egredimini  de  loco  ifto.  Le- 
vez- vous,fortez  de  ce  lieu.  Quittez  la  compagnie  1 
des  mêchans  , retirez-vous  de  ce  monde  corrom- 
pu par  une  vie  plus  Chrétienne  , parce  que  Dieu 
a refolu  de  juger  les  hommes,  & de  perdre  les  pé- 
cheurs. Ils  ne  s’en  mettent  pas  en  peine,  Ôc  perif- 
fent  miferablement.  Il  y en  a d'autres,qui  craignent 
comme  Loth.  Mais  cette  crainte  n’efl:  pas  affez 
forte , pour  les  faire  fortir  de  Sodome  , c’eft  à dire 
du  bourbier  de  leurs  péchés , fi  Dieu  ne  les  en  de- 
livre  par  une  grâce  extraordinaire  , de  même  que 
les  Anges  tirèrent  comme  par  force  Loth  , & fes 
filles  de  cette  infâme  Cité. 

Il  y a une  troifiéme  forte  de  perfonnes  qui  com- 
mencent par  la  crainte , ôc  finirent  par  l’amour. 

Quand  on  leur  dit  que  Dieu  jugera  les  hommes, 
ôc  qu’il  punira  les  méchans  d’une  mort  eternelle, 
ils  craignent  d’eftre  du  nombre , ôc  forment  une 
fainte  refolution  de  fuir  le  péché , qui  les  peut 
précipiter  dans  l’abyfme  du  malheur.  Ils  difent 
avec  I faïe  : A f acte  tua  Domine  concepimus>&  ejuafi  **• 
parturivimus  , & peperimtu  fpiritutn.  Tout  ainfi 
qu’une  femme  qui  a conçeu  , lors  que  le  terme  de 
l’enfantemét  eft  venu,fe  Tentant  prelfée  de  la  dou- 
leur, , 
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leur  ,elle  jette  des  cris  , & tâche  de  pouffer  de- 
hors le  fruit  de  fon  ventre  j de  même  une  ame 
Chrétienne, qui  par  la  confideration  des  j ugetnens 
de  Dieu  & des  peines  préparées  aux  pecheurs,con- 
çoit  le  mouvement  d’une  crainte  falutaire , s’exci- 
te à la  douleur , & au  repentir  de  fes  offenfes  , ôc 
enfante  l’Efprit  de  Salut , produifant  des  fruits 
d’une  veritaole  converfion.  Le  principal  de  ces 
fruits  c’eft  l’amour  de  Dieu.  Que  s’il  arrivoit  par 
malheur  que  la  crainte  ne  fût  pas  t/elle,qu’elle  doit 
eftre  , alors  on  diroit  comme  le  même  Ifaïe  , Ve~ 
iCi'îx  37.  nerunt  filij  ufque  ad  partum  , & non  ejl  virtus  pa~ 

riendi. 

Craignez-donc,  Chrétiens,  pour  aimer  , & di- 
. 3,  tes  avec  David  : Les  douleurs  de  la  mort  m’Ont 

„ environné  , & les  torrents  d’iniquité  m’ont  trou- 
„ blé , mais  je  ne  lailferay  pas,  ô Seigneur , de  vous 
„ aimer,  & d’efperer  en  vous  ; parce  que  vous  eftes 
„ ma  force , mon  refuge  , mon  libérateur  , 5c  mon 
,,  prote&eur. 
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SERMON 

\ ' , 

. POUR 


LE  PREMIER  MARDY 

DE  L’ADVENT. 

DE  TROIS  CONDITIONS 

de  la  bonne  crainte. 

Videbunt  Filium  hominis  venientem  in  nube  cum  po- 
te fia  te  magna  , & Majefiate.  Lue*  1 1 . 

Ils  verront  le  Fils  de  l’Homme  venir  dans  une 
nuée , en  grande  Puiflance  & Majefté. 

E fera  une  aûion  de  juftice,  & d’une  ju- 
ftice  tres-rigoureufe  de  juger  5c  de  con- 

damner  les  pécheurs  à la  nn  du  monde  ; 

maisT’eft  un  efFèc  de  grande  mifericorde,  d’avoir 
prédit  long-temps  auparavant  , la  venue  du  Juge, 
pour  nous  donner  le  temps,  5c  le  moyen  d'éviter 
fa  jufte  colere.  On  dit , ôc  il  eft  vray , qu’un  aver- 
ty  en  vaut  deux.  Si  nous  fommes  furpris  , ce  ne 
fera  pas  faute  d’avoir  efté  fouvent  avertis.  Tous 
les  ans  on  nous  lit , & on  nous  prêche  cet  Evan- 
gile , On  verra  venir  le  Fils  de  l'Homme  dans  une 
nuée.  Veillez,  & tenez-vous  fur  vos  gardes,  parce 
que  le  Fils  de  rHorame  viendra  lorfque  vous  n’y 

penferez 
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penferez  pas.  Le  Sauveur  même , qui  fera  nôtre 
Juge , nous  donne  ces  averti demens,  il  nous  les 
donne  parce  qu’il  aimeroit  mieux  nous  fauver,  que 
nous  perdre.  Il  prétend  lors  qu’il  nous  menace,  de 
nous  épouvanter,  & en  nous  épouvantant,  d’exci- 
ter en  nos  cœurs  une  crainte  falutaire  , qui  eft  le 
commencement  de  la  fagelfe  : il  fait  fervir  fa  Ju- 
ftice  à fa  mifericorde  , & ne  nous  intimide  que 
pour  nous  mettre  dans  la  voye  du  falut.  Il  bande 
Ton  arc  fans  décocher  les  fléchés, criant  par  la  bou- 
che des  Prédicateurs  que  nous  tâchions  de  nous 
retirer.  Le  premier  mouvement , que  doit  çaufer 
en  l'ame  du  Chrétien  le  dernier  jugement , c’eft 
la  crainte.  Nous  dîmes  hier  qu’il  y en  a de  trois 
fortes , une  qui  eft  indifférente,  une  mauvaife  , & 
Division,  une  bonne.  Il  eft  maintenant  à propos  d’exami- 
3 .Conditions  ner  |es  trojs  conditions  , que  doit  avoir  la  crainte, 

de  l»  bonne  afin  qU»e][e  foie  bonne  , utile  & falutaire.  Difons 
crainte.  1 

auparavant. 

Ave  Maria. 

I.Poinct.  La  première  condition  que  doit  avoir  la  crainte, 

La  i.  con-  afin  qu’elle  foit  bonne,  & falutaire,  eft  qu’elle  doit 
dition.  procéder  d’une  ferme  croyance  de  cette  vérité 
Chrêtienne,qu’ily  aura  un  jugement,  auquel  cha- 
cun rendra  conte  de  fes  allions , & recevra  félon 
fes  œuvres.  Il  faut  que  cet  aéfce  procédé  d’une  Foy 
furnaturelle , autrement  la  crainte  ne  fera  tout  au 
plus  qu’un  mouvement  naturel,  & indifferent,  le- 
quel peut  eftre  dans  les  infidelles , qui  croyent 
quelquefois  ce  qu’on  leur  dit,  d’une  foy  pure- 
ment humaine.  Mais  comme  la  Foy  divine  eft  le 
fondement,  & la  racine  de  tout  le  bien,  qui  eft  en 

nous 
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nous , Ci  nôtre  crainte  ne  l’a  pour  guide,  &•  pour 
direétrice,eHe  11e  fera  pas  furnaturelle,  ni  un  Don 
du  faine  Efpric  , ni  un  effet  des  mérités  du 
Sauveur.  Et  partant  tout  Chrétien  doit  exercer 
fouvent  avec  application  cét  A<5te  de  Foy  , qu’il  y 
aura  un  jugement  tel  .que  les  Ecritures  Saintes 
nous  le  décrivent , précédé , accompagné,  8c  fui- 
vi  de  plufieurs  chofes  horribles  , 8c  épouvan- 
tables. 


Les  Saints  Peres  , 8c  les  Do&eurs  Catholiques 
ont  remarqué  qu’il  n’y  a point  de  vérité  plus  lou- 
ventrepetée  dans  les  livres  du  Vieux,  & Nou- 
veau Teftaraent  que  celle-cy.  Les  Apôtres  en 
ont  fait  un  des  douze  articles  de’ leur  Symbole, 
afin  que  nul  pour  ftupide  & groflîer  qu’il  foit, 
n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’ignorance.  Et  cer- 
tes quiconque  confiderera  attentivement , qui 
croira  fermement , & appréhendera  vivement  ce 
que  les  Saintes  Lettres  nous  ont  laifïe  par  écrit  de 
la  venue  du  Juge , & des  qualités  qui  le  rendent 
redoutable  , ne  pourra  s’empêcher  de  craindre  le 
Jugement.  En  tous  les  âges  du  monde,  ôcen  tous 
les  (iecles  , Dieu  a voulu  qu’on  fçût , & que  Ion 
crût  qu’il  jugera  les  hommes  , 8c  qu’il  condanne- 
ra  à des  peines  eternélles  ceux,  qui  auront  fini  leur 
vie  dans  l’impenitence. 


Le  premier  Sang  qui  a efté  répandu  , le  fut  en  Premier 
en  confirmation  de  cette  vérité.  L’Authcur  de  la  Ma^r’ 
Paraphrafe  de  Jerufalem , qui  eft  de  grande  au-  d’^befé* 
thorité , raconte  la  mort  d’Abel  en  cette  force,  de  c»ïn. 
Caïn,  marri  de  voir  que  Dieu  témoignoit  par  des  <( 
lignes  vifibles  d’avoir  plus  agréables  les  Sacrifices  “ 
de  fon  Frété  que  les  liens  , le  tira  un  jour  à la  «• 
campagne , & commença  de  fe  plaindre  que  Dieu  ,f 

D eftoit 
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eftoit  injufte , & accepteur  des  perfonnes  , puis- 
qu’il jjreferoit  le  cadet  à l'aîné  , & qu’il  montroit 
d’agreer  d’avantage  les  Sacrifices  de  l’un  que  de 
l’autre.  Ah  , mon  frere,  que  dites-vous  , répondit 
Abel , fçatchez  que  Dieu  eft  jufte  , que  fa  Juftice 
paroîtraà  la  fin  du  monde  , lors  qu'il  demandera 
conte  à un  chacun  de  ce  qu’il  aura  fait,  dic,&  pen- 
fé , qu’il  recompenfera  les  bons  d’une  Gloire  éter- 
nelle, & punira  les  mêchans  d’un  feu,  qui  ne  s’é- 
teindra jamais.  Ce  difeours  ne  plût  pas  à Caïn,qui 
s’en  otfenfa , & pour  témoigner  le  mépris  qu’il  en 
faifoit , il  prit  une  pierre  & en  tua  fon  frere  , pro- 
férant ces  paroles  pleines  d’impieté.  Quel  eft  ce 
jugement  ? ce  n’eft  qu’une  pure  imagination.  Je 
ne  crois  pas  que  Dieu  doive  juger  les  hommes. 

De  cette  hiftoire  nous  aprenons  que  la  première 
vérité  qui  a efte  annoncée  depuis  la  Création  du 
Monde  eft  celle  du  Jugement , & que  le  premier 
Martyr  qui  l'a  foutenuë,fut  Abel.  Ce  qui  a fait  di- 
re à l’Apôtre  faint  Paul  en  l’E pître  aux  Hebreux, 
que  defttnftHs  adhuc  loquitur.  Abel  parle  encor 
eftant  mort , non  feulement  parce  que  Dieu  dit 
à Caïn , la  voix  du  Sang  de  ton  frere  répandu  fur 
la  terre,crie  devant  moy.  Vox  fanguinis  fratris  tut 
çlamat  ad  me  de  terra.  Mais  encor  parce  que  ce 
même  Sang  verfé  pour  la  défenfe  d’une  fi  grande 
vérité  , eft  une  voix  qui  nous  avertit  que  Dieu 
eft  jufte,  & qu’il  jugera  les  hommes,  rendantà  un 
chacun  félon  fes  œuvres. 

Apres  le  premier  Martyr,  faifons  venir  fur  les 
rangs  le  premier  des  Prophètes  Enoch , duquel 
l’Apôtre  faint  Jude  parle  de  cette  forte  , en  fon 
Epître  canonique.  Prophetavit  feptimus  ab  Adam 
Enoch  diccns  , ecce  venit  Dominas  in  fanttis  milli - 
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bus  fuis  facere  judicium  contra  omnes , & arguere 
omnes  irnpios  de  omnibus  operibus  impictatts  eo- 
rum , qu<t  impie  egerunt,  & de  omnibus  duris  qu<e  lo~ 
quuti  funt  contra  De um  pecc ator es  impij.  Enoch  le 
feptiéme  apres  Adam  prophetifa,  il  ne  veut  pas 
dire  qu’il  fut  le  feptiéme  Prophète  , mais  qUe  de 
Pereen  fils  il  fut  le  feptiéme  defeendant  d’Adam: 
Ecoutons  fa  Prophétie.  Le  Seigneur  accompagné 
de  plufieurs  milliers  de  Saints , viendra  juger  tous 
les  hommes  , & condanncr  les  impies  pour  toutes 
les  œuvres  de  leur  impiété  , & pour  tous  les  blas- 
phèmes qu'ils  auront  vomi  contre  Dieu.  Cet 
Enoch  fut  un  grand  homme  de  bien  , lequel  vo- 
yant le  monde  fort  gâté , & corrompu  , s'efforça 
autant  qu’il  pût  de  le  ramener  à fon  devoir,annon- 
çant  par  tout  ou  il  fe  rcncontroit  la  venue  d’un  Ju- 
ge devant  lequel  il  faudroit  paroître  , ôe  rendre 
conte  de  fes  aétions.  Mais  apres  avoir  prêché  de 
la  forte  plufieurs  années  inutilement,  & lans  fruit, 
il  pria  Dieu  de  le  retirer  du  monde  , & l’Ecriture 
dit.  Ambulavit  curn  Deo  , & non  apparuit , quia 
tulit  eum  Deus.  Il  vécut  faintement , & il  ne  pa- 
rut plus  fur  la  terre , parce  que  Dieu  le  tranfporta: 
le  Texte  Sacré  ne  ditpasoù  ; mais  l’Apôtre  faint 
Paul  nous  alfure  qu’ïl  ne  mourut  point  ; Tranjla- 
tus  efi  ne  videret  mortem  , & le  fentiment  de  l’E- 
glife  eft  qu’il  viendra  avec  le  Prophète  Eliepour 
s’oppofer  à l’Antechrift  , & que  ce  font  les  deux 
témoins  dont  il  eft  parlé  en  PApocalypfe,  qui  prê- 
cheront la  penitence  aux  hommes  pour  les  diipo- 
fer  au  jugement , qui  fuivra  bien-tôt  apres.  L’Aa- 
techrift  les  fera  mourir  , mais  ils  refufeiteront  le 
quatrième  jour,  & monteront  au  Ciel  dans  une 
nuée  , à la  Vue  de  leurs  ennemis , pour  eftre 
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au  nombre  de  ceux  qui  defcendront  avec  le 


Juge. 

Hoë'  Mais  comme  le  monde  perfeveroit  dans  fes  mé- 

chancetés apres  la  Prophétie  d’Henoc , Dieu  fufci- 
ta  le  Patriarche  Noë  , lequel  pendant  fix  vingt* 
années  , qu’il  employa  à bâtir  fon  arche  , ne  celfa 
point  d’avertir  les  hommes  de  la  Juftice  de  Dieu* 
qui  leur  demanderoit  conte  de  tant  d’impietés 
qu’ils  commettoient  journellement , qu’il  les  ju- 
geroit , & condanneroit  à des  peines  éternelles* 
s'ils  ne  faifoient  penitence  , & que  ce  Jugement 
feroit  précédé  long-temps  auparavant  par  un  De- 
luge  Univerfel.  C‘eft  pourquoy  l'Apôtre  faint 

i.Pccii  t.  Pierre  en  fa  fécondé  Epître  Canonique  l’appelle, 
prttco  juftitUy  le  Trompette  de  la  Juftice , non  feu- 
lement parce  qu’il  prêchoit  aux  hommes  qu’ils 
dévoient  vivre  juftement , & pieufement  ; mais 
parce  qu'il  les  menaçoit  de  la  Juftice  de  Dieu,  qui 
ne  leur  pardonneroit  point  s’ils  perfeveroient  dans 
leurs  crimes.  Le  Sauveur  même  en  fon  Evangile 
compare  fa  venue  lors  qu’il  viendra  juger , au 
temps  de  Noë  * & dit  que  comme  les  -hommes  fu- 
rent furpris  par  le  deluge , pour  n’avoir  pas  déféré 
aux  remontrances,  & aux  avertilfements  de  Noë  ; 


Abraham, 

- Naijfance 
d‘ Abraham. 
Adoration 
du  feu. 


il  en  fera  de  même  à la  fin  du  monde  lors  qu’il 
viendra  juger  les  hommes. 

Abraham  le  pere  des  croyans,  nâquit  en  Chal- 
dée  & y habita  plufieurs  années  avant  que  Dieu 
luy  commandât  d’en  fortir  : les  Chaldeens  ado- 
roient  le  feu.  Ils  le  maltraitèrent , & le  voulurent 
brûler  , parce  qu’il  les  reprenoit  de  leur  idolâtrie, 
& leur  annonçoit  le  jour  du  Jugement.  Mais  Dieu 
le  tira  de  cette  maudite  nation,  & le  fit  paffer  dans 
la  terre  des  Chananeans  , qu’il  donna  en  partage 


a 
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à fa  pofterité.  Y eftant,  il  eut  une  vifion  pleine 
d'horreur  , laquelle  félon  faint  Auguftin  fut  une  Lib.  ié.  de 
reprefentation  du  jour  effroyable  du  Jugement,  civ.cap.14. 
Dieu  luy  commanda  de  faire  un  grand  Sacrifice 
de  plufieurs  animaux , d'une  Genilfe , d’une  Chè- 
vre , & d’un  Belier  chacun  de  trois  ans  , d’une 
Tourterelle  , & d’une  Colombe.  Il  mit  en  pièces 
les  trois  premiers,  & lailfa  les  oifeaux  fans  les  di- 
vifer.  La  nuit  furvenant , il  vid  un  four  ardent  8c 
fumant , & une  lampe  de  feu  qui  pafToit  au  milieu 
des  divifions  qu’il  avoit  faite  de  ces  animaux.  En 
même  temps  dit  le  Texte  Sacré,  Sopor  irruit fuper  Gen.ij. 
^Abraham  , & horror  magnas  & tenebrofus  irruit 
fuper  eum.  Il  fut  faifi  d’horreur  ,&  d’épouvante.  <c 
Le  Gec  des  70.  porte  inrant  il  eut  une 

grande  extafe  , & le  Grec  vulgaire  dit  t£oJW  , il 
fortit  comme  hors  de  foy , par  la  grande  frayeur 
que  luy  donna  cette  vifion , par  laquelle  faint  Au- 
guftin veut  que  l’horreur  du  dernier  Jugement 
luy  fût  reprefentée.  Les  animaux  qui  furent  de- 
coupés  , & mis  en  pièces  reprefentent  les  mê- 
chans  ; les  oifeaux  laiffés  entiers  reprefentent  les 
bons  ; le  four  fumant , la  colere  du  Juge,  la  lam- 
pe ardente  qui  pafToit  au  milieu  des  divifions  , fi- 
gnifie  l’examen  rigoureux  qui  fe  fera  de  toutes  les 
actions  bonnes,&  mauvaifes  ; l’horreur  du  Patriar- 
che , fignifïe  que  le  jour  du  Jugement  fera  terri- 
ble , & épouvantable. 

Paffons  plus  avant  dans  les  Siècles  fuivans,  & lob. 
nous  recontrerons  Job  ce  Saint  Perfonnage  fi  re- 
nommé l>our  fa  patience.  Il  ne  tenoit  point  de  dis- 
cours plus  ordinaire  parmi  ceux  qui  converfbient 
avec  luy,  que  de  les  avertir  du  glaive  vengeur  des 
iniquités , & du  jour  du  Jugement.  Ce  fut  ainfi 

D 3 qu’il 
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qu’il  parla  à ces  importuns , qui  faifant  femblaqf 
de  le  confoler , infultoient  à fon  malheur  : Fugite 
à facie  gladij  , quoniam  ultor  iniquitatum  gladiut 
eft  y &fcitote  ejfe  judicium.  Mes  amis  qui  prennez 
plaifir  de  m’affliger  par  vos  paroles  piquantes,  (ca- 
chez , Qu’il  y «ura  un  Jugement,  & fuyez  le  glai- 
ve vengeur.  On  le  prioit,comme  il  dit  luy-même 
de  monter  en  chaire,  & d’inftruire  les  peuples.  Il 
leur  parloit  du  Jugement , & leur  difoit  : L’impie 

6 le  méchant  eft  refervé  au  jour  de  perdition , & 
il  fera  mené  au  jour  de  fureur.  In  diem  perditions 
fervatur  malus  y & ad  diem  fur oris  ducetur. 

Moyfe  le  grand  conducteur  du  peuple  d’Ifraël, 
à qui  il  parloit  fouvent  de  la  part  de  Dieu , ne  luy 
propofoit  rien  de  plus  fort  pour  le  tenir  dans  fon 
devoir  que  le  Jugement  que  Dieu  feroit  de  ceux, 
qui  auroient  méprifé  fa  Loy.  Et  fentant  aprocher 
(a  mort , il  les  harangua  pour  la  derniere  fois  , & 
apres  avoir  pris  à témoins  le  Ciel  & la  terre , il 
leur  dénonça  que  Dieu  avoit  marqué  dans  les  tre- 
fors  de  fes  divins  Decrets , & de  fa  fcience  le 
temps  qu’il  prendroit  pour  fe  venger , que  le  jour 
de  perdition  riendroit , que  le  Seigneur  jugeroit 
fon  peuple.  Nonne  hac  condita  funt  apud  me  & fi- 
gnatain  tbefauris  meis  ? me  a efl  ultio  , & ego  rétri- 
buam h tempore.  lux  ta  eft  dies  perditionis  , & 
adejfe  festinant  temfora,  ludicabit  Dominas  pepu- 
lum  fuum. 

David  ce  Saint  Roy  quifaifoit  profefiion,d’en- 
feigner  aux  mêchans  les  voyes  qui  conduifent  à 
Dieu  , & de  convertir  les  impies  ; dans  le  pre- 
mier de  fes  Pfeaumes  met  cette  diftinCtion  entre 
les  bons  & les  mauvais, les  juftes,  & les  pécheurs* 
qu’ils  feront  feparés  les  uns  des  autres  au  juge- 
ment. 
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ment  , & que  leur  refurre&ion  fera  bien  differen- 
te. 7fyn  refurgent  impij  in  judicio  ne  que  peccatoret  Pfal.i;. 
in  concilia  jujlorum.  Quoniam  novit  Dominus  viam 
juftam , & iter  impiorum  peribit.  Il  pourfuit  de 
même  en  plufieurs  de  fes  Pfeaumes , alfurant  que 
Dieu  jugera  le  monde  en  juftice  , & en  équité  ; il 
feroit  trop  long  d’en  rapporter  les  paroles.  Mais  ce 
qui  nous  peut  fervir  d’exemple,c'eft  que  luy-même 
témoignoit  fa  crainte , & fon  apprehenfion  des  ju- 
gemens  de  Dieu,  & difoitdans  cefentiment  : Sei-  <e 
gneur  fi  vous  obfervez  les  iniquités  qui  pourra 
ioûtenir  langueur  de  vôtre  Juftice.  N’entrez  point  <c 
en  jugement  avec  vôtre  ferviteur,parce  qu’il  n’y  a «c 
perfonne  vivante  fur  terre  , qui  puifTe  fe  juftifier  «e 
devant  vous.  Si  iniquitates  obfervaveris  Domine,  pfa].n$. 
Domine  quis  fuftinebit  ? Nonintres  in  judicium  cnm  pfaj,l41. 
fervotuo  y Domine  , quia  non  jufiificabitkrin  conf- 
peüu  tuo  omnis  vivent. 

Je  n’aurois  jamais  fait ,fi  je  voulois  reciter  par  le 
menu  tout  ce  que  Salomon  a laifsé  par  écrit  dans 
livres  Sapientiaux  , du  jugement , & l’EccIefiafti- 
que  dans  le  fien  , duquel  nous  avons  cette  Sen- 
tence admirable  que  tout  Chrétien  devroit  médi- 
ter quelque  peu  de  temps  chaque  jour.  In  omni-  Eccl.7. 
bus  operibus  fuis  memornre  novijfima  tua , & in  ster- 
num non  peccabit.  O ft  en  toutes  nos  oeuvres  nous 
faifions  cette  reflexion,que  Dieu  les  examinera,& 
nous  en  demandera  le  conte  ; que  nôtre  vie  feroit 
innocente  ! 

Les  Prophètes  n’ont  rien  prefte  d’avantage  pour 
Ja  convcr/ion  des  pécheurs  que  l’horreur  du  der- 
nier jugement , qu’ils  ont  reprefenté  avec  des  ex- 
' preflions  fi  terribleSjqu’il  eft  impoffible  de  les  lire 
avec  attention  fans  trembler.  Je  ne  choifiray  que 
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deux  partages  du  premier  qui  eft  Ifaïe,  & du  der- 
nier qui  eftMalachie,  parce  que  tous  les  autres 
qui  lont  entre  eux  ont  parle  de  même.-Ifaïe  au 
Chapitre  13.  de  fa  Prophétie  dit  ainfi  : Ecce 
(lies  Domini  veniet  crudclis3  & indignationis plenus , 

6 ira furorifque  ad  ponendam  ttrrarn  in  folitudinem, 
& pcccatorcscontcrcndos  ad  ea.  Quoniarn  ftelUcce- 
li  , & fplendor  earttm  non  expan  dent  lumen  fuum  : 
obtcnebratus  tfi  fol  in  orttt  fno  , & vifitabo  fuper 
orbtsmala , & contra  impios  iniauitatem  eorum  , & 
cjmefcere  faciam  fuperbiam  infidelium  , & arrogant 
tiam  fuperborum  hurniliabo.  En  faveur  de  ceux  qui 
n’entendent  pas  le  Latin  il  le  faut  dire  en  François: 
Le  jour  du  Seigneur  viendra  cruel , plein  d’indi- 

,,  gnation  , de  courroux  , & de  fureur  pour  réduire 
„ la  terre  en  folitude , & pour  exterminer  les  pe- 
„ cheurs.  En  ce  jour  les  Etoiles  du  Ciel  n’auront 
,,  plus  de  fplendeur  ni  de  lumière  ; le  Soleil  devien- 
„ dra  tenebreux  à fon  lever,&  la  Lune  ne  luira  plus, 
& alors  je  prendray  connoirtance  de  tous  les  maux 
3J  qui  auront  efté  commis  au  monde  , je  feray  certcr 
l’orgueil  des  infidelles,  & j’humilieray  l’arrogan- 
3i  ces  des  fuperbes.  Malachie  le  dernier  des  Prophe- 
ult.  tes  achevé  fa  Prophétie  par  ces  paroles.  Ecce  dies 
veniet  fuccenfa  ejuap  caminus  ; Et  erunt  omnes  fu- 
perbi  y & omnes  facientes  impietatem  cjuafi  flipula, 
& infiammabit  eos  dies  venions,  dicit  Dominusexer- 
cituum  y cjtta  non  rtlinquet  eis  radtcem  , & germen. 
Voici  venir  le  jour  qui  reflemblera  à une  fournai- 
fe ardente i tous  les  fuperbes,  8c  tous  les  impies 
feront  comme  de  la  paille  que  ce  jour  enflamme- 
ra , dit  le  Seigneur  des  armées , & ne  leur  laiflera 
ni  racine, ni  germe.  Et  un  peu  après.  Ecce  ego  mit- 
tam  vobis  etiam  Prophetam  antequam  vcniat  dies 
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Domini  magnus,  & terribilis.  Nous  avons  dit  tan- 
tôt qu’Henoch  , & Elie  viendront  pour  comba- 
tre  contre  l’Antechrift. 

Vous  voyez  par  ces  témoignages  que  dans  tous 
les  âges  du  monde  , & dans  tout  l’ancien  Tefta- 
ment,  cet  article  de  Foy  qu’il  y aura  un  jugement, 
auquel  tous  les  hommes  comparoîtront , a efté  pu- 
blié , & annoncé  par  les  Patriarches  , & par  les 
Prophètes, depuis  Adam  jufqu’à  Noë,  dépuis  Noç 
jufqu’à  Abraham,dépuis  Abraham  jufqu’à  Moyfe, 
dépuis  Moyfe  jufqu’à  David  , dépuis  David  juf- 
qu’à la  venue  du  Rédempteur,  lequel  n’a  rien 
prêché  plus  fouvent,  ni  enfeigné  plus  clairement, 
ni  dénoncé  plus  expreflement.  ni  expliqué  en  plus 
de  façons  dans  l’Evangile.  Audi  fut-il  envoyé 
fpecialement  à ce  delfein  par  fon  Pere  félon  l'ex- 
plication que  donne  Theodoret  à ces  paroles 
d’Ifaïe.  Ecce  puer  meus  quem  elegi  judicium  genti- 
bus proferct.'V oicy  mon  Serviteur  que  j’ay  choifi, 
il  annoncera  le  jugement  aux  nations. 

En  effet  il  commença  fa  Prédication  , & vou- 
lut  que  faint  Jean  Baptifte  fon  Precurfeur  , com- 
mençât la  fienne  par  cette  exhortation.  Faites  pé- 
nitence parce  que  le  Royaume  des  Cieux  s’appro- 
che, c’eft  à dire  le  jour  auquel  le  Roy  du  Ciel,  & 
de  la  terre  régnera  furies  hommes  en  les  jugeant. 
Apres  avoir  prédit  la  ruine  , & la  defolation  du 
Temple  de  la  Ville  de  Jerufalem  , il  s’étendit  bien 
au  long  fur  celle  de  l’Univers  , & particularifa  les 
lignes  qui  la  precederoient , defquels  nous  parlâ- 
mes Dimanche  pade.  Il  propofa  plufieurs  Parabo- 
les pour  nous  faire  appréhender  la  rigueur 
du  jugement , comme  celles  des  Talens , celle  des 
Vierges , celle  des  ferviteurs  qui  attendent  leur 
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maître,  celle  des  pefcheurs  qui  prennent  les  bons, 
8c  les  mauvais  poiflons  dans  unenalfe,  & en  font 
le  choix,  jettant-là  les  mauvais  , 8c  confervant  les 
bons.  Sic  erit  in  confummatione  f&culi  , exibunt 
Angeli , & feparabunt  malos  de  medio  jufiorum>  & 
mitteni  eos  m caminum  tgnts  : ibi  erit flcttts  , & Jlri~ 
dor  dentium. 

Peut-il  y avoir  rien  de  plus  exprès  que  le  récit, 
que  fait  le  Sauveur  en  faint  Matthieu,  de  ce  que 
luy-même  dira  comme  Juge  aux  juftes,&  aux  mé- 
dians, de  la  réparation  qu'il  fera  , mettant  les  uns 
à fa  Droite  , 8c  les  autres  à fa  Gauche  , de  la  Sen- 
tence qu’il  portera  pour  les  bons , 8c  contre  les 
mauvais,  de  l’execution  qui  fuivra,ccux-cy  e liant 
menés  au  fupplice  etemel  ; 8c  ceux-là  conduits  à 
la  vie  Eternelle.  Et  ibunt  ht  in  fupplicium  &ttrnumy 
jujli  autem  in  vitam  aternam . 

Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable , c’ell  que  le 
Sauveur  ayât  elté  prefenté  au  grand-Prêtre  Caïphe 
comme  à fon  Juge  la  nuit  de  la  Palîiô,&  interrogé 
par  luy  s’il  elloit  le  Meflîe,  il  répondit  qu’oiiy,  8c 
adjoûta , vous  verrez  un  jour  le  Fils  de  l’Homme, 
aflis  à la  Dextre  de  la  vertu  de  fon  Perc,venir  dans 
les  nuées  du  Ciel  pour  juger  les  hommes  , à modo 
•uidebitis  Filium  Hominis  fedentcm  k dextris  vir- 
tutis  Dei , & venientem  in  nubibus  Cali.  C’eftoit 
menacer  fon  Juge  d’eftre  un  jour  le  fien  , 8c  par 
cette  menace  luy  donner  le  moyen  de  rentrer  en 
foy-même,  8c  de  ne  pas  condanner  l’Innocent.  * 

Enfin  lors  qu’il  quitta  la  terre  pour  retourner 
au  Ciel,il  voulut  que  fes  Difciplesqui  le  voyoient 
monter  avec  admiration  jettallcnt  leur  penlee  fur 
fon  retour,  8c  leur  fit  dire  par  deux  Anges,  qu’ad- 
mirez-vous ô hommes  de  Galilée , regardans  an 
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Ciel  î Ce  Jésus  qui  s’eft  foutrait  à vos  yeux  mon- 
tant au  Ciel , viendra  de  même  que  vous  l’avez 
vû  aller  au  Ciel.  Vtri  GaliUi  quid  admiramini  ajpi-  A&orum  1. 
cientcs  in  Coclum  ? hic  le  fus  qui  ajfumptus  eft  k vo- 
bis  in  Cotlum , fie  venict  quemadmodum  vidifi'u  eum 
euntem  in  Césium.  C’eA  à dire  , fi  vous  l’admirez, 
le  voyant  monter  dans  une  nuée  , vôtre  admira- 
tion fera  plus  grande  lorfque  vous  le  verrez  venir 
dans  une  autre  nuce  plus  éclatante , en  Puilfance, 

Sc  en  Majefté.  Nous  ne  devons  pas  douter  qu’a- 
yant donné  ce  dernier  avis  à fes  Difciples , il  ne 
l'ait  eftimé  le  plus  falutairede  tous  , &:  le  plus  im- 
portant. Ainfi  l’Ecclefiafte  , qui  a mérité  ce  nom, 
pour  avoir  traitté  dignement  des  matières  qui  peu- 
vent instruire  les  mœurs , a terminé  fon  inftru- 
étion  par  cette  Sentence  mémorable.  Finem  lo- 
quendi  pariter  omnes  audiamus.  Deurn  time,  & man- 
data e,us  obferva  : hoc  efienimomnis  home  , & cun- 
ïïa  qua  fiant  adducet  De  tes  ad  judicium  fro  emni  er- 
rât o^five  bonum  fivemalumiUitd yîr.  Craindre  Dieu, 
garder  fes  Commandemens  , & croire  qu’il  y au- 
ra un  jugement  auquel  Dieu  examinera  tout  le 
bien,  & tout  le  mal , c’eft  ce  que  nous  devons  tous 
écouter,  comme  l’abrégé  de  toutes  les  inftru&ions 
capables  de  rendre  un  homme  parfait. 

Le  Sauveur  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  prêché 
luy-même  le  jugement , il  voulut  que  ce  fût  le 
principal  fujet  de  la  Prédication  de  fes  Apôtres,  Sc 
leur  commanda  bien  exprelfement  d’annoncer  aux 
peuples,  que  Dieu  l’avoit  étably  Juge  des  vivans, 

& des  morts  , comme  l’alfura  faint  Pierre  félon 
le  commandement  qu’il  avoit  receu  , pracepitno-  A&orunuo. 
bis  y dit-il  ypradicare  populo,  & teftificari  quia  ipfe 
cfi, qui  confiitutus  efi  judex  vivorum , & mortuorum. 
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Ils  s’acquittèrent  fi  bien  de  cette  commiffion,  que 
dans  les  œuvres  Canoniques  de  cinq  Apôtres  que 
nous  avons , de  S.  Pierre,  de  S.  Paul,  de  S Jaques, 
de  S.  Jude,  & de  S Jean , cette  vérité  fi  neceffaire 


eft  repetée,  & inculquée  en  plufieurs  endroits, 
que  je  lailTe  maintenant  , parce  que  i’occafion 
viendra  de  les  raporter  en  d’autres  Sermons. 
Hom.io.  in  Mais  je  ne  puis  palier  fous  filence  le  témoigna- 
cap.j.  z.  ad  ge  de  Paint  Jean  Chryfoftome  qui  dit  que  Paint 
Coi.  Paul,  le  Doéfceur  des  Nations  , n’oPoit  parler  de 
ce  poinâ:  que  legerement, parce  que  lors  qu’il  en- 
„ treprenoit  de  le  traiter  à Pond  ; Ses  Auditeurs  de- 
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meuroient  frappés  d’un  tel  étonnement , & fiufis 
d'une  telle  frayeur , que  les  Marchands  abandon- 
noient  leur  trafic,  les  Manoeuvres,  & Artifans  leur 
travail,  les  Magiftrats  l’exercice  de  leurs  charges, 
tous  ne  faifant  que  gémir , & pleurer  dans  l’attente 
de  ce  jour  de  colere , & de  vengeance  : & parce 
qu'il  en  avoir  écrit  en  fa  première  lettre  aux  Thef- 
Paloniciens  en  des  termes  un  peu  forts,  ils  en  fu- 
rent tellement  épouvantés  , qu’ils  n’ofoient  plus 
vaquer  à leurs  affaires  domeftiques  , ni  femer,  ni 
cultiver  la  terre , s’imaginans  que  le  jour  du  juge- 
ment venoit  à tous  mornens  les  inveftirjjufques -là 
qu’il  fut  neceffaireque  le  meme  Apôtre  leur  écri- 
vît une  fécondé  lettre,  pour  leur  donner  courage, 
& pour  les  avertir  que  ce  jour  funefte  ne  vien- 
droit  pas  fi  tôt  qu’ils  fe  l’eftoient  figuré.  O Divin 
Prédicateur  qu’un  de  vos  Sermons  de  cette  ma- 
tière viendroit  bien  à propos  pour  retirer  le  mon- 
de des  vanités , & des  vices  où  nous  le  voyons  au- 


jourd’huy  plongé.  O fi  nous  avions  aujourd’huy 
une  étincelle  de  ce  feu  Sacré,  qui  animoit  vos  dis- 
cours, peut*eftre  ferions-nous  quelque  impreffion 
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fur  ceux  qui  nous  écoutent , & par  la  terreur  que 
nous  leur  donnerions  du  jugement  inévitable,nous 
les  empêcherions  d’offenfer  Dieu. 

Je  veux  conclure  ce  premier  poinéfc  par  une  au- 
tre remarque  , qui  cft  que  les  premières  paroles 
par  où  commence  la  Sainte  Ecriture,  & les  derniè- 
res par  où  elle  finit  nous  avertilTent  du  jugement. 
Au  commencement  de  la  Genefe  il  cft  écrit,  in. 
prihcipio  creavit  Deus  Coelum  , & terram.  Le  mot 
Hébraïque  Elobitn  fignifieque  Dieu  entant  que 
Juge  Dieu  a créé  le  Ciel , & la  terre  pour  en  eftre 
le  Juge.  L’Apocalypfe  de  faint  Jean  finit  par  un  en- 
tretien qu’il  eut  avec  le  Fils  de  Dieu  , lequel  luy 
dit,2Tr  jam  vcnio  cit'o  ; à quoy  il  répondit  vent  Do- 
mine , venez  Seigneur  , & par  là  il  termine  Ton 
livre. 

Par  toutes  ces  authorités  de  l’Ecriture  fainte 
tant  du  vieil  que  du  nouveau  Teftament,  nous 
fbmmes  excités  à croire  fermement  d’une  Foy  di- 
vine, & furnaturelle  , & à vivement  appréhender 
la  venue  du  Juge  , & la  rigueur  de  fon  jugement, 
afin  que  la  crainte  que  nous  en  concevrons  , ait  la 
première  condition  que  nous  avons  requife  ; pour 
la  rendre  bonne  > utile,  & falutaire. 

La  fécondé  eft , que  cette  crainte  n’ait  pas  feu- 
lement pour  objet  la  peine  , mais  encore  la  coulpey 
c’eft  à dire  que  ce  n'eft  pas  allés  de  craindre  d’ê- 
tre danné  , mais  qu’il  faut  aulîi  craindre  le  péché 
qui  eft  caufe  de  la  dannation  , ou  bien  la  danna- 
tion  comme  un  effet  du  péché.  Ceci  mérité  vôtre 
attention  , & doit  eftre  expliqué  pour  eftre  bien 
entendu  : fi  lors  que  vous  entendez  parler  du  ju- 
gement , & des  peines  d’Enfer  , ou  que  vous  re- 
partez ceschofes  par  vôtre  memoirejl  s’élève  dans 
V vôtre 
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vôtre  ame  un  mouvement  qui  vous  fafle  craindre 
la  confufi^ti  qui  couvrira  le  v.ifage  des  mêchans, 
lors  qu’ils  Te  verront  convaincus  de  leurs  crimes 
devant  tout  l’Univers  , la  Sentence  du  Juge , allez 
maudits  au  feu  eternel,  l’ardeur  de  ces  fiâmes  dé- 
vorantes, le  ver  rongeur  , l’eternité  des  fupplices, 
la  rage,  & le  defefpoir  qui  en  feront  infcparables: 
fi  dis-je  vous  ne  craignez  rien  d’avantage  , je  ne 
vois  pas  que  vôtre  crainte  foit  plus  que  naturelle, 
& même  il  me  femble  qu’elle  n’eft  pas  libre.  Car 
qui  eft  celuy  pour  méchant  qu’il  foit  qui  ne  crai- 
gne un  fi  grand  deluge  de  maux  ? comme  nous  di- 
Scrm.  19.de  î'ous  hier  avec  faint  Auguftin  : Quiet  magnum  efi 
veibis  Apo-  pœnam  timere  ? quis  entra  non  timet  ? quis  latro  ? 
ftol.  cap.8.  quis  feeleratus  ? quis  nefarius  ? Il  n’y  a pecheur  fi 
abominable,  s’il  croit  i’Enfcr  , qu’iin’en  redoute 
les  tourmens  : les  terreurs  , & les  frayeurs  qui 
fai  fi  fient  quelque  fois  i’efprit  des  impies  ne  font 
pas  mauvaises  , mais  elles  font  tout  au  plus  indif- 
ferentes , comme  celle  du  Prefident  Félix,  lorfque 
faint  Paul  difeourut  devant  luy  du  jugement. 

Je  parle  d’une  crainte  qui  foit  bonne  , & qui 
foit  encor  méritoire , fi  elle  fe  rencontre  dans  une 
perfonne  qui  foie  en  la  grâce  de  Dieu.  L'a&ion 
peut  eftre  bonne  fans  que  la  perfonne  merite,fi  el- 
le eft  en  péché.  Un  pecheur  qui  donne  l’aumône 
fait  une  bonne  aéfcion  , mais  il  ne  mérité  pas  , à 
caufe  qu’il  n’a  pas  la  Grâce  de  Dieu  qui  eft  le  prin- 
cipe du  mérité.  De  même  la  crainte  peut  eftre 
bonne  dans  les  pécheurs  , & les  difpoler  à la  ju- 
ftification  , comme  nous  dirons  demain,  mais  elle 
n’eft  pas  méritoire  finon  dans  les  juftes.  Pour  eftre 
bonne  dans  les  uns  , & dans  les  autres , il  faut 
qu’elle  ait  de  l’horreur  de  la  coulpe , aufli  bien 

que 
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que  de  la  peine  j ce  qui  fe  fait  en  cette  forte. 

Lorfque  nous  venons  à confiderer  que  le  péché  * 
s’il  n’eft  efïacé  par  la  penitence , attire  inévitable- 
ment fur  le  pecheur  l’Arrêt  de  condannation  , & 
en  fuite  la  dannation  eternelle  , & que  toutes  ces 
peines  dont  nous  fournies  menacés  , ne  font  que 
des  trilles  effets  de  nos  offenfes  ; prévenus  , & af- 
filiés de  la  Grâce  du  faint  Efprit,qui  touche  nôtre 
cœur , nous  concevons  une  fainte  averlion  tant  du 
mal  de  la  coulpc  que  de  celuy  de  la  peine;laquel- 
le  averlion  eft  proprement  la  crainte  dont  nous 
parlons  , quia  timor , difent  les  Prophètes , eft  re - 'Phi 
cejfus  a malo  arduo  , quod  apprehtnditur  ut  pojfibile. 

C’ell  une  affeélion  de  l'ame  par  laquelle  la  volon- 
té fe  retire  , d’un  mal  difficile  à furmonter  / que 
Ion  fe  reprefente  comme  pouvant  facilement  arri- 
ver. Le  péché  ell  un  grand  mal , donc  il  le  faut 
craindre , & le  malheur  aulîl  qui  le  fuit.  Cette 
crainte  ell  bonne  , parce  qu’elle  enferme  en  foy 
la  haine  du  péché  , n’ellant  pas  polïïble  qu’on  ne 
Jiaïlfe  le  mal  que  l’on  craint , & qu’on  ne  tâche 
de  l’éviter.  Un  malade  fe  lailfe  découper  fes  mem- 
bres , & déchiqueter  le  corps  de  peur  de  mourir. 

Si  vous  craignez  le  des-honneur  vous  le  haïfTez, 

& n’épargnez  rien  pour  l’éloigner  ; & li  vous  le 
craignez  plus  que  la  mort , vous  hazarderez  vôtre 
vie  pour  conferver  vôtre  honneur.  Vous  craignez 
la  perte  de  vos  biens , que  de  foins , 8c  que  de  fa- 
tigues pour  l’empêcher  ? Parcourez  tous  les  maux 
que  vous  craignez  , & vous  trouverez  , qu’il  n’y 
en  a pas  un, pour  qui  vous  n’ayez  de  la  haine.Donc 
fi  vous  craignez  le  péché  , vous  le  haïlTez  , 8c  li 
vous  le  haïlTez,  vous  le  devez  fuir. 

L’Ecclefiaflique  nous  le  reprefente  comme  un 
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ferpent  dangereux  , comme  un  Lyon  dévorant, 
comme  un  glaive  tranchant  des  deux  côtés.  Qua- 
fi  à fade  colubrifuge  peccata  , & fi  accefferis  actil* 
la  fufeipient  te  , dente  s leonis  dent  et  ejus  inter  fi  den- 
te s animas  hominum.  Quafi  romphaa  bis  acuta  om- 
nis  in  i qui  tas  . plaga  illius  non  efi  fanitas.  Qui  n’au- 
ra de  l’horreur,  & de  la  crainte  d’un  monftre  fi 
deteftable  ? puis  qu’il  eft  fi  pernicieux  à l’homme, 
8c  qu’il  luy  caufe  tant  de  mal  ? 

Mais  qu’elqu’un  me  pourroit  oppofer  , fe  fer* 
vant  d’ime  fubtilité  plus  propre  de  l'école  que  de 
la  chaire  , que  celuy  qui  craint,  & qui  haït  le  pé- 
ché à caufe  de  la  peine  , craint,  & haït  d’avanta- 
ge la  peine  que  le  péché  , félon  la  maxime  des 
Philofophes  , propter  quod  unum  quodque  taie  , & 
illud  magis  efi  taie.  Comme  fi  j'aime  la  medecine 
à caufe  de  la  fanté , j’aime  d’avantage  la  fanté  , fi 
donc  je  crains  le  péché  à caufe  de  la  peine  , je 
crains  davantage  la  peine  ; ce  qui  n’çft  pas  raifon- 
nable , puifque  le  péché  eftant  un  plus  grand  mal 
que  la  peine  , il  doit  dire  craint , 8c  haï  d’avan- 
tage. 

Pour  contenter  les  curieux  nous  répondrons  à 
cette  objection  : qu’on  peut  aimer  ou  haïr  une 
chofeàçaufe  d’une  autre  en  deux  façons.  Premiè- 
rement lorfque  toute  la  raifon  qu’on  a d’aimer  ou 
de  haïr  une  chofe  fe  rencontre  dans  une  autre,  qui 
efi:  caufe  de  cet  amour,  ou  de  cette  haine  , & lors 
qu’on  dit  je  n’aimerois  pas,  ou  je  ne  haïrois  pas 
celle-cy  , fi  je  n’aimoisou  fi  je  ne  haïlfois  celle- là, 
Par  exemple  je  n’aimerois  pas  la  medecine , fi  je 
n’aimois  la  fanté.  Je  ne  haïrois  pas  le  jeu,  fi  je  ne 
haï/Tois  la  perte  de  mon  argent.  Si  quelqu’un  di- 
rait de  même , je  ne  craindrois  pas , & ne  haïrois 
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pas  le  péché,  fi  je  necraignois,  8c  ne  hnïfloi's  la 
peine  , ce  feroitunemauvaife  crainte,  parce  qu’on 
craindrait  d’avantage  la  peine  que  le  péché. 

Mais  on  peut  aimer  ou  haïr  une  chofe  à caufe 
d'une  antre , d’une  fécondé  façon  , lors  qu’elles 
font  toutes  deux  aimables  , ou  haïflables , encor 
qu'on  aime  l’une  , ou  qu’on  la  haïfle  par  le  rapport 
qu’elle  a à une  autre,  fans  toutefois  luy  préférer 
celle-cy.  Dequoy  nous  avons  des  exemples  con- 
vainquans.  Quand  j’aime  Dieu  parce  qu’il  m’a 
donné  l’eftre  , il  ne  s’enfuit  pas  que  je  m’aime  da- 
vantage que  Dieu  ; mais  jeconfidere  en  luy  cette 
qualité  de  Créateur, qui  le  rend  aimable,  quoyque 
refpeêlivçment  à mon  eftre.  Pareillement  lorfque 
j'aime  Dieu  à caufe  qu’il  m’a  racheté,  il  ne  s'enfuit 
'pas  que  j’aime  plus  ma  rédemption  que  luy  , pour 
la  mêmeraifon.  Et  quand  je  l’aime  pour  un  grand 
nombre  de  bien-faits,  que  j’ay  reçus  de  fa  main  li-  ■ 
berale  , il  ne  s’enfuit  pas  que  je  l’aime  moins  que 
fes  bien-faits,  autrement  ce  feroitma!  fait  de  dire, 
mon  Dieu  je  vous  aime  parce  que  vous  elles  mon' 
Créateur,  mon  Rédempteur,  mon  Bienfaéletuv 
Appliquons,  8c  difons  que  quand  je  crains,  8c  de- 
telle  le  péché  , à caufe  delà  peine,  il  ne  s’enfuit 
pas  que  je  craigne , 8c  detefte  d’avantage  la  peine 
que  le  péché  ; mais  je  confidere  en  luy  ce  qui  le 
rend  deteftable , 8c  redoutable.  Je  ne  dis  pas , s’il 
n’y  avoit  point  de  jugement  ni  d’Enfer  je  peche- 
rois  ; je  dis  feulement , je  crains , 8c  detefte  le  pe-; 
ché,qui  me  peut  caufer  un  malheur  etèrnel.  ' * 

Il  me  relie  à expliquer  latroiziéme  condition  III.Poinct. 
de  la  bonne  crainte,  qui  eft  qu’elle  foit  efficace',  LahCori^‘~ 
Les  Philofôphes  parlant  des  A êtes  de  la  volonté, tlon? 
difent  qu’il  y en  a de  deux  fortes.  Les  uns  ne  font  ; 
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que  des  Amples  mouvemens  vers  le  bien  , ou  le 
mal , qui  n’ont  pas  allez  de  force  pour  en  venir 
aux  effets.  On  les  appelle  inefficaces  à caufe  qu’ils 
ne  font  pas  ce  qu’ils  veulent  , ce  font  plutôt  des 
velléités  que  des  volontés.  Il  y en  a d’autres  qui 
fe  portent  efficacement  à leurs  objets  , & ne  font 
pas  compatibles  avec  d’autres  A&es  qui  les  en 
pourroient  divertir , ce  font  des  volontés  abfolües, 
qui  font  que  l’on  opéré  ce  qu’on  veut  fi  la  chofe 
eft  polfible.  Vous  dites  que  vous  defirez  de  vous 
fauver  , fi  c’eft  tout  de  bon  que  vous  le  defirez, 
vous  garderez  les  commandemens  de  Dieu  , fans 
quoy  il  eft  impoflible  d’eftre  fauve.  Vous  defirez 
la'fanté,  fi  vôtre  defir  eft  efficace,  vous  ne  refufe- 
rez  pas  de  prendre  la  medecine,fans  laquelle  vous 
ne  pouvez  avoir  la  fanté  : autrement  ce  defir  ne  fe- 
ra qu’une  fimple  affe&ion  , qui  ne  produira  point 
fon  effet. 

Parlant  de  la  crainte , fi  vous  dites  que  vous 
craignez  de  tomber  malade , & que  neanmoins 
vous  faffiez  des  excès  , & des  débauches  capables 
de  vous  caufer  de  grandes  maladies , vôtre  crainte 
eft  inutile  , puis  qu’elle  n’exclut  pas  la  volonté  de 
faire  les  chofes , qui  peuvent  vous  caufer  le  mal, 
que  vous  craignez.  Appliquant  ces  exemples  à 
nôtre  propos  , nous  difons  que  la  crainte  du  Juge- 
ment , & de  l’Ënfcr  eft  inutile  fi  elle  n’exclut  ab- 
folument  la  volonté  de  pecher.  Car  celuy-là  craint 
en  vain  , qui  craint  fi  foiblement  qu’il  ne  Iaiffepas 
de  fuivrefes  appétits  déréglés,  qui  le  précipite- 
ront dans  un  malheur  eternel.  Il  n’y  a point  de 
pecheur  s’il  croit  le  Jugement , & l’Enfer  qui  ne 
reflente  quelque  mouvement  de  crainte  , & tou- 
tefois nous  en  voyons  fi  peu  qui  fe  convertiffent. 

La 
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La  bonne  crainte  de  laquelle  nous  parlons , eft 
Un  don  de  Dieu,  & une  impulfion  du  faint  Efprit, 
qui  n’eft  pas  compatible  avec  la  volonté  de  pé- 
cher , félon  que  l'a  defini  le  Concile  de  Trente, 
en  la  fcfiion  j 4.  D’où  vient  qu’elle  difpofe  à la 
juftification  , comme  nous  dirons  demain  , Dieu 
aidant,  pourveu  qu’elle  foit  aflortie  des  trois  con- 
ditions , que  nous  avons  dit  eftre  requifes,  dont 
la  première  fe  prend  de  la  part  du  principe  ; la  fé- 
cond* de  la  part  de  l’objet  ; la  troifiéme  de  la  part 
de  l'A  été  même.  Confiderée  de  la  part  du  princi- 

Î»e,  elle  doit  naître  d’une  connoilfance  furnaturel- 
e produite  en  nous  par  l’habitude  de  la  Foy  , la- 
quelle nous  oblige  de  croire  qu’il  y aura  un  juge- 
ment , 8c  un  Enfer.  De  la  part  de  l’objet  elle  doit 
craindre  la  coulpe  auiïi  bien  que  la  peine,  8c  non 

Î»as  d’avantage  celle-cy  que  celle-là.  De  la  part  de 
’Aéte  même  , elle  doit  eftre  forte  8c  efficace  , en 
telle  forte  qu’elle  ejccliie  la  volonté  de  pecher. 

C’eft  proprement  cette  crainte  qui  eft  le  com- 
mencement de  la  fagdfe.  Nous  lifons  en  i’Eccle- 
fiaftique  , initium  fapientU  timor  Domini  , 8c  un  Ecc  ’ 1 
peu  après.  Tlenitudo  fapicntia  eft  thnere  Deum  : il 
feroit  malaifé  d’accorder  ces  deux  fentences  fi 
jious  ne  diftinguions  deux  craintes  , toutes  deux 
bonnes, mais  l’une  meilleure  que  l'autre.  On  peut 
craindre  Dieu  en  deux  façons  , ou  comme  un  fige 
jfils  craint  fon  pere:ou  comme  un  criminel  craint  fon 
Juge,  duquel  il  redoute  la  pui{Tance,&  la  feverité. 
L'Ecriture  Sainte  parle  de  ces  deux  craintes  tan- 
tôt de  l’une  , tantôt  de  l’autre, tantôt  de  toutes  les 
deux.  Il  eft  de  la  difcretion  du  fage  Leéteur , de 
bien  entendre  ce  qui  eft  écrit.  Lorfquenous  lifons 
que  la  plénitude  de  lafagefiè  eft  de  craindre  Dieu, 
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il  eft  certain  qu’il  eft  parlé  de  la  crainte  filiale  , Sc 
parfaite  qui  eft  conjointe  à la  charité  , de  laquelle 
il  eft  àk.Timor  ‘Dornini  cajhts  permanens  in  ftculum 
ficnli.  Mais  quâdnous  lifonsque  la  crainte  du  Sei- 
gneur eft  le  commencement  de  la  fagefte,ilne  faut 
point  douter  qu’il  ne  foit  parlé  de  la  crainte  initiale, 
& imparfaite , que  )e  ne  veux  pas  nommer  fervile, 
parce  qu’on  pourroit  prendre  ce  mot  en  mauvaife 
part.  -, 

Enfin  quand  nous  lifons  que  la  crainte  du  Sei- 
gneur chaire  le  péché  , Timor  Domini  expellit  pec- 
entum, on  peut  l’entendre  de  l’une  , & de  l’autre 
crainte, parce  que  toutes  les  deux  chaffent  le  péché 
quoyque  différemment. 

le  finiray  par  cette  fentence  de  I’Ecclefiaftique, 
,,  Timenti  Dominum  bene  erit  in  extremis  , & in  die 
,,  defunttionis  fm  benedicetur.  Celuy  qui  craint  le 
j»  Seigneur  fe  trouuera bien  lors  qu’il  fera  réduit  à 
i’extremité  , & fera  beny  au  jour  de  fon  trépas.  Il 
n’y  arien  que  nous  devions  fouhaitter  d’avantage 
qu’une  bonne  mort  j le  moyen  pour  y parvenir, 
c’eft  de  craindre  Dieu.  Si  vous  n’avez  pas  encor 
aflTez  d’amour  pour  le  craindre  comme  un  fils  ref- 
peétueux  craint  fon  pere  , au’  moins  craignez-Ie 
comme  celuy  qui  doit  eftre  vôtre  Juge,  Craignez- 
Ie  comme  celuy,  de  qui  les  jugements  font  incom- 
prehenfîbles , craignez  - le  comme  le  jufte  ven- 
gueur  des  iniquités,  & parce  que  c’eft  une  chofè 
horrible  de  tomber  entre  fes  mains.  Et  d’autanc 
que  cette  crainte  eft  un  effet  de  la  grâce  , ôc  un 
don  de  Dieu  , demandez-la  avec  humilité  , afin 
qu’en  le  craignant , vous  appreniez  à l’aimer  , Ôc 
en  l’aimant  à le  fervir,pour  avoir  la  recompenfe 
de  vos  fervices  dans  l’eternitc  de  la  gloire. 

SERMON 
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DE  L’ADVENT. 


QVE  LA  BONNE  CRAINTE 
difpofe  a la  juftificacion 
du  pecheur. 

yidebunt  Filium  hominis  venientem  in  nube  , cum 
poteflate  magna. , & Majcflate.  Lucæ  x i . 

Us  verront  venir  le  Fils  de  l’Homme  dans  nne 
nuée  en  grande  Puilfance  & Majefté. 


'Est  la  coutume  des  Roys  , de  s’habiller 
diverfemenc,  félon  la  diverfité  des  lieux, 
& des  avions  où  ils  veulent  paroiftre, 
& où  ils  veulent  faire  monftre  des  marques  de 
leur  grandeur.  Ils  ne  portent  pas  toujours  leurs 
ornemens Royaux  , mais  feulement  en  certaines 
occasions  , où  il  eft  neceffaire  de  donner  de 
l'éclat  à leur  Majefté.  Leurs  habits  de  ceremo- 
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nies  ne  font  pas  les  mêmes  que  ceux  de  campa- 
gne. Quand  ils  demeurent  dans  leurs  Palais  par- 
my  leur  domeftiques,  ils  font  accompagnés  de 
peu  de  perfonnes  -,  mais  quand  ils  lortent  en  pu- 
blic pour  faire  montre  de  leur  grandeur  , ils 
marchent  avec  une  fuite  nombreule , ils  font  en- 
vironnés de  gardes  à pied  , & à cheval  5 & lors 
qu’ils  commandent  leurs  armées  en  perfonne  , il 
n’y  a rien  de  plus  majeftueux  , ny  de  plus  terri- 
ble , ni  qui  donne  des  plus  grandes  marques  de  la 
crainte , qu'on  doit  concevoir  de  leur  puillance. 
Le  Roy  du  Ciel  venant  au  monde  pour  faire  l’offi- 
ce de  Rédempteur , r’habillaen  homme  , comme 
dit  l’Apôtre  , & prit  la  rcflemblance  de  la  chair 
de  péché.  Mais  quand  il  viendra  juger  l’Univers, 
il  prendra  ces  ornemens  proportionnés  à une  G. 
haute  charge , & fe  fera  voir  en  grande  Puiffim- 
ce , & Majefté.  Il  fera  accompagné  de  plufieurs 
milliers  d’Anges  , dont  un  feul  vaut  plus  que  des 
levions  entières  de  foldats.  Ces  chofes  pleines 
A’fiorreur , & d’épouvante  nous  ont  efté  revelées, 
pour  nous  donner  de  la  terreur  , & pour  exciter 
en  nous  une  crainte  fàlutaire  , aflortie  de  trois 
conditions  , defquelles  nous  difcourûmes  hier. 
J’expliqueray  aujourd’huy , comme  quoy  elle  dif- 
pofe  à la  juftification , qui  eft  le  fruit  principal 
qu’elle  opère  en  nos  âmes  : la  matière  eft  d’inftru- 
£tion  , & de  pratique  tout  enfemble, 

Ave  Maria. 

Le  fage  Ecclefiaftique  , nous  a Iaifle  par  écrit, 
une  belle  Sentence, à la  louange  delà  crainte,  lors 
qu’il  a dit.  j Qui  fine  timoré  eft, non  poterit  juftificari. 

Celu  y 
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Celuy  qui  eft  fans  crainte  , ne  pourra  pas  eftre  ju-  “ 
ftifié.  La  juftification  à proprement  parler  eft  une  « 
a<ftion,par  laquelle  la  Juftice  eft  produite  en  nous. 

On  prend  icy  le  mot  de  Juftice  pour  un  ornement 
intérieur  de  Parue,  qui  nous  rend  juftes  , devant 
Dieu.  Car  il  eft  certain  par  le  témoignage  de  l'E- 
criture Sainte  > qu’il  y a des  hommes  juftes  qui 
font  amis  de  Dieu.  Il  faut  donc  qu’il  y ait  en  eux 
quelque  juftice,  la  production  de  laquelle  nous 
appelions  juftification.  Tout  ainfi  que  le  Soleil 

Î>roduifànt  la  lumiere,&  la  répandant  fur  les  corps, 
es  illumine  par  une  action,  que  nous  appelions 
illumination  ; de  meme  lorfque  le  Divin  Soleil  de 
Juftice  la  produit , & la  répand  dans  nos  âmes, 
nous  fommes  juftifiés , & cette  aétion  s’appelle 
juftification. 

Le  faint  Efprit  s’eft  fervi  de  cette  fimilitude  de 
la  lumière  , au  livre  des  Proverbes  , pour  expli- 
quer comme  quoy  les  hommes  font  juftifiés.  lu-  Provctb  4. 
fiorum  femita  cjuaji  \lux  Jfikndens  procedit , & cre- 
feit  ufquc  ad perfeElam  diem.  Le  fentier  des  juftes  ** 
eft  comme  la  lumière  , qui  va  croi fiant  jufqu’au  <c 
plein  midi.  Lorfque  l’air  pâlie  des  tenebres  à la 
lumière  , il  eft  illuminé , & il  continue  de  i’eftre, 
lorfqu’il  palfe  d’une  moindre  lumière  à une  plus 
grande  : de  même  quand  le  pécheur  fe  convertit, 

& qu’il  pafie  du  péché  à la  grâce  juftifiante , nous 
difons  qu’il  eft  juftifié,  & il  continue  de  l’eftre, 
lors  qu'eftant  déjà  ljufte  , il  croît  en  juftice  par 
l’exercice  des  bonnes  œuvres. 

U eft  fait  mention  de  deux  fortes  de  juftifica-  1 .Sortes  de 
tion  dans  la  Sainte  Ecriture.  L’Apôtre  faint  Paul  juftificutton. 
parle  fort  fouvent  de  la  première , comme  en  l’E-  pel^rdes 
pitre  aux  Romains,  où  il  dit  : gratia  ex  multis  de-  Aj  Ro.*' 
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Ad  Rom.  j.  liSlis  juflificationem.Omncspeccavcrunt,&  egent  gto- 
AJ  Rom. 6.  ria  Dei^uflificati gratis  per gratiam  ip fîtes. Glttimor^ 
tutu  efl,jujhficatus  efl  a peccato.  En  ces  endroits,& 
en  plufieurs  autres  il  eft:  parlé  de  la  juftification  du 
pécheur , par  laquelle  il  pâlie  de  l’êtat  du  péché  à 
celuy  de  la  juftice , que  les  Théologiens  appellent: 
grâce  juftinante,  laquelle  eft  une  qualité  divine, 
8c  furnaturelle , qui  nous  éleve  à la  participation 
de  la  nature  de  Dieu  , &nous  fait  devenir  les  en- 
fans  adoptifs.  C’eftun  rayon  de  la  Divinité  , qui 
embellit  nos  aines , 8c  les  rend  agréables  à la  Sou- 
veraine Majefté  du  Créateur.  Le  même  Apôtre 
veut  que  nous  luy  rendions  grâces  de  nous  avoir 
délivrés  de  la  puilïànce  des  tenebres,  par  laremif- 
lîon  de  nos  péchés  , 8c  la  tranftation  en  la  lumie- 
Ad  Colof.  i.  re  de  fa  fainte  grâce.  Gratias  agentes  Deo  patri} 
qui  eripuit  nos  de  poteflate  tenebrarum  , & tranftulit 
in  regnum  filij  dileChonïs  {tu  , in  quo  babevms  re- 
dempuonem  per  fangttinem  ejus  » remiflionem pecca - 
forum. 

il.  Celle  des  Ilyaauffi  une  juftification  propre  des  juftes, 
luîtes.  lefquels  vont  croi  (Tant  en  juftice,  8c  en  perfection. 

Apoc.ip.  Saint  Jean  dans  ion  Apocalyple  , dit  que  les  jufti- 
fications  des  Saints  , (ont  les  ornemens  de  l’Epou- 
fede  l’Agneau, c’eft  à dire  de  l’Eglife.  Il  les  com- 
pare à la  candeur  , 8c  à la  fplendeur  du  fin  lin,  qui 
lignifie  la  blancheur  intérieure  des  Saints.  Le  mê- 
me fàint  Jean  racontant  le  dernier  entretien  , qu’il 
eut  avec  un  Ange  , rapporte  les  paroles  que  cét 
Apoc.ii.  Ange  luy  dit.  Qui  in  fordibus  efl  fordefeat  adhuc > 
& qui  jufins  efl  juïliflcetur  adhuc  , & qui  fanttus 
efl  fanttificetur  adhuc.  Celuy  qui  eft  fouillé  qu’il 
Ce  fouille  encor  d’avantage  ; Sc  celuy, qui  eft  jufte 
qu’il  fe  juftifie  de  plus  en  plus  -,  8c  celuy  , qui  eft; 
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faintqu’ilfe  fantifie  encore  , lignifiant  par  laque 
jufqu’à  la  fin  du  monde  il  y aura  des  pécheurs,  qui 
adjouteront  péché  fur  péché  , & des  juftes  qui 
croîtront  en  juftice  , 8c  en  fainteté. 

Cette  doélriue  eftant  fuppoféc  , je  dis  que  la 
crainte  du  jugement, & de  l’Enfer,pourveu  qu’el- 
le Toit  accompagnée  des  trois  conditions,  delquel- 
les  nous  parlâmes  hier,  eft  une  fort  bonne  difpofi- 
tion  à la  juftification.  Nous  tirerons  les  preuves 
de  cette  propofition  principalement  de  ce  qu’en- 
feig  ne  le  laint  Concile  de  Trente  en  la  feffion  SdT.é.cap.é. 
fiziéme,  où  traitant  de  la  préparation  requifepour 
eftre  juftifié,  il  dit  qu’elle  fe  fait  en  cette  forte. 

Le  pecheur  eftant  prévenu  par  l’infpiration  du 
ftiint  Efprit , & touché  par  un  mouvement  de  la 
grâce  , ouvre  fon  cœur  à la  Foy  croyant  avec  une 
entière  certitude  , toutes  les  chofes  , qui  nous  ont 
efté  revelées  , 8c  en  particulier  que  l’impie  eft  ju- 
ftifié , gratuitement  par  la  grâce  de  Dieu  , & par 
les  mérités  de  Je sus-Chri st.  Il  croit  pareille- 
ment qu’il  y a une  vie  eternelle  pour  les  bons , & 
une  îjfiort  eternelle  pour  les  mêchans , 8c  que  le 
difcernement  s’en  fera  par  le  jufte  Juge  à la  fin  du 
monde.  De-là  venant  à confiderer  le  nombre  , & 

J’enormité  de  fes  offenfes  , il  eft  faifi  d’une  crainte 
fa  lu  taire  , qui  luy  fait  appréhender  la  Juftice  Di- 
vine, 8c  qui  luy  donne  de  l’horreur  de  fes  pé- 
chés. Il  eft  excité  enfuite  à en  chercher  le  reme- 
de  , 8c  eftant  inftruit  par  b Foy , qu’il  ne  le 
peut  trouver  qu’aupres  de  celûy  qui  l’a  créé  , 8c 
racheté  par  (on  prctieux  Sang  , il  fe  tourne  vers  fa 
mifericorde,  fe  confiant  qu’il  luy  fera  propice  , 8c 
favorable.  C’eft  pourquoy  il  commence  de  l’ai- 
mer comme  la  fourcç,  8c  la  fontaine  de  tout  bien  ; 
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& de  concevoir  de  la  haine  contre  fes  crimes, 
eftant  marri  de  les  avoir  commis,  & rcfolu  de  me- 
ner une  nouvelle  vie  , par^i’exaâe  obfervance  des 
. divins  commandemens. 

Mais  d'autant  que  Dieu  a inftitué  en  la  nouvelle 
Loy  le  Sacrement  de  Penitence,  pour  la remiflion 
des  péchés  cômis  depuis  le  Baptême,  il  eft  neceflai- 
reque  le  pcchcur,fe  prefente  devant  lcPrêtre,qui 
a le  pouvoir, & l’authorité  de  l’abfoudre,  afin  d ’en 
recevoir  l’ablolution.  En  quoy  il  eft  à remarquer 
qu'il  arrive  quelquefois,que  l'hôme  eft  fi  biendif- 
pofé  par  une  contrition  parfaite,  qu’il  eft  reconcilié 
à Dieu,&  véritablement  juftifié  avant  la  réception 
du  Sacrement , demeurant  neanmoins  obligé  de  le 
recevoir  en  fon  temps  ; parce  qu’il  n’eft  pas  dif- 
penfe  de  la  Loy  generale , qui  ordonne  qu’on  fe 
lbûmetteà  la  puilTànce  des  Miniftres  de  J e s u s- 
Christ.  Amfi  nous  lifons  en  l’Evangile  que  le 
Sauveur  ayant  guéri  des  Lepreux,  leur  commanda 
de  s’aller  prefenter  aux  Prêtres  felpn  la  Loy. 

Que  fi  la  difpofition  qui  précédé  le  Sacrement 
de  Penitence  , n’eft  pas  allez  parfaite  pour  obtenir 
par  elle  même  la  remiflion  des  péchés  ; alors  on 
l’obtient  par  la  vertu  du  Sacrement,  félon  le  pou- 
voir que  Jésus-Christ  donna  aux  Apôtres  par 
Io.io.  ces  paroles  , quorum  remiferitis peccata  , remittun- 
tur  eis.  Ce  que  l’Eglife  a toujours  entendu  de  la 
remiflion,  qui  fe  fait  au  Tribunal  delà  Confef- 
fion. 

i.  sortes  de  II  faut  donc  diftinguer  deux  fortes  de  contri- 
contrition.  tion  avec  le  Concile  de  Trente  , une  qui  eft  par- 
7.  La  parfai-  faite  , & une  autre  qui  ne  l’eft  pas.  La  première 
tc.  eft  une  douleur  d’avoir  offenfé  Dieu,  & une  de* 

Sdf.i4-  c-4-  teftation  du  péché  «onçiie  par  le  motif  le  plus 
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excellent  qu’on  puiffe  avoir , qui  eft  celuy  de  l’a- 
mour , lors  qu’on  eft  marri  d’avoir  déplu  à cette 
bonté  infinie  , & infiniment  aimable.  La  fécondé  U.  Limpar- 
eft  une  douleur , & une  deteftationdu  péché,  qui  f*“ *• 
a pour  motif  la  crainte  des  peines  ; laquelle  nous 
appelions  communément  Attrition  pour  la  diftin- 
guer  de  la  Contrition  parfaite. 

Pour  éclaircir  entièrement  cette  matiere,qui  eft  Division, 
importante,  il  eft  neceflaire  que  nous  prouvions  4- Sentis. 
quatre  chofes.  La  première  que  la  contrition  par-  LLa  Con- 
trite juftifie  le  pecheur , avant  qu'il  reçoive  le  Sa-  tri?ionf’*r-  . 
créaient  de  Penitence.  La  fécondé  que  la  contri- 
tion  imparfaite,  ou  l’attrition  , ne  le  juftifie  pas  cremem  de 
hors  du  Sacrement.  La  troifiéme  que  l’attrition  Pénitence. 
le  juftifie  avec  le  Sacrement,  comme  eftant  une  II'  L' 
difpofition  fuffifante  à recevoir  utilement  l'abfo-  ti'nntj*fi'A 
lution.  La  quatrième  que  même  hors  du  Sacre-  u TJcremët 
ment , elle  dilpofe  a la  juftification  du  pecheur,  ni.  Elleju- 
non  pas  prochainement,  & immédiatement , mais  avec  lè 
comme  préparant  le  cœur  de  l’homme  à UHe  dif-  Sacrer»*»t. 
pofition  plus  parfaite.  Apres  les  preuves  ’de  ces  d‘^~ 

quatre  vérités,  ilparoîtta  clairement,  en  quelle  ftificviU"* 
façon  la  crainte  eft  utile  à la  juftification  du  pe-  hors  ie  sa- 
chent. crement. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  première,  à fçavoir  que  7.  Veriti 
la  contrition  parfaite  , conçue  par  le  motif  de  l’a-  La  contri - 
mour, efface  tous  les  pechés,fans  l’operation  aétuel-  tion  juftifie 
le  du  Sacrement  ; encor  que  le  fujet , que  je  traite  f*nt  le  Sa~ 
ne  m’y  engage  que  par  occafion , je  ne  laifleray  d‘ 

pas  de  la  confirmer  par  des  autorités  infaillibles. 

Dieu  nous  a promis  par  fes  Prophètes  que  toutes 
les  fois , que  nous  gémirons  , nous  convertiffant  à 
luy  de  tout  nôtre  cœur  , il  nous  pardonnera.  Les 
Saints  Peres  fe  fervent  fouvent  de  ce  qui  eft  écrit 
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en  Ifaïe  félon  la  verfion  des  70.  Si  reverfw  inge- 
rnueris  , tune  falvtts  eris.  Sur  quoy  le  grand  famt 
Leon  Pape  dit  ces  belles  paroles  , mifcricordù t Dei 
tiec  menfuras  pojfnmus  ponere  , nec  tempora  définir? , 
apud  cjHern  nullas  patitur  veniœ  rnoras  ver  a conver- 
fio  , dteente  Spiritu  ‘Dei  per  Propbetarn  , cum  con- 
venus ingemueris  twn  falvus  eris.  Nous  ne  pou- 
vons afligner  des  mefures  ni  preferire  des  temps  3 
la  mifcricorde  de  Dieu  , auprès  duquel  la  conver- 
fion  véritable  ne  fouffre  point  de  delay  du  pardon, 
» le  Paint  Efprit  ayant  dit  par  fon  Prophète.  Quand 
» tu  gémiras  , & te  convertiras,  tu  feras  fauvé.  S’il 
n’y  a point  de  delay  au  pardon  , il  s'enfuit  que  le 
péché  efl:  remis  aufli-tüt  que  le  pecheur  elt  véri- 
tablement repenti. 

Le  Chapitre  1 8.  de  la  prophétie  d’Ezechiel  eft 
rempli  de  ces  promelfes,  apres  avoir  dit  plus  d’une 
fois  de  la  part  de  Dieu  , que  fi  l’impie , fe  repent 
de  fon  iniquité  , il  vivra , & ne  mourra  pas  , que 
Dieu  mettra  en  oubli  toutes  fes  impiétés  , qu’elles 
ne  luy  feront  point  en  ruine,  il  conclut  par  ces 
. paroles  pleines  de  confolation.  Quia  nolo  rnortem 
rnorientis  , dicit  Domimts , revertirnini , & vïvite. 
Je  ne  veux  pas  la  mort  du  pecheur  qui  meurt,dit  le 
Seigneur  Dieu  , convertifiez-vous  , retournez  à 
moy  , & vous  vivrez.  Il  ne  parle  pas  de  la  mort, 
ni  de  la  vie  du  corps , mais  de  celle  de  l’ame. 

Il  faut  remarquer  que  du  temps  de  la  Loy  an- 
cienne,iln’y(avoit  point  defSacrement  étably  pour 
remettre  les  péchés.  Car  encor  que  le  péché  ori- 
ginel fût  remis  aux  enfans  qui  cftoient  Circoncis 
parmi  les  Juifs  félon  la  commune  opinion  des 
• Théologiens,  toutefois  cette  remillion  nefefai- 
foitpas  en  vertu  de  la  Circoncifion.  Et  pour  les 
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péchés  actuels , il  eft  certain  qu'il  n’y  avoic  point 
de  Sacrement  inftitué  pour  les  effacer  : Et  quoy 
qu’il  y eut  des  Sacrifices  qui  s’offroient  pour  l’ex- 
piation de  certains  péchés  , ils  ne  fervoient  tout 
au  plus  que  pour  une  purification  extérieure  , 8c 
legale  que  l’Apôtre  appelle  emundationem  carnisy 
un  nettoyement de  la  chair,  eftant  impofïible  que 
les  péchés  foient  effacés  par  le  fang  des  taureaux, 
& des  boucs.  Jmpojjibile  eft  ptnguine  tattrorum , & 
hircorum  auferri  pcccata.  Il  falloit,donc  que  les 
hommes  pour  eftre  juftifiés  devant  Dieu  , en  la 
Loy  ancienne,  fe  convertilfent  à luy  par  une  vé- 
ritable , 8c  parfaite  contrition  de  leurs  offenfes , à 
laquelle  Dieu  tout  bon  , 8c  mifericordieux  , avoit 
promis  le  pardon  , & il  n’y  avoit  point  d’autre 
moyen  de  l’obtenir. 

Or  il  n’y  a nulle  raifon,  de  douter  que  la  meme 
contrition  parfaite  , qui  fuffifoit  en  ce  temps-là, 
pour  reconcilier  les  hommes  à Dieu  , fans  l’opera- 
tion d’aucun  Sacrement , ne  foit  fuflïfante  encor 
maintenant  dans  la  Loy  de  Grâce , où  les  trelors 
de  la  mifericorde  du  Seigneur  font  ouverts , 8c  di- 
ftribués  plus  abondamment.  Si  nous  ne  voulons 
avoiier  contre  le  fendment  de  tous  lesPeres , qu’il 
eftoit  plus  facile  de  fe  fauver  , avant  la  venue  du 
Fils  de  Dieu , qu’apres  qu’il  a répandu  fon  Sang, 
pour  la  Rédemption  des  hommes  ; 8c  que  la  Syna- 
gogue des  Juifs  a eu  plus  de  privilège  que  l’Egli- 
fe  des  Chrétiens  , en  un  poinéfc  elfentiel  au  Salut 
qui  eft  la  juftification.  Il  s’enfuivroit  que  la  Loy 
du  Sauveur  qui  eft  une  Loy  de  Grâce  , nous  au- 
roit  impofé  un  fardeau  plus  pefant , que  celuy  de 
la  Loy  de  Moïfe  , puis  qu’elle  nous  auroit  rendu 
plus  malaifé  le  pardon  de  nos  offenfes  , qu’il 

n’eftoit 
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n’eftoit  auparavant,  contre  la  parole  du  même 
Sauveur  , qui  a dit  que  fon  }oug  eftoit  doux  , & 
fon  fardeau  leger , lugtim  meum  Juave  eft , & onus 
meum  leve. 

L’amour  de  Dieu  eft  infeparafele  de  la  contri- 
tion parfaite  , puis  qu’elle  en  a le  motif.  On  ne 
peut  haïr , & detefter  le  péché  parce  qu’il  déplait 
à Dieu  , & qu’il  offenfe  la  bonté  infinie  , qu’en 
même  temps  on  n’ait  de  l’amour  pour  cette  bon- 
té -y  le  mal  n’eft  digne  de  haine  qu’à  caufe  qu’il 
s’oppofe  au  bien,  qui  eft  digne  d’amour , & on  ne 
fuit  le  mal  que  pour  s’approcher  du  bien  , d’oà 
s’enfuit  que  quiconque  eft  marri  d’avoir  offenfé 
Dieu,  parce  qu’il  eft  bon,  & fouverainement  aima- 
ble , il  aime  neceflairement  cette  bonté.  Or  nous 
avons  dans  l’Ecriture  Sainte  des  grandes  alîuran- 
ces  que  la  juftification  eft  promife  à l’amour  de 
Dieu. 

La  Sapience  dit  aux  Proverbes,^  diligentes  me 
diligo.  J’aime  ceux  qui  m’aiment.  Siceluy  qui  aime 
Dieu  eft  aimé  de  Dieu  , il  eft  juftifié  de  fon  pe- 
ché,autrement  Dieu  nel’aimeroit  pas  : eftant  écrit 
que  Dieu  haït  l’impie  , & fon  impiété , odio  eft 
Deo  irr.pius  , & impietas  ejtu  : Dieu  ne  peut  pas 
haïr  l’impic,&  l’aimer  tout  enfemble.  Il  faut  donc 
dire  qu’il  cefte  d’eftre  impie  , & que  fon  impiété 
luy  eft  pardonnée  lors  qu'il  aime  Dieu,  & qu’il  eft 
aimé  de  luy.  Le  Sauveur  remit  plulleurs  grands 

Eechés.à  fainte  Magdelaine  , parce  qu’elle  avoit 
eaucoup^aimé.  Remittunturei  peecata  multa,  qne- 
niam  dilexit  mtdt'um.  La  charité  couvre  la  multitu- 
de des  péchés , dit  le  Prince  des  Apôtres , Chari- 
tas  oferit  multitudinem  peccatomm.  S’ils  font  cou- 
verts ils  font  remis , ils  font  abolis  comme  s'ils  n’a- 
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voient  jamais  efté  , dit  faine  AugjUb'n  explicantce 
Pfalme  de  David y'Beati  quorum  remijft  funt  iniqui - Pfal.  31. 
tates  , & quorum  teüa  funt  peccata. 

Nous  fçavons  , dit  le  Difciple  bien-aimé  , que 
nous  fommes  transférés  de  more  à vie , parce  que 
nous  aimons.  Tfos  feimus  quoniam  tranjlati  fumus  1.I0.3. 
de  morte  ad  vit am, quoniam  diligimus.  Cette  tranf- 
lation  de  la  mort  à la  vie , n’eft  autre  que  lajufti- 
fication  , laquelle  eft  promife  à la  diledrion  , & à 
la  charité  , (elon  le  même  qui  alfure  que  celuy  qui 
aime  eft  né  de  Dieu , Omnis  qui  diligit  ex  Deona - 1.I0.4. 
tus  eft.  Cette  nativité  nous  fait  eftre  enfans  adop- 
tifs de  Dieu , c’eft  donc  à la  dile&ion  que  cette 
adoption  eft  promife , laquelle  ne  peut  fubfifter 
avec  le  péché , puis  qu’il  eft  impolîibie  d’eftre  en- 
fant de  Dieu , & enfant  du  diable  en  même 
temps. 

Mais  je  ne  trouve  rien  de  plus  exprès, ni  de  plus 
authentique  en  faveur  de  la  dile&ion , que  les  pa- 
roles du  Sauveur  en  faint  Jean.  Qui  diligit  me  di - 10.14, 
Jigetur  a Pâtre  meo  , & ego  diligam  eum  , & mani - 
feftabo  ei  me  ipfum.  Celuy  qui  m’aime  fera  aimé  « 
de  mon  Pere  , & jel’aimeray,  & je  me  môntreray  << 
à luy  j Si  cette  promefte  eft  véritable,  comme  elle  « 
ne  peut  faillir  de  l’eftre , il  eft  certain  que  la  dile- 
élion,  qu’on  a pour  Dieu  , attire  fur  l’homme  cel- 
le de  Dieu  , & enfuite  la  béatitude  laquelle  con- 
fifte  en  la  vifion  de  Dieu  : le  même  Sauveur  ad- 
joûte.  Si  quis  diligit  me  Scrmoncm  meum  fervabit , 

& pater  meut  diliget  eum  t&  ad  eum  veniemus , & 
manfionem  apud  eum  faciemus.  Qui  m’aime  garde- 
ra, ma  parole , & mon  Pere  l’aimera,  & nous  vien- 
drons à luy, & y ferons  nôtre  demeure.  Comment 
elb-ce  que  Dieu  feroit  fa  demeure  dans  une  r.me,y 
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fouffrant  ce  qfliÇpft^J^plus  en  horreur.  Dieu 
eft  charité  , & qui  demeure  en  Ja  charité  demeu- 
t.Io.4.  re  en  Dieu  , 3c  Dieu  en  iuy.  Detu  chariras  eft, 
& qui  manct  in  charitate  in  Deo  manet , & Dens 
in  eo. 

En  voila  bien  allez, ce  me  femble,pour  convain- 
cre tout  efprit  raiionnable  , que  l’ame  à qui  Dieu 
infpire  fon  faint  Amour , dés  le  moment  qu’elle 
reçoit  le  précieux  Don  devient  belle,  jufte , lain- 
te  , nettoyée  de  toutes  les  immondices  preceden- 
tes. Elle  eft  neanmoins  obligée  de  fe  reprefenter 
au  Prêtre,  pour  fatisfnire  au  precepte  de  la  nouvel- 
le Loy,  de  confefler  fes  péchés  à ceux,à  qui  le  mi- 
ni itère  de  la  réconciliation  eft  commis.  Dieu  Pa- 
yant ainlî  ordonné  pour  deux  raifons.  La  première 
afin  d’alïurcr  d’avantage  nôtre  juftification  par  un 
Sacrement,  qui  peut  fuppleér,  au  défaut  d’une  par- 
faite contrition  , de  laquelle  on  ne  peut  pas  avoir 
pour  l’ordinaire  une  entière  certitude.  La  fécondé 
v afin  cjuc  la  grâce  de  juftification  nous  foit  commu- 
niquée avec  pins  d’abondance  par  la  vertu  du  Sa- 
crement. En  ces  deux  choies  l’Eglife  eft  privilé- 
giée par  delfus  l’ancienne  Synagogue. 

* Il  arrive  donc  quelquefois  que  l’abfolution  du 

Prêtre  confirme  celle  qui  a déjà  efté  faite  au  Ciel, 
lorfque  le  faint  Amour  a précédé  la  confefïion. 
D’autres  fois  il  arrive  que  le  Ciel  confirme  la  Sen- 
tence , d’abfolution  qui  a efté  faite  en  terre , lors 
qu’on  reçoit  le  Sacrement  avec  une  fimple  attri- 
tion  , comme  nous  d irons  tantôt  ; autrement  je  ne 
vois  pas  en  quel  fens  pourroient  eftre  vérifiées  ces 
paroles  que  le  Sauveur  dit  à fes  Apôtres  , 3c  en 
Matth.18.  leurs  perfonnes  à leurs  fuccefteurs  , qmcurnquc 
folveritis  fuper  terrant , erunt  foluta  & in  Casio. 
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Que  la  bonne  crainte  difpc  fe , crc.  S i 
Toutes  les  chofes  , que  vous  deiiérez  en  terre,  fe- 
ront déliées  au  Ciel. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  contrition  parfaite 
qu'elle  juftifie  le  pecbeur , aulîi  bien  que  l'an.our, 
eft  entendu  par  queIquesThcologiens,eh  telle  for- 
te , que  l’a&e  même  par  lequel  on  eft  contrit , âc 
que  l’on  aime  Dieu  , eft  la  forme  juftifiante,  la- 
quelle détruit  formellement  le  péché,  comme  nous 
difons  que  la  lumière  chafl'e  les  tenebres.  D’aucrei 
tiennent  plus  communément  que  ce  n’eft  qu’unp 
difpofition  prochaine  , qui  eft  infalliblement  fui- 
vie  de  la  grâce  juftifiante  , Sc  de  l’habitude  fur- 
naturelle  de  la  charité  , Dieu  Tayaut  ainfi  déter- 
miné par  fa  pure  Mifericorde.  II  n’importe  qu’elle 
des  deux  opinions  foit  la  véritable,. & nous  ne  pre- 
nons  point  de  part  en  ces  fortes  de  difpu tes  hor^ 
de  l’école.  . f . . ■ ' ' ; , . 

Que  fi  la  contrition  du  peçhetfr  n’eft  pas  par-  / T.  rerit é. 
faite,n’eftant  conceue  que  par  le  motif  de  la  crain-  L AttTÏtlt% 
te , il  faut  avouer  franchement  qu’elle  n’a  nas  alî&  s 

de  vertu  toute  ieule  pour  le  juitihcr  ; parce  que  ucremmt. 
iious  n’avons  aucun  témoignage  dans  l’Ecriture 
Sainte  , fur  lequel  nous  puilïions  fonder  ce  pou- 
voir, lequel  fernble  avoir  efté  accordé  fedlemcnt  à 
la  charité.  Nous  lifons  bien  dans  les  livres  Sacrés, 
que  Dieu  promet  le  pardon  à èeux  qui  font  peni-  - 
tence  , & qui  fe  êon  ver  ri  fient  à luy  , mais  cette 
conversion  doft  eftte  ex  toto  corde  , comme  diè 
Dieu  parfon  Prophète.  Convertimini  ad  me  in  toto  Ioëîis  3. 
corde  vejiro.  La  cohverfïon  qui  le  fait  par  la  feule 
crainte  , n’eft  pas  de  tout  le  cœur,  il  y a je  ne  fçay 
quoy  de  forcé,  qui  vient  de  dehors  ; c’eft  l’amour 
feul,  qui  prend  une  enticre  pofleffion  du  ccçur , Sê 
q*ui  le  fait  agir  de  toutes  fes  forces.  Or  c’eft  un 
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8 1 Sermon  pour  le  I.  Mecredy  de  l'Jdvent. 
principe  rcceu  en  bonneTheologie  que,des  chofes, 
qui  dépendent  de  la  pure  volonté  de  Dieu  , nous 
11’en  devôs  rien  avancerai  alfurer,que  fur  les  aflu- 
rances  que  luy  même  nous  en  a données  par  fa  pa- 
role.Ne  trouvant  donc  rien  dans  les  Sacrés  Cayers, 
où  fa  parole  eft  contenue  , d’où  nous  puiffions  in- 
férer que  la  remillion  des  péchés  Toit  promife  à 
la  douleur  qui  procédé  de  la  crainte  des  peines> 
nous  ne  devons  pas  luy  attribuer  ce  privilège. 

Nous  avons  au  contraire  un  témoignage  exprès 
de  l’Apôtre  que  fans  la  charité  on  n’eft  rien  , 8c 
que  tout  le  refte  ne  fert  de  rien  , fi  charitatem  non 
babuero  nibil  fit/n,&  nihil  mihi prodeft.  Le  pecheur 
qui  n’a  point  d’autre  motif  pour  haïr  le  peché,que 
celuy  de  la  crainte  , n’a  pas  la  charité , ni  aéluelle 
ni  habituelle  : demeurant  donc  en  cet  état , il  n’eft 
rien,  n’eftant  pas  encor  ami  de  Dieu,  8c  il  demeu- 
re toujours  dans  la  mort , tandis  qu’il  n’aime  pas, 
comme  dit  faint  Jean  : qui  non  diligit  rnanet  in 
morte. 

C'eft  ce  qui  a fait  dire  à l’Antheur  de  la  vraye, 
& de  la  faulfc  penitence , attribué  à faint  Augu- 
ftin,quoy  qu’il  ne  foit  pas  de  luy,  l’ouvrage  eftant 
d’ailleurs  fort  pieux  , 8c  plein  d’inftru&ion  , que 
fans  l’amour  perfonne  n’eftoit  jamais  rentré  dans 
les  bonnes  grâces  de  Dieu , ni  n’a  jamais  obtenu  le 
pardon  de  les  crimes  ,fine  amore  nemo  un  quant  gra- 
tiam  invenit , nec  veniam  ajfequutus  eft.  Et  le  véri- 
table faint  Auguftin  : pœnitentiarn  certam  non  fa- 
cit , nifi  odium  peccati , & arnor  D ci.  Il  n'eft  l ien 
qui  rende  la  penitence  certaine,  fi  ce  n’eft:  la  haine 
du  péché  , 8c  l’amour  de  Dieu , & fi  les  hommes 
ne  le  defiftent  de  leurs  péchés  par  le  moyen  de  la 
charité  qui  n’agit  pas  en  vain  , tout  ie  refte  ne 
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leur  fervirade  rien.  Ntfi  homines  defifiant  à,  pec-  Lib.n.  de 
cutis  habendo  charitatem  , qu<&  non  agit perperam,  C‘Y-  ^ C3P* 
tiihil  eis  prodejfe  potefi.  17 ' 

Vous  me  direz  , que  ces  paiTages  prouvent  que 
l’attrition  ne  fuffit  pas  même  avec  le  Sacrement 
de  Penitence  , pour  juilifier  le  pecheur.  Car  fi 
rien  ne  fert  à l’homme  fans  la  charité , fi  fans  elle, 
il  n’y  a ni  graCe  ni  pardon  : fi  la  penitence  n’efl: 
point  allurée  fans  l’amour  de  Dieu  : & s’il  eft 
vray  , que  fi  on  ne  cefle  de  pecher  par  le  moyen 
de  la  charité,  tout  le  refte  n’efl:  rien  ; l’attrition 
conçue  parle  motif  de  la  crainte,  ne  ferv  ira  ja- 
mais de  rien  , encor  qu’on  fe  prefente  au  Tribunal 
de  la  Penitence  i Et  neanmoins  nous  avons  promis 
d’établir  cette  troifiéme  vérité  , que  l'attrition  eft 
une  difpofitionfuffifante,  pour  recevoir  au  Sacre- 
ment l’abfolution  , & la  remiflîon  de  fes  péchés. 

Nous  apporterons  premièrement  les  preuves , puis 
nous  fatisferons  à l’objeétion. 

La  Do&rine  de  l’Eglife  touchant  cepoinél  nous  ni.  Vérité. 
eft  propofée  par  le  faint  Concile  de  Trente  en  la  L'attrition 
feflion  1 4.  oh  il  dit  que  la  contrition  imparfaite,  îffl’fi11  avec 
attrition  qui  clt  cençuc  par  la  crainte  ment 
des  peines,  bien  qu’elle  ne  puilfè  pas,  par  foy  mê- 
me conduire  le  pecheur  à la  juftification  ; nean- 
moins elle  le  difpofe  à impetrer  la  grâce  de  Dieu, 
dans  le  Sacrement  de  Penitence.  Quaimjis  fine  Se(Ti4.c.4. 
Sacrarnento  yoenitentUfer  fe  ad  jufiificationem  per- 
ducere  peccatorem  nequeat  ; tamen  eum  ad  gratiàrn 
in  Sacrarnento  pœnittnti*  obtinendam  diïfonit. Nous 
inférons  de  ces  paroles  que  le  Sacrement  de  Pehi- 
tence  fupplée  le  défaut  de  nôtre  dilpofition, quand 
nous  ne  fommes  pas  afiez  parfaitement  contrits. 

Dieu  par  fa  bonté  , ayant  établi  dans  la  Loy  de 
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$ 4 Sermon  four  le  I.  Mecredy  de  l’ A disent. 
Grâce  un  remede  pour  la  reraiflion  des  péchés 
commis  depuis  le  Baptême  , par  lequel  les  mérités 
du  Sauveur  nous  font  appliqués.  Car  tout  ainfi 
que  le  Sacrement  de  Baptême  a efté  inftitué  con- 
tre le  péché  originel  ; de  meme  celuy  de  Péniten- 
ce Ta  efté  contre  les  péchés  aétuels  , commis  dé- 
puis le  Baptême.  D'où  il  s’enfuit  qu’en  vertu  de 
fon  inftitution,  il  peut  les  effacer,ce  qu’il  ne  feroit 
jamais  , s’il  les  trouvoit  toujours  effacés  par  la 
contrition  parfaite* 

Cette  raifôn  bien  entendue , ne  fouïfre  point  de 
répliqué  , & peut  eftre  expliquée  en  cette  forte-; 
Nul  remede  n’eft  inftitué  , pour  la  guerifon  d'un 
mal , qu'on  fuppofe  neceffairement  guéri , avant: 
que  le  remede  foit  appliqué  au  malade;  Dequoy 
ierviroit  un  onguent  pour  guetir  une  playe , fi  on 
ne  le  pouvoit  appliquer  fur  la  playe  , qu’elle  ne 
fût  auparavant. parfaitement  guerie  ? ne  traiteriez- 
vous  pas  de  ridicule  un  Médecin , qui  diroit  à un 
malade  , Monfieur  j’ay  un  excellent  remede  pour 
vous  guérir  de  la  fièvre  , mais  je  ne  puis  pas  voue 
le  donner , que  la  fièvre  ne  vous  ait  entièrement 
quitté.  Venons  à l'application,  le  Sacrement  de 
Penitence  , eft  un  remede  inftitué  par  le  Sauveur* 
contre  le  mal  du  péché.  Nous  fuppofons  cette  pro- 
ie. io.  pofition  comme  un  article  de  Foy  : quorum  remife- 
ritis  peccata  , remittmtur  eis.  L’Eglife  a toujours 
entendu  cette  promeffe  du  Fils  de  Dieu,  du  pou- 
voir qu’il  adonné  aux  Prêtres, de  remettre  les  pé- 
chés au  Sacrement  de  Penitence.  Concluez  avec 
moy  : donc  ce  -remede  ne  fuppofe  pas  neceffiaire- 
ment  Iaremiffion  des  pcfchés  qu'il  doit  remettre; 
Donc  la  contrition  parfaite  n’eft  pas  requife  pour 
jouir  du  fruit  de  ce  Sacrement,,  autrement  le  mai 
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feroit  toujours  guéri  avant  l’application  d.u  reme- 
de  , puifque  la  contrition  parfaite  , eftàce  infalli- 
blement  le  péché  , comme  nous  l’avons  prouve 
tantôt. 

Les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  opèrent  ce 
qu’ils  lignifient,  ce  ne  font  pas  des  fimples  lignes, 
fans  force  ni  vertu  , ce  font  des  caufes  , 8c  des  in- 
flrumens  de  lagrace.,  Les  Catholiques  n’en  dou- 
tent point  après  la  decifion  des  Conciles.  L’Ab- 
folution  que  donne  le  Prêtre,Iors  qu’il  dit  : Ego  te 
abfolv 9 k peccatis  tuis  , lignifie  la  remilîion  des  pé- 
chés , elle  opéré  donc  cette  remilîion  : ce  qu’elle 
ne  pourroit  jamais  faire  , li  elle  la  fuppofoit  : elle 
la  luppoferoit  lî  la  contrition  parfaite  eftoit  une 
difpofition  neceflaire  pour  eftre  abfous.  Et  com- 
ment fe  pourroit- il  faire  que  {?our  eftre  abfous  , if 
fallut  l'eftre  auparavant  î. 

Pour  cluder  la  force  de  ce  raifonnement  il  fou- 
droit  foûtenir  une  erreur  qui  palTe  aujourd’huy 
dans  l’Eglife  pour  une  herelie  , que  l'abfolution 
du  Prêtre  n’eft  qu’une  déclaration  que  les  péchés 
du  penitent  font  remis,  mais  qu’il  ne  les  remet 
pas , 8c  qu’il  n’a  pas  le  pouvoir  de  les  remettre.  Y 
a-t-ilrien  de  plus  contraire  à ces  paroles  du  Fils  de 
Dieu  } Quorum  remiferitis  peccata  remittnntur  elsjo.  i0.  • 

A ceux  à qui  vous  remettrez  les  péchés  , ils  leur 
font  remis.  U n’a  pas  dit  vous  déclarerez  qu’ils, 
leur  font  remis  , car  il  y a bien  de  la  différence, 
entre  faire  une  chofe  , & déclarer  qu’elle  eft  faite. 

Il  faut  donc  avouer  que  le  Prêtre  a l’authorité  lé- 
gitimé , 8c  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  eft  un  Sacré  Tribu- 
nal , ,ou  le  Penitent  eft  l’accufateur  , le  témoin, 

8c  le  criminel  ; le  Prêtre  eft,  le  Juge  établi  de  la. 
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8 6 Sermon  four  le  1.  Mecredy  de  l' Advent. 
part  de  Dieu , pour  examiner  , 6c  reconnoître  l'ê- 
tat  d’un  pecheur , pour  l’abfoudre , ou  le  condau- 
. ner , fel<?n  qu’il  le  trouvera  difpofé.  S’il  connoîc 
qu’il  n’a  point  de  douleur  , ni  de  repentance  de 
Ion  péché  » il  luy  doit  refafer  l’abfolution , & cela 
le.  io.  s’appelle,  retenir  le  péché  , quorum  rttinueritis  re- 
tentit funt.  C’eft  à dire,vous  n’abfoudrez  pas  ceux 
que  vous  jugerez  indignes  d'abfolution.  Mais  s’ils 
en  font  dignes , vous  les  abfoudrez.  Le  Prêtre  ne 
dit  pas  , je  déclaré  que  vous  eftes  abfous.  Que  s'il 
n’avoit  pas  le  pouvoir  d’abfoudre , il  ne  feroit  pas 
Juge , mais  il  rdfembleroit  plutôt , à un  Huiffier, 
où  à un  Notaire  , qui  lignifie  l'Arrêt  d’un  Parle- 
ment, ou  la  Sentence  du  Magiftrat. 

Il  eft  donc  évident , par  tout  ce  que  nous  ve- 
nds de  dire,  que  s’il  n’y  avoir  point  d’autre  moyen, 
pour  eltre  juftifié  , que  la  contrition  parfaite  , le 
Sacrement  de  Penitence,  n’auroit  paseftéinftitué, 
pour  la  remillion  des  pechés,puis qu’il  nepourroit 
jamais  l’jefperer  , 8c  qu’ainli , ce  feroit  un  remede 
lans  effet.  Duquel  on  ne  fe  pourroit  jamais  fervir, 
qu’apres  eftre  entièrement  guéri  de  fon  mal.  Pour 
éviter  cet  inconvénient  tres-abfurde  , il  faut  tenir 
pour  certain  , que  la  contrition  imparfaite  , con- 
çue par  la  crainte  des  peines  , eft  une  difpofition 
iuffilante  , pour  eftre  juftifié  par  la  vertu  du  Sa- 
crement. 

Si  cela  n'eftoit  , la  remifîion  des  péchés , feroif’ 
plus  difficile  à obtenir  en  la  Loy  de  Grâce , où  les 
Trefors  de  mérités  du  Fils  de  Dieu  font  ouverts, 
& expofés  à tout  le  monde,  apres  fa  Paffion, qu’el- 
le n’eftoit  en  la  Loy  de  Nature , 8c  en  la  Loy  de 
Moïfe , où  l’on  pou  voit  eftre  juftifié , par  la  feule 
contrition  parfaite, fans  cette  obligation  rigoureufe, 
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de  fe  confeffer,  laquelle  nous  avons  maintenant. 

Mais  elle  eft  bien  recompenfée , par  la  plus  grande 
facilité  qu’il  y a,  du  moins  à l’cgard  , de  la  plus 
part  des  hommes  , de  concevoir  de  la  douleur  de 
Ion  peehé  , par  le  motif  de  la  crainte  des  peines, 
que  par  le  motif  du  pur  amour,  fans  lequel  aujour- 
d’huy  , on  peut  recevoir  le  pardon  en  fe  confef- 
fant } ce  qu’autres  fois  on  ne  pouvoit  pas. 

Quoy  donc  dira  quelqu’un  , feroit-il  bien  pof- 
fîblc , que  dans  la  Loy  d’ Amour , en  laquelle  nous 
fommes  , on  puifïe  eflre  juftifié  par  la  crainte  j 
puifque  dans  la  Loy  de  Crainte  , qui  eftoit  celle 
de  Moïfe  , on  ne  pouvoit  eflre  juftifié  que  par  l’a- 
mour { L’Apôtre  parlant  aux  Chrétiens , leur  dit, 
vous  n’avez  pas  receu  l’efprit  de  fervitude  , par  la 
crainte  ; mais  vous  avez  receu,  l’efprit  d’adoption, 
qui  fait  que  nous  appelions  Dieu,  nôtre  Pere. 

Non  enim  accepiftis  fpiritum  fervitutis  iterurn  in  ti-  Ad  Rom.8. 
more  , fed  accepiftis  fpiritum  adoptioms  fil  i or  km  , in 
quo  clamamus  abba  ‘Pater.  Serons  nous  11  peu  rai- 
fonnables  , de  penfer  que  les  efclaves  , de  qui  on 
11’exige  que  la  crainte  , n’ayent  pu  devenir  juftes, 
que  par  l’amour , & que  les  enfans  qui  doivent 
aimer  leur  pere,  puiuent  devenir  juftes,  paria 
feule  crainte  ? ( 

Cette  confideration  a eu  tant  de  force , fur  ceux 
qui  fuivent  plûtôt  leur  foible  raifonnement , que 
la  Doétrine  de  l’Eglife  , propofée  dans  les  Conci- 
les , qu’elle  les  a tenus  dans  un  fentiment  contrai- 
re , lequel  nous  avons  combatu  , par  des  raifons 
plus  fortes , & par  autorité.  Mais  c’efl  faute  de 
fçavoir,pourquoy  l’ancienne  Loy  eft  appellée  Loy 
de  Crainte, & la  Loy  nouvelle  Loy  d 'Amour.  Ce 
n’efl  pas  que  l’amour  , ne  fût  commandé  aufli  bien 
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8 8 germon  four  le  I.  Mecredy  de  CAdvent. 
çn  celle-là  qu’en  celle-cy  ; & que  la  crainte  , telle 
que  nous  l’avons  expliquée , ne  foit  un  don  du 
iaint  Efprit,  aufli  bien  en  celle-cy,  qu’en  celle-là. 
Les  deux  commandemenç  de  la  charité,  d’aimer 
Dieu  de  tout  Ton  coeur  , 8c  Ton  prochain  , comme 
lôy-m vme  , eftoientaufîv  bien  ciît  la  Loy  ancienne, 
qu’en  la  nouvelle  ; & les  juftes  de  ce  temps-là, 
elloient  aufli  bien  enfans  d’adoption  , que  ceux? 
d’aprefenc  : comme  les  pécheurs  d’aprefent  re- 
çoivent aufli  bien  l’efpçit  de  crainte  , que  ceux 
du  temps  paflé.  ‘ • ; ‘ ' 

Dcutcr.é.  Nous  liions  au  Deutéronome  ; Audi  Ifra'él  Do~ 
minus  Dcus  nofter  Dcus  unuf  eft.  Diliges  Don.inutn 
D eum  tuurn  ex  toto  corde  tuo , ex  tota  anima,  tuây  & 
ex  tetâ  for  tint  dmc  tiù.  C’eftoit  aux  Ifraëlites  que 
ce  commandement  fut  fait.  Et  ce  Pharifien  Do- 
cteur de  laLoy  , qui  pour  tençer  nôtre  Seigneur, 
lu  y demanda  Alagifter  quod  eft  mandat  mn  magnum 
in  lege  ? Martre  quel  eft  le  grand  Commandement 
de  la  LoyPeut  pour  rcpoyfe  tu  aimçras  le  Seigneur 
ton  Dieu  , 4e  tout ton  cœur,  de  toute  ton  ame; 
Sc  de  toute  ta  penfée.  Hoc  eft  maximum  & t>ri- 
mum  mandatum  fecundum  amery  firnile  eft  huic. 
Diliges  proxirnum  tuum  ficut  te  ipfum  , in  his  duo - 
bus  mandatis  , univerfa  lex  pendet  & Prophète  ? 
Donc  la  Loy,  8c  les  Prophètes , qui  ont  précédé  la 
venue  de  Je  sus-C.hr  i st>ne  conimandoient  rien 
d avantage  que  la  charité  , 8c  tout  céqui  y eftoit 
contenu  , dépend  oit  de  ces  deux  grands  pre-| 
ceptcs. 

Dans  la  Loy  nouvelle , la  crainte  ne  nous  efl^ 
pas  moins  recommandée,  que  dans  l’ancienne.  Car 
fi  celle-là  , fut  donnée  avec  des  tonnerres,  & des 
éclairs,  & avec  le  fon  effroyable  d’une  Trompette, 
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Que  lu  borne  crainte  dijpofe , &c.  8 9 

pour  intimider  les  Ifraëlites , & les  obliger  par 
la  crainte  à l’obferver  j n’avons-nous  pas  dans  l’E- 
vangile , les  menaces  du  Sauveur  , lors  qu’il  nous 
reprefente  le  conte  exaét , qu’il  nous  faudra  ren- 
dre , de  la  moindre  parole  oifive  , au  jour  du  Ju- 
gement ; lors  qu’il  parle  des  lignes  , 8c  des  prodi- 
ges, qui  le  précéderont,  8c  qui  l’accompagneront  j 
jors  qu’il  nous  déclaré  la  Sentence , qu’il  fulmine- 
ra contre  les  mêchans  , allez  maudits  au  feu  d’En- 
jfer  ; lors  qu’il  nous  exhorte , à ne  craindre  pas 
ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps  ; mais  ce- 
luy  qui  peut  tuer  le  corps , & l’ame , & la  danner 
éternellement,  . * ' , 

La  Loy  de  Moïfe,  eftoit  donc  une  Loy  de  crain- 
te , parce  qu’elle  fut  donnée , fur  une  montagne 
fumante  parmi  les  tonnerres,  afin  dejetter  la  ter- 
reur dan?  lq  coeur  des  Ifraëlites,  comme  leur  dit 
Moïfe.  Ut  probant  vos  venit  Deus  y & ut  terror  Exodi  10. 
illius  effet  in  vobis  , dr  non  peccaretis.  C’eftoit  un 
peuple  farouche  , qui  avoit  befoin  d’eftre  retend 
dans  le  devoir  , par  la  crainte  , puifquc  tant  de 
bien-faits  qu’ils  avoient  reccus  , n’avoient  pu  ga- 
gner leur  amour.  Àulîi  nous  voyons  que  le  Deu- 
teronome  eft  rempli  d’horribles  menaces  , que 
Moïfe  faifoit  à,  ceu<  qui  îVobferyeroient  pas  cet- 
te Loy.  . 1 

Mais  la  Loy  de  Jesus-Ch  r i st,  eftnneLoy 
4e  Grâce  , & d’Amour,  parce  qu’elle  nous  ouvre: 
les  Threfors  d.e  fes  Grâces , & nous  fait  connoître 
le  grand  amour,  qulfl  nous  a porté,  en  nous  rache- 
tant par  fa  mort , 8c  inftituant  des  Sacremens  , qui 
(put  comme  dit  faint  Auguftin  , plus  grands  en 
v;ertu  , meilleurs  quant  à l’utilité , plus  faciles 
xjuant  à l’ufage , 8c  moindres  en  nombre  que  ceux 
4 . F 5 de 
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c>  o Sermon  pour  le  I.  Mecredy  de  l' Advent. 
Lib.ij.eon-  de  l’ancien  Te ftament , virtute  major*  , utilitate 
ira  Fauftum  rneliora  , aftu  faciliora  , numéro  pauciora.  Entre 
«P*1?'  lefqnels  le  Sacrement  dePenitence  , nous  facilite 
grandement  le  chemin  du  Giel , nous  donnant  un 
nouveau  moyen  de  recouvrer  la  grâce  perdue , de- 
puis le  Baptême,  v 

Anciennement  il  n’y  avoit  qu’un  moyen  , pour 
devenir  jufte  de  pecheur  ; c’eftoit  la  contrition 
parfaite  , par  le  motif  du  pur  amour.  Maintenant 
outre  ce  moyen  qui  fubfifte  toujours , il  a plû  au 
Sauveur  du  monde,  pour  faciliter  aux  hommes  la 
voye  de  Salut , de  leur  communiquer  plus  large- 
ment ; les  mérités  de  fon  Sang , non  pas  pour  les 
difpenfcr  de  l'amour  , mais  pour  les  y attirer  d’a- 
vantage , condefcendant  à leur  infirmité.  Qu’y  a- 
t-il  en  ce  procédé  , qui  ne  foit  plein  de  bonté  , & 
de  Mifericorde  ? la  crainte  peut  maintenant  avec 
le  Sacrement , ce  qu’elle  ne  pouvoit  fans  Juy.  Le 
pecheur  par  l’operation  d’un  remede  fi  puiiïanr, 
fit  ex  attrito  contritut,  difent  les  Theologiens,c*eft 
à dire  fon  attrition  vaut  autant  pour  le  juftifier 
jointe  au  Sacrement , que  s’il  avoit  la  contrition 
parfaite  , laquelle  fans  luy  eft  toujours  necef- 
îàire. 

Et  c’eft  en  ce  fens  , qu’il  faut  entendre  les  p«f- 
fages  des  Peres  , lors  qu’ils  difent  que  fans  l’a- 
mour , & la  charité , on  ne  peut  obtenir  le  pardon. 
Ce  qui  eft  véritable  extra  Sacrarnentum  , hors  du 
Sacrement;  mais  quand  on  le  reçoit,  il  fuppîée 
au  défaut  de  l’amour  parfait.  Il  y a toujours  nean- 
moins quelque  amour  imparfait , lors  même  qu’on 
detefte  le  péché  , par  le  motif  de  la  crainte , cette 
deteftation  ne  fe  pouvant  faire , que  par  une  con- 
verfion  à Dieu  ; d’autant  que  l’averfion  du  mal 
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Que  la  bonne  crainte  difpof ? , dre . 9 1 

n’eft  jamais  fans  une  converfion  au  bien , qui  Iuy 
eft  oppofé  , & il  n’y  a rien  de  plus  oppofé  au  pé- 
ché que  Dieu  même. 

Quand  l’Apôtre  a dit,  que  fans  la  charité , nous 
ne  fommes  rien , & que  tout  le  refte  , ne  fert  de 
rien  , fi  on  l’entend  , de  la  charité  habituelle,  il  eft 
tres-veritable  , parce  que  celuy  qui  ne  l’a  pas  , eft 
ennemi  de  Dieu  , & que  tout  ce  qu’il  fait  en  cet 
eftat , ne  Iuy  fert  de  rien  , pour  mériter  le  Ciel. 

Mais  il  n’eft  pas  nccelfaire,d’avoir  toujours  la  cha- 
rité aéluelle,  & fans  l’avoir,on  ne  lailfe  pas  d’eftre 
en  la  grâce  de  Dieu.  Je  crois  neanmoins,  que  l’A- 
pôtre a voulu  dire  , que  qui  opéré  par  un  motif, 
contraire  à la  charité , ne  mérité  rien  , quand  mê- 
me il  donneroit  tout  fon  bien  aux  pauvres.  Et  en 
ce  fens,  l’Apôtre  faint  Jean  a dit , que  qui  n’aime 
pas  fon  frere  , demeure  en  la  mort , qui  non  diligit  1.  Io.  j. 
fratrem  fuum  manet  in  morte.  C’eft  à dire  qui  le 
haït.  Ainfi  nous  difons  , lorfque  nous  hai'llons 
quelqu’un  , j.e  n’aime  pas  un  tel. 

Il  nerefte  plus,qua  dire  un  mot,de  la  quatrième  iv.  Vérité. 
vérité  , que  nous  avons  propofée,  à fçavoir  que  L[Attritu» 
la  crainte  , même  hors  du  Sacrement,  eft  une  dif-  a!a 
pofition  à la  juftification  , félon  cette  Sentence  de  >Jlcat,on' 
faint  Auguftin  timor  quafi  locum  préparât  caritati.  Traft.  9 in 
La  raifon  de  cecy  , eft  fondée  fur  l’Ordre  des  EP'h* Io* 
Aéles  , qui  ont  coutume  d’intervenir  en  la  con- 
verfion  d’un  pecheur.  Il  eft  ordinairement  folli- 
cité  par  la  crainte  des  Jugemens  de  Dieu , à for- 
tir  de  l’eftat  miferable  , où  il  fe  voit  engagé. 

Cette  crainte  l’éveille  , le  pique  , l’excite , & > 

Iuy  fait  chercher  le  remede  de  fon  mal.  Et  par- 
v ce  qu’il  croit  que  Dieu  eft  mifericordieux  , il 
palFe  de  la  crainte  à la  confiance  en  fa  bonté  : 
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5>  i Sermon  pour  le  I.  Mecredy  de  t Advent. 

A force  de  la  cqnfider'er , il  ne  le  regarde  plus 
comme  un  Juge  rigoureux  , mais  comme  un 
aimable  Sauveur  , fource  ijiépqifable  de  toute 
fainteté.  Alors  il  commence  de  l’aimer  , & par 
le  motif  de  cet  amour  , de  detefter.  fes  crimes 
Seff.6.  e.7.  avec  douleur,  & repentance.  Harrc  difpofitionem 
juftificatio  ipfa  confequitttr  , dit  le  faint  Concile 
de  Trente , elle  commence  par  la,  crainte  , & finit 
par  l’amour. 

Chrétiens  fi  vous  avez  bien  compris  ces  cho- 
fes  > faites  en  vôtre  profit , elles  font  trcs-irnpor- 
tantes  , Sç  faute  de  Les  fçavoir  , pn  ne  va  qu’à  'tâ- 
tons en  Paffaire  de  fon  Salut/  Ayez  une  ferme 
Toy  du  Jugement , craignez-Ie,  abftenez-vous  de 
pecher  par  cette  crainte  , fans  laquelle  vous  ne 
Eccti,  pourrez  eftre  juftifiés.  Nam  qui  fine  timoré  eft  non 
poterit  jufiificari. 


SERMON 
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S E R M O N 

* 

POUR 

LE  PREMIER  IÉVDŸ 


DE  L'ADVENT. 

QJ/  È C EST  VN  BON 
effet  dis  la  crainte,  délire  toujours 
fur  fes  gardes , vu  l’incertitude  du 
temps  du  Iügetnettt, 

• ‘ 1 ; * 1 t A ' t '■ 

Pïdcbmt  'Filintn  kominis  venitntem  in  nube  cttmpt- 
tefiate  magna  & Mapfiatd  Luc*  1 1 . 

Ils  verront  le  Fils  de  l’Homme  Venir  dans  »*»<*> 
nuée  i en  grande  Puifûànce  & Majeilé. 

£ ne  feront  pas  feulement  les  hommes, 
y 1|  qui  verront  venir  le  Fils  de  l’Homme  î 
mais  encor  les  Anges  > auffi  bien  les  bons 
que  les  mauvais,  d'autant  que  le  Jugement  fefera, 

& pour  eux  , & pour  nous.  Alors  s’accomplira  ce  If 
qu’a  prédit  le  Prophète  Jfaïe  ; que  toute  la  milice  IIa> 
du  Ciel  tremblera  j parce  que  le  glaive  du  Sei- 
gneur fera  enivré  de  colere>  ôc  de  vengeance.  Les 
démons  feront  horriblement  confus  , & épouvan- 
tés j de  voir  furie  Trône  * celuy  à qui  durant  tant 

de 
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94  Sermon  peur  le  1.  leudy  de  V Advent. 
de  fiecles , ils  ont  fait  une  fi  cruelle  guerre.  Les 
bons  Anges  trembleront  aùffi  devant  la  Face  Ma- 
jeftueufc  du  Seigneur,  de  même  dit  S.  Chryfofto- 
rne  , qu’un  fils  obeïflant,  & refpeélueux,  tremble 
devant  fon  pere  , lors  qu’il  le  voit  courroucé  con- 
tre un  efclave.  Que  fera  donc  le  pecheur , contre 
qui  le  Juge  viendra  , armé  de  fureur  , & d’indi- 
gnation ? fi  les  enfans  , & les  amis  auront  peur, 
que  feront  les  ennemis  , & les  criminels  ? gardons 
nous  bien  d’eifre  de  ce  nombre,  & de  bonne  heu- 
re mettons  ordre  à nos  affaires.  C’eft-ce  que  je 
voudrois  vous  perfuader  aujôurd’huy.  Car  il,fer- 
viroit  de  peu  de  fçavoir  qu'il  faut  craindre , qu’il 
y a une  bonne  crainte,  quelle  doit  avoir  trois  con- 
ditions , & qu’elle  difpofe  à la  juftification.  ( Ce 
que  nous  avons  prouvé  dans  les  Sermons  précé- 
dais )<  fi  nous  ne  tâchions  d’en  tirer  profit,  en 
nous  tenant  prêts  de  paraître  devant  le  Juge  , en 
bon  eftat,  lorsqu’il  viendra  nous  juger.' 


Division. 

I.  Le  Iuge- 
ment  eft  cer- 
tain. 

I I.  L'heure 
du  lugement 
eft  incertai- 
ne. 

III.  Donc  H 
faut fe  tenir 

fur  jet  gar- 
des. 


. : r.  Ave  Maria. 

: b \ b ‘ ‘ • . 

L’un  des  meilleurs  effets  , que  puilfe  operer  en 
nous.la  crainte  du  Jugement,c’eff  que  nous  foyons 
à toute  heure  fur  nos  gardes , de  peutjd’eftre  fur- 
pris.  Nous  fommes  certains, que  Dieu  nous  jugera; 
mais  nous  ne  fç avons  ni  quand  , ni  comment , ni 
quelle  fera  la  Sentence.  Nous  tenons  pour  tout 
alluré  , puifque  la  Foy  nous  oblige  de  le  croire, 
qu’il  nous  faudra  rendre  conte  de  toutes  nos 
a étions,  paroles , 5c  penfées,  & que  Dieu  ne  nous 
pardonnera  pas  , s’il  nous  trouve  criminels;  mais 
nous  ignorons,  en  quel  eftat  il  nous  trouvera.  Ces 
certitudes  méfiées  d’incertitude , nous  doivent 
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Que  c ejl  un  bon  effet  de  la  crainte , &c.  $ 5 
faite  prendre  une  forte  rclolution  , de  ne  nous  pas 
laifler  furprendte  à l’impourvu. 

Comme  il  n’y  a lieu  de  plus  certain , que  le  ju-  I.Poinct. 
gement,  auffi  n’y  a-t-il  rien  de  plus  ineertain.que  L'incertitude 
le  jour , 8c  l’heure,  qu’il  fe  fera.  Et  la  çonlîdera- 
tion  de  cette  incertitude , eft  de  telle  importance,  christ 
que  je  ne  trouve  rien  dans  l’Evangile  , dequoy  le  comme  iugei 
Fils  de  Dieu  nous  ait  averti  plus  fouvent , 8c  en 
plus  de  façons.  Il  dit  qu’il  arrivera  de  même  à la 
fin  du  monde , qu’autrefois  au  temps  de  Noê,  de- 
vant le  deluge.  En  ce  temps-là,  les  hommes  fedi- 
vertilfoientà  danfer  , àjoiier*  àdesfeftiqs,  & à 
des  noces , ils  bâtiffoient  des  maifons  , ils  culti- 
voient  leur  terres,  ils  voyoientNoc  qui  fabriquoit 
fon  Arche , & qui  les  avertiiïoit  du  Deluge , qui 
devoit  perdre  le  monde.  Ils  fe  moquoient  de  luy, 

& enfin  lorsqu’ils  y penfoient  le  moins  il  furent 
furpris  , envelopés  dans  les  eaux  , & fubmergés. 

/ta  erit  adventus  Filij  Hominis.  Telle  fera  la  ve-  Matth.t*. 
nue  du  Fils  de  l’Homme. 

Le  même  Sauveur,pour  nous  faire  appréhender 
d’avantage  cette  furprife,  nous  apropofe  plufieurs 
paraboles.  La  première  d’un  pere  de  famille  qui 
s'en  allant  à la  campagne , lailïc  fes  ferviteurs  dans 
là  maifon  : fans  leur  dire  quand  il  retournera.  Il 
retourne  lors  qu’ils  n’y  penfoient  pas  , 8c  ne  les 
trouvant  pas  dans  leur  deyoir,illes  châde:heureux 
fera  le  ferviteur,  qui  attendra  toujours  le  retour  de 
fon  Maître , 8c  fera  prêt  à le  recevoir , lors  qu'il 
arrivera.  Mais  s’il  s’en  trouve  quelqu’un  qui  fous 
pretexte  que  fon  Maître  tarde  trop  à retourner, 

.s’amufe  à boire , 8c  à manger  , avec  des  y vro- 
gnes  , & à battre  fes  compagnons  ; malheur  à 
luy  s’il  eft  furpris  en  cet  état  -,  il  fera  jette 
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Match.  14. 


* t 

Match,  ij. 


Match.  1/. 


9 6 Sermon  pour  le  ï.  leudy  de  T Adveni. 
dans  un  cachot  , ibi  erit  fietus  , & firidor  deti - 
tium. 

La  fécondé  Parabole  5 eft  celle  des  dix  Vierges, 
cina  folles  , 8c  cinq  fages  , qui  eftant  averties 
d'aller  au  devant  de  l’Epqux  , voiant  qu’il  tardoit 
avenir,  s’endormirent.  Il  vint  durant  leur  fom- 
meil , elles  furent  toutes  éveillées , par  le  bruit  de 
fa  venue , mais  il  n’y  eut  que  les  fages,  qui  furent 
prêtes  à le  recevoir , avec  leurs  Lampes  allumées. 
Les  folles  faute  d’avoir  fait  provif  on  d’huile,  n’ar- 
ïiverent  pas  à temps  , pour  entrer  dans  la  Sale  des 
Noces  , 8c  on  leur  ferma  la  porte.  Elles  eurent 
'beau  crier,  Seigneur  ouvrez-nous.  Il  leur  répon- 
dit , je  ne  fçay  qui  vous  eftes.  Amen  dico  vobif, 
nefcio  vos.  f^igilate  itaque  quia  nèfcitis  diem  neque 
horant.  .•  • • ••  « , 

La  troi/iéme  Parabole , eft  celle  d’un  homme, 

' qui  entreprit  un  grand  voyage,  & laifla  Ion  or, 
& fon  argent , à ies  ferviteurs  pour  negotief  du- 
rant fon  abfence  , aux  uns  jslus , & aux  autres 
moins  , félon  la  capacité  d’ün  chacun.  A fort  re- 
tour qui  fut  inopiné,  il  leur  demanda  conte  dé 
leur  negotiation  , & recompenfa  ceux  qui  avoierit 
bien  negotié.  Mais  il  traita  fort  mal  un  qtti  n’a- 
voit  pas  mis  à profit  le  talent  qu’il  avoit  receu  de 
fon  Maître , lequel  commanda  qu’on  le  jettât  dans 
les  tenebrcs  extérieures.  Imitilem  jervum  projiciie 
in  tenebras  exteriorcs  ; ibi  «rit  fletus  & ftridor  den- 
tium.  A quoy  vifent  toutes  ces  fimilitudes  para- 
boliques , finon  à nous  avertir  , que  nous  veil- 
lions diligemment,  &que  nous  foions  fur  nos  gar- 
des de  peur  d’eftre  furpris , 8c  en  fuite  condari- 
nés  à un  fupplice  eternel  ? 

C’eft  l’avertifTement  que  donnoit  le  Sauveur, 
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Que  ce  fi  un  bon  effet  de  la  crainte , &c.  9 ? 
à fes  Apôtres , Sc  en  leurs  perfonnes  à tous  les  fi- 
delles  , veillez  parce  que  vous  ne/çavez  pas,  à 
qu’elle  heure  vôtre  Seigneur,  & Martre  viendra. 

Vigilate  quia  nefcitis  quâ  borà  Dorninus  vejier  ven-  Matrh.if. 
iurus  fit . Il  adjoûte  que  lî  le  pere  de  famille  , fça- 
tfoit  quand  le  larron,  doit  venir  pour  dérober  , il 
n’auroit  garde  de  s’endormir  , mais  il  fe  tiendroic 
prêcpour  l’empêcher  : Et  vous  pareillement, dit-il, 
foyez  prêt  à toute  heure  , parce  que  le  Fils  de 
l'Homme  viendra  , torique  vous  n’y  penferez  pas. 

Et  vos  efiote  parut  i , quia  quk  horâ  non  put  ans  Fi-  Luca:  11. 
lius  horhinis  venieti 

Cft  exemple  du  larton  qui  vient  à l’heure  qu’il 
croit  qu’on  ne  l’attend  pas  , fit  telle  imprtuion' 
fur  l’efprit  des  Apôtres  qu’ils  s’en  fervirent  dé- 
duis dans  leti'rs  Eprttes  , afin  que  le  monde,  en  lit 
l'on  profit.  Le  Prince  de  tous,  écrit  ainii  , en  là 
fécondé.  Prenez  garde  mes  frères  que  le  jour  du 
Seigneur  viendra  comme  tin  larron,  ^idveniet  pcttj . 
dits  Domtni  ut  fur.  Et  faint  Paul  écrivant  aux 
Thelfaloniciens  , vous  n’avez  pas  befoin  mes  fre- 
reSjd’apprendre  de  moy,  le  temps, & les  mbmens, 
car  vous  fçavez  ti'ôp  bien,’  que  le  jour  du  Sei- 
gneur , viendra  comme  un  larron  de  nuit , & que 
lors  qu’on  dira  paix , & âlfurance  , Une  mort  fou- 
daine,  & un  débris  de  toute  la  nature  turvien- 
dra  , qui  furprendra  lès  hommes  , de  même  qu’u- 
fie  femme  enceinte  cft  furprife  inopinément , des 
douleurs  de  l’enfantement.  Ipfi  diligenter  fcitis,lt  xhef- 
cjuiadies  Dornini  fi eut  fur  in  no  lie  vcniet,cwn  enitri  fal.f. 
dixerint  pax  & fecuritas  , tune  re  peut  inus  eis  fu- 
ferveniet  interitus  , ficut  dolor  in  utero  habentü. 

Par  ces  dernieres  paroles , il  nous  infinue  uiië  au- 
tre comparaifon , d’une  femme  enceinte,  qui  ne  fe 
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croiant  pas  encor  fi  proche , de  fon  accouche- 
ment , cft  furprife  par  les  douleurs.  Saint  Jean 
dans  Ton  Apocalyple  , s’adrefiant  à l’Evêque  de 
Sardes  , luy  dit  * de  la  part  de  Dieu  , je  viendray 
à toy  , comme  un  larron , &r  tu  ne  fçauras  pas  à 
qu’elle  heure  je  viendray.  Veniam  ad  te  tanqnam 
fur  , & non  fcies  cjua  horâ  veniam  ad  te. 

Et  comment  le  fçaurions-nous,  puifque  le  Juge 
même  nous  a déclaré  nettement , que  le  jour,  ôc 
l’heure  de  fa  venue,  eftoit  un  fecret  inconnu  aux 
Anges  , au fiî  bien  qu’aux  hommes  , ôc  qu’il  n’y 
avoit  que  fon  Perefeul  qui  le  fçut , de  die  auteni 
il  la  & horâ  nemo  feit  , neqne  Angtli , ni  fi  foins  Pa- 
ter. En  faint  Matthieu  , & en  faint  Marc  il  adjoû- 
te,  necjHé  filins,  non  pas  même  le  Fils.  Ce  qui  fait 
voir  la  folle  prefomption  , de  ceux  qui  ofent  dé- 
terminer le  temps , de  la  durée  du  monde , s’ima- 
magjnans  d'eftre  plus  fçavans  que  les  Apôtres , à* 
qui  le  Sauveur  dit , un  peu  devant  fon  Afcenfion 
A&orun*  t.  au  Ciel  , non  eft  veftrum  nôjfe  tempora  vel  momen- 
ta  (jua  pater  pofnit  in  fuâ  poteftate.  Il  ne  nous  ap- 
partient pas,  d’avoir  la  connoiflarice  des  temps  ,<3e 
des  momens,  que  mon  Pere  s’eft  refervée. 

Rêveries  de  Neanmoins  il  s’eft  trouvé  en  tous  les  fiecles,des 
ceux , qui  perfonnes  a fiez  temeraifes,  pour  vouloir  penetrer, 
fonder^'abi  ^ ^onc^er  cet  abyfme , qui  nous  ont  débité  leoTs 
me  du  temps  rêveries  , pour  d‘es  vérités.  Les  Rabbins  ont  afiu- 
du  lugemèt.  ré  qufc  le  monde , ne  durera  que  fix  mille  ans  , ait 
bout  defquels  le  Jugentent  Ce  fera.  Ils  fe  fondaient 
Rabbins.  fur  un  oracle  qu'ils  attribuoient  au  Prophète  Elie, 
fex  millia  mandas  , &c  fur  cette  conjecture , que 
comme  le  monde  a efté  créé  en  fix  jours  , de  mê- 
me il  durera  fix  jours  , c’eft  à dire  fix  mille  ans, 
parce  que  devant  Dieu , mille  ans  ne  font  qu’un 
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jour  lelon  le  Pfalmifte.  Mille  anni  ante  oculos  tues  Pfal.8j>. 
tan  quant  dies  hejterna  qua  fr&terüt,  ce  que  je  Prin- 
ce des  Apôtres  a dit , encor  plus  clairement , unus  1.  Pétri  3. 
dies  apud  ‘Dominum  fient  mille  anni.  Et  mille  anni 
fient  unus  diesi 

Si  la  Croriologie  des  Grecs, qui  ont  fuivi  les  70. 
interprètes  , aux  années  , depuis  Adam,  jufqu’au 
Deluge  eftoit  véritable  , ces  fix  mille  ans,  feroient 
déjà  palTes,il  y a long-temps.  Si  l’opinion  de  ceux, 
qui  l’uivent  les  Hebreux  , eft  reçue  , comme  la 
meilleure  , il  11e  refteroit  pas  trois  cens  ans , d’ici  à' 
la  fin  du  monde.  Mais  qui  ne  voit , que  ces  con- 
jectures font  trop  foibles  , pour  avancer  une  pro-  __ 

pofition  fi  hardie.  Ce  que  rapportent les  Rabbins 
du  Prophète  Elie,  n’eft  qu’une  tradition  fabuleufe, 
que  nous  ne  Tommes  pas  obligés  de  croire, non  plus 
qu’un  grand  nombre  d’autres  * dont  le  Talmud 
èft  rempli.  De  dire  que  le  monde  durera  fix  jours, 
comm’il  a efté  créé  en  fix  jours,  c’eft  deviner  fans 
fondement.  Qui  leur  a dit, que  Dieu  s’eft  attaché 
au  nombre  de  fix, pour  conferver  le  monde,  parce 
qu’il  l’a  créé  en  fix  jours  } outre  que  vouloir  con- 
ter exnétement,les  jours  de  Dieu  pour  des  milliers 
d’années  , c’eft  prendre  au  pied  delà  lettre,’ ce  qui 
n’eft  dit,que  pour  nous  donner  à entendre,  l’Eter- 
nité de  Dieu  , lequel  ne  conte  pas  comme  nous 
les  jours  , & les  années  , parce  que  mille  ans , & 
dix  mille  ans  à Ton  égard,  ne  font  rien,  encor  qu’à 
nous  ce  Toit  beaucoup. 

D’autres  ont  crû,  que  le  mônde  dureroit  autant,  D’autres. 
apres  la  venue  de  Je  sus-Chris?  , qu’il  avoir 
duré  auparavant , & que  c’eftoit  le  lens  de  la 
Prophétie  d’Habacuc  Dominé  opus  tuttm  in  me-  Hab.j. 
dio  annorum  , vivifica  illttd.  In  medio  ànnorum  no- 

G 1 * tum 


Digitized  by  Google 


ioo  Sermon  pour  le  I.Ieudy  de  l'Advent . 
tum  faciès.  Seigneur  vous  ferez  connoître,l’œuvref 
de  vôtre  Rédemption,  au  milieu  des  années.  Selon 
la  Cronologie  moderne,dépuis  la  création  du  mon- 
de, jufqu’àla  venue  dejEsus-CHRi  st  , il  y aeu 
quatre  mille  cinquante  deux  ans  , il  refteroit  en-* 
cor  jufqu  a la  fin  , plus  de  deux  mille  trois  cens 
tant  d’années.  Saint  Vincent  Ferrier  rapporte  c^t- 
te  opinion  , dans  un  Epître  à Benedittus;  Un  antre 
Autheur  nommé  Adrianus  Finus  en  fait  mention 
Lib.  j.  Fia-  dans  un  livre  intitulé  Fl  âge  Hum.- 
gelli  cap.8.  Mais  elle  eft  bien  mal  fondée , fur  ce  palfage 
d’Habacuc , qui  reçoit  d’autres  interprétations,' 
beaucbup  plus  probables.  Il  ne  faut  pas  entendre, 
en  cet  endroit , le  milieu  des  années  , dans  une  }u- 
ftefte  Arithmétique  , comme  lorfque  nous  difons, 
que  le  Soleil  eft  au  milieu  des  Planètes , parce  qu’il 
en  a trois , au  delfus  de  luy , Mars , Jupiter , & Sa- 
turne, & trois  au  deHous,  Venus,  Mercure,  & la 
Lune.  Le  Prophète  n’a  voulu  dire  autre  chofe , li- 
Ad  Gal.4.  non  ce  qu’a  dit  Paint  Paul,  curn  venit  plcnitudo  tcm-> 
ports  mifit  Deux  filium  fuum.  Dieu  a envoyé  foi» 
fils , dans  la  plénitude  du  temps  ,■  ni  au  comment 
cernent , ni  à la  fin.  Le  milieu  fe  prend  fouvent,' 
pour  ce  qui  eft  entre  deux  extrémités , encor  qu’il 
11e  les  partage  pas  également.  Aiiifi  nous  difons, 
d’un  qui  eft  mort  âgé  de  trente  ans  , qu’il  a efté 
emporté  , au  milieu  de  fon  âge  , ne  voulant  pas  li- 
gnifier, qu’il  auroit  vécu  encor  trente  ans,  mais 
feulement,  qu’il  n’eft  mort  ni  Jeune , ni  vieux.  Et 
quand  nous  difons;  qu’un  tel  a efté  tué  , au  milieu 
de  la  place , ce  n’eft  pas  à dire,  qu’il  ait  efté  tué,, 
précilement  au  milieu.  Selon  cette  façon  de  par- 
ler , qui  eft  fort  ordinaire , l’ceuvre  de  nôtre  Ré- 
demption ,seft  faite  au  milieu  des  années  , c’eft  à 
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dire  durant  le  cours  des  fiecles  , ni  au  comme»  cer 
ment,  ni  à la  fin. 

Le  Cardinal  de  Cufa  , dans  un  Traité  qu'il  a Le  Curdinxl 
compofé  , fur  ce  fnjet , s’eft  forgé  dans  l’efprit,  Cuf»  , 
quel’Eglife  Catholique,  qui  eft  le  corps  myftique 
de  Je  sus-Chrïst  , dureroit  autant  de  Jubilés, 
c’eft  à dire,  autant  de  cinquantaines  d’années,qu’il 
y a d’années  dépuis  l’Incarnation  , jufqu’à  la  mort 
du  Sauveur  , & comme  l’on  croit,  qu’il  a vécu  fur 
terre  , trente  trois  ans , & trois  mois , y adjoûtanc 
neuf  mois  dépuis  fa  Conception , jufqu’à  fa  Nati- 
vité , ce  font  juftement  trente  quatre  ans.  Il  faut 
fçavoir  que  les  Jubilés , comm’ils  fe  prennent  en 
l’Ecriture  Sfrinte,  fèfaifoient  de  cinquante  en  cin- 
quante ans  : multipliant  donc  le  nombre  de  trente 
quatre  , par  celuy  de  cinquante,  nous  aurions  mil- 
le fept  cens  ans,  qui  font  dix  fept  fiecles , 8c  il  ne 
refteroit  plus  jufqu’au  jour  du  Jugement , que  peu 
d’années  pour  accomplir  le  fiecle  où  nous  fonv 
mes. 

Mais  je  ne  fçay  fur  quoy , s’eft  fondé  ce  Cardi- 
nal , qui  d’ailleurs  eft  homme  fçavant , & curieux, 
pour  ajufter  les  Jubilés  de  la  Loy  Mofaïque , aux 
années  de  la  vie  du  Fils  de  Dieu  en  terre.  Quel 
rapport  y a-t-il,  de  l’un  à l’autre  *,  qui  luy  adit.que 
Dieu  l’a  ainfî  ordonné  : ne  pourroit-on  pas  fè  fi- 
gurer, avec  autant  de  raifon,  que  la  Loy  de  Grâce, 
durera  autant  de  fiecles,  que  le  Rédempteur  a vé- 
cu d’années , ou  quelle  durera  autant  que  la  Loy 
de  Nature , & la  Loy  écrite,  & encor  d’avantage, 
eftant  plus  parfaite,  que  toutes  les  deux  ? 

Un  certain  Autheur,nommé  Chriftianus  Druch -Druchma* 
tnarus  , qui  vivoit  au  commencement  du  neuvié-rw. 
me  fiecle , & qui  a écrit  fur  faint  Matthieu  , rap- 
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porte  cette  tradition  , voicy  les  paroles  : Majora 
x n offri  [criptHm  reliquere  quod  8.  K al.  Aprilis , mun- 
dus  fattus  eft,  Dominus  concept  tu  > & pajfus  * & fî~ 
militer  mutidus  deftrttendus  erit  : fed  quo  anno  id  fu- 
tur um  fît  non  dicunt.  Nos  Majeurs,  dit-il,  nous 
ont  lailTe  par  écrit,  que  le  huitième  des  Kalendes 
d’Avril , c’cft  à dire  le  2 5.  de  Mars  le  monde  fut 
créé,  & que  le  même  jour  l’Homme  Dieu  fut  con- 
- çû  , qu’il  mourut  auffi  le  même  jour , 8c  que  lé 
morfde  finira  pareillement  le  même  jour  ; mais  ils 
ne  difent  pas  en  qu’elles  années.  Les  trois  premiè- 
res parties  de  cette  tradition  , font  receyables.  La 
première  de  la  Création  du  monde , vers  l’Equi- 
nocedeMars,  eft  deplufieurs  graves  Autheurs, 
8c  même  des  Saints  Peres  Irenée,  Achanafe  ; Ba-i 
file,  Grégoire  de  Nazianze  , Cyril  le,  Theodoret, 
Damafcene,  Ambroife,  Auguftm , Rupert , 8c  aur 
très.  La  fécondé  de  la  Conception  du  Sauveur  le 
25.  de  Mars,  eft  authorifée  par  l’Eglife  , qui  ce 
jour-là  en  célébré  la  Fête.  Là  troifiéme  de  la 
mort  en  ce  jour-là,  eft  conforme  aux  Evangiles, 
qui  nous  afl'urent,  que  le  Fils  de  Dieu  , fut  Cruci- 
fié le  jour  de  Pâques,  qui  tomboit  toujours  au 
mois  de  Nifan  des  Juifs  , c’eftojt  celuy  de  Mars, 
le  15.  de  la  Lune  , lequel  pouvoit  eftre  cette  an- 
née-là le  25.de  Mars.  Mais  la  quatrième  partie, 
que  le  monde  finira  au  même  mois , 8c  jour  , n’a 
nui  fondement  de  probabilité,  ni  en  l’Ecriture 
Sainte,  ni  en  aucune  tradition  reçue  par  l’Eglife, 
& il  faut  tenir  pour  certain  , que  le  mois , 8c  lé 
jour  du  mois , auquel  le  monde  cdlera  , font  auffi 
incertains  que  l’année. 

n»  Moderne.  H s’eft  trouvé  de  nos  jours  , un  nouveau  calcu- 
lateur , qui  a débité  ce  fonge  , que  l’Antechrift 
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•ftoit  né  l'an  1 6 16.  qu’il  commenceroit  à rcgncn' 
l’an  i6$6.  qu’il  mourroit  l’an  1660.  de  que  le 
monde  finiroit  l’an  1 666.  Il  tâche  de  prouver 
Ton  extravagance  par  les  raifons  fuivantes.  Pre- 
mièrement que  l’année  1 666.  cft  la  666  6.  dé- 
puis la  Création  du  monde  , & que  le  nombre  de 
6.  eftant  parfait  tout  fe  doit  achever  en  luy  ; Mais 
qui  luy  a dit , que  ce  fera  en  6666.  plutôt  qu’en 
66666.  ou  666666.  ou  le  nombre  de  6.  fe  ren- 
contre pareillement  , & au  dernier  plus  parfaite- 
ment qu’en  tous  les  autres,  parce  qu’il  eft  compo- 
fé  de  Iix  fix.  Outre  qu’il  s’abufe  en  fou  calcul , par- 
ce que  l’an  1666.  n’eft  pas  le  6666.  dépuis  la 
Création  du  monde  , félon  la  véritable  Crono- 
Jogie. 

Il  dit  en  fécond  lieu  , que  ç’aefté  le  fentiment 
des  Anciens  , que  le  monde  durera  lîx  milans. 

Pourquoy  donc  en  met-il  666.  davantage  ? en 
troifiéme  lieu  , il  dit  , que  le  monde  périt  par  un 
Deluge  d’eau  l’an  1 6 56,  de  fi  Création  , d’où  il 
infère  qu’il  périra  une  fécondé  fois,  par  un  Deluge 
de  feu,  l’an  16 $6.  de  fa  réparation,  auquel  temps 
l’Antechrift  régnera.  Se  dix  ans  apres  le  Jugement 
viendra.  Qui  luy  a dit,qu’il  y aura  autant  de  temps 
dépuis  la  réparation  du  monde,  jufqu’à  fa  fin  qu’il 
y en  a eu  , dépuis  fa  Création  , jufqu’au  Deluge  ; 

Sc  Ci  le  monde  périra  par  le  feu  l’an  1656.  après 
fa  réparation  , comment  eft-cc  que  l’Antechriffc 
régnera  quatre  ans  après  , & pourquoy  différer  le 
Jugement  de  dix  ans,aprés  que  le  mondç  fèra  con- 
fumé  par  le  feu  ? en  quatrième  lieu, il  dit  que  félon 
l’Apocalypfe  de  faint  Jean  le  nombre  , de  la  bête 
eft  666.  Donc  l’Antechrift  refufeitera  l’an  1666.  Apoc.  13. 
c’eftàdire  fix  ans  après  fa  mort , qui  ne  voit  que 
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cette  confcquence  n’a  nulle  connexion  avec-fan* 
tecedeht , qui  eft  véritable.  Un  certain  nomme 
Remaclus  de  Vaux,  a fait  un  livre  contre  ce  rê- 
veur, où  il  montre  quec’eft  folie,  de  fe  mettre  en 
peine  de  fçavoir  le  jour  du  Jugement , puifque  ni 
les  Anges , ni  le  F ils  de  l’homnie  n’en  fçavenp 
rien. 

,ç;  i E s h s-  Mais  on  demande  en  quel  fen$  il  eft  vray  , quç 
Christ  à le  Fils  de  l’homme  ne  le  içait  pas  ? les  Arriens  fe 
feu  le  temps  jfervoient  de  cet  argument , pour  nier  la  divinité 
du  Fils  de  Dieu,  puis  qu’eftant  ignorant  il  ne  pou- 
voir eftre  égal  à Dieu  le  Pere.  A quoy  les  Saints 
Peres  ont  répondu  , qu’y  ayant  deux  natures  en 
Jt  s u s -Christ  , il  ne  1 ça  voit  pas  le  jopr  du  Jut- 
gement  pn  tant  qu’nomme,  mais  feulement  en 
tant  que  Dieu.  Ce  qu!on  pourvoit  etitepdre  en  un 
mauvais  fcns  , contre  l’intention  des  Peres  , de- 
quoy  il  fe  faut  bien  garder  , de  peur  de  tomber 
dans  l’herehe  des  Agnoëtes  , ainft  appelles  parce 
qu’ils  foûtenoient,  que  Jesus-Chri  st  félon  fon 
humanité  avoit  ignoré  le  jour  du  Jugement , au 
rapport  de  Paint  Jean  Damafcene  , au  premier  livre 
Lib.i.hseref.  des  herefics.  L’Autheur  de  cette  fe<fte , fut  un 
nommé  Theophronius  ou  Themiftius , du  temps 
de  l’Empereur  Valentinien  , &du  Pape  Liberins, 
Lib.iS.c.fo.  environ  l’an  de  grâce  3 56.  témoin  Nicephore  , tk 
Lib.i.c.iy.  Gabriel  Prateolus.’  Origene  femble  avoir  donné 
occafion  à cette  erreur , comme  à beaucoup  d’au- 
Trafl.jo  .in  très , écrivant  fur  Paint  Matthieu , que  le  Sauveur, 
Matth.  avoit  ignoré  le  jour  du  Jugement , jufqu’aprés  fa 
Refurreétion. 

Il  faut  tenir  pour  tout  alluré  , qu’il  a toujours 
fçû  , non  feulement  par  la  fcience  Divine,  qui  luy 
eftoit  commune , avec  le  Pere  , & le  Paint  Efprit  j 
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mais  encore,  par  une  connoillànce  humaine  , qui 
fut  infufe,  à fa  tres-fainte  ame  , à caufe  de  l’union 
perfonnelle,  qu’elle  avoit  ayec  la  Divinité.  Quand 
il  dit  à Tes  Apôtres  : de  Die  antern  illà  , vel  horà * Matci  i j. 
tiemo  feit , necjue  Angeli  in  Cœlo  , neqne  Filins  niji 
Pater,  il  voulut  lignifier  , qu’il  le  fçavoit  pas 
entant  qu’Homme  , d’une  fçjence  qu’il  put  com- 
muniquer , parce  qu’il  le  fçavoit  en  gfecret, 
avec  ordre  de  ne  le  communiquer  à perfonne.  Il 
le  fçavoit  donc,  comme  s’il  ne  l’eut  pas  fçû,  en  ce 
qui  eftoit , de  ne  le  pouvoir  dire.  De  même  qu’un 
Confelfepr  eftant  interrogé  des  péchés  de  fon  pé- 
nitent , peut  répondre  lans  mentir  , qu’il  ne  les 
fçait  pas  , parce  qu’il  ne  peut , en  bonne  con- 
fidence les  dire,  & un  Ambalfadeur  , qui  a fur  fon 
inftruétio^de  ne  fe  pas  ouvrir  fur  certains  poinéts, 
peut  dire,qu’ilne  fçait  pas  qu'elle  eft  là  delfus  l’in- 
tention de  fon  Maître  , parce  qu'il  répond  comme 
Ambafladeur  , qui  a reçu  l’Ordre  , de  ne  fe  point 
expliquer.  Le  Sauveur  eftoit  envoyé  par  fon  Pe- 
re;  fes  inftruétions  portoient,de  ne  déclarer  à per- 
fonne le  jour  du  Jugement  -,  ce  fut  pourquoy  il  Je 
fine  toûjours  caché,  5c  fit  entendre  par  diverfes 
fimilitudes,&  paraboles,qu'il  viendroit  lors  qu’on 
y penferoit  le  moins. 

Sur  quoy  je  dis  , que  la  crainte  d’eftre  pris  au  II.  Poinct. 
dépourvu  nous  doit  faire  figes  , Sc  avifés,  & que  Se  tenirfnr 
cette  fii^LÎTe  confifte  , à mettre  tellement  ordre  à (**&*****• 
nos  affaires',  que  nous  foions  en  eftat  de  paroître, 
devant  le  Juge,quand  il  viendra  nous  juger.  Com- 
me au  contraire  , c’eft  la  plus  grande  folie , dans 
laquelle  un  homme  puifïe  tomber,  de  fe  laifîêr 
fiurprendre  , en  ce  qui  eft  de  fon  Salut,  par  faute 
de  prevoiançe.  Çettepropofition  eft  fi  claire,  qu’il 
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ferable  que  c’eft  travailler  en  vain, que  de  la  vouloir 
fortifier  par  des  preuves.  Neanmoins  parce  que  la 
ftupidité  des  hommes  , eft  venue  à tel  poinét, 
qu'ils  ont  befoin  , qu’on  leur  ôte  le  bandeau  , de 
delîus  les  yeux , pour  leur  faire  voir  ce  qui  eft  de 
ioy  tres-vifible  j il  ne  fera  pas  inutile  , d’imiter  les 
Saints  Peres  , qui  ne  Ce  Liftent  jamais  dç  prefter 
cette  vérité. 

Qui  ne  fçait,  qu’en  toute  forte  d’affaires,  la  pre- 
mière maxime , c’eft  de  ne  rien  rifquer  , quand  on 
court  hazard  de  tout  perdre  en  rifquant , Sc  qu’eri 
évitant  le  rifque  , on  eft  afturé  de  ne  rien  perdre, 
& de  gagner  tout  ? Confiderons  ce  qui  le  palfe 
dans  le  monde  , parcourons  toutes  les  conditions, 
les  profelîions  , & les  emplois  différées  des  hom- 
mes , ôc  nous  trouverons , que  la  lumière  naturel- 
, le,  a grave  dans  leurs  efprits,  cette  réglé  de  Droit, 
dans" la  conduite  de  leurs  a&ions,  tetie  certttm  , & 
dimitte  incertum.  Prenez  le  certain, & lailfez  l’in- 
certain. On  ne  peut  fans  imprudence,  & fans  té- 
mérité , s’écarter  de  cette  réglé.  Un  voiageur  qui 
doit  palfer  une  riviere  dangereufe  , ne  Ce  mettra 
pas  au  hazard  de  la  traverfer  à guay  , s’il  y a un 
pont , fur  lequel  il  peut  palfer  en  alfurance.  Un 
Marchand  ne  fe  hazardera  pas,  de  tranfporter  tou- 
te famarchandife  , fur  un  Vaifteau  pourri  qui  fait 
eau  de  toutes  parts , s’il  peut  la  mettre  dans  un 
Navire  bien  calfeutré. 

T rtf caution  Puifque  nôtre  vie  , eft  une  milice  fur  la  terre, 

des  gens  de  félon  le  témoignage  de  Job , voions  un  peu  ce  qui 
guerre.  fe  pajfe  j parmi  les  gens  de  guerre.  Polons  le  cas, 
qu’on  a receu  avis  , que  l’ennemi  doit  venir  atta- 
quer un  quartier  durant  la  nuit ,.  fans  feavoir  à 
quelle  heure  ; ne  feroit-cc  pas  une  extreme  im- 
prudence 
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prudence  de  s’endormir  jufqu’à  minuit , fous  pré- 
texte que  peut  eftre  l’attaque , ne  fe  fera  pas  que 
deux,ou  trois  heures  après?  Mais  fi  l’ennemi  vient 
plutôt , où  en  feront  les  foldats  endormis/’  ne  les 
égorgera-t-on  pas  , durant  le  fommeil  ; ou  s’ils  fe 
réveillent  en  lurfaut , auront-ils  le  loiiîr  de  pren- 
dre les  armes  ? Que  s’ils  vtilloient  jufqu’à  minuit, 
de  peur  d’eftre  lurpris  , puis  voyant  que  l’ennemi 
tarde  à venir  , ilsdifoient  cntr’eux,  il  y a quelque 
apparence  , qu’il  ne  viendra  pas  fi  tôt , puis  qu’il 
a tant  tardé  j dormons  hardiment , & prenons  un 
peu  de  repos , pour  eftre  en  eftat  de  luy  mieux  re- 
ftfter  ; qui  ne  blâmeroit  cette  refolution  , & ne  la 
condanneroit  de  folie  ; car  durant  qu’ils  dormi- 
ront de  la  forte,  ils  feront  invertis , & mailacrcs, 
avant  qu’ils  ayçnt  le  loifir  de  fe  mettre  en  dé-r 
fenfe/ 

Les  maximes  de  la  guerre  , font  fi  éloignées  de 
ce  procédé  , que  lors  même  , qu’on  a des  afïuran- 
ces , de  n'eftre  point  attaqué  , on  ne  laille  pas  d’a- 
voir des  vedettes, &r  des  fentinelles,difpofees  pour 
eftre  averti  à temps  , & en  cas  de  befoin.  La  dif- 
ciplifie  militaire  des  Romains,  eftoit  fi  exa&een 
ce  poinôt , qu’ils  ne  campoient  jamais , fans  fe  re- 
trancher, & fe  paliflader , & fans  pofer  des  gardes, 
à toutes  les  avenues  de  leur  camp.  Dequoy  Jules 
Celar  entre  les  autres,  eft  grandement  lotie  par  les 
Hiftoriens.  Il  n’y  aperfonnedefî  foible  jugement, 
qui  ne  juge  qu’il  en  faut  ufer  ainfi  , principale- 
ment s’il  eft  du  métier,  parce  que,  comme  l’on 
dit  communément , la  défiance  eft  mere  de  feu- 
reté. 

D’où  vient  donc , que  le  monde,  fe  comporte 
aujourd’iiuy,  en  l’affaire  de  fon  Salut,  d’une  façon 
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qui  feroit  blâmée  univerfellement  , en  toute  antre 
occafi<?n  } nous  avons  de  fiers  ennemis  à com- 
battre, qui  ne  dorment  jamais,  & qui  épient  tous 
les  momens  propres  à nous  furprendre.  Il  ne  s’ar 
git  pas  d ’une  vie  temporelle,  il  y va  du  Salut  Eter- 
nel. Comment  donc  ofe-t-on  Te  flatter  d’une  fi 
folle  penfée  ? ce  ne  fera  pas  fi  tpt , j’auray  encor 
du  loifir , vivons  cependant  à nôtre  aife,  dormons 
eij  aflurance , ne  nous  chargeons  pas  de  fouris  im- 
portuns , qui  troublent  nôtre  repos  : il  y a long- 
temps qu’on  nous  donne  la  peur  , & nous  n’a- 
vons encor  vû  nul  effet,  de  ces  menaces. 

Le  Sauveur  nous  a prémunis  , contre  cette  for- 
te de  difeonrs  , par  une  excellente  parabole  , d’un 
homme  riche , à qui  fes  pofleflions  , avoient  rap- 
porté tant  de  biens  , que  ne  fçaehant  où  les  met- 
tre, il  fe  refolut  de  bâtir  de  nouveaux  greniers, 
ôc  de  nouveaux  magafins  f difant  à part  fby , mon 
ame  tu  as  dequoy  vivre  à ton  aife,  durant  bien  des 
années , repofe  toy  , mange  , & bois  tant  que  tu 
voudras  , & fais  bonne  chere.  Anima,  habes  mul- 
tÀ  bona  pofita  in  annos  plurïmas , requiefee , corne  de* 
bibe , epulare.  La  nuit  fuivante  , il  entendit  une 
voix  du  Ciel , qui  luy  dit , ô infenfé  , tu  mourras 
cette  nuit,  8c  que  deviendront  tant  de  biens  , que 
tu  a amallës  ? Stulte  hac  nocie  animam  tuam  répè- 
tent a te  , qua  autem  parajli  eu  jus  erunt  .''Il  ne  fe 
peut  rien  dire  de  plus  fort,  pour  détromper  ceux 
qui  fè  confient  en  leurs  richelfes  , comme  s’ils 
eftoient  afliirés,  d’en  jouir  long-temps,  & de  voir 
leursfimilles,  puillamment  établies  pour  toujours. 
C’eft  le  Sauveur  qui  parle , 8c  qui  les  appelle  fols. 
Stulte  hac  notbc  animam  tuam  répètent  k te. 

Comme  il  eft  incertain,  combien  de  temps  cha- 
que 
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que  homme  vivra , il  ne  l’eft  pas  moins , combien 
Je  monde  durera.  Il  a fcs  âges  , aufïi  bien  que  les 
animaux  , Sc  les  plantes.  On  conte  le  premier  âge 
du  monde  , depuis  Adam  jufqu’au  Déluge  de 
16  j 6.  ans  : le  lècond  dépuis  Noë  jufqu’à  Abra- 
ham , de  5 8 z.  ans  ,•  le  troiliéme  depuis  Abraham,’ 
jufqu'à  Moïfe , de  42  5.  ans ,-  le  quatrième  depuis 
Moïfe  jurqu’à  David  ,•  & au  commencement  du 
régné  de  Saül  de  47 6.  ans  ,•  le  cinquième  dépuis 
David  jufqu’à  Jésus-Christ  de  1122.  ans? 
fomme  dépuis  le  premier  Adam  jufqu’au  fécond 
40  j 2.  ans,  le  fixiéme  , & dernier  âge,  eft  celuy 
où  nous  fommes  , depuis  la  première  venue  de  Je- 
sus-Chr  1 s t jufqu’à  la  fécondé  , duquel  l’Apô- 
tre faint  Paul  a dit  innés  fines  fkcnlornm  devene-  1.  Ad  Cor. 
naît.  La  fin  des  lîecles  eft  parvenue,  jufqu’à  nous,  I0* 

& par  confequent,nousfommes  à la  fin  des  fiecles, 

Sc  au  dernier  âge  du  monde , qui  a déjà  plus  duré 
que  pas  un  de  tous  les  autres.  Mais  comme  on  ne 
Içait  pas  combien  vivra  un  homme  , qui  eft  déjà 
vieil , encor  qu’on  fçache  qu’il  n’eft  pas  loin  de  fa 
fin , de  même  on  ne  lçait  pas  combien,  durera  en- 
cor ce  dernier  âge  du  monde.  On  fçait  feülemerit 
que  c’eft  le  dernier , & qu’il  n’eft  pas  fort  éloigné 
de  fa  fin.  Peut-eftre  que  nous  en  fommes  proches, 
peut  eftre  que  non.  Mais  fi  nous  en  fommes  pro- 
ches à quoy  bon  ,•  tant  de  foins  inutiles  , qu’on 
prend  pour  établir  fa  fortune  ? fi  nous  en  fommes 
loin  , quel  mal  nous  peut  - il  arriver  , de  vivre 
comme  fi  nous  en  eft  ions  bien  prés  ? 

Nous  n’avons  nulle  certitude,  que  le  Jugement 
n’arrivera  pas  de  nos  jours.  Et  fi  le  monde  doit 
durer  encor  , plufieurs  années,  il  n’y  en  aura  pas 
Une  ou  Ion  puifte  dire,  ce  ne  fera  pas  celle-cv. 

Dés 
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Dés  le  temps  des  Apôtres  , les  fideles  eftoient  erf 
doute  , fi  ce  feroit  de  leur  temps  , il  femble  à lire, 
ce  qu’écrivoit  laint  Paul , en  la  première , aux 
Thelfaloniciens , que  ce  devoit  eftre  bien  tôt , Sc 
ils  l’apprehendereftt  fi  fort , qu’il  fe  vit  obligé,  de 
leur  écrire  une  fécondé  lettre , pour  diminuer 
leur  épouvante.  Si  )e  voulois  raporter  de  fieclc  en 
fiecle , les  fentimens  des  Saints  Peres , je  ferois1 
voir  , qu’ils  ont  tous  parlé  , comme  fi  le  Jugement 
devoit  arriver  de  leurs  jours  * non  qu’ils  en  fuffent 
allurés , mais  parce  qu’ils  n’eftoient  pas  allurés,' 
du  contraire,  Sc  que  dans  l’incertitude,  ils  ju- 
geoient  qu'il  valoit  mieux  , eftre  fur  la  défiance^ 
Sc  fe  tenir  toujours  prêt. 

Il  eîl  vray  , dira  quelqu’un  , que  fi  on  fçavoit 
que  le  Jugement  viendra  bien  tôt , Sc  qu’on  fut 
ieulement  en  doute  du  jour , on  feroit  obligé  paf 
toutes  les  maximes  de  prudence , de  mettre  bon 
ordre  à fes  affaires.  Mais  quelle  apparence  y a-t-il,' 
que  cette  venue  foit  fi  proche  ? pourquoy  donc, 
prendre  l'alarme  fi  tôt , & s’inquiéter  d’une  chofe 
bien  éloignée  de  nous  ; vivons  fans  inquiétude,' 
le  refte  de  nos  jours  , Sc  fur  la  fin  , nous  penferons 
à' nôtre  confidence.  Cependant  laiffons  dire  les 
Prédicateurs , qui  font  leur  devoir,  en  nous  prê- 
chant le  Jugement , mais  il  les  faut  écouter  , fans 
fe  troubler,  Sc  fans  s’inquiéter,  pour  tout  ce  qu’ils 
nous  difent. 

Ce  raifonnement  eft  de  la  Chair  , Sc  du  Sang,' 
&r  non  pas  de  l’Efiprit  de  Dieu.  Ce  difeourseft 
trompeur,  & captieux  capable  de  perdre  les  âmes. 
Ces  paroles  font  ennemies  de  nôtre  Salut , Sc  con- 
traires aux  préceptes  de  l’Evangile.  Vous  dites 
que  la  venue  du  Juge  , eft  fort  éloignée.  Com- 
ment 
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frient  le  fcavez  vous  ? cft-ce  du  cours  des  Aftres, 

8c  de  la  face  du  Ciel,  que  vous  avez  formé  cet 
horofcope  ? luy-même  l’a  comparée  à un  éclair, 
qui  paroît  fubitement , & inopinément.  Oferiez- 
vous  alïiirer , qu’il  n’y  aura  point  d’éclairs  en  l’air, 
ni  d’un  an  , ni  d’un  mois  , ni  même  d’un  jour  î 
combien  de  fois  , a-t-on  vû  le  Ciel  de  ferein  qu’il 
cftoit,  fe  charger  tout  d’un  coup  d'epailles  nuées, 

& en  un  inftant*  éclater  en  tonnerre  , 8c  en 
foudres  ? 

Mais  il  faut , direz-vous , que  des  Signes  pre-  signes  qui 
cedcnt,que  nous  ne  voions  point  encor.  Et  quels  Auvent  fre 
font  ces  lignes,  linon  les  guerres,  lapefte,  la  fami-  ce  er(n‘  lu 
ne , le  refroidilî'ement  de  la  charité , parmi  les  * 
hommes , les  tempeftes  , les  trcmblemens  deter- 
fe,  &:  autres  prodiges  dans  le  Ciel , & dans  les 
Elèmens  ; ne  voions  nous  pas  allez  de  miferes  , & 
de  funeftes  aécidens , dans  le  monde , pour  en  ti- 
rer des  trilles  conjeâures  ; S.  Grégoire  le  Grand, 
diloit  de  fon  temps  : de  tous  les  lignes  , qui  doi- 
vent précéder  le  Jugement , nous  en  voions  déjà 
f lulîeurs  qui  font  arrivés  , 8c  d’autres  que  nous 
avons  fu/et  de  croire  , qu’ils  arriveront  bien  tôt. 

Car  je  vous  demande , a-t-on  jamais  vu  dans  les 
hilloires  , que  les  Nations , fulfent  plps  animées 
les  unes  contre  les  antres , qu’elles  le  font  aujour- 
d’huy  f que  les  dégâts  , & les  ravages  ayent  elle 
plus  grands , dans  les  Provinces  ? les  tremblemens 
de  terre,  abyfment  les  Villes  entieresrles  maladies 
ne  ceflent  de  nous  affliger , les  terres  deviennent 
ftcriles  , plulîeurs  perfonnes  meurent  de  faim  : Et 
quoyque,  nous  ne  découvrions  pas  encor,  des  alte- 
rations notables  , dans  le  Soleil , dans  la  Li  ne , 8c 
dans  les  Etoiles,  fi  elï-ce  que  l’intemperie  de  l’air, 

nous 
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nous  donne  des  indices  t que  nous  ne  tarderons? 
pas  beaucoup  à les  éprouver.  C’eft  ainfi  que  par- 
loit  ce  grand  Pape  , il  y a plus  de  mille  ans , & je 
crois  que  dépuis , en  tous  les  fiecles  , on  a pu  dire 
le  me  me,  fan  s excepter  le  nôtre,  confiderant  l’eftat 
des  chofes  prefentes. 

Ce  n’eft  pas , que  je  veuille  icy  faite  le  Prophè- 
te , ôc  allurcr  ce  que  je  tiens , eftre  du  tout  incer- 
tain. Mais  je  foutiens,  que  cette  incertitude,  nous 
doit  obliger  à craindre  , & à vivre  en  forte  , que 
nous  ne  ioyonS  pas  furpris.  Et  quand  même  nqus 
aurions  toutes  les  alïurances  , que  le  Jugement,’ 
tardera  tant  que  vous  voudrez  , & que  nous  né 
ferions  plus  au  monde  , quand  il  viendra,  je  dis 
que  nous  devons  mener,  une  vie  aulïï  pure  , ôc  in- 
nocente que  fi  nous  devions  eftre  jugés  demain* 
En  voici  laraifon,  d'autant  que  nous  ferons  jugés, 
félon  que  nous  aurons  vécu , & que  là  où  l’arbre 
tombera,  là-il  demeurera.  Tels  que  nous  ferons 
à l’heure  de  nôtre  mort  , tels  nous  demeurerons 
eternellement,juftes  ou  cou pablesi dignes  du  C ici, 
ou  de  l’Enfer. 

Jugement  Nôtre ame  en  fortant  du  corps,  fubira  un  Juge- 
purticulier.  ment  particulier  , qui  fera  un  préjugé,  pour  le  ge- 
neral , auquel  Dieu  ne  condannera  pas,  ceux  qu’il 
aura  abfous  au  premier  , & n’abfoudra  pas  ceux 
Hier. inc. z.  qu*il  aura  condannés  : Gjttod  in  die  judicij  futurutn 
Ioëlis.  efi  omnibus  , hoc  in  Jtngulis  die  mertis  impie  tur  , dit 
faint  Jérôme.  Ce  qui  fera  pour  tous  , au  jour  du 
Jugement , s’accomplira  pour  un  chacun  , au  jour 
Aug.Epift.  de  fa  mort.  Et  faint  Auguftin,  in  quo  quemque Jld- 
8o.  tu  invenerit  fûtes  novijfimus  dits , in  hoc  ettm  com- 

prehendet  mundi  noviffmus  diet , quoniam  quai  te 
in  die  ijlo  quifque  moritur , faits  in  dteillo  judicabi'^ 

tur. 
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tur.  En  l’eftac  qu’un  chacun  fe  trouvera  , en  fon 
dernier  jour,  au  même  état , Je  dernier  jour  du 
inonde  le  furprendra, parce  queteJ  que  J on  meurt 
tel  on  fera  juge.  D’où  il  inféré, que  tout  Chrétien 
oit  veiller,  & prendre  foigneufement  garde  que 
la  venue  du  Seigneur , ne  le  trouve  mal  préparé 
comme  en  effet,  il  le  trouvera  tel,  s’il  e/l  mal  pré- 
paré an  dernier  jour  de  fa  vie.  Or  e/l-il  que  le  der- 
nier joui  de  notre  vie  eft  incertain.  Donc  puifque 
tout  notre  bonheur, & tout  nôtre  malheur,  dépend 
du  conte  , qu  il  nous  faudra  rendre  , au  Jugement 
particulier  apres  nôtre  mort , il  e/l  de  la  dernière 
conlequence  , que  nous  a/Turions  nôtre  Salut 
commençant  de  vivre  dés  i prefent . comme  non! 
(oh Irriterions  d'avour  vécu  , lorfque  nous  ferons  à 
leme  de  la  mort.  C'cft  la  conclu/ion  que  film 
Augu/lm  veut  que  nous  prenions.  Ac  per  hoc  vi- 
gdare  débet  omnis  Chrifltanus  , ne  imparatum  enm 
tpvtmat  fdvintus  Domini  ; imparatum  autem  enm 
tnvemet  illedses , qMem  imparatum  inversent  fr*  vi- 
ra ultimus  dits. 

Saint  Chryfo/lome,  écrivant  fur  ces  paroles  du 
Sauveur,  en  funt  Matthieu,  veillez  parce  que  « 
vous  ne  fçavez  pas , à quelle  heure  le  Seigneur  ce 
viendra,  propofe  cette  que/lion,  pourquoy e/l-ce  ce 
que  Dieu  , a voulu  que  l’heure  de  la  venue  fiit 
incertaine  ? & il  répond  en  cette  forte.  Si  les 
nommes  fçavoient  quand  ils  mourront,  ils  diffe 
reroient  jufque-là  leur  pénitence, & referveroient 
tous  leurs  foins , «5c  leur  conver/ïon  à l’heure  de 
leur  mort.  C’e/l  pourquoy  Dieu  a voulu,  qu'ils 
ignora/fcnt  leur  fin , & leur  a prédit , que  ce  jour 
vr*  v,en  droit  comme  un  larron  , afin  qu’ils  foient 
loigncux  , tout  le  temps  de  leur  vie,  de  fe  tenir 
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prêts  pour  la  fin  , qui  lira  commune,  à tous  en  ge*-’ 
lierai , 8c  à un  chacun  en  particulier. 

M ais  le  malin  efprit , par  un  defl'ein  contraire, 
tâche  de  perfunderaux  hommes  > qu’ils  vivront  au 
moins  encor  Un  an,&  tous  les  ans  il  leur  renouvel- 
le cette  perfuafion,leur  fuggerant  cette  penlée,  tu 
te  portes  bien , tu  ne  mourras  pa$  encor  cette  an- 
née , tu  auras  tout  loifir  de  te  repentir.  Nean- 
moins il  arrive , qu’on  meurt  l’année  qu’on  ne 
croyoit  pas  mourir , &c  alors  on  connoît  trop  tard, 
qu’on  s'eft  trompé.  Nous  devrions  avoir,  tous  les 
matins  cet  avertiflemeht  devant  les  yeux  , qtje 
fa  in  t Antoine  donnoit  à Tes  Difciples  , au  rapport 
de  faint  Athanafe  , & Barlaham,  à Jofaphat.  La 
vie  cft  courte,  la  mort  certaine  , le  jour  incertain, 
vivons  comme  fi  nous  devions  mourir  aujour-* 
Epift.  ié.  d’huy  ; faint  Jerôme  difoit , fie  vive  ejuaf  femper 
moriturus  , fie  fîude  cj  tut  fi  femper  viüurns.  Le  mê*» 
me  en  une  Epître  qu’il  écrit  à une  femme  Illuftre 
nommée  Principia  , Iode  grandement  une  autre 
femme,  non  moins  Illuftre  nommée  Marcella  , de 
ce  qu’elle  vivoit  comme  fi' elle  eut  du  mourir, 
à tout  moment , 8c  qu'elle  ne  prenoit  jamais  fes 
habits , qu’en  fe  fouvenant  du  Sepulchre  : Elle 
loüoit  Platon  d’avoir  defini  la  Philofophie  la  mé- 
ditation de  la  mort , 8c  le  precepte  du  Poète  Sa-» 
tyrique  , vive  memor  letbi  , fitgit  hora  : ce  qu'a  dit 
nuflî  un  autre  fort  à propos.  Omnem  crede  diem 
tibi  diluxijfe  fupremam. 

Je  veux  finir  par  un  autre  avis  falutaire  , que 
donne  lePfalmifte  Royal , aux  grands  de  la  terre, 
Pfil  i.  mais  qui  eft  cres-utileà  un  chacun.  Et  mine  reget 
intelligite  , erttdimitti  cjtti  judicatis  terrarn  , fervite 
Domino  in  timoré  , & txttltate  ei  in  tremore.  Servez 
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Que  c efl  un  bon  effet  de  la  craint e,crc.  1 1 ; 
Je  Seigneur  en  crainte,&Te)ouïirez-vous  en  trem- 
blant. Quoy  donc  la  rejouïlTance  ell-elle  compa- 
tible avec  le  tremblement  > a-t-on  jamais  vu  quel- 
qu’un fe  rejoiür , 8c  trembler  de  peur.  R cprel en- 
tez-vous un  Cavalier,  à qui  le  Roy  a confié  la 
parde  d’une  place  frontiere,tres- importante, quand 
jl  penfe  à l’honneur,  que  le  Roy  luy  a fait,  il  n'efî: 
pas  poflible,  qu'il  n’en  ait  bien  de  la  joye.  Mais 
quand  il  confidere  en  même  temps , l’importance 
dèJa  place,&  que  s’il  venoit  à la  perdre  par  fa  fau- 
te,ou  par  quelque  furprife,il  perdroitavec  les  bon- 
.nes  grâces  du  Prince , fon  bien  , fa  réputation  , 8c 
peut-eftre  fa  vie  ; cette  confédération  , luy  donne 
une  crainte  taifonnable,6t  une  jufteapprehchfion, 
qui  l’oblige,  à penfer  ferieufement , aux  moyens 
- de  fe  conferver.  ■ > s,  j.  • 

C’eft  ainfi  , que  nous  devons  nous  réjouir , en 
fervant  Dieu, parce  qu’il  nous  fait  beaucoup  d’hon- 
neur, de  nous  tenir  à fon  fefvice,  8c  de  nous  con- 
fier , la  garde  de  nôtre  ame  , qui  eft  l’oeuvre  de 
fes  mains , 8c  l’image  de  fon  efiTence.  Mais  il  faut, 
accompagner  nôtre  joye’de  tremblement,craindre 
fes  Jogemens,  8c  s’aifnjetir  â Iadifcipline.  vlppre- 
hendite  difeiplinam  ne  quando  irafeatur  Dominas, 
& pereatis  de  vitâ  juJIÂ.  Il  finit  par  ces  paroles 
qui  font , 8c  terribles , 8c  confolatoires  ; terribles 
pour  nous  faire  trembler  ; confolatoires  pour  nous 
réjouir.  Cum  exarferit  in  brevi  ira  ejus  , tremblons 
à la  vue  de  l’ardeur  de  fa  colere.  cBeati  otnnes  qui 
confidwit  in  eo.  Rejouïffbns-nous  dans  la  confian- 
ce , qu’en  le  fervant,  il  nous  fera  favorable. 
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SERMON 

POUR 

LE  PREMIER  VENDREDY 

DE  L’ADVENT. 

Q_V  I L F AVT  ASSVRER 
Ton  Salue  par  la  crainte. 

Hdebunt  Filium  hominis  venientem  in  nube^cum  po- 
tefiate  magna, , & Majeftate.  Lucæ  1 1 . 

Ils  verront  venir  le  Fils  de  l’Homme  dans  une 
nuée , en  grande  Puiffance  & Ma)eftc. 

Ors  que  les  Philofophes  preferivent 
l’ordre  , qu’il  faut  garder , en  traitant  de 
quelque  matière  , ilsdifent,  qu’il  faut 
, premièrement  fi  la  chofe  eft , ou  fi  elle 
peut  eftre.  An  fit  ? en  fécond  lieu  , quelle  eft  fon 
effence  , & fa  définition  ? Gpuid fit  ? en  troifiéme 
lieu  , qu’elles  font  fes  qualités  , 6c  fes  propriétés  ? 
Qualïs  fit?  en  quatrième  lieu,  quelle  eft  fa  fin?' 
8c  pourquoy  elle  eft  J Propter  Quid  fit  ? En  cin- 
quième lieu,  quels  font  les  effets  qu’elle  produit  ? 
fihüd  operetur  ? Nous  avons  obfervé  cet  ordre, du- 
rant cette  femainc,  en  traitant  de  la  crainte  du 
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lug  ement.  Au  premier  Sermon,nous  avons  mon- 
tré qu’il  le  faut  craindre.  Au  fécond,  nous  avons 
marqué  les  différences  effentielles , des  trois  for- 
tes de  crainte , de  l’in  differente  , de  la  mauvaife, 

& de  la  bonne.  Au  troisième  , nous  avons  apporté 
trois  conditions,ou  propriétés  de  la  bonne  crainte, 
pour  la  diftinguer  , d’autant  plus  des  deux  antres. 

Au  quatrième  , nous  avons  prouvé  , que  la  bonne 
crainte,  a pour  fa  fin  principale,  la  juftification  du 

Î»echeur.  Au  cinquième  , nous  avons  difconru  de 
’un  de  fes  effets,  qui  eft,  de  nous  rendre  vigilans, 

& nous  faire  tenir,  fur  nos  gardes,  de  peur  d’eftre 
furpris.  Au  fixiéme  , qui  eft  celuy  d’aujourd’huy, 
nous  parferons  d’un  autre  effet  de  la  crainte  , qui 
eft  d’operer  nôtre  Salut  en  tremblant.  Prions  cel- 
cellequi  eft  appellée , non  feulement  la  Mere  de 
belle  dileétion , mais  encor  de  la  crainte  , de  nous 
eftre  fayorable.  f 

Ave  Maria. 

S’il  eft  vray  , comme  il  n’en  faut  point  douter, 
que  le  Fils  de  Dieu  , viendra  juger  le  monde  en 
grande  Puilïànce , 8c  Majefté  , pour  donner  de  h 
terreur  aux  hommes  ; pourquoy  penfez-vous, 
qu’il  nous  ait  reprefenté  fa  venue  , lous  un  nom 
de  baffeffe,  & d’humilité,  & qu’il  ait  dit  : Ils 
verront  venir  le  Fils  de  l’Homme  ? N'a-t-il  pas 
d’autres  noms  plus  Majeftueux  , 8c  plus  terribles, 
pour  donner  l’épouvante,  aux  plus  hardis  > Quand 
il  parloit , à fes  Difciples  de  mourir  pour  nôtre 
Rédemption  , c’eftoit  fort  à propos  qu’il  difoit  : 
te  Fils  de  l’Homme  , fera  livré  entre  les  mains 
des  pécheurs.  Filins  hominis  tradetttr  in  ?nanus  Match. io.  ' 
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1 1 8 Sermon  four  le  I.Vendredy  de  F Advent. 
feccatortnn.  Mais  lors  qu’il  faut  intimider  le$ 
hommes  , par  la  reprefentation  de  fa  puiflance,  & 
defajuftice,  que  ne  dit-il  plutôt,  le  Dieu  des 
Armées  yiendra,  le  Dieu  fort,  le  Dieu  terrible, 
plein  de  colere  , de  vengeance  , & de  fureur  ? il 
femble  que  ce  Nom  de  Fils  de  l’homme  , ne  fied 
pas  bien  en  cet  endroit. 

Ne  vous  en  étonnez  pas , dit  faint  Auguftiq 
c’cft  pour  nous  donner  à entendre  , qu’il  jugera 
non  feulement , comme  Dieu , mais  encor  , entant 
qu’homme  , comm’il  la  dit  luy-mcme , mon  Pere 
ne  juge  perfonnc  , mais  il  a donné  tout  le  pouvoir 
à fon  Fils  déjuger,  parce  qu’il  eft  Fils  de  l’Hom- 
me. Pater  von  judicat  quemcjuam  , fed  omne  judi- 
çittrn  dédit  filio  , & poteftatem  dédit  ei  judicium  fa- 
cere  quia  Filins  Hominis  eft.  D’autant  qu’il  eftoiç 
jufte  , & raifonnable , queceluy  qui  a voulu  eftre 
jugé  , & condanné  en  la  forme  d’homme  pour  Je 
Salut  des  hommes  , reçût  le  pouvoir  de  les  juger, 
& de  condanner  juftement  cepx  qui  l’avoient  m- 
juftement  condanné. 

Ne  vous  étonnez  pas,  dit  faint  Jerôme,  qu’il  ait 
pris  ce  Nom  de  Fils  de  l’Homme  , parce  qu’encor 
que  ce  foit  un  Npm  d’Humilité  , ôc  de  Mifcri- 
corde , qui  nous  remet  devant  les  yeux  , le  grand 
amour,  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a porté , en  fe  fai— 
jfànt  homme  pour  nous  fauver  i toutesfois  comme 
il  n’y  a rien  , qui  allume  d’avantage  le  feu  de.  la 
vengeance  , que  l’amour  méprifé.  Amor  enitn  U~ 
fus  infnrorent  vertitur  j Le  Juge  s’en  fervira  , pour 
reprocher  aux  pécheurs  leur  ingratitude  , & pour 
produire  contre  eux  , des  témoins  irréprochables, 
de  leur  malice  , qui  feront  fes  propres  bienfaits. 
Videbunt  in  cjnem  transfixerunt  , ils  verront  ce 
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Seigneur  de  Gloire , qu’ils  ont  Crucifié,  qu’ils 
ont  blafphemé  , qu’ils  ont  perfecuté,  en  Tes  mem- 
bre? , & cette  vue, leur  caufera  tant  d’effroy, qu’ils 
chercheront  des  abyfmes  pour  le  cacher  , ôc  di-f 
rontaux  montagnes,  tombez  fur  nous,  & aux  col- 
lines couvrez-nous,  Dicent  montihits  cadite  fuper  Luc*  13. 
nos,  & collibus  operite  nos , 

Il  leur  montrera,  dit  faint  Auguftin , les  Sacrées 
Play  es  de  Tes  Pieds  , de  fes  Mains,  & de  Ton  côté, 
ôc  leur  dira , regardez  celuy  que  vous  avez  per- 
cé de  clous,  ôc  attaché  à un  bois  infâme;  contem- 
plez ce  côté,  qui  a efté  ouvert  pour  vous,  & dans 
lequel  votjs  n’avez  pas  voulu  entrer.  Vide  te  quern  Auguft. 
pupugifiis  , ecce  latus  cjttod  aperuiftis  , & per  quod 
intrare  noluifiis.  Vous  aviez  eflé  rachetés  par  le 
même  Sang , que  vous  avez  répandu , il  n’a  tenu 
qu’à  vous,  de  vous  en  fervir.  Car  il  a efté  telle- 
ment répandu  pour  laremiftion  de  tous  les  péchés, 
qu’il  pouvoit  encor  effacer , le  péché  de  ceux  qui 
l’ont  répandu  , Cbrifii  enlm  fanguis  fie  in  remijjio-  Aueuft. 
tiem  peccatorwn  omnium  fufits  eft  , ut  ipjum  et  'uim  tra&.9i, 
pçccatumpojfet  delere  cjuo  fufus  efl.  4 In  Io. 

Ce  n’eft  donc  pas  , fans  de  tres-juftes  raifons, 
que  le  Sauveur  predifant  fa  venue  , pour  juger  les 
hommes,s’eft  appellé  le  Fils  de  l’Homme.  V oyons  . 
maintenant  pourquoy  , il  l’a  comparée  à un  éclair, 
qui  Portant  de  l’Orient,  paroit  jufqu’à  l’Occident  ? 

C^r  c’eft  ainfî  , qu’il  parle  en  faint  Matthieu.  Si-  Matth.t4.  * 
eut  enim  erit  fulgur  ab  Oriente  ,&  paret  ufcjue  in  oc- 
cident em  ita  erit  adventus  filij  bominis,  C’eft  à 
mon  avis,  pour  nous  donnera  entendre  qu’il  vien- 
dra, comme  dit  l’Apôtre,  in  moment 0,  in  ittuoculi,  1.  AJ  Cor. 
foudainement,  inopinément  & à l’improvifte  , afin  1 J* 
que  par  cet  avertiftement  nous  foyons  excités  à 
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1 1 o Sermon  pour  le  1.  Vendredy  de  C Advent. 
veiller  , & nous  tenir  fur  nos  gardes  , de  peur 
d’eftre  furpris. 

Quelques  uns  fe  font  étonnés  , que  les  hommes 
qui  vivoient  du  temps  de  Noc  , ayant  efté  avertis 
par  luy , du  Deluge  Univcrfel , qui  devoir  couvrir 
route  la  terre , fix  vints  ans  auparavant  qu'il  arri- 
vât. Et  voyant  que  Noc  fabriquoit  en  diligence 
l’Arche  , que  Dieu  luy  avoit  commandée  ; pas  un 
deux  durant  un  fi  long  efpace  de  temps,  ne  prit  la 
refolution  de  changer  de  meurs , & de  reformer  fa 
vie.  Je  ne  m’en  étonne  pas  tant  , parce  qu’ils  ne 
Croy  oient  pas  ce  que  leur  difoit  ce  bon  homme, 
qui  pafloit  auprès  d’eux  , pour  un  vifionnaire  ; & 
plus  le  Deluge  tardoit , plus  ils  fé  moquoient  de 
luy.  Mais  il  eft  bien  étrange, que  nous  qui  fommes 
Chrétiens  , & qui  croions  à l’Evangile,  nous 
foions  fi  peu  étonnés  , des  menaces  du  Jugement, 
& que  dépuis  prés  de  dix  fept  fiecles , que  la  pre- 
di& ion  nous  eft  faite , il  fe  trouve  fi  peu  de  per- 
fonnes , qui  témoignent  en  avoir  de  la  crainte  , Sc 
de  l’apprehenfion. 

Le  Sage  en  fes  proverbes , a prononcé  une  Sen- 
tance  , laquelle  me  femble digne,  d’une  attentive 
confideration.  Battus  horno  qui  femper  efi  pavi- 
dtts.  Heureux  eft  l’homme  qui  a toujours  peur. 
Cette  béatitude  ne  me  paroit  pas  moins  paradoxe, 
que  celles  de  l’Evangile.  Le  monde  eftime  mife- 
rables , ceux  que  le  Sauveur , a dit  eftre  heureux, 
les  pauvres  , les  affligés , ceux  qui  pleurent , ceux 
qui  ont  faim , & foif , ceux  qui  fouffrent  perfecu-  - 
tion  : faint  Auguftin  les  appelle  féliciter  infelices  ; 
comme  au  contraire,  les  riches , ôc  ceux  qui  fere- 
jouïflent  parmi  leurs  grandeurs  , & leurs  delices, 
ceux  qui  font  grand-ehere,  ceux  qui  ne  fouffrent 
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rien  font  infeliciter  felices.  Les  uns  font  heureufe- 
ment  malheureux , Sc  les  autres  miferablement 

heureux.  

' Comment  fe  peut-il  faire  , que  celuy-Ià  foit 
heureux,  qui  a toujours  peur  ? puifque  l’allurance 
félon  les  Philofophes  , eft  eirentielle  à la  béatitu- 
de , & n’eft  pas  compatible  avec  la  peur.  Com- 
ment eft-ce , que  ces  deux  chofes  , fe  peuvent  ac- 
corder enfemble  , eftre  heureux  , & trembler  de 
peur  ? la  peur  eft  un  mal  que  l’on  craint , & que 
ion  ne  peut  pas  facilement  éviter  : la  beatitude,au 
contraire  , eft  une  pofleflïoh  du  bien  , fans  appre- 
henfîon  du  mal.  Beatus  eft , dit  faint  Auguftin , qui  Auguft. 
habet  omnia  qu&  vult , & rtih'\l  malt  Vttlt.  Celuy 
gui  a tout  ce  qu’il  veut,  ne  craint  rien  , autrement 
il  voudrait  craindre  , & il  craindroit  ce  qu’il  veut, 
il  eft  donc  malaifé,  de  comprendre  qu’on  puiftc 
eftre  heureux,  en  ayant  peur. 

Si  le  Sage , avoit  dit  feulement , heureux  eft 
celuy  qui  craint  quelquefois,  on  pourroit  penfer, 
que  le  peu  d’intervalles  , qu’on  donneroit  à la 
, crainte  , ne  feroit  pas  capable  d’alterer  le  repos, 
ni  la  tranquillité  , qui  feroit  ordinaire.  Mais  il  a 
dit.  Beatus  homo  qui  fcmper  eft  pavidus.  Vous  me 
direz , qu’il  ne  parle  pas  de  là  béatitude  , que  nous 
efperons  au  Ciel , & ou  il  n’y  aura  point  de  crain- 
te , mais  de  celle , qu’on  peut  avoir  en  ce  monde, 
qui  eft  une  difpofîtion  , à celle-là.  Je  l’avoue  , Sc 
c’eft  en  ce  fens  là,  que  les  pauvres  , les  affligés,  les 
perfecutés  pour  la  Juftice , font  heureux  , parce 
qu’iis  feront  confolés  , & ralTafiés  en  l’autre  mon- 
de, & qu’ils  polfederont,  le  Royaume  desCieux. 

Ma  difficulté  eft  comment  un  homme , qui  trem- 
ble de  peur,  ( Car  le  mot  de pavor  , Sc  de  pavidus 
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en  Latin  , lignifie  une  crainte  excellive , avec  in- 
quiétude.  ) Puirte  eftre  appelle  heureux  , puis 
qu’il  craint  un  grand  mal , dont  il  eft  menacé. 

Si  vous  vous  rendez  attentifs , vous  verrez  que 
le  Sage  adit  vray  , le  bonheur  de  cette  yie  , con-r 
lifte  à eftre  alluré  de  fon  Salut-  eternel ,.  autant 
qu’on  le  peut  eftre,n’eftant  pas  polîible  d’en  avoir 
une  entière  certitude.  Or  eft-il  que  celuy-là  , eft 
le  plus  alluré  de  fon  Salut , qui  craint  le  plus  de 
n’eftre  pas^fauvé  : je  parle  de  la  bonne  crainte* 
c’eft  à dire  de  celle,  qui  a les  trois  conditions,  que 
nous  avons  expliquées  , en  l’un  des  Sermons  de 
cette  femaine.  La  conclufion  eft  évidente,  que  ce- 
luy  qui  craint  toujours  eft  heureux.  Il  n’y  a que 
la  fécondé  propofition  à prouver,  que  celuy-là,eft- 
le  plus  alTuré  de  fon  Salut , qui  craint  le  plus  de 
n’eftre  pas  fauvé  , & la  preuve  en  eft  facile,  parce 
que  la  crainte  du  mal,  qu’il  dépend  de  nous  d’é- 
viter , fait  rechercher  les  moyens  de  s’en  garentir, 
au  lieu  que  ceux  qui  ne  craignent  pas  , tombent 
aifément  dans  le  malheur. 

Une  fimilitude  familière  , fera  entendre  cecy, 
aux  efprit  les  plus  medicçres.  Si  quelqu’un  eftant 
obligé  de  voyager , par  un  pars  ou  il  eft  averti, 
qu’il  y a des  voleurs  , n’aprehende  nullement 
d’eftre  volé , & fe  perfuade  facilement , qu’ils  n’y 
feront  pa$ , lors  qu’il  partira  j il  fe  mettra  en  che- 
min , fins  aucune  précaution  , 5c  fe  lairtera  fur- 
prendre.  Mais  fi  craignant  d’eftre  volé  , il  fe  fert 
de  l’avis  qu'on  luy  adonné,  il  cherchera  le  moyen 
d’éviter  le  vol , & prendra  une  autre  route  , ou 
une]  efeorte  fufiifante  , pour  palier  avec  feure- 
té.  Il  eft  de  même  de  l’affaire  du  Salut , les 
plus)  timides  font  ceux  qui  fe  fervent  des 

moyens 
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S&  il  faut  ajfurer  fin  Salut , dre.  ut 
Wens  les  plus  propres  pour  fe  fauver. 

Je  trouve  deux  fortes  de  perfonn es, parmi  ceux  //  J 

k Jugement , & lînfc*  " 

^t  nulle  RppKhenfon.  Les  uns  ; parce  qu'ils  feî*i 
perfuadent  comme  une  vérité  infaillible,  q n‘ilsïnent  P0,ne 

Ï^TTTT  / 

ente,  déplus  horrible  pont  les  éraousoir.  oLt"»' 

UX  piemieis  nous  n’aurons  pas  grand  donêlé 
avec  eux,  parce  qu’ils  font  heretiqufs.  Lu  therf& 

Calym  a**  leurs  adherans  , pour  ne  fe  point  £ 

££* *r  efPnC  - & P?«  fecoiier  entièrement  “e 
] ug  de  la  crainte , obligent  tous  les  fidelles  à 
croire  qu  ils  font  du  nombre  des  Elûs,  & qne 

JS?  PecheS>  ne  leDr  feront  Jamais  imputés! 
s ils  croient  en  Jésus-Christ,  & que  par  la 
Foy  , ils  s i approprient  fes  mérités.  De-là  ils^nfe 
rentoue  la  crainte  du  Jugement,  & des  peines, 
rend  1 homme  hypocrite  , & plus  grand  pécheur 
& ils  ont  raifon,d’inferer  cette  confecmenrr*  A’  * 
mteeedent  fi  nbfnrde.  Csr  fi  jc  f„\  obIj’ é d" 

P s cralüdleJTl^"’'  ’ )C  k fuis  »Œ.§«»e 
pas  craindre  d eftre  danne  ; cette  crainte  , neftant 

pas  compatible  , avec  une  telle  croyance  } de  mê- 

.ZÆ?  £ C-°\S^f  )e  refufeiteray,  il  m’eft  im- 
poffible  de  craindre  de  ne  pas  reTufcitcr. 

furdir*/  rie”  ^US  a^^urde’  qne  cette  ab- 

fa  nrS  V **  ^ °bIiSé  > «üi» 

fa  predeft, nation  ? je  ne  veux  pas  combattre  cette 

«ffirée  cTm™  ■ "J  e"  ^ ■>“»= 
v .Cu  a1?!  3 tOUt  1500  Catholique,  de  fça- 
voir  qn  elle  a efte  condannée  par  le  Concile  de 

Tt^nçe , en  la  fe/îion  V I.  au  Canon  X V.  dont  1 
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1 1 4 Sermon  four  le  I.  Vendredy  de  C Advent. 
jfcff.é.Can.  voicy  la  teneur.  Si  ejuis  dixerit  hominem  rcnatum> 
?J*  & jufiificatum  teneri  ex  Fide  ad crcdenàum  fe  ccrt'o 

ejfe  in  mimer o fradefiinatorum  , anathema  fit.  Si 
quelqu'un  ofe  dire , que  l'homme  régénéré,  par  le 
Baptême , & juftifîé , eft  tenu  de  croire  comme 
une  vérité  de  Foy , qu’il  eft  du  nombre  des  prede- 
ftinés  , qu’il  Toit  anatheme.  Et  d’autant  que  cette 
fote  crédulité , ne  tend  qu’à  bannir  loin  de  nous, 
toute  crainte  de  la  dannation  , le  meme  Concile, 


en  cette  même  feffion  au  Canon  VIII.  prononce 
anatheme  contre  celuy  , qui  dira  que  la  crainte  de 
l’Enfer , qui  nous  fait  recourir,  à la  Divine  Mi- 
fericorde,  avec  douleur  de  nos  ©ffenfes , eft  un  pé- 
ché , ou  qu’elle  nous  rend  plus  grands  pécheurs. 
JJ.  Ceux  qui  Laiifant  donc  à part , cette  vaine  confiance  des 

tnt  une  ha-  hérétiques , qui  ne  peut  tomber  que  dans  des 
buudt  tnve-  efprjts  perdus  , lelquels  fe  veulent  perfuader , que 
I > tous  les  crimes  qu’ils  commettent , ne  leur  feront 
point  imputés  , pourveu  qu’ils  le  croient  ainfi  ; je 
m’adrefle  à certains  , qui  fe  difent  Catholiques, 
mais  qui  font  tellement  afloupis,  ôc  endormis  d’un 
fommeil  léthargique , par  une  inveterée  habitude 
au  mal , qu’il  leur  femble , que  tout  eft  en  paix, 
& en  feureté  pour  eux,  O inlenfés , & infenfibles 


Ion  as  eft  la 
figure  des 
pécheurs  en 
durcis. 
Hiftoire  de 
lonas. 


que  vous  eftes  , comment  pouvez-vous  eftre  fur 
Je  bord  du  précipice  fans  trembler  ? il  n’appartient 
qu’au  Fils  de  Dieu,  de  dormir  en  afturance  par- 
mi les  tempêtes.  Mais  les  pécheurs  reflemblent  à 
Jonas  , dont  l’hiftoire  eft  une  peinture  fort  naïve, 
de  l endurciifement,  de  la  plus  part  des  hommes. 

Dieu  luy  avoit  commandé,  d’aller  à Ninive,  & 
d’y  annoncer  de  fa  part , que  dans  40.  jours  elle 
feroit  détruite , à caufe  des  horribles  méchancetés, 
qui  s’y  commettoient , il  eut  peur  d’eftre  mal- 
. / ' traité 
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Quil  faut  ajfurcr  fon  Salut , &c . 1 2 5 
traité  par  des  gens,  qui  n’elloient  pas  accoutumés, 
à entendre  des  menaces,  ôc  au  lieu  d'y  aller  , il 
s’embarqua  au  port  de  Joppe  , lur  un  vailfeau  , qui 
faifoit  voile  d’un  autre  côte.  Dieu  qui  vouloic 
cftreobeï,  envoya  un  vent  impétueux  , qui  mit 
le  navire  en  grand  danger  d’eftre  fubmergé.  Ceux 
qui  eftoient  dedans  après  avoir  jette  leurs  mar- 
chandifes  dans  la  mer , invoquèrent  leurs  Dieux, 
pour  faire  ceffer  la  tempête.  Il  n’y  eut  quejonas, 
qui  defcendic  au  fonds  du  navire  , & s’endormit 
profondément,  cependant  la  mers’enfloit , & les 
vagues  croiirant  de  plus  en  plus  , menaçoient  un 
tri fte  naufrage  : mais  Jonas  dormoit , d’un  profond 
fommeil , dormiebat  fopore  gravi.  Les  flots  hur- 
toient  le  vaifleau,  avec  un  bruit  épouvantable  , & 
fembloient  le  devoir  engloutir  , mais  Jonas  dor- 
miebat fopore  gravi.  Les  vents  fiffloienc  horrible- 
ment : l’air  eftoit  chargé  de  grolfes  nuées,  &rem*. 
pli  d’eclairs  , & de  tonnerres  , le  feu , ôc  l’eau 
mêlés  enfemble  * confpiroient  à la  perte  de  "ces 
pauvres  paflagers , qui  crioient  mifericorde , tan- 
dis que  Jona  s dormiebat  fopore  gravi.  Enfin  le  Pa- 
tron du  navire  le  reveilla,&  luy  dit,pourquoy  eft- 
ce  que  tu  dors  ainfi,dans  le  péril  où  nous  tommes/ 
léve-toy  , & invoque  ton  Dieu,  afin  qu’il  ait  pitié 
de  nous.  Quid  tu  fopore  deprimeris  ? furge  & in - 
voca  Deum  tuum  , fi  forte  rccogitet  de  nobis  Dent , 
& non  pereamus.  Vousfcavez  le  refte  de  i’hiftoi- 
re  , comme  ils  tirèrent  an  lort , pour  lçavoirqui 
d’entreux  eftoit  la  caufe  du  mal  , comme  le  fort 
tomba  fur  Jonas  : comme  il  avoua  , qu’il  avoit 
defobeï  , au  commandement  que  Dieu  luy  avoit 
fait , Sc  confeilla  qu'on  le  jettâc  dans  la  mer  ; com- 
me la  tempête  cella  , apres  qu’ils  l’y  eurent  jette  t 

comme 


Ionz  1. 


î 


Digifeed  by  Google 


1.  Pétri  4. 


J.  Ad  Cor. 
if- 


1 16  Serment  four  le  I.  Venàreây  àe  l'  Acl-vent. 
comme  par  un  prodige  inouï  , une  Baleine  l’eif^- 
gloutit , 6c  le  garda  trois  jotirs  entiers  , dans  fon 
ventre  , fans  qu'il  en  fut  endommagé,  & le  vomit 
enfuite  , au  bord  de  la  met. 

Nous  avons  en  ce  tecit , Une  parfaite  repreferi- 
tation , de  l’endurcilfement  du  pecheur  , lequel 
s’endort  d’un  fi  profond  fommeil,  que  fermant  les 
yeux  à la  lumière--*  & le  cœur  à la  voix  du  Ciel, 
il  n’efi:  touché  , ni  êmû  de  quoy  que  ce  fait.  Là 
p en  fée  de  la  mort , ne  fe  prefente  jamais  à fon 
efprit  qu’il  ne  la  rejette  ; fi  on  luy  parie  du  Juge- 
ment, il  le  croit  trop  éloigné,  pour  s’en  mettre  en 
pcincîl’Enfer  luy  paroit  comme  Un  fonge,^#/*  dor- 
mit fopore  gravi, \z$  Prédicateurs  ont  beau  prêcher, 
dire  les  mêmes  chofesque  je  dis,&  d'autres  que  jé 
ne  dis  pas,avec  plus  de  force, plus  de  voix,  plus  dé 
mouvement , 6c  plus  d’eloquence.  At  ille  dormit 
fopore  gravi , ort  luy  met  devant  les  yeux  ,'  ce  qu*a 
dit  le  Prince  des  Apôtres,  capable  de  jetter  l’é- 
pouvante , dans  les  cœurs  les  plus  religieux  , fi  le 
jufte  à peine  fera  fimvé  ,que  deviendront  l’impie, 
6c  le  pecheur  ? Si  juftus  vix  falvabitur  impim  , & 
peccator  ubi  parebunt  ? il  n’en  efl:  point  effrayé, 
quia  dormit  fopore  gravi.  Si  on  luy  ptopofe  l’exem- 
ple des  Saints , qui  trembloient  dans  la  confidera- 
tiondu  Jugement , d’un  faint  Jcrôme  , qui  s’ima- 
ginoit  toujours  d’entendre  cette  Trompette,  de  la- 
quelle parle  faint  Paul  , canet  enim  tuba  , accom- 
pagnée d’une  voix  effroyable  , fur gi te  mertui , ve- 
rnie ad  judicium.  Levez-vous  morts,  venez  au  Ju- 
gement : cela  ne  le  touche  point, quia  dormit  fopo- 
re gravi. 

Tâchons  de  le  réveiller , s’il  y a moyen  , par  le 
récit  d’une  lamentation,  que  fait  faint  Bernard  : ce 

Saint 
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Qu'il faut  affttrer fon  Salut , érc.  1 z? 

Saint  dont  la  vie,  a toujours  efté  fi  pure  , & fi  in- 
nocente. Voici  comme  il  témoigne  fa  crainte , au 
Sermon  feiziéme,fur  les  Cantique.  ‘Paveo  gehen-  Bern.Scr.ié» 
nam  ,paveo  judicis  vttltum , ipfis  cjttoquc  trernendum  iuCant. 
Angelicis poteftatibus,  Je  tremble  de  peur , quand 
je  penfeà  l’Enfer,  je  redoute  la  prefence  du  Juge, 
qui  même  eft  redoutable  aux  Puilîances  du  Ciel. 

Coritremifco  ab  ira  potentis  , a facie  furoris  ejus , a 
fragore  mentis  rnundi,  a cottflagratione  élément orum , 
k tempeftate  valida  , à voce  Archangeli , & à ver- 
bo  afpero.  Je  frémis  d’horreur  devant  la  face  du 
tont-Piiiflant , je  crains  fa  colere  , & fa  fureur , la 
ruine  du  morfde  me  donne  de  la  frayeur,  l’embra- 
fement  des  Elemens  , la  furie  des  tempêtes , la 
voix  de  l’Archange , & la  dure  Sentence  qui  fe 
prononcera  contre  lesmêchans.  Coritremifco  à den- 
tibus  beJltA  infemalis  , a venir é inferi , & a rn- 
gientibus praparatis  adefeam.  Je  fuis  épouvanté  des 
dents  de  la  bête  infernale  , de  la  gueule  d’Enfer, 
de  la  cruauté  de  ces  lions  rugilfans , préparés  à dé- 
vorer la  proye.  Horreo  vermem  rodentem,  & ignem 
torrentem  , fumûm  & vaporem  , & fulphur  & Jpi - 
ritum  procellarurn  : horreo  tenebras  exteriores.  j’ay 
de  l'horreur  du  vers  rongeant , du  feu  brûlant , de 
la  fumée,  de  la  vapeur  ,'  & du  fouffrê  , du  fonffle 
qui  excite  les  tempêtes , Sc  des  tenebres  exté- 
rieures. 

Apres  cette  lugubre  defeription  , de  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  horrible  , & de  pim  épouventa- 
ble,  au  dernier  Jugement , &àcequile  fuivra, 
il  commence  fa  lamentation , par  ces  paroles  du 
Prophète  Jeremie.  Qui  s dabit  capiti  meo  acjuamy 
& oculis  meis  fontem  lachrymarum  , ut  pr&vemarn  ■ 

fie ti bus  fietum  , & firidorem  dentium  , & manuitrn 
: >-+■  pedumque 
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pedumque  dura  vincula  , & pondus  catenarum  pre - 
mentium  , ftringentium  , urentium  , nec  confumen- 
tiurn  ? Qui  ne  donnera  de  l’eau  en  abondance  , 8c 
à mes  yeux  des  fontaines  de  larmes  , pour  préve- 
nir par  mes  pleurs,  des  pleurs eternels  , ce  grin- 
cement de  dens  , ces  rudes  liens  de  pieds , & de 
inains , la  pefanteur  de  ces  chaînes  prenantes,  fer- 
rantes , 8c  brûlantes  fans  confirmer  ? Heu  me  ma- 
ter me  a , ut  quid  genuifti  me  filium  doloris  , filium 
amaritudinis  indignationis  , & plorationis  aterna  ? 
cur  exceptus  genibus  ? car  lattatus  uberibus  ? natus 
in  cornbuïlionem  , & cibus  ignis  ? Helas  pourquoy, 
ma  mere  m’avez-vous  enfanté  ? un  fils  de  dou- 
leur, un  fils  d’amertume,  d’indignation,  & de  ge- 
milfemens  etemels  ? pourquoy  ay-je  efté  mis  fur 
les  genoux  de  ma  nourrice,  8c  allaitté  de  fes  mam- 
melles  puifque  je  fuis  né,  pour  la  pâture  du  feu. 

Je  ne  crois  pas , qu’on  puilTe  reprefenter  , avec 
plus  d’horreur  , les  peines  préparées  aux  mêchans» 
Mais  neanmoins  le  pecheur  , n’en  eft  point  émû. 
Pourquoy  ? parce  qu’il  d’ort , d’un  profond  fom- 
meii  : quia  dormit  fopore  gravi..  O fommeil  du  pé- 
ché , que  tu  es  dangereux  ! Jonas  fut  éveillé  par 
le  gouverneur  du  navire , qui  luy  dit , furge  & 
invoca  Deum  tuum.  L’Apôtre  nous  dit  }fratrcs, 
hora  eft  jam  nos  de  fomno  furgere  ; nunc  enirn  pro- 
pior  eft  noftra  falus  qudm  cum  credidimus.  L’Eglife 
nous  avertit  par  ces  paroles,  dés  le  commencement 
de  l’ Advent , de  quiter  le  fommeil  du  péché , qui 
nous  tient  endormis.  Le  même  Apôtre  parlant  au 
pecheur  , luy  dit , furge  qui  dormis  , & exurge  a 
mortuis  & illuminabit  te  Chriftus.  Lève  toy  , toy 
qui  dors , fors  du  nombre  des  morts , & Jésus- 
Christ  t’illuminera. 

Cette 
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Cette  façon  de  parler , paroit  étrange  , & méri- 
té d entre  confidcree  : on  peut  bien  éveiller  un 
nomme  qui  dort  en  luy  d i fiant,  lé  ve-toy  ; mais  qui 
a jamais  ouy  dire,  qu  on  parle  de  la  forte,  à un 
mort.  Il  n y a que  le  Fils  de  Dieu  , qui  ayant  le 
pouvoir  de  refufciter  les  morts  , leur  peut  coin- 
mander  de  fe  lever , comm’il  fit  aux  trois  que  nous 
lions  en  I Evangile,  qu'il  refufeita.  Il  dit  à la  fij- 
Ie  d"  Prîncf.  de/.,a  S7nag«ogue  qui  eftoic  morte. 
y V,bt  » fils  1»  véve  de  Nain  Marc.,. 

adolefccns  tibt>  dico furge  , au  Lazare  Luc,  7 

A u Ili  n y a-t-il  què  Dieu  , quipuifib  éveil-  Io.  n! 
ier  un  homme,  qui  eft  endormi  du  fommeil  du 
peche,  parce  qu'il  eft  mort , & qU*fi  n’yaque 
Dieu  , qui  puifie  refufeiter  les  âmes  mortes  , non 
plus  que  les  corps.  Mais  il  y a cette  difference,en- 
trela  refurredion  des  âmes,  & celle  des  corps 
quen  celie-cy.  Dieu  feul  opéré  le  miracle  les* 
corps  n'y  contribuent  rien  : au  lieu  qu’en  celle-là 
Dieu  veut  la  coopération,  des  aines  qu’il  refufeite’ 
autrement  elles  ne  refufeitent  pas. 

Noos  .-.prenons  trois  vérités  de  ccs  paroles,  /«,-  rw,. 
ge  cjt„  dormis , & exurge  a mortuis.  La  première  rr.r  -, 
que  le  fommeil  du  péché,  eft  une  mort.  La  fec on-  du 
de  que  fi  Dieu  par  la  grâce  n'eveille  , & ne  refuf-  'fl 
cite  le  pecheur,  il  ne  s’éveillera,  & ne  refufcite-  HmSiU G>*- 
ra  jamais.  La  troifiéme  qu’il  faut  qûe  l’homme 
conCenze  k ce  reveil , & qu’il  coopéré  à fa  juftifi. 
cation,  que  Ci  vous  me  demandez , comment  eft- 
ce  qu'une  aine  morte  , peut  coopérer  à fe  rendre  IIL  11  f*u* 
la  vie  ? je  répons  qu’un  corps  mort,  n’a  point  qHil  coefer* 
d’aéfion  par  laquelle  il  fe  puifie  difpofêr  , à rece-  avecUGrp~ 
voir  la  vie  : mais  l’ame  morte  prévenue  , 8c  exci-  évSli 
tee  par  le  Iccours  de  la  grâce , fe  peut  difpofêr  à 

^ recevoir 
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130  Sermon  pour  le  I.  Venir  edy  de  /’  Advenf. 
fecevoir  la  vie  furnaturelle , qu’elle  n’avoit  pas  au- 
paravant. Et  d’autant  que  Dieu,  touche  quelque- 
fois le  cœur  de  l’homme  , quand  l’oreille  du  corps 
• eft  frappée , }e  veux  employer  le  temps  qui  me 
relie , à vous  perluader  , que  vous  fuiviez  en  pra- 
tique l’avertiffement , que  donne  l’Apôtre  aux 
Au  Phil.i.  PhilippienS.  Cum  mettt  & tremere  faltttcm  veftram 
operamini.  Operez  vôtre  Salut  en  craignant,  8c  en 
tremblant.  Nous  ne  fçaurions  mieux  finir,  les 
éloges  de  la  crainte  , de  laquelle  nous  avons  dit* 
couru  cette  femaine , qu’en  montrant  que  c’ell  par 
elle,  que  nous  devons  operer  nôtre  Salut.  Xo$s 
voyez  déjà,  que  nôtre  coopération  eft  nece/Taire, 
puifque  nous  femmes  exhortés  à operer  nôtre 
Salut, 

Mais  quelqu’un  s’étonnera  peut-eftre , pour- 
quoy  nous  le  devons  operer  avec  crainte,  & trem- 
blement ? N eut-il  uas  efté  mieux  de  dire,  operez 
vôtre  Salut  avec  elperance  * 8c  confiance  en  Dieu? 
ou  bien  avec  amour , & charité  ? Peut-on  eftre 
faHvé , fans  efperer  en  Dieu  , 5c  fans  l’aimer  ? nul- 
lement , non  plus  que  fans  le  craindre.  Pourquoy 
donc  nous  excitera  la  crainte  , plutôt  qu’à  l’efpe- 
rance , 8c  à l’amour  „ lors  qu’on  traite  de  l’affaire 
de  nôtre  Salut  ? Voyons  l’ordre  qu’on  doit  tenir, 
en  donnant  confeil  à quelqu’un , pour  parvenir  à 
la  fin  qu'on  luy  propofe.  Les  Philofophes  difent 
que  la  fin  eft  la  première  dans  l'intention  , ôc  la 
derniere  dans  l’execution  , 8c  que  quand  il  y adi- 
vers  moyens , fubordonnés  l’un  à l’antre , les  plus 
éloignés  de  la  fin  , font  ceux  par  ou  on  commen- 
ce l’execudon  , 8c  par  confequent , ce  font  les 
premiers  que  l’on  propofe.  Par  exemple  lors  qu’un 
Médecin  cllconfulté  fur  la  guerifon  d’un  malade, 
. t ' - il 
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il  luy  ordonne,  en  premier  lieu,  certains  remedes 
préparatifs,  qui  difpofenc  peu  à peu  , à d’autres 
plus  forts,  8c  plus  propres,  pour  rétablir  lalanté. 

Il  eft  hors  de  doute  , que  î’efperance  , 8c  la  cha- 
rité , iont  des  vertus  , par  lefquelles  nous  opérons 
plus  efficacement , 8c  plus  immédiatement  notre 
Salut  , mais  il  faut  que  nos  cœurs  foient  préparés 
auparavant  par  la  crainte  , qui  eft  le  commence- 
ment delafagefte,  8c  c’eft  pourquoy  , l’Apôtre* 
nous  la  confeille  avant  toutes  chofes  , cjuia  timor  -j-raa  9 
préparât  locittn  charitnti , comme  dit  S.Auguftin.  Epift.  lo. 
C’eft  aulfi  la  raifon,  pour  laquelle  la  fainte  Eglife, 
ne  nous  a point  propofé  d’autre  Evangile  , durant 
cette  première  femainc  de  l’Advent , que  celuy 
du  Jugement  Univerfel,  afin  de  difpofer  nos  efprits 
par  la  crainte,  au  choix  d’une  meilleure  vie. 

Pour  me  conformer  à ce  deftein,  }e  veux  ache-  1.  Avis. 
ver  cette  matière  , par  deux  avis,  qui  contiennent 
tout  le  fruit  que  nous  devons  recueillir,  de  ce  qui 
a efté  dit  aux  Sermons  precedens.  Le  premier  eft  1.  N’eftrej*' 
de  ne  fe  tenir  jamais  affiné  de  fon  Salut.  Le  fe-  mais  ajfurè 
cond  de  ne  point  différer  larefolution , qu’on  doit  d‘f0nSalHr- 
prendre  de  bien  vivre;  en  obl'ervant  ces  deux 
avis,  nous  mettrons  en  pratique,  le  cônfeil  de  faint  refolution  de 
Paul  , d’operer  nôtre  Salut  en  craignant , & en  bien  vivre. 
tremblant.  Et  de  plus  ccluy  de  faint  Pierre  de  ren- 
dre certaine  nôtre  vocation  ; 8c  nôtre  eleétion, 
parles  bonnes  œuvres.  Satagite  , ut  per  bona  opéra  , 

certarn  voiationem  veftrttm  & elettionem  faciatis. 

Je  dis  donc  , qu’un  excellent  moyen  d’aflurer  ltpctri  1. 
fon  Salut , c’eft  de  ne  s’en  tenir  jamais  alluré,  crai-  1.  Ne  fe  ré- 
gnant toujours  de  le  perdre:  & que  le  vray  moyen  n,r  j*ma,s 
de  rendre  fon  eleétion  certaine  , c’eft  de  vivre  fn 

toujours  dans  l’incertitude.  Je  m’expliqueray  pour 
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me  faire  mieux  entendre.  Qui  ne  fc  tient  pas  allu- 
ré , d’obtenir  un  bien  qu’il  delîre  , ou  d’éviter  un 
mal  qu’ilcraint , ne  négligé  rien,  pour  acquérir  ce 
bien  , Ôc  pour  éviter  ce  mal.  Donc  il  allure  l’ac- 
quifition  de  ce  bien  , 5c  l’averfion  de  ce  mal , en 
craignant , & ne  fe  tenant  pas  alluré  , de  l’un  , ni 
de  l’autre.  Qui  confidere  louvent , ôc  appréhende 
vivement  l’incertitude  du  jour,  & de  l'heure  qu’il 
luy  faudra  rendre  conte  à Dieu,  ôc  de  la  Senten- 
ce qui  fe  donnera , pour  ou  contre  luy  , tâche  de 
fe  tenir  prêt  , à toute  fyeure  , ôc  en  ce  faifant  il 
1 1.  *2yÿ  point  rend  fon  eleélion  certaine.  Pareillement,ccluy  qui 
différer  [a  penfe  ferieufement , qu'il  eft  incertain , fi  en  dif- 
tonverfion.  feranC  fa  converfion  d’un  feul  )our,il  aura  le  temps, 
& la  grâce  de  fe  convertir , il  fe  fert  de  cette  in- 
certitude , pour  changer  de  vie,  fans  remife  , ôc 
fuis  delay.  Enfin  parce  que  nous  n’avons  {nulle 
certitude,quc  nos  aékions  foient  agréables  à Dieu, 
y ayant  peut-eftre  , quelque  defaut  caché  , que 
nous  ne  connoilfons  pas  ; nous  devons  les  exami- 
ner de  prés , & y apporter  toute  la  circonfpeâion 
necelfaire  , pour  les  rendre  bonnes.  C’eft  ce  que 
nous  appelions  affiner  nôtre  Saluj,  en  ne  fe  te- 
nant pas  alluré  , ôc  rendre  nôtre  eleétion  certaine, 
par  des  incertitudes. 

Puifque  nôtre  Seigneur , s’eftfervides  parabo- 
les dans  ces  difeours , pour  faire  mieux  connoître 
les  vérités  du  Ciel , pourquoy  ne  nous  en  fervi- 
rons  nous  pas  quelquefois  ? Reprefentez-vous  un 
criminel  de  Lefe-Majefté,  qui  eft  dans  une  pri- 
fon.  Il  fçait  que  Ion  crime  , mérité  la  mort,  & 
qu’on  luy  fait  fon  procès.  Mais  on  luy  annonce, 
de  la  part  du  Prince  , que  s’il  s’humilie,  ôc  qu’il 
demande  pardon , reconnoilTant  fa  faute , pourveu 
. „ „ que 


Digitized  by  Google 


Qu'il  faut  affurer  fon  Salut , &c.  i $ 5 
que  ce  foie  avant  que  la  Sentence  , luy  Toit  pro- 
noncée , il  aura  fa  grâce  ; toucesfois  on  ne  luy  dit 
pas, combien  de  temps,on  doit  furfeoir  l’Arrêt,  de 
facondannation.  D’une  part  il  eft  certain,  qu’il  a 
mérité  la  mort , & qu’il  obtiendra  fa  grâce , s’il  la 
demande  avant  que  la  Sentence  ltiy  foit  pro- 
noncée : D’autre  part  il  eft  incertain  du  jour,  8c 
de  l’heure,  qu’on  luy  viendra  prononcer. 

Voions  un  peu  , quels  doivent  eftre  , les  fenti- 
mens  de  ce  criminel,  s’il  n’a  perdu  le  fens, , 8c  le 
jugement.  D’abord  confiderantfon  crime,  la  puif- 
lance  , 8c  l’indignation  de  la  Majefté  offenfée  ; la 
rigueur  de  la  Juftice  , 8c  l’impoffibilité  d’en  em- 
pêcher l’execution  : il  fera  fans  doute  , fai  fi  d’une 
jufte  crainte  , des  peines  qu’il  fçait  avoir  méri- 
tées. Neanmoins  eftant  alluré  du  pardon  , qu’on  . 
luy  offre,  s’il  fe  veut  humilier,  il  relèvera  fon 
courage,  8c  nefe  lailfera  point , tellement  abatre 
par  la  crainte  , qu’il  ne  conçoive  quelque  efperan- 
ce  d’obtenir  fon  pardon.  Mais  elle  eft  fi  troublée 
fur  une  nouvelle  crainte  , fondée  fur  l’incertitu- 
de du  jour  , 8c  de  l’heure  , que  la  Juftice  portera 
Sentence  contre  luy. 

Je  vous  demande,  qu’elle  refolution  prendra 
cet  homme  , s’il  eft  fage,  dans  cette  agitation  d’ef- 
prit  ? dans  ce  trouble,  dans  cette  inquiétude,  dans 
cette  incertitude  ? fans  doute  qu’il  ne  différera 
pas  d’un  moment , d’implorer  la  mifericorde  du 
Prince  offenfé , avec  toutes  les  marques  d’une 
vraye  repentance  , ildeteftera  fon  crime  , 8c  pro- 
teftera  d’une  fidelité  inviolable  fans  tarder  , crai- 
gnant qu’on  ne  luy  vienne  fignifier  , que  l’Arreft 
eft  donné,  8c  qu’il  n’eft  plus  temps  de  rien  efpe- 
rer.  Que  fi  au  lieu  de  le  mettre  promtement  eu 
> 1 j fon 
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Ton  devoir , & de  profiter  de  l’occafion  , il  difoit 
à parc  foy,il  n’y  a rien  qui  prelfc,  j’auray  du  temps 
allez  , pour  m’humilier  , 6c  demander  ma  grâce, 
on  ne  me  tirera  pas  fii  tôt  de  cette  prifon  , pour  me 
mener  au  fupplice,  prenons  un  peu  de  repos,  après 
tant  de  crainte,  8c  de  foucis,  mangeons,  beuvons, 
rejouï fions-nous  en  attendant , puifque  le  Prince 
a tant  de  bonté,  que  de  vouloir  me  pardonner. 

S’il  fe  comportoit  4e  la  forte  , n’auroit-on  pas 
raifon  de  luy  dire  ! ô pauvre  malheureux, & com- 
ment ofes-tu  différer  d’un  moment , ce  que  peut- 
eftre , tu  ne  pourras  plus , quand  tu  voudras  ? ne 
vois-tu  pas  le  danger,  ou  tu  t'expofes  inconfîderé- 
ment  ? Qui  t’a  donné  allurance , que  tandis  que  tu 
employeras  le  temps , à teréjoiiir , au  lieu  de  re- 
courir à la  Grâce  du  Prince  , il  t’attendra  patiem- 
ment, fans  s’indigner  de  nouveau  de  tes  délais  , 8c 
de  tes  remifes  ? & fi  cependant  ,on  prononce  con- 
tre toy  l’Arrêt  de  mort , que  deviendras-tu  î ne 
vaudroit-il  pas  mieux  vu  l’incertitude  du  temps 
de  ta  condannation  , alfurer  ton  pardon  , par  une 
prompte  reconnoilfance  de  ta  faute , craignant  de 
n’eftre  plus  à temps  ? 

Que  fi  après  ces  belles  remontrances , le  pri- 
fonnier  au  lieu  d’en  fairç  fon  profit  , fe  moqtioit 
de  celuy,  qui  luy  auroit  rendu  ce  devoir  de  chari- 
té ? s’il  proferoit  des  paroles  injurieufes  contre  le 
Prince , qui  luy  offre  fi  gratieufement,  l’abolition 
de  fon  crime,  pourveu  qu’il  la  demande? fi  au 
lieu  de  la  demander,  il  tramoit  une  nouvelle  conf- 
piration  contre  luy  ; s’il  abufoit  ainfi  de  fa  bonté, 
Sf  de  fa  patience  ? Que  pourroit-on  penfer  de  cet 
homme  , finon  qu’il  a envie  de  fe  perdre  , & d’at- 
tirer fur  foy  la  cojere  , Ôc  la  vengeance  de  celuy 

qui 
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qui  offroit  de  le  recevoir  à mifericorde  ? 

C’eft  dans  cette  parabole  , que  le  peclieur  qui 
tarde  à fe  convertir  , peut  reconnoître  Ion  procé- 
dé. Il  eft  criminel  de  Lefe-Majefté  Divine  , il  eft 
dans  ce  monde , comme  dans  une  prifon  , chargé 
d’autant  de  fers  , qu’il  a commis  d’offenlês  , qui 
compofent  les  chaines  de  fa  miferc,  Fmes  pecca- 
tormn  circumplexi  funt  me  j diloit  David  , & le  Sa- 
ge aux  proverbes  , inicjuitates  fm  caçiunt  impittm , 
& funibus  peccatorttm  fuorum  confiringitur.  il  n’i- 
- gnore  pas  , s’il  eft  Chrétien  , que  fes  péchés  l’ont 
rendu  digne  de  la  mort  éternelle, qu’il  n’y  a qu’un 
feui  moyen  de  s’en  exemter,  qui  eft  de  le  confef- 
fer,  d’avoiier  fes  fautes  , d’en  avoir  un  vray  repen- 
tir , d’en  demander  pardon  à Dieu  , avec  une  fer- 
me proteftat ion  , de  vivre  dans  l'obtïilance  , à fes 
Divins  Commandeinens  ■>  mais  on  luy  Fait  fçavoir, 

, qu’il  faut  que  cela  fe  faire,  avant  que  Dieu  l'ap- 
pelle à fon  Jugement  , ou  il  n’y  aura  plus  de  re- 
miflion.  Il  ne  fçait  pas  quand  ce  fera  : le  jour,  & 
l’heure  qu’il  faudra  comparaître,  devant  le  Tri- 
bunal du  Souverain  Juge  , luy  font  inconnus. 

Quels  doivent  eftre,  à vôtre  avis  fes  f entrai  ens, 
parmi  ces  certitudes  , & ces  incertitudes  ? linon 
de  craindre  d’une  part , la  Majefté  de  Dieu  offen- 
fé  , la  feverité  de  ces  Jugemens  , les  peines  dont  il 
menace  les  impies  ; & d’autre  part , efpcrer  en  fa 
Mifericorde  , s’il  la  demande  avec  un  coeur  con- 
trit , Sc  humilié , pourveu  qu’il  ne  tarde  pas  , à la 
demander,  de  peur  que  taillant  échaper  l’occalîon 
qui  luy  eft  prelentée,  on  ne  luy  intime,  de  la  part 
de  Dieu  , comme  à ce  fol  del’Evangile  ,/lulte  bac 
tioEte  animam  tttam  repetent  k te,  C’eft  là  donc, 
fans  doute  la  conduite  , que  doit  tenir  le  peçheur, 
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13  6 Sermon  pour  le  I.  Vendre dy  de  t Advcnt. 
pour  afîiircr  ion  Salut , & pour  l’operer  eu  crai- 
gnant , & en  tremblant. 

Voions  maintenant , ce  que  font  la  plus  part 
lob.  ii.  des  hommes  , dncunt  in  bonis  dies  fuos  , & in  pitn~ 
Cio  ad  infema  defeendunt.  Us  paüent  leurs  jours  , à 
fe  donner  du  bon  temps,  Sc  dans  le  moment  qui 
termine  leur  vie  , ils  defeendent  en  Enfer.  Ils 
tiennent  le  langage  , qui  eft  rapporté , au  livre  de 
Sip.i.  ■ la  Sapience.  Vemte  frnamur  bonis  , & le  refte. 

Jouïllbns  des  biens  que  Dieu  nous  a donnés  :Ter- 
vons-nous  des  créatures , puis  qu’elles  font  faites 
pour  nos  ufages  , vivons  joyeufement  tandis  que 
nous  fommes  dans  la  vigueur  de  l’âge.  H<tc  cogi- 
taverunt , & erraverunt , dit  le  Sage  , Excacavit  < 
enim  illos  mal  ma  illorum , & nefeierunt  Sacramen- 
ta  Dei.  Ces  penfées  font  pleines  d’erreur  , leur 
malice  les  a aveuglés , & ils  ont  ignoré  les  fecrets, 

& les  Sacrés  Jugements  de  Dieu,  qui  n’eft  pas 
obligé  de  s’accommoder  à leur  humeur  , ni  de  fa- 
vorifer  leurs  folles  pretenfîons. 

Penfes-tu,  6 homme  qui  vis 
Ad  Rom.i.  échaperas  le  Jugement  de  Dieu 

qui  faciès  ea  , quia  tu  effugies  judicinfn  Dei  ? dit  ' 
l’Apôtre.  Meprifes-tu  ainfi  les  richefles  de  fa  bon- 
té , de  fa  patience , & de  fa  longanimité  ) An  di- 
vitias  bonitatis  e us  , & patientu  , & longanimita - 
tis  contenons  ? Ignores-tu  que  la  bénignité  de  Dieu 
te  conduit  à la  penitence  ? Ignoras  quoniam  beni- 
gnitas  Dei  ad poenitentiamte  adducit  ? Les  paroles 
qui  fuivent  font  foudroyantes  contre  les  pécheurs 
qui  n’apehendent  pas  affés  les  Jugemensde  Dieu, 
éc  qui  abufent  de  fa  Mifericorde , en  different 
leur  converfion.  Secundum  autem  duritiam  tttam, 

& impœtiitens  cor  tbefaurizas  tibi  iram  in  die  irat& 

. revelationis 
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revclationis  jufit  judict]  Dei  , ^k;  reddet  unicuiejue 
fccundum  opéra  ejtu.  Sçaches  que  par  la  dureté,  &c 
rimpenicence  de  ton  coeur  , tu  amaifes  un  trefor 
d’ire  centre  toy  , au  jour  du  courroux  , 6c  de  la 
révélation  du  jufte  Jugement  de  Dieu,  qui  rendra 
à un  chacun  félon  fes  œuvres. 

L’Ecclefiaftique  parle  ainlï  ; T^ec  dixeris  pecca-  ecc| 
vi  , & ejuid  mihiaccidit  trifie  ? altijfimus  enirn  efl  * 
patiens  redditor  : de  propitiato  peccato  , noli  cjfe  fi- 
ne rnetu  , neque  adjicias  peccatum  fitper  peccatum. 

Et  ne  dicas  miferatio  cDomini  magna  efi  , multitu- 
dinis  peceatorum  meorum  mifercbitur  , mifericordia 
enirn  & ira  ab  illo  cito  proximant , & in  pcccatores 
rejpicit  ira  iliius.  7\(e  tardes  converti  ad  Dorninum, 

& ne  différas  de  die  in  diem  : fubito  enirn  venict  ira 
iliius , & in  tempore  vindiSta  dilferdet  te.  Ne  dis 
pas  en  ton  cœur  j’ay  péché  , quel  mal  m’en  cft-il 
.arrivé  ? car  ce  très-haut  ne  manque  pas  de  punir, 
tôt  ou  tard,  après  avoir  patienté.  Ne  fois  pas  fans 
crainte , pour  un  péché  qui  te  femble  pardonné, 

8c  garde  toy  d’ajouter  péché  fur  péché.  Ne 
dis  pas  la  Mifericorde  du  Seigneur  eft  grande  , il 
aura  pitié  de  la  multitude  de  mes  péchés  , parce 
que  fa  Mifericorde,  & fa  Juftice  fe  fuivent  de 
prés  : 6c  fa  colere  fe  décharge  fur  les  pécheurs. 

Ne  tardes  donc  pas,  de  te  convertira  Dieu  , 8c  ne 
différé  pas  de  jour  en  jour  , fon  ire  viendra  fubi- 
tenjent  fur  toy  , & il  te  perdra  au  temps  de  ven- 
geance. Tout  cecy  eft  de  l’Ecclefiaftique , 6c  il 
ne  fe  peut  rien  dire,  à mon  advis,  de  plus  prelfant, 
pour  obliger  un  pecheur  à fe  convertir. 

Mais  d’autant  qu’il  y a fans  doute,  desperfon- 
nes  en  cette  affemblée,  qui  ont  déjà  quitté  le  vice, 

6c  qui  font  dans  le  bon  chemin  , elles  ne  doivent 
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pas  pourtant  vivre  fans  crainte  , à canfe  qu  elles 
ne  font  pas  alfurées  de  la  bonté  , & de  la  valeur 
de  leurs  oeuvres.  Tout  homme  quoy  qu’il  foit 
dans  la  pratique  de  la  vertu  doit  dire  , j’ay  grand 
fujet  de  craindre  , que  mes  actions  , ne  Ibient  pas 
toujours  bien  conditionnées , & que  les  recher- 
ches occultes  de  mon  amour  propre , ne  les  gâtent 
‘ fouvent , & ne  les  corrompent.  Si  la  fin  que  je 
me  propofe  eft  bonne , peut  eftre  que  les  moyens 
que  je  prens  , ne  le  font  pas  , ou  que  je  m’en  fers, 
en  quelque  mauvaife  circonftance.  Il  faut  mériter 
le  Ciel  pour  l'obtenir  , oferois-je  me  promettre 
d’avoir  en  toute  ma  vie  fait  une  feule  aéiion , qui 
foitirreprehenfible  devant  Dieu,  & qui  foit  di- 
gne de  la  vie  cternelle  ? Ces  penfées  nous  tien- 
nent dans  l’humilité,  & nous  rendent  circonfpe&s, 
en  toutes  nos  œuvres , procurant  qu’elles  foient 
bonnes  , faintes  ^ & agréables  4 la  Divine  Ma-» 
jefté. 

C'eftoit  la  pratique  de  ce  grand  homme,  le  Phe* 
nix  de  la"  gentilité , duquel  vous  admirerez  les 
lob.  4.  fentimens.  Ve  rebar  omnia  opéra  rnea  , ditril  ,fciens 
cjuod  non  parceres  delinejuenti.  Je  craignois  de  fail- 
lir en  tout  ce  que  je  faifois , & qu’il  n’y  eût  quel-» 
que  chofe  en  mes  avions,  digne  de  reprehenfion, 
fçaehant  que  vous  ne  me  pardonneriez  pas , Il 
vous  me  trouviez  en  faute.  Que  fi  avec  toute  ma 
circonfpcébion  , je  fuis  traité  comme  un  impie  je 
puis  bien  dire  pourquoy  ai-je  travaillé  en  vain  ï 
Si  autem  & fie  itnpitu  fum , quare  fruftrk  laboravi? 
Il  veut  dire  fi  apres  toutes  mes  diligences , & mes 
précautions.  Dieu  trouve  encor  en  moy , dequoy 
me  punir  , comme  fi  j’eftois  un  impie  il  femble 
que  j’ay  travaillé  en  vain.  Çe  n’eft  pas  que  Job 
l * fut 
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fut  impie , ni  réputé  tel  devant  Dieu  : mais  ne 
fçachant  à quoy  atribuer  les  peines  qu’il  fouffroit, 
finon  à quelques  fautes  occultes  , il  craignoit  que 
Dieu  ne  reconnût  en  luy  quelque  impiété,  n’i- 
gnorant pas  que  les  Jugemens  de  Dieu,font  difFe- 
rens  de  ceux  des  hommes.  C’eft  pourquoy  il 
adjoute  , Si  lotus  fuero  quafi  aquù  nivis  , & fui  fo- 
rint velut  mmdijfimA  mamis  me&  , tamen  fordibus 
intingcs  me  , & abominabuntur  me  ve (liment a mea. 
C’eft  adiré  , encor  que  je  fois  pur  , & innocent  à 
mes  yeux  , je  ne  le  feray  pas  aux  vôtres  , voicy  la 
raifon  , neque  euim  viro  qui  fimilis  eft  mei  reffon- 
(lebo  , ttec  qui  mecum  in  judicio  ex  <tquo  pojft  audiri, 

Earce  que  je  n’ay  pas  affaire  à un  homme  fembla- 
le  à moy  , contre  lequel , je  puifTe  contefter  du 

Î>air  en  Jugement  j mais  avec  un  Dieu  tout  puif- 
ant , ôc  tout  clair-voyant , qui  découvre  dans  le 
fond  des  cœurs , les  moindres  atomes  de  nos  im- 
perfections. 

Tous  les  Saints  ont  efté  dans  ce  même  fentir 
ment  , & par  la  crainte  de  faillir , ils  fe  font 
exemptés  finon  de  toute  faute  ( ce  qui  eft  impof- 
fible  à nôtre  fragilité?)  au  moins  de  celles  qui 
provoquent  l’ire,  & l’indignation  de  Dieu.  Imi- 
tons les  en  ce  poin£t,&  opérons  nôtre  Salut  par  la 
crainte.  Premièrement  en  nous  convertilfant  à 
Dieu , fans  plus  tarder  , puis  en  perfeverant  en  Gj 
Sainte  Grâce,  jufqu’à  la  mort. 

. ' '•  ‘ : > ■ • ‘ 1 
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POUR 


LE  II.  DIMANCHE 

t • « '» 

DE  L’ADVENT. 


DE  L A VENVÈ  DV  FILS 
de  Dieu  comme  Sauveur,  & qu’il 
faut  efpercr  en  fa  Mifericordc. 


Cum  audijfet  Joannes  in  vinculis  opéra  CbriJti , 
mïttens  duos  ex  difcipulis  fuis , ait  illi.  Tu  es 
qui  venturus  es , an  alium  expeüamus  } Mat- 
thaci  1 1*,  1 , ■ - • • •-  . 

Saint  Jean  Baptifte  ayant  oüy  dans  fa  prifon , les 
œuvres  de  Jesus-Christ,  envoya  deux  de 
Tes  Difciples , pour  luy  demander  de  fa  part-.. 
Eites-vous  celuy  qui  doit  venir  ? ou  devons- 
, nous  en  attendre  un  autre  ? 


’Admire  toujours  la  conduite  de  l’E- 
aî  1*  diftribution  des  Evangiles  ; 
mais  principalement  en  ce  Saint  T emps 
de  l’Advent.  Dimanche  dernier  elle  nous 
propofa  la  venue  d’un  Juge  rigoureux,&  terrible  : 
aujourd’hi/y  elle  nous  reprefente , celle  d'un  très- 

doux. 
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doux,  & tres-aimable  Sauveur.  Dimanche  on  nous 
difoit , que  nous  verrions  venir  le  Fils  de  l'Hom- 
me , dans  une  nuée  en  grande  Puillànce  , & Ma- 
jefté.  Aujourd’huy  on  nous  dit , qu’il  eft  venu 
rendre  la  vue  aux  aveugles,  l’oüie  aux  lourds, 
le  marcher  aux  boiteux, la  guerifon  aux  lepreux,& 
la  vie  aux  morts  : qu'il  eft  venu  pour  annoncer 
l’Evangile  aux  pauvres,  & rendre  heureux,  tous 
ceux  qui  ne  fe  fcandaliferont  point  en  luy.  Ce  fut 
la  réponce  qu’il  donna  aux  deux  Difciples  , de 
faint  Jean,  leur  voulant  fignifier,qu’il  eftoit  venu, 
pour  fauver  les  hommes  , & les  délivrer  de  leurs 
miferes.  Le  deftein  qu'a  eu  la  fainte  Eglife  en  cet- 
te difpofition  , n’eft  autre , que  de  nous  faire  paf- 
fer,  de  la  crainte  d’un  Juge,  à î’efperance  d’un  Sau- 
veur. Pour  fuivre  cette  intention  nous  propofe-  } .Motifs 
rons  trois  motifs  , capables  de  nous  donner  de  la  dEfpentnce. 
confiance.  Pour  le  premier  , nous  oppoferons  la  S.  La  Mife- 
grandeur  de  la  Mifericorde  de  Dieu  , à la  rigueur  r,cor * e 
de  la  Juftice.  Pour  le  fécond  nous  oppoferons  les 
qualités  du  Sauveur,  à celles  déjugé.  Pour  Uté  du  s»»- 
troifiéme  , nous  oppoferons  les  marques  de  Salut,  veur. 
dont  cet  Evangile  fait  mention  , aux  lignes  épou-  ULltsmur- 
vantables  qui  précéderont  le  Jugement. 

ejl  parla 

Ave  Maria.  dans  Le- 

•vangile. 

Il  eft  des  vérités  Chreftiennes,  comme  delà 
lumière.  Dans  le  Soleil  elle  eft  fi  éclatante,  qu*il 
ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux  pour  la  voir  : mais  dans 
certaines  petites  Etoiles,que  les  Aftrologues  appel- 
lent nebuleufes,  elle  eft  fi  obfcure  qu’à  moins  que 
de  les  regarder  bien  attentivement , elles  écha- 
pent  à la  vue  , & il  n’y  a que  les  Mathématiciens, 

«J™ 
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qui  les  puilfent  conter  , à la  faveur  de  leurs  inftru- 
mens.  Il  y a des  vérités  dans  nôtre  Religion , fî 
tenebreufes  , & fi  difficiles  , que  les  efprits  les 
plus  fubtils  n'y  comprennent  rien  i s'ils  ne  les  re- 
gardent avec  l’œil  de  la  Foy.  Tels  font  les  grands 
Myfteres  de  la  Trinité,  de  l’Incarnation  , de  PEu- 
chariftie,  de  la  Predeftination , & de  la  Grâce.  Il 
y en  a d’autres  qui  font  faciles  , & intelligibles  à 
tout  le  monde  : il  ne  faut  que  les  propofer  pour  les 
faire  entendre  aux  perfonnes  les  plus  fimples  , & 
les  plus  groffieres. 

Mais  il  arrive  quelquefois  qu’on  en  tire  moins 
de  profit  que  s’il  n’y  avoit  pas  tant  de  facilité  y tant 
à caufe  qu’on  fait  moins  d’eftat , de  ce  qui  eft  aifé,- 
que  de  ce  qui  eft  recherché  , avec  beaucoup  de 
peine  , ôc  de  travail , qu’à  raifon  de  l’accoutu- 
mance, qui  rend  les  choies  que  l’on  voit , & que 
l'on  entend  fouvent  moins  eftimables.  Car  tout 
ainfi,  qu’à  force  de  voir  le  Soleil , on  s’y  accoutu- 
me tellement,  qu’il  s’embie  que  ce  n’eft  rien, 
quoy  qu’il  n’y  ait  rien  au  monde  de  fi  admirable, 
que  ce  grand  ouvrage  du  tres-Haut  , appellé  par 
Écd.43.  Ie  Sage  Ecclefiaftique , vas  aâmirabilc  opns  ex~ 
celfi  : au  lieu  qu’on  court  avec  emprelFement  à 
contempler  un  petit  Phenomene  , qui  paroît  de 
nouveau  dans  le  Ciel , de  même  il  y a des  vérités 
tres-importantes  , qui  ne  font  pas  grande  imprei- 
fion  fur  certains  efprits , à force  de  les  ouïr  fou- 
vent  , & de  s’y  accoutumer. 

Cette  remarque  eft  de  faint  Auguftin  , lors 
qu’il  dit  que  les  grandes  merveilles  , avec  lefquel- 
les  Dieu  régit  le  monde  , ne  font  pas  admirées  de 
la  plus  part  des  hommes  , par  l’aflïduité  de  les 
voir , qui  les  rend  viles , & méprifables  ; au  lieu 

au’iis 
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Qu’ils  en  admirent  d’autres  beaucoup  moindres, 
parce  qu'elles  font  plus  rares.  Miracula  quibus  to~ 
tum  mundiim  régit  Deus  , univerfamque  creaturam 
adminiftrat  , affichât  ate  viluerunt.  Et  apres  en 
avoir  apporté  un  exemple,  il  adjoûte.  Illudmiran - 
tur  homines  y ndn  quia  majtu  eft  , fed  quia  ra~ 
mm  eft. 

Ce  n’eft  pas  à dire , qu’il  faille  négliger  ces  vé- 
rités faciles  communes  , & ordinaires , non  plus 
qu’on  ne  s’abftient  pas  de  voir  le  Soleil  t encor 
qu’il  foit  vifible  à tous  , même  aux  fourmis,  & 
aux  moucherons  ; 8c  je  n’approuve  nullement , la 
conduite  de  ces  Prédicateurs  , qui  mépriferit  de 
traiter  de  certaines  matières  parce  qu’elles  font 
trop  communes , quoyque  fouvent  plus  utiles  , & 
plus  neceffaires  que  d’autres  , qu’ils  choififtent 
pour  fe  faire  admirer  davantage , c’eft  comme  iî 
on  prefentoit  à un  homme,  qui  meurt  de  faim , & 
qui  a befoin  de  fe  nourrir  , quelque  fruit  qui  eft 
rare , mais  de  peü  de  fubftance  , & incapable  de 
le  ra/Iafier  ; au  lieu  de  luy  donner  du  pain,&  quel- 
que chofe  de  folide.  On  pourroit  dire  à ces  gens- 
là  , communia  non  commmiter.  Si  vous  voulez  don- 
ner des  preuves  de  vôtre  talent , & de  vôtre  ca- 
pacité, traitez  les  matières  communes,  d’une  façon 
qui  ne  foit  pas  commune , 8c  par  ce  moyen  l’Au- 
diteur en  recevra  de  l’utilité , & vous  de  la  louan- 
ge, & de  l'approbation. 

J’ay  dic*à  l’occafion  de  la  vérité  , que  je  veux 
■vous  propofer  anjourd’huy  , à fçavoir  qu’il  n’y  a 
perfonne,  pour  méchante  , & abandonnée  qu’elle 
loit , qui  ne  doive  efperer  en  la  mifericordieufe 
.Bonté  de  nôtre  Sauveur,  & Rédempteur,  puis 
qu’il  eft  venu  au  monde , pour  fauver  les  hommes 

pécheurs. 


Tra£.i4* 
in  lo. 


•f-  cet. i 
La  CMiferi' 
corde  du 
Sauveur, 
avec  la  J u- 
Jlicc. 
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1 44  Sermon  pour  le  Il.Dimanche  de  t Advent. 
i. Ad  Tim.  i.  pécheurs.  Chriflus  Jefus  venit  in  hune  mundum 
pcccatorcs  falvos  facere.  Il  n’eft  rien  de  plus  faci- 
le à entendre  que  cette  propofition  ; rien  de  û 
commun  : toutefois  à force  de  la  dire  , & re- 
dire fouvent , on  s’accoutume  à l’ouïr,  fans  eftre 
touché.  Et  ceux-là  même,  qui  y font  une  plus 
particulière  reflexion,  font  en  danger,  s’ils  n’y 
prennent  garde  , de  changer  l’efperance  en  pre- 
fomption  , fe  perfuadans  que  Dieu  eft  trop  bon, 
pour  les  perdre  quelques  mêchans  qu’ils  loient  : 
fur  quoy  ils  fe  donnent  la  liberté  de  continuer 
dans  leurs  débauches.  Mais  il  ne  faut  pas  s’arrêter 
tellement  à penfer  que  le  Fils  de  Dieu  eft  miferi- 
cordieux  , 8c  qu’il  eft  venu  pour  nous  fituver, 
qu’on  ne  fe  fouvienne  qu’il  eft  jufte,  8c  qu'il  vien- 
dra pour  nous  juger.  Il  ne  faut  jamais  feparer 
la  Mifericordede  la  Juftice,  afin  d’elperer  en  crai- 
gnant; ni  la  Juftice  de  la  Mifericorde , afin  de 
craindre  en  efperant.  Ainfi  nôtre  efperance  fera 
fans  prefomption  , 8c  nôtre  crainte  fans  defefpoir, 
8c  nous  pourrons  dire  avec  I’Epoufe  aux  Canti- 
Cant.i.  ques, Lava  ejui  fub  capite  rr.eo  & dextera  ejtu  am~ 
plexabitur  rne. 

La  Juftice,  & la  Mifericorde,  font  les  deux 
bras  de  l’Epoux  , avec  lefquels  il  tient  fa  bien  ai- 
mée dans  le  devoir  : mais  avec  cette  différence  que 
la  Juftice  reprefentée  par  le  bras  gauche,  eft  def- 
fous  la  tête  qu’il  foutient  , 8c  la  Mifericorde  figni- 
fiée  par  le  bras  droit , environne,  & embrafle  tout 
le  Corps  fuivant , ce  que  dit  le  Pfalmifte  Royal, 
Pfal.jï.  fperantem  in  Domino  Mifericordia  circumdabit. 

C’eft  pour  donner  à entendre  les  differents  effets 
de  ces  deux  perfections  divines  : d’autant  que 
Dieu  ne  veut  paroître  jufte  que  pour  nous  fou- 

tenk. 
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te" jr  , 6c  nous  empêcher  de  tomber , p.ir  kcr.-fj 

edefes  jugemens  : mais  il  t-ft  Miiericordieux 
jufqua  nous  embraffer,  & même  nn„t  , 
quand  nous  fommes  tombés  relever 

Ie  °'s/on  • * '’re  * » ™ £PX  S?  • 

■ I ftrcc  précédé  en  la  convcrEon  du  pechenr 
parce  qui/  commence  à rentrer  en  foy-même 
la  crainte  des  jogemens  de  Dieu.  La  Miferl^S 
fuit  , parce  qu’il  paire  de  la  crainte  à I*  r d 
félon  l'ordre  des  Vs  , ' 

h cation  , marqué  par  le  Concile  de  TW, 

»e  nous  dîmes  la  Tenndne  paffie  h'™' 
con/îderc  cec  Ordre . lors  a mif  la  Miferîcor  ‘ 

de  la  première  , mais  il  a eu  égard  à „ , ?f " 

«tee  d'anntage  dans  les  œuvres  d’eDien^iôfi  ' 

P"  o„„U  opéra  ejm.  Quand  il  parle  de  *“"«• 

ce;  il  la  compare  aux  montagnes  - luiHti  J 

Dei.  Mais  il  relève  la  M.Tedco^ rdw" 
qu  au  Cieh  Domine  in  Cœlo  Mifericordia  tu 
que  cesdeux perfections  ne  foient  égales  en  D^e T ** 
qm  eft  infiniment  jufte  , & infiniment  Mifericor 
dieux  : mais  parce  que  dans  la  conduit.  A,  r 
vide  «ce  , les  effets  de  fa  MifericoS  Fr°~ 
les  effets  de  fa  juftice , de  même  qUe  le  Cid  ft"  * 
paffe  en  hauteur  les  montagnes  ur 

En  ce  même  fens . l'Apôtre  £unt  hqucs , ^ 

K dans 
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Ia:obi  1.  dans  fon  E pitre  Canonique  , Super  exaltât  tniferi- 
cordia  judicium,  la  M ; fer  1 corde  eit  beaucoup  exal- 
tée, par  deifiis  le  Jugement.  Ou  il  eft  à remarquer 
qu’il  n’a  pas  dit , fup er exultât  mifcricordia  jufii- 
tt.im  , d’autant  qu’à  proprement  parler  ces  deux 
attributs  eftant  infinis  , l’un  n’eft  ni  plus  grand,  ni 
moindre  que  l’autre  j ce  qui  n’empêche  pas  que  la 
Mifericorde  ne  foit  beaucoup  rehaullee  , par  def- 
fus  le  Jugement,qui  n’eft  qu’un  effet  de  la  Juftice. 
Dieu  ne  peut  Juger , ni  punir  le  pecheur , qu’il  ne 
le  trouve  digne  de  punition  : mais  il  luy  fait  Mi- 
séricorde, encore  qu’il  en  foit  indigne  par  Ion  pei 
ché.  C’eft  encor  en  cela  qu’elle  paroît  d’avantage 
que  la  Juftice. 

Puifque  je  fuis  tombé  fur  ce  palîage  de  l’Apô- 
tre faint  Jaques  , fouffrez  que  je  luy  donne  un  au- 
tre fens,  qui  n’eft  pas  contraire  au  premier.  Super~ 
exaltât  Mifcricordia  judicium.  Ce  verbe  fttper- 
exaltai , fe  peut  prendre  comme  aékif , ou  comme 
pafîif,  on  le  prend  communément  comme  pafîif, 
8c  alors  il  fignifie  que  la  Mifericorde  eft  exaltée 
par  defl’us  le  jugement , ainfi  que  nous  avons  dit. 
Mais  fi  011  le  prend  comme  adtir,  il  fignifie  que  la 
Mifericorde  exalte  le  jugement,  c’eft  à dire  qu’el- 
le luy  donne  de  l’exaltation  , & le  fait  paroître 
d'avantage.  Expliquons  ceci  par  l’exemple  d’un 
favori , lequel  apres  avoir  receu  mille  faveurs  , 8c 
mille  grâces  de  fon  Roy,  eft  fi  malheureux  que  de 
confpirer  contre  fa  Perfonne.  On  luy  fait  fon  Pro- 
cès y Ôc  on  le  condanne  à la  mort.  Il  eft  certain 
que  la  bonté  , que  le  Roy  luy  a témoignée  , fait 
.que  tout  le  monde  , reconnoît  l’équité  de  ce  ju- 
gement rendu  , contre  un  criminel,,  d’autant  plus 
deteftable  qu’il  a efté  plus  favorifé  de  fon  Roy. 

. ..  h - Quand 
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Quand  le  Fils  de  Dieu  , jugera  le  monde,  & 
Condanncra  les  pécheurs  , il  leur  reprochera  leur 
ingratitude , & leur  fera  connoître  clairement, 
qu'ils  ont  mérité  la  mort  éternelle,  pour  avoir  abu- 
lé  de  fa  Mifericorde  , qui  les  a attendus  fi  long- 
temps à penitence.  Toutes  les  fois  que  les  Pro- 
phètes, ont  prédit  aux  Ifraclites  , les  malheurs 
qui  leur  arriveroient , en  punition  de  leurs  crimes, 
ils  ont  adjouté,  que  c’eftoit  principalement  , pour 
avoir  méprifé  > celuy  de  qui  ils  avoient  reçu  tant 
de  bien-faits.  Filios  enutrivi , & exaltavi , difoit 
Dieu  par  fon  Prophète  , ipfi  autem  fprevçrunt  wf.ifaï*  1. 
Tant  plus  Dieu  a efté  Mifericordieux  à l'endroit 
des  hommes,  tant  plus  griéves  ont  efté  les  offen- 
fes  qu’ils  ont  commifes  contre  luy  , & tant  plus 
équitable  paroîtra  , aufti  le  Jugement  qu’il  rendra 
contre  eux.  Il  eft  donc  vray  que  la  Mifericorde, 
exalte  le  Jugement , lors  qu'elle  vient  à eftre  mé- 
prifée , ôc  qu’au  lieu  de  nous  en  fervir,  pour  nous 
iauver,  nous  amaflons  un  trefor  d'ire  au  jour  de 
courroux  , & du  jufte  Jugement  de  Dieu  en  la 
meprifant. 

Mais  parce  que  j’eutreprens  aujourd’huy  d’ex^  i.Poinct. 
citer  en  vous  une  fainte  Efperance,  & ferme  con- l*  Gr»,i- 
fianceenla  bonté  du  Saitveur,  quelques  grandes  ^et,r  &e  l* 
que  foientles  miferes  de  vôtre  ame  : je  vous  pvo- 
pofe^pour  premier  motif,  la  grandeur  de  fa  Mife- 
ricorde. Car  tout  ainfi  que  les  juftes  , tous  juftes 
qu’ils  foient , doivent  toujours  craindre  les  Juge- 
mens  de  Dieu  , comme  nous  difions  la  femaine 
paftee  ; de  même  les  pécheurs  les  plus  abandon- 
nés , ne  doivent  jamais  defefperer  de  leur  Salue, 
eftant  certain  que  Dieu  , eft  plus  enclin  à fauver 
les  hommes  qu’à  les  perdre.  Ce  que  nous  ne  pou- 
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vons  mieux  prouver  que  par  les  témoignages  de 
l’Ecriture  Sainte. 

. Vivo  ego  , dicit  Dominas  Deus  , nolo  mortern  im- 
pij  fed  ut  couvert atur  trnpitu  à via  fuà  , & vivat. 
Convertimini  , convertirnini  a viis  veïtris , & qua- 
rt moriemini  ? Faifons  nos  reflexions  fur  ce  paira- 
ge. Premièrement  c’eft  Dieu  qui  parle  » & qui 
jure  par  foy-même  , afin  d'eftre  mieux  écouté , Sc 
que  la  parole  confirmée  par  ferment , nous  donne 
toute  aflurance.  Il  dit  qu’il  ne  veut  point  la  mort 
de  l’impie.  Eftre  impie  , c’eft  pis  que  d’eftre  fim- 
plement  pécheur  : parce  que  l’impieté  qui  confi- 
fte  proprement  au  mépris  des  chofes  Saintes , eft 
comme  i’extremité  du  vice.  Dieu  donc  ne  veut 
pas  la  mort  des  pécheurs  les  plus  abominables  ; 
fans  en  excepter  un  fdul , d’autant  que  les  termes 
indéfinis  fe  prennent  pour  Univerfels  en  l’Ecritu- 
re , nolo  mortem  impi)  , c’eft  à dire  nullité  impi). 
Comme  quand  le  Sauveur  dit  à fes  Apôtres  , quo- 
rum remiferitis  peccata  remittentur  eis , cela  s’en- 
tend Univerfellement  de  tous  les  péché?. . 

Non  feulement , Dieu  ne  veut  pas  la  mort  de 
: l’impie  , c’eft  à dire  il  ne  veut  pas  qu’il  demeu- 
re > Sc  qu’il  meure  en  fon  impiété  , d’où  s’enfui- 
vroit  la  mort  eternelle.  Mais  il  veut  pofitivement 
qu'il  fe  convertilfe  , afin  qu’il  vive  de  la  vie  de  la 
Grâce,1  qui  eft  le  germe  de  la  Gloire,  C’eft  le 
feus  de  ces  paroles  , fed  ut  couvert  atur  tmpius  a via 
fua  & vivat , où  il  faut  fuppofer  un  volo  pour  l'op- 
pofer  au  nolo , qui  a précédé.  Or  Ce  nolo , & ce  vo - 
îo , font  deux  volontés  pofitives  en  Dieu , ou  plû- 
Jtôt  ce  n’en  eft  qu’une  , expliquée  diverfement 
pour  une  plus  grande  expreflion.  Ne  vouloir  pas 
les  tenebres , & vouloir  la  lumière  c’eft  une  même 

volonté, 
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volonté, énoncée  en  diverles  façons.  Ain fï  quand 
Dieu  dit  je  ne  veux  pas  la  mort  de  l’impie  , ni 
qu’il  demeure  dans  les  tenebres  de  (on  péché  ; 
mais  je  veux  qu’il  fe  convertilfe  , 8c  qu’il  vive  , il 
nous  déclaré  le  grand  defir  qu’il  a de  la  conver- 
fîon  des  pécheurs.  Ce  qui  eft  encor  plus  forte- 
ment exprimé  par  les  paroles  fuivantes  , Converti- 
mini  convertimini  à vitiis  veflrts , & cjuare  rnorie- 
mini  ? Cette  répétition , eft  un  indice  manifefte, 
que  Dieu  defire  grandement  nôtre  convcrfion  , 8c 
qu’il  a un  fen  fi  b le  déplaifir  de  nous  voir  mourir 
par  nôtre  faute. 

S’il  eft  ainfi  , je  vous  laide  à penfer , combien 
grande  eft  la  Miléricorde  du  Sauveur , puis  qu’il 
eft  toujours  prêt,  à recevoir  à merci  les  plus  mi- 
ierables  pécheurs.  Qui  donc  n’efpercra  le  p.irdôn 
de  fes  oftenfes,  après  la  promed'e  qu'il  nous  en  a 
faite  , y adjoûtant  le  ferment  ? afin  que  par  ces 
deux  c ho  fes  par  lefquelles  Dieu  ne  peut  mentir, 
il  nous  déclaré  l’immobilité  de  fou  confeil,  8c  que 
nous  en  concevions  une  ferme  efperance  , comme 
une  anchre  adiirée  de  Salut.  L’Apôtre  l’a  dit  en 
termes  fort  figmficatifs,  en  l’Epîtrc  aux  Hebreux, 
ylbondantius  volens  Deus  oftenderc  polhcit.it  ion  is 
heredibus  immobilitatem  conftlij  fui  , interpofttit 
jufurandum  , ut  per  duas  res  immobiles  , cjuibus  irn- 
poffibile  eft  mentiri  Demn  , fortijfimum  folatinm 
habearnus  , cjui  confugimus  ad  tenendam  propofi- 
tam  jpern  ; cjuam  ficut  anchorarn  habemus  anime, 
tutam. 

Cette  efperance  eft  appellée  par  l’Apôtre  fortif- 
fimum  folatiurn  , parce  qu’elie  foulage  grandement 
un  pauvre  pecheur  , l’adurant  du  pardon  ,' s’il  le 

demande  avec  un  cœur  contrit , 8c  humilié.  Je 
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150  Sermon -pour  le  II. Vint  anche  de  I Aàvent, 
dis  d’avantage  ,qu’encor  qu'on  ne  rdfence  pas  en- 
cor Ton  elprit  bien  difpofé  , à la  pénitence  , & à 
changer  de  vie  , on  ne  doit  pas  pourtant , per- 
dre la  confiance  en  Dieu  , mais  plutôt  efperer 
qu’il  nous  fera  la  grâce  de  nous  convertir  , & luy 
demander  avec  humilité  3 qu’il  nous  convertifie, 
difant  avec  le  Prophète , converti  me  Domine 
convertar . Et  d’autant  que  ce  poinét > eft  de  la 
derniere  importance,  je  le  veux  appuier  parles 
promeflés  réitérées  , en  plufieurs  endroits  de  la 
Sainte  Ecriture , que  celuy-là  ne  fera  point  con- 
fondu , qui  mettra  fa  confiance  en  Dieu,  Ce  qui 
s’entend  des  pécheurs  qui  défirent  leur  Salut, 
aufiî  bien  que  des  juftes. 

Les  Pfeaumes  de  David  , font  remplis  des  té- 
moignages  de  cette  alTurance,  j’en  choifiray  quel- 
ques uns  de*  principaux  , n’y  ayant  rien  de  plus 
folide  , quoy  qu’il  foit  commun  , que  ce  qui  a efté 
didé,  par  le  faint  Efprir.  Que  veut-il  dire  par  cet- 
te priere.  Aiirifica  mifericordias  tuas  cjui  falvos 
facü  fperantçs  in  te , finon  Seigneur  faites  admirer 
vos  Mifericordes , vous  qui  fauvez  ceux  , qui  y 
mettent  leur  efptranee  2 la  Mifericorde  fait  efpe- 
rer , & l’efperance  attire  la  Mifericorde , ce  qu’il 
faut  bien  remarquer.  On  efpere  en  Dieu , parce 
qu’il  eft  mifericordieux  , c’eft  donc  la  Mifericor- 
de , qui  nous  fait  efperer  , & qui  nous  prévient  p 
c’eft  pourquoy  David  difoit , Mifericordia  e;us 
praveniet  me , c’eft  aufli  elle  qui  fuit  nôtre  efpe- 
rance , félon  que  difoit  le  même  David  , &.mife - 
ricordia  ejus  fubfeejuetur  me  omnibus  diebus  vit* 
raea  , d’où  les  Théologiens  ont  appris  qu’il  y a une 
Grâce  prévenante , lorfque  Dieu  par  la  pure  bon- 
té , inlpire  au  pecheur  le  defir , & l’efpoir  de  fou 
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Salut  ; &c  une  grâce  fubfequente , lorsqu’on  fuite 
de  ce  defir , il  iedifpofepeu  à peu  , à la  reraiffion 
de  fes  péchés.  Sperantemin  'Domino  rnifericordia  pfal.  31. 
circumdabit.  Oculi  Dornini  fttper  metuentes  eurn,  & Pfal.  j a. 
in  eos  qui  fperant  fuper  rnifericordia  ejus.  Ou  vous 
voiez  qu’il  joint  toujours  la  Mifericôrde  à l'efpe- 
rance.  Dieu  eft  appelle  le  Protecteur  , de  tons 
ceux  qui  efperent  en  luy  , protettoreft  omnium  fpe~  j 

rantium  infe , il  promet  de  délivrer,  celuy  qui 
auraefperé  en  luy  , quoniam  in  me  fperavit  liberabo  pfal.ÿ0. 
eum  : & fuivant  cette  promelfe  , David  avoit  rai- 
fon  de  dire , in  te  Domine  fperavi  non  confundar  pfai.  30. 
in  dternum. 

Voions  fi  Salomon  s’accorde  avec  fon  Pere. 

Nous  lifons  au  livre  des  Proverbes  , qui  fperat  in  Prov.j.8. 
Domine  fanabitur , cette  guerifon  qui  eft  promife 
n’eft  autre  que  la  délivrance  des  maladies  de  fa- 
mé , qui  font  les  péchés.  Qui  fperat  in  Domino  Prov.zg. 
fublevabitur  , il  fera  rélevé  de  fa  cheute  , 5c  de  la 
mifere  où  il  eftoit  tombé.  Mais  il  ne  le  peut  rien 
dire  de  plus  fort,  ni  de  plus  exprès*,  pour  mon- 
trer que  Dieu  pardonnera  les  péchés  , à ceux  qui 
auront  efperé’en  fa  Mifericôrde  , que  ceque  l’Ec- 
clefiaftique  veut  que  tout  le  monde  fçaehe.  Sci-  pçei,  i. 
tote  quia  nullus  fperavit  in  Domino  , & confit  fus/ 
efi.  Pourquoy  ? quoniam  pius  & mifericors  efi 
Deus  , & rernittet  in  die  tribulationis  pcccata.  Ad- 
joutons  encor  une  authorité  du  Prophète  Ifaïe. 

Qui  fperant  in  Domino  rnutabunt  fortitudivem.  Us  Ifaix  40. 
changeront  leur  force  de  mal  en  bien  ; au  lieu 
qu’ils  eftoient  forts  pour  pecher  , ils  deviendront 
forts  pour  furmonter  les  tentations. 

Toutes  ces  authorités , 5c  plufienrs  antres  que 
j’obmets  , pour  n’eftre  point  trop  long  P font  plus 
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quefuffifantes , pour  nous  rendre  certains , que  le 
moyen  d’eftre  délivrés  de  nos  miferes  , qui  font 
les  péchés , c’eft  d’efperer  cette  délivrance  , de  la 
Mifericorde  du  Seigneur.  Or  eft-il  qu’il  n’y  a 
rien  de  fi  aifé  , que  d’efperer  en  celuy  qui  peut, 
qui  veut , & qui  promet  d’affifter,'  & de  proté- 
ger , principalement  quand  l’efpcrance , même  eft: 
un  moyen  d’obtenir  ce  qu’on  efpere,  Qm  fera 
donc  , fi  mal  avifé  , que  de  ne  pas  efperer  en  la 
Mifericordieufe  Bonté  du  Sauveur  \ fi  un  malade 
eftoit  alluré  de  guérir , en  efperant  la  guerifon  du 
Médecin,  & qu'il  négligeât  un  moyen  fi  facile,  on 
diroit  qu’il  eft  ennemi  de  fa  fanté.  Dieu  eft  le 
Médecin  de  nos  âmes  , il  nous  a engagé  fa  parole, 
qu’ils  nous  délivrera  , de  toutes  nos  maladies  fpi- 
rituelles  , & de  la  mort  même  , pourveu  que  nous 
mettions  nôtre  confiance  en  luy  : que  tardons-nous 
d’a  vanta  ce  ? 

Quoy  donc , me  direz-vous  , puisse  eftre  dé- 
livré de  toutes  mes  miferes,  en  efperant  en  la  Mi- 
fericorde ? cette  propofition  fembletrop  crue  pour 
eftre  reçue.  Je  foutiens  neanmoins  , qu’elle  eft 
véritable  , puis  qu’elle  fe  trouve  fouvent  dans  la 
3 .Conditions.  Sainte  Ecriture.  Mais  comme  nous  difions  la  fe- 
del’efperan-  maine  paffée,  parlant  de  la  crainte  , qu’elle  doit 
ee‘  avoir  certaines  conditions,  pour  eftre  utile  , & la- 

lutaire  ; il  faut  pareillement  que  l'efperancc  ait 
l.  Qu'ell*  les  fiennes.  La  première  qu’elle  procédé  d’une 
procédé  d’u-  v|ve  pQy  <je  ]a  bonté,  & Mifericorde  du  Sauveur, 
ne  TjtTje  Foy  j ne  point  la  mort  du  pecheur  , mais  au 
de  Dieu.  contraire , que  tous  les  hommes  ioient  lauves.  La 
il,  Qu’elle  fécondé  qu’elle  foit  accompagnée  d’un  vray  defir 
foit  accom-  du  Salut , autrement  elle  ne  feroit  pas  efficace, 
p»gnee  d'un  majs  un  jgmple  mouvement  fans  effet , puis  qu'il 
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cft  impoffible  , d'efpercr  efficacement  un  bien  fi  vray  défit 
on  ne  le  delïre.  La  troifiéme  condition  eft  qu’elle  yf on  Saint. 
Toit  incompatible , avec  la  volonté  de  perieverer 
dans  le  vice  , n’eftant  pas  raifonnable  que  Dieu  „ dc  q;tlttgr 
fallé  mifericorde,  à un  homme  qui  per  fille  volon-  h pCcbé. 

' tairement , dans  le  deflein  de  l’offenfer.  Mais  s’il 
quitte  ce  deflein  , qu’il  Te  confie  en  Dieu  , qu  il 
fe  jette  entre  fes  bras,  il  le  recevra  amoureufemcnt, 

Sc  comme  dit  faint  Auguftin  , propice  te  in  cum,  Augufh  lib. 
neli  metaere,non  fe  fubtrabet , utcadas  , il  ne  fe  re-  8-  coofcfT. 
cirera  pas,  pour  vous  lailfer  tomber.  cap-n.  ^ 

La  Juftice  Divine  peut-eftre  s’y  oppofera,  di-  L'accord  de 
Tant  qu’il  n’eft  pas  jufte  , que  les  méchans  foient l*  Mifieri- 
traités  fi  favorablement , ëc  qu’ils  doivent  eftre  de 

punis  de  leurs  crimes.  La  Mifericorde  veut  le  aj,,i,ce‘ 
pardon  , la  Juftice  demande  fatisfaéfcion.  Ce  font 
deux  perfections  infinies  , égales  en  pouvoir  : le 
pardon,  & la  punition  ne  s’accordent  pas  , dirons- 
nous  qu’il  y a du  débat,  & de  la  contrariété  encre 
la  Mifericorde,  & la  Juftice  ? nullement  ce  font 
deux  feeurs  germaines  , qui  s’entendent  parfaite- 
ment : lafagefle  a trouvé  le  moyen  de  les  conten- 
ter toutes  deux  : voicy  le  fecret  de  leur  accord, que 
Je  Prophète  Royal  nous  a déclaré.  Aïifericordia 
& veritas  obviavernnt  ftbi  : Jufiitia  , & pax  ofcula- 
t&  fttnt.  yeritas  de  terra  or  ta  eft  , & jitftitia  de  Coe- 
lo  profpexit.  Etenim  Dominus  dabit  benigtiitatem , 

& terra  noftra  dabit  fntclum  fuum.  Ces  paroles 
contiennent  de  grandes  vérités  , qu’il  nous  faut 
expliquer. 

La  Mifericorde , ëc  la  vérité  fe  font  rencon- 
trées , la  Juftice,  Sc  la  paix  fe  font  baifées.  Vous 
voyez  qu’elles  font  d’accord,  puis  qu’elles  le  don- 
nent le  baifer.  Quand  ëc  comment  ? lors  que  la 
_ --r r-\  K 5 vérité 
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vérité  eft  fortie  de  la  terre , c’eft  à dire  lorfque  le 
Fils  de  Dieu  le  Verbe  Eternel  , qui  a dit , ego 
fum  verita* , je  fuis  la  vérité  , eft  né  en  terre, 
& de  cette  terre  , la  Vierge  Marie  fa  Glorieu- 
fe  Mere.  Alors  la  Juftice  a regardé  du  Ciel , trou- 
vant en  cette  Naiflance  dequoy  fe  fatisfaire,  Sc  le 
Seigneur  Fait  paroître  fa  bonté,donnant  fa  Bene- 
diétion  à nôtre  terre  , pour  produire  fon  fruit. 
C’eft  dans  le  Myftere  de  l’Incarnation  , & dans  Ja 
venue  du  Sauveur , que  ces  merveilles  fe  font  ac- 
complies , & voici  comment. 

La  fageffe  a dit,  que  le  Fils  de  Dieu  defeende 
du  Ciel , qu’il  prenne  la  qualité  du  Sauveur  , & 
la  qualité  déjugé  : comme  Sauveur,  il  fauvera  les 
hommes  en  fa  première  venue  , & la  Mifericorde 
aura  ce  qu’elle  defire  : comme  Juge  il  condanne- 
ra , 8c  punira  les  pécheurs , en  la  fécondé  venue, 
Sc  la  Juftice  fera  fatisfaite.  Elles  régneront  toutes 
deux,  chacune  en  fon  temps , l’Eternité  bien-heu- 
reufe  fera  , l’effet  de  la  Mifericorde,  pour  les  pre- 
deftinés , & l’Eternité  malheureufe  , l’effet  de  la 
Juftice  pour  les  reprouvés. 

Bien  d’avantage,  lors  même  que  le  Fils  de  Dieu 
eft  venu  en  qualité  de  Sauveur  , il  a pacifié  tou- 
tes chofes  an  Ciel,  & en  la  terre  , il  a contenté  la 
Mifericorde,  & la  juftice , les  faifants’entrejbaifer. 
D’une  part  il  a fauvé  les  hommes  qui  fans  luy 
eftoient  perdus  fans  réfource.D’antre  part  en  mou- 
rant par  eux  , il  a fatisfait  en  toute  rigueur  , pour 
leurs  offenfes  , offrant  à fon  Pere  une  fatisfaâion, 
non  feulement  égale  , mais  encor  furabondante, 
puis  qu’elle  eft  infinie.  De  forte  que  l’œuvre  de 
nôtre  Rédemption,  eft  une  œuvre  de  Mifericorde, 
& de  juftice  tout  enfemble  , ou  elles  trouvent 
. , toutes 
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toutes  deux  dequoy  fe  contenter.  C’eft  pourquoy 
Iprlque  faint  Jean  Baptifte  montrant  le  Fils  de 
Dieu  aux  Juifs  leur  dit.  Ecce  Agnus  Dei  , ecce  qui  Io.  1, 
tollit  peccata  rnttndi , il  infinua  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire qu'il  eftoit  venu  pour  effacer  les 
péchés  du  monde  , comme  un  Agneau  qui  fe  de- 
voit  immoler  pour  fauver  les  hommes  , 8c  pour 
fàtisfaire  par  fa  mort, à la  juftice  de  Dieu  offenfé. 

Pourquoy  donc  eft-ce  que  le  même  faint  Jean, 
envôia  deux  de  fes  Diftÿples,  pour  luy  demander, 
s'il  eftoit  le  Meflie  qu'on  attendoit  ? Il  l'avoic 
Baptifé  , il  avoit  vu  le  faint  Efprit  defeendre  fur 
luy  , en  forme  de  Colombe.  Dieu  luy  avoit  révé- 
lé , que  celuy  fur  qui  il  verrait  defeendre  le  Saint 
Efprit  eftoit  Ion  Fils , il  l’avoit  montré  aux  Juifs  $ 
témoignant  que  c’eftoit  l’Agneau  de  Dieu , qui 
effiçoit  les  péchés  du  monde.  Avoit-il  oublié  eu 
fi  peu  de  temps  une  révélation  fi  importante  ? non, 
mais  il  voulut  le  faire  connoître  à fes  Difciples, 
afin  que  par  les  miracles  qu’ils  luy  verroient  faire, 

8c  par  fes  difeours , ils  fufTent  perfuadés  de  croire 
en  luy  , & de  le  prêcher  aux  autres.  Ce  fut  le 
motif  de  l'Ambalfade  que  nous  lifons  dans  nôtre 
Evangile.  Tu  es  qui  venturus  es  an  alium  expetta- 
ntus}  ayant  donc  confideré  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  , comme  juge  dans  l’Evangile  de  la  femai- 
ne  palTée , nous  le  confidererons  en  celle-cy  com- 
me Sauveur.  , , 

Pour  fauver  les  hommes , trois  chofes  font  ne-  du  sauveur. 
ceiraires  le  fçavoir  , le  pouvoir , 8c  le  vouloir.  Il  i.l*  Science. 
faut  en  premier  lieu  connoître  leur  mifere , & le  //.  Le  Fou* 
malheureux  eftat , ou  la  cheute  du  premier  hom-  vo,r‘ 
me,  a précipité  la  nature  humaine  : il  faut  aulïï^^4r<r 
avoir  une  connoiflancc  particulière  de  tous  les  i,iJsc»uir. 
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péchés  qui  fe  font  commis  dépuis  le  commence- 
ment du  monde  , & qui  fe  commettront  jufqu'à 
la  fin  : de  plus  fçavoir  les  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  reparer  tant  de  ruines.  Nous  ne  pouvons 
douter  que  le  Fils  de  Dieu,  ne  connoilTe  parfaite- 
ment , tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  puilque 
tous  les  Trefors  de  lafcience  , & de  la  fagdï'e  de 
Dieu  font  en  luy , & que  rien  ne  luy  eft  caché. 
u.  L * Puif-  Sa  Puilfance  n'eft  pas  moindre  que  fa  Science,  8c 
f»Hce.  luy  même  a dit , que  tout  pouvoir  luy  a efté  don- 
Matth.uk.  né  au  Ciel , & en  la  terre.  Data  eft  rnihi  ornnis  po- 
te fias  in  Cœlo  , & in  terra.  Nous  fommes  a/Turés 
de  fa  volonté  , le  Fils.de  l'Homme,  dit-il,  eft 
venu  pour  chercher , & pour  fauver  ce  qui  eftoit 
Lucæ  19.  perdu,  venit  Filins  Hominis  querere  , & falvum 
> facere  cfiiodperierat.  Nous  avons  donc  tout  fujet 
d’efperer  en  cette  venue , comme  nous  avons  tout 
fujet  de  craindre  celle  qui  fe  fera.  Et  fi  les  quali- 
tés du  Juge  nous  doivent  faire  trembler,  les  qua- 
lités du  Sauveur  nous  doivent  confoler.  Si  les 
lignes  qui  précéderont  le  Jugeraent,donneront  de 
1 épouvanté  , les  lignes  qui  ont  fuivi  la  defeente 
du  Fils  de  Dieu  en  terre  , donneront  de  la  confo- 
lation. 

il I.  La  Vo-  Nous  les  avons  marqués  diftinélement  dans 
lotite.  nôtre  Evangile.  Ceeci  vident , furdi  audiunt  , le- 
profi  mundantur , claudi  ambulant , mortui  refur- 
gunt , panperes  Evangelicantur  : & beatus  eft  qui 
non  fuerit  fcandalicatus  in  me  , ces  lignes  nous 
doivent  fervir  d’un  puifTant  motif,  pour  efperer 
en  la  venue  du  Sauveur  , puis  qu'elle  produit  de 
fi  merveilleux  effets,  en  faveur  des  miferables. 
La  marque  la  plus  certaine  , qu'on  puiffe  donner 
d’une  bonne  volonté  , c’eft  quand  on  ne  perd 
■ . point 
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point  d’occafion  de  faire  du  bien  , à ceux  qui  en 
ont  befoin.  Le  plus  grand  plaifîr  qu’on  puilfe  fai- 
re à un  aveugle  , c’eft  de  luy  rendre  la  veuë  ; à un 
fourd  , -lou'ie  ; à un  malade  la  fanté.  J e s u s- 
Christ  montrait  par  fes  miracles , fur  les  corps, 
ce  qu’il  dévoie  opérer  par  fa  Grâce  dans  les 
âmes. 

Nous  lommet  tous  nez  aveugles  félon  l’efprit,  Traa.44.in 
fecundmn  mentent  omnis  horno  c&ctts  nattts  efi , dit  *°* 
faint  Auguftin,  il  pouvoit  dire  encor,  fur  dns,  clau- 
dus  > leprefut  , à raifon  du  péché  originel.  Nous 
ne  recevons  la  vie  corporelle  , qu’avec  la  privation 
de  la  vie  fpirituelle.  Nous  noi  lions  tous  pauvres,  ’ 

& deniiés  de  tous  biens  fpirituels  , fujets  à une 
infinité  de  miferes.  Nous  avions  befoin  d’un  Mi- 
fericordieux  Sauveur,  qui  vînt  operer  nôtre  Salut, 
au  milieu  de  la  terre.  Ce  Salut  confifteà  eftre  )u- 
ftifié  en  ce  monde*  & glorifié  en  l’autre.  Six  cho- 
fes  font  necellàires , pour  la  juftification  parfaite,  uprfJu* 
& perfeverante  , la  Prédication  de  l’Evangile.  juftificatù». 
Pauperes  Evangélisant  wr  ; le  don  de  la  Foy  , ceeci 
vident  j l’obeïHance  à la  voix  de  Dieu , fttrdi  au- 
dimt  i le  pacage  de  la  mort  du  péché , à la  vie  de 
la  Grâce , mortui  refurgunt  ; & pour  y perfeverer, 
il  eft  befoin  d’eftre  nettoyé  des  habitudes  vitieu- 
fes,  qui  pourroient  nous  faire  tomber , dans  le  pé- 
ché, leprofi  mundantur  ; & de  marcher  en  fuitte, 
dans  la  voyé  des  commandemens  , claudi  ambu- 
lant ^ la  béatitude  vient  après.  Beatus  efi  qui  non 
fuerit  fcandalisatus  in  me. 

Examinons  un  peu  de  plus  prés  cet  ordre  , & l*  V°c*t',onu 
ce  progrès  admirable  , auquel  confifte  tout  nô- 
tre Donneur.  La  première  chofe  qui  concourt  à h L ' 
nôtre  juftification  , c’eft  la  grâce  de  la  vocation, rie>ire' 
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laquelle  eft  extérieure , & intérieure  : i’exterieu- 
re  frappe  les  fens , l’interieure  touche  le  cceur, 
l’exterieure  entre  par  la  vue  , & par  l’ouïe , l’in- 
ter ieure  s’infinue  dans  l’entendement , & dans  la 
volonté.  Et  encor  que  ces  deux  vocations  puif- 
fent  eftre  feparées,  8c  qu’en  effet  elles  le  foient 
quelquefois  ; neanmoins  pour  l’ordinaire  elles  font 
conjointes.  La  vocation  extérieure  fe  fait  par  la 
Prédication  de  l’Evangile*  fans  laquelle  les  hom- 
mes ne  peuvent  croire.  G^omodo  enim  credent  ei 
quem  non  audierunt  ? quomodo  autem  audient  fine 
pradicatione}ergo  fides  ex  audit  h ; auditus  autem  per 
verbum  Chrifii.  C’eft  donc  par  la  parole  de  Dieu, 
que  les  pauvres  font  Evangelifés , 8c  qu’en  même 
temps  qu’on  leur  annonce  les  vérités  du  Ciel, 
Dieu  les  touche  intérieurement  afin  qu’ils  ouvrent 
les  yeux  de  l’ame  à laFoy,&  l’oreille  du  cœur  à fa 
Sainte  parole.  S’ils  le  font,alors  c&ci  vident  >&  fur- 
di  aitdimt.  Ceux  qui  eftoient  aveugles  commen- 
cèrent à voir  , & ceux  qui  eftoient  fourds  à ouïr. 

J’ay  dit  s’ils  le  font , parce  qu’il  eft  au  pouvoir 
de  l’homme  , de  confentir  ou  de  refifter  à la  vo- 
cation divine,  ainfî  qu’à  defini  le  Concile  de 
Trente  en  lafefîion  6.  Chapitre  5.  & au  Canon  4. 
comme  l’a  aufli  enfeigné  faint  Auguftin  , dont  les 
paroles  font  remarquables  , îhi  livre  De  fpiritu  & 
littera.  Fi  forum  fuafiombus  agit  Deus  , ut  velimttj, 
& ut  credamus  , five  extrinfecus  per  Evangelicas 
exhortationes , five  extrinfecus  ubi  nemo  habet  in 
poteflate  quid  ei  veniat  in  mcntem.  Vous  voiez  déjà 
les  deux  vocations  defquelles  nous  avons  parlé, 
l’exterieure,  8c  l’interieure.  Ecoutez  maintenant 
comme  quoy  il  eft  au  pouvoir  de  la  volonté  , d’y 
confentftjou  d’y  refufer  fon  confentementj/è^  con- 

fentire , 
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ftntire  , vel  dijfcntire  propri*.  voluntatis  efl.  Nous  IILPomer. 
ne  pouvons  rien  fans  la  Grâce  de  Dieu  , mais  cette  Les 
Grace  n’opere  point  nôtre  Salut  fans  nous  , & % Hts * 
quelques  grandes  que  foient  nos  iniquités,  il  eft 
en  nôtre  pouvoir  de  nous  en  délivrer  , affiliés  de 
Ja  grâce  de  Dieu  , qui  ne  veut  point  la  mort  des 
plus  grandspecheurs. 

L’exemple  de  ManalTes  Roy  de  Jerufalem  du-  Lib.  4.  Reg. 
quel  il  ell  parlé  , au  quatrième  livre  des  Roys , & 6-cap.n. 
au  fécond  des  Paralipomenes  , mérité  d’eftre  rap-  1‘  Paral- 
porté  en  cette  occalîon , 8c  le  peuple  fera  confolé  cap'* 3‘ 
d’entendre , que  comme  dit  faint  Leon  ; Miferi-  S.Leo.Epift. 
corditt  Dei  ncc  menfurm  pojfitmus  ponere , nec  tern-  91. 
pora  definire.  Nous  ne  pouvons  , ni  ne  devons 
preferire  des  bornes-,  des  mefures  , Se  des  temps 
à la  Mifericorde  de  Dieu.  Manalfes  Roy  de  Judée, 
fut  un  très -méchant  Fils  d’un  tres-bon  Pere. 

N’ayant  que  douze  ans,  il  commença  à regner, 
avec  tant  d’impieté , qu’il  n’y  eut  force  d’abomi- 
nations qu’il  ne  commit.  Il  fit  rebâtir  tous  les 
Temples  des  Idoles  que  fon  Pere  Ezechias  aroit 
détruits,  il  en  édifia  de  nouveau,  il  érigea  des 
Autels  à Baal , il  adora  le  Soleil , & la  Lune , Se 
les  Etoiles  , il  profana  le  Temple  confacré  au 
vray  Dieu , par  des  Sacrifices  infâmes , il  y fit 
adorer  l’Idole  abominable  de  Priapus  , il  immola 
fes  propres  Enfans  au  diable  , en  la  vallée  de  Be- 
nennon.  il  entretenoic  un  grand  nombre  de  Ma- 
giciens, Se  enchanteur»  , eftant  fort  adonné  à la 
magie.  Ne  fe  contentant  pas  d’eftre  impie  tout 
feul , il  tâcha  d’engager  fes  fujets  aux  mêmes  im- 
piétés ; ceux  qu’il  ne  pût  pervertir  , il  les  fit  mou- 
rir cruellement  par  diverfes  fortes  de  fupplices , 3c. 
répandit  le  fang  de  tant  d’Innocens , que  , comme 
• ; dit 
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dit  le  Texte  Sacré  * la  Ville  de  Jerufalem  en  re- 
gorgeoit.  Je  ne  dis  rien  de  fes  faletés  , de  fes  in- 
juftices , de  les  violences.  Dieu  ne  manqua  pas 
de  luy  envoyer  des  Prophètes , pour  l’avertir  , 6c 
le  ramener  à Ton  devoir  : il  s’en  mocqua , 6c  com- 
manda qu!on  les  mît  à mort , entre  les  autres 
cruautés  qu’il  exerça  fur  eux,  il* fit  fier  parle 
milieu  du  corps  le  Prophète  Ifaïe , ce  grand  hom- 
me , lequel  outre  fa  naifiance  du  iang  Royal , eft 
appelle  par  les  Saints  Peres  le  premier  Evangeli- 
fte,pour  avoir  prédit  plus  de  huit  cens  ans  aupara- 
vailtjcc  que  nous  lifons  dans  les  Evangiles,du  Sau- 
veur du  monde. 

Qui  ne  croirpit  quhme  telle  vie  , dût  eftre  fui- 
vie  d’une  mort  funefte,  tragique,  & horrible  ? 
qui  ne  penferdit  qu’un  homme  j apres  avoir  vécu 
avec  tant  de  facrileges  , & de  mépris  des  chofes 
Saintes  , ne  dut  mourir  en  defefperé  ? O que  les 
Mifericordes  de  Dieu  font  grandes , &c  plus  gran- 
des que  toutes  nos  malices.  Ce  Roy  fi  pervers, & 
fi  méchant  futalfiegé  dans  ;fa>Ville  capitale,  par  les 
Babyloniens » pris  , & mené  captif  en  Babylonne, 
chargé  de  fers , & mis  dans  un  fonds  de  folfe.  Se 
voiant  deftitué  de  tout  fecours  humain  , il  a re- 
cours à Dieu  , il  efpere  en  fa  bonté,  il  le  prie  d’a- 
voir pitié  de. luy  , ildetefte  lès  fautes  paflees  , il 
reconnoît  qu’il  a mérité  juftement  la  peine  qu’il 
fouffre , que  fes  impiétés  l’ont  réduit  au  malheur» 
où  il  fe  trouve  , il  adreiî'e  fa  prière  à Dieu  en  cet- 
te forte. 

_ Seigneur  tout  pu i fiant , Dieu  de  nos' Peres» 
Abraham , Ifaac  , & Jacob , 6c  de  leur  lignée  plus 
jufte  que  moy  ; quiavez  créé  le  Ciel,  & la  terre, 
avec  cous  leurs  ornemens , qui  avez  lié  la  Mer  par 
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ii  parole  de  vôtre  commandement , qui  avez  fer- 
mé l’abylme , 8c  l’avez  cachetée  de  vôtre  Nom 
terrible  , 8c  adorable  ; devant  qui  toutes  les  créa- 
tures tremblent  , à caufe  de  vôtre  grande  Puillnn- 
ce  -,  je  fçay  bien  que  Ja  magnificence  de  vôtre 
Gloire,  n’elt  pas  fupporcable,  ni  la  fureur  de  vô- 
tre courroux  , 8c  de  vos  menaces  fur  les  pécheurs. 
Mais  je  fçay  bien  auffi,  que  vôtre  Mifericorde,  ell 
fans  bornes  , & fans  rnelure  , 8c  que  la  vérité  de 
vos  promelfes  eft  infaillible  ; d’autant  que  vous 
elles  le  Seigneur  tres-Haut , tres-Bcnin  , Patient, 
Mifericordieux  , & qui  vous  repentez,  quand  les 
hommes  fe  repentent  de  leur  malice.  Vous  avez 
promis  ô Seigneur  félon  la  grandeur  de  vôtre 
bonté  y le  pardon  , & la  remiffion  aux  criminels, 
8c  leur  avez  ordonné,  par  la  multitude  de  vos  Mi- 
fericordes , de  fe  repentir  , afin  qu’ils  fulfent  fau- 
vés.  Vous  ô Seigneur  , qui  elles  le  Dieu  des  ju- 
ftes,  n’avez  pas  établi  la  penitence  pour  Abraham, 
Ifaac  , 8c  Jacob  qui  ne  vous  ont  jamais  offenfé, 
mais  pour  moy  miferable  pecheur  , qui  luis  char- 
gé de  crimes  > en  plus  grand  nombre  , qu’il  n'y  a 
de  fable  dans  la  mer.  Mes  iniquités  fe  lont  mul- 
tipliées , Seigneur,  elles  fe  font  multipliées  , & 
je  ne  fuis  pas  digne  , de  regarder  la  hauteur  du 
Ciel  à caufe  de  leur  multitude.  Je  fuis  courbé  fous 
la  pefanteur  de  mes  fers , en  forte  que  je  ne  peux 
pas  lever  la  tête  ni  refpirer  qu’à  gran-peine.  Je 
l’ay  bien  mérité  , pour  avoir  excité  vôtre  colere 
contre  moy  , par  le  mal  que  j’ay  fait  en  vôtre  pre- 
fence.  Je  confelTe  que  je  n’ay  jamais  obéi  .à  vos 
Saintes  Volontés  , ni  obfervé  vos  Divins  Com- 
mendemens.  J’ay  commis  des  abominations  étran- 
ges y 8c  multiplié  mes  offenfes.  Maintenant  dans 
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la  douleur  de  mon  cœur  , je  fléchis  les  genoux 
devant  votre  Divine  Majefté  , la  fupplianc  de  me 
pardonner.  J’ay  péché,  Seigneur  , j’ay  péché  , 6c 
jereconnois  ma  faute  , je  vous  demande  pardon, 
6c  vous  fupplie  encor  un  coup  de  me  pardonner. 
Ne  me  perdez  point  Seigneur  , à caufe  de  mes 
iniquités.  Ne  foicz  pas  toujours  fâché  contre 
moy  , de  peur  que  vous  ne  me  punifliez  de  la 
dannation  eternelle,  6c  ne  me  jettiez  dans  les  En- 
fers. Car  vous  eftes  le  Dieu  des  Penitens,  6c  vous 
montrerez  en  moy  vôtre  bonté  , en  fauvant  un 
pecheur  indigne,  tel  que  je  fuis,  félon  vôtre  gran- 
de Mifericorde  : fl  vous  me  faites  cette  grâce , je 
vous  loüeray  le  refte  de  ma  vie,  joignant  mes 
louanges  avec  celles  que  vous  donnent  toutes  les 
yertus  , & Principautés  Celeftqs  ; puifqu’à  vous 
appartient  l’honneur  , Sc  la  gloire  par  tous  le  fie- 
clcs  des  flecles. 

Ainfl  pria  Manafles  dans  la  prifon  , 6c  non  feu- 
lement il  obtint  le  pardon  qu’il  demandoit , mais 
encor  la  liberté  qu’il  ne  demandoit  pas.  Dieu  le 
délivra  de  fa  captivité  , 6c  le  rétablit  en  fon 
Royaume,  où  il  vécut  le  refte  de  fes  jours,  en 
homme  de  bien  exterminant  les  idoles  , <Sc  remet- 
tant par  tout  le  culte  du  vray  Dieu,  qu’il  avoit 
aboli , & ce  que  nous  ne  lifons  point  d’aucun  au- 
tre Roy  de  Judée , il  régna  cinquante  cinq  ans, 
il  mourut  en  paix  , 6c  fut  enterré  honnorablement 
dans  un  Maufolée,  lailfant  un  fils  âgé  de  vint- 
deux  ans  qui  lny  fucceda , mais  qui  rcnouvella  les 
abominations  de  fon  Pere  , 6c  qui  mourut  impé- 
nitent , la  deuxième  année  de  fon  régné.  En  quoy 
la  Juftice  de  Dieu  eut  fon  tour,  après  la  Miferi- 
corde , neanmoins  avec  cette  différence  qu’en 
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M malles  la  Mifcricorde  parut  davantage  queJa 
Jufticeen  fon  fils  A mon  , puifque  Dieu  atten- 
dit le  Pere  à penitence  plufieurs  années  , & enfin 
luy  fit  la  grâce  de fe  convertir,  au  lieu  qu’il  ne 
donna  que  deux  ans  anx  fils  , apres  lefquels  il  le 
punit , comm’il  mcritoit,  de  fa  méchante  vie. 

Pecheur,tu  peux  apprendre  en  ces  deux  exem- 
ples , qu’elle  doit  eftre  ta  conduite.  Tu  dois  efpe- 
rer  comme  Manallés  , de  la  Mifericorde  d’un 
Dieu  fi  bon  , le  pardon  de  tes  offenfes  j 8c  crain- 
dre en  même  temps  , que  fi  tu  tardes  à te  conver- 
tir , il  ne  t’arrive  le  même  qu’à  Amon.  Si  tu  ou- 
vres les  yeux  aux  lumières  Celeftes , & ton  coeur 
à la  voix  du  Ciel,  le  Sauveur  te  rendra  la  vieapres 
t’avoir  rendu  la  vue  , & l’otiie  , 8c  renouvellera 
en  toy  , ce  qu’il  opéra  eftant  fur  terre , 8c  ce  qu’il 
continue  d’operer  tous  les  jours  , Cad  vident  ffiur- 
di  auàiunt > mortui  re fur  gmt.  Tout  homme  qui  eft 
en  péché  mortel , eft  véritablement  mort , eftant 
privé  de  la  vie  fiirnaturelle  de  la  grâce  : quand  il 
eft  juftifié , il  refulcite  de  mort  à vie.  Mais  il 
meurt  de  nouveau , s’il  retombe  dans  le  péché, 
anima  enim  cjmt  peccaverit  ipfa  morittur.  Nous  ne  Exech.iS. 
liions  point  que  le  fils  de  Dieu  ait  refufcité  cor- 
porellement , deux  fois  un  même  mort,  ni  apres 
un  plus  long-temps  que  de  quatre  jours  5 mais  il 
eft  iï  bon,  8c  fi  milericordieux,  qu’il  refufcite  fpi- 
rituellement  cent  8c  cent  fois,  une  même  ame, 
fi  autant  de  fois  elle  fe  repent  d’avoir  péché  , 8c 
fou  vent  apres  un  grand  nombre  d’années. 

Gardons  nous  des  rechutes,  8c  confervons  nous 
la  vie  que  le  Sauveur  nous  aura  rendue,  ne  fiant  Matth.iz. 
noviffima  noflra pejora  prloribus.  Et  d’autant  qu’il 
refte  ordinairement  des  habitudes  vitieufes,  à ceux 
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qui  fe  font  véritablement  convertis , qu’ils  ont 
contractées  par  une  longue  accoutumance  au  mal  j 
prions  le  même  Sauveur  , qu’il  nous  donne  des 
grâces  fi  puisantes , que  nous  les  effacions  entiè- 
rement par  des  aCtions  contraires  , & qu’il  nettoye 
nôtre  ame  de  cette  lepre  , leprofî  tnundentur.  Et 
afin  que  nous  perfeverions  dans  fa  fainte  Grâce, 
demandons  luy  qu’il  perfectionne  nos  pas  , dans  la 
Pf  J 16t.  voye  de  les  Commandemens  difiint  avec  David, 

Berficc  grejfus  me  os  in  fetnitis  tuis}ut  non  moveantur 
vejtigta  mea. 

Celuy  qui  perfeverera  de  la  forte  fera  bien  heu* 
reux  , parce  qu’il  ne  fe  fera  point  feandaliféau 
Fils  de  Dieu  , Beatus  eft  qui  non  fuerit  fcandaliz.a- 
tus  in  me.  Demain  nous  expliquerons  cette  béati- 
tude. Il  fuffit  de  dire  aujourd'hny  , que  ceux-là 
fe  feandalifent  au  Sauveur  , qui  defefperent  de 
leur  Salut  , à caufede  l'enormité de  leurs  offenfes, 
comme  s’il  n’avoit  pas  alfez  de  bonté  , fte  de  Mi- 
fericorde  pour  leur  pardonner.  Comme  aulïi  au 
contraire,  ceux  qui  prefumant  trop  de  fa  bonté 
pef  fi  fient  jufqu’à  la  mort  , dans  leur  mauvaife 
vie  i les  uns  l’eftiment  trop  rigoureux  , Sc  enne- 
< mi  du  pardon  : les  autres  trop  facile , & indulgent, 

quiconque  évitera  ces  deux  fortes  de  fcandale, 
efperera  fans  prefomption  , & craindra  fans  defef- 
poir  , opérant  fon  Salut  par  cette  crainte , Sc  jlar 
cette  efperance. 
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COMMENT  ET  EM  COMBIEN 
de  façons,  on  fc  fcandaliîe  au 
Fils  de  Dieu,  & en  fa 
venue  en  terre.  * 

\ 

Beatus  efl  qui  non  fuerit  fcandaliz.atus  in  me 
Matth.ii.  . 

Heureux  eftceluy  cjui  nefe  fera  point  feandalifé 
en  moy.  , 


E qui  donna  fujet  au  Sauveur  , de  pro- 
noncer cét  oracle  de  fa  Bouche  Sacrée, 

fut  que  faint  Jean  Baptifte  apres  avoir 

oüy  dans  fa  prifon,  le  récit  de  fes  œuvres  miracu- 
leufes,luy  envoya  deux  de  fes  Difciples,qui  fem- 
bloient  en  quelque  façon  fe  fcandaliler  , de  voir 
qu'il  y eût  quelqu'un  mieux  fuivi , ôc  en  plus 
grande  réputation  que  leur  martre.  Il  leur  donna 
cette  commiffion,  afin  que  voyant  de  leurs  propres 
yeux  a les  merveilles  qu’operoit  le  Sauveur  , ils 
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fuiïent  convaincus  de  la  vérité,  8c  guéris  de 
leur  fcandale.  Ce  fut  pourquoy  il  leur  dit , heu- 
reux celuy  qui  né  fe  Icandalifera  point  en  moy, 
comme  voulant  dire  , vous  avez  loufFert  quelque 
fcandale  en  ma  perfonne  , doutant  de  ma  Divini- 
té , 8c  refufant  de  croire  que  je  lois  le  Mcffie, 
vous  imaginant  que  peut  - eftre  j’embitionne 
d’eftre  eftimé  tcl,quoyque  je  ne  le  lois  pas.  Main- 
tenant apprenez  des  miracles,  que  vous  avez  vus, 
qui  je  fuis  , & fçachez  que  heureux  eft  celuy  qui 
ne  fe  fcandalifera  point  en  moy.  Quand  on  pro- 
met la  béatitude  , il  n’y  a perfonne  qui  ne  doive 
prêter  l’oreille  , pour  en  avoir  fa  part.  J’eftime 
donc  qu’il  eft  à propos  d’examiner  le  fens  de  cet- 
propofition  , Beatus  e(t  qui  non f unit  fcandaliftttus 
in  me.  Afin  que  nous  apprenions  à éviter  ce  fean- 
dale , qui  pourroit  nous  priver  de  tout  le  fruit, 
que  nous  devons  efperer  de  la  venue  du  Sauveur, 
de  laquelle  nous  avons  entrepris,  de  parler  cette 
femaine.  Demandons  le  fecours  ordinaire  par  l’en- 
tremife  de  la  Sainte  Vierge. 

Ave  Maria. 

La  Théologie  nous  apprend , qtfe  Dieu  qui  eft 
fouverainement  un  , 8c  qui  fe  plait  à l’unité  , a 
réduit  toute  l'œconomie  du  gouvernement  des 
hommes  touchant  leur  Salut , 8c  leur  predeftina- 
tion  à un  chef,  à une  caufe  méritoire,  à un  exem- 
plaire , à ua  principe  , & à une  fin  , qui  eft  fort 
Fils  unique  nôtre  Sauveur,  & Redempt-eur  Jesus- 
Chr  i st.  C’eft  de  luy  , que  les  Peres  entendent 
Prov.  s.  ces  paroles , du  livre  des  Proverbes , Dominus pof- 
fedit  me  in  initia  viarttm  fuarum  , où  la  Sagefle 
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Incarnée  dit  que  Dieu/a  établie  Je  commence- 
ment de  Tes  voyes  , c’eft  à dir^-dc  les  confeils  , te 
de  fes  œnvres  , principalement' l&^eîles  qni  con- 
cernent nôtre  Rédemption.  Elegiimos  in  ipfo  an- 
te mundi  confiitutionem.  Il  nous  a élus  cujUiy  , te 
par  luy  avant  la  conftitution  du  monde. «SÉnrcc 
qu’il  a voulu  , que  nous  luy  eu  (lion s l’oblfsÇion, 
de  toutes  les  grâces  qu’il  nous  feroit.  De  là  vient 
qu’il  luy  donna  le  pouvoir  de  pardonner  les  pé- 
chés , d’inftituer  des  Sacremcns  qui  eulTcnt  la 
vertu  de  fantifier  , te  de  juger  en  dernier  refiort. 
Il  a voulu  qu'il  fût  la  voye  , la  vérité  , te  la  vie  ; 
la  voye  par  laquelle  il  faut  marcher  ; la  vérité  qu’il 
faut  connoître  } la  vie  qu’il  faut  aimer.  Il  ell  le 
fondement  de  l’édifice  , que  Dieu  a deftiné  de 
bâtir  à fa  Gloire,  compofé  d’autant  de  pierres  vi- 
vantes, qu’il  y aura  des  Saints  dans  lv  Ciel.  Il  cfi: 
Ja  pierre  angulaire,  de  laquelle  l’Apôtre  dit  aux 
Ephefiens,  que  les  fidelles  font  édifiés,  fur  le  fon- 
dement des  Apôtres  , & des  Prophètes  , ipfo  fum- 
mo  angulari  Chrifto  lefu.  In  quo  otnnis  ntdificatio 
conjirufta,  crefcit  in  temçlum  fanttum  in  Domino . 

Mais  il  arrive  fouvent , par  la  malice  des  hom- 
mes , que  cette  pierre  vive  , que  Dieu  a choifie, 
pour  eftre  le  foutien  de  fon  Eglife,  devient  à 
l’égard  de  plufieurs  , lapis  offenjîonis  , & Petra 
fcandali , comme  parle  én  fa  première  Epîcre  le 
Prince  des  Apôtres.  Le  mot  de  feandalum,  qni 
eft  Grec  en  fon  origine  , fignifie  proprement  ce 
qui  blelfe,  te  offenfe  eftant  hurté  , comme  lors 
qu’on  rencontre  un  caillou  en  fon  chemin , qui  fait 
tomber  , ou  qu’on  donne  de  la  tête  contre  une 
muraille.  De-là  vient  que  parmi  les  hommes, ceux 
qui  par  leurs  mauvais  exemples  , ou  par  leurs  pa- 
t r . L 4 rôles 
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rôles  offenfent  les  autres  , 6c  leur  donnent  occa-* 
lion  de  tomber  en  quelque  faute  , font  appelles 
fcandaleux , 6c  on  dit  qu’ils  fcandahfent  leur  pio- 
Scandale  chain.  Le  fcandale  eft  aCtif  en  celuy  qui  le  donne, 
actif  , & Sc  p.iflifcn  celuy  qui  le  reçoit  ; 6c  il  arrive  quel- 
qncfois  qu’il  ell  feulement  actif  , comme  lors 
qu’une  perfonne  vitieufe , tâche  d’induire  les  au- 
tres à mal  faire  , commettant  quelque  mauvaife 
action  en  leur  prefençe , laquelle  ils  ont  en  hor- 
reur ; d’autrefois  il  eft  feulement  paflif,  lorfque 
fans  fujet  on  fe  feandalife  des  adtions  d’autruy, 
comme  li  en  voyant  parler  un  homme  , avec  une 
femme,  on  jugeoit  témérairement , qu’ils  tiennent 
des  difeours  deshonneftes.  Il  eft  aCtif,  & paflif 
tout  enfemble , quand  on  le  donne , 6c  qu’on  le 
reçoit,  & alors  il  eft  péché  aux  uns , & aux 
autres. 

U fera  maintenant  aifé,  d’entendre  de  quelle  fa- 
çon l’on  peutfe  fçandalifer  du  Fils  de  Dieu.  Car 
il  eft  certain  qu’eftant  impeccable,  il  eft  impoflî- 
ble  qu’il  donne  du  fcandale  à perfonne,  c’eft  à 
dire  qu’il  puifledire  , ou  faire  quelque  chofe  , qui 
donne  occafion  raifonnable , de  fe  fçandalifer.  Ce 
qui  n’empêche  pas  que  plufieurs  ne  le  fafi'ent  mal 
à propos , & fans  fujet , comme  vous  verrez  in- 
Lucæ  i.  continent.  Hic  pofttus  eft  in  ruinant  & refurrettio- 
nem  multorum  , & in  fignum  eut  contradicctur , dit 
le  vieillard  Simeon,  lorfque  l’Enfant  Jésus  fut 
prefenté  au  Temple.  U ne  dit  pas,  il  feralacaufe 
de  la  ruine  de  plufieurs  -,  mais  il  fera  le  but  de 
leurs  contradictions  , & ils  fe  ruineront  eux-mê- 
mes , comme  un  vailfeau  qui  va  brifer  contre  un 
rocher. 

2V.  fortes  de  Je  trouve  quatre  fortçs  de  perfonnes,  qui  fe  font- 
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feandaliféts  au  Fils  de  Dieu  , en  fa  do&rine , en  perfonnes 
fes  mœurs , en  fa  providence  , les  Juifs , les  Gen-  fe  fan‘ 
cils  , les  Hérétiques,  les  Catholiques.  Prieremcnt  cMfulJees^ 

i -r  r r r i i-r  r -1  r r-.  r,  ■ de  la  venu» 

les  Jui/s  le  lcandalnerent  louvenc  en  la  Doctrine,  ^ j E s u s.  • 
prenant  occafion  de  fes  difeours  de  l’appeller  en-  Christ. 
ne  mi  de  Dieu  , & de  la  Loy  ; feduéteur  , impo-  L Les  Juifs. 
fteur  , blafphemateur  , gourmand , yvrogne,  fe-  I^Lesüen~ 
ditieux  , hérétique  , lamaritain  , infenfé  , endia-  j/f  Les  He_ 
blé.  En  faine  Matthieu  chapitre  9.  parce  qu’en  retiques. 
guéri  liant  un  paralytique  , il  lu  y dit  , confide  fit,  iv.  Les  Ca- 
remittuntur  tibi  peccata  tua  , courage’mon  fils  , tes  tholiques 
péchés  te  font  remis  , les  Scribes  feandalifés  , di-  if*’ 1“’^* 
rent  en  eux  mêmes  , hic  blafphtmdt , cet  homme 
blafpheme,  qui  peut  remettre  les  péchés,  fin  on 
D ieu  feul  ? il  eft  donc  blafphemateur,  s’attribuant 
Ja  puillance  qu’il  n’a  pas.  En  faint  Matthieu  cha- 
pitre 13.  apres  qu’il  eut  prefehé  en  fon  païs,  & en- 
leigné  dans  les  Synagogues  , fes  compatriotes  fe 
feandaliferent  , & fcandaliz.abantur  in  eo  , dit  le  Matth.ij, 
Texte  Sacré,  deauchapaj.  lors  qu’il  reprit  la 
fuperftition  des  Pharifiens  , qui  blamoient  fes  Dif- 
ciples,  de  ce  qu’ils  fe  mettoient  à table  , fans  la- 
ver leurs  mains  , comme  s’ils  eulfent  fouillé  les 
viandes  qu’ils  mangeoient;&  qu’il  leur  eut  enfei- 
gné  , que  ce  qui  entre  dans  la  bouche  , ne  fouille 
pas  la  perfonne , mais  ce  qui  en  fort , ils  s‘en  fean-r 
daliferent  fi  fort,  que  les  Apôtres  l’en  avertirent, 
feis  quia  Pharifai  audit 0 hoc  verbo  fcandaliz.ati  Matth.ij. 
fwit.  En  faint  Luc  chap.  7.  quand  il  dit  à la  Mag- 
deleine tes  péchés  te  font  remis  ; quelques  uns 
des  afliftans  furent  feandalifés  difant , cjuü  eft  hic 
qui  etiam  peccata  dimittit  ? En  faint  Jean  chap. 6. 
quand  il  parla  de  donner  fa  Chair  à manger  , & 
fon  Sang  à boire , le  fcandale  fe  mit  parmi  les  Juifs, 
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8c  même  parmi  plufieurs  de  les  Difciples  , qui 
difoient , durits  ejl  hic  ferrno  , & cjitis  potejl  cayere 
eurn  ? auxquels  il  dit , hoc  vos  fcandalizut  ? Et  au 
chapitre  8.  apres  avoir  déclaré  fa  Million  , 8c  com- 
me il  procedoit  de  Dieu  Ton  Pere,  les  Juifs  l’ap- 
pdlerent  Samaritain  , 8c  poftedé , 8c  prirent  des 
pierres  pour  le  lapider. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  de  fa  Doéhine  , mais 
encorde  fivie  , de  fes  mœurs  , de  fes  aâions  que 
les  Juifs  fe  feandaliferent  j ils  luy  reprocl>erene 
qu’il  eftoit  magicien  , & qu’il  challoit  les  diables 
par  la  vertu  de  Belzebub  le  prince  des  démons, 
in  Belzebub  principe  dxrnonierum  ejicit  dttmonia. 
Ils  l’appellerent  fonvent  ami  des  pécheurs  , 8c  des 
publicains  ou  gabeleurs  , parce  qu’il  traitoit  avec 
eux  , pour  les  convertir  , ecce  homo  vorax  , & po- 
tator  vini , publicanorum  amicus  y lors  qu’il  gué- 
ri lloit  les  malades  le  jour  du  Sabath  , ils  s’en  ofFen- 
foient , comme  d’un  homme  qui  violoit  la  Loy, 
non  ejl  hic  homo  : a Deo  tjtti  Sabbuthum  non  eufto- 
dit , ils  l’accuferent  d’eftrefeditieux , perturbateur 
du  repos  public , criminel  d’Eftat  , refraéfcaire  aux 
Loix  , 8c  Ordonnances  du  Prince , qui  empê- 
choit  qu’on  ne  luy  payât  le  tribut.  Hune  inveni- 
mus  fubvertentem  gentem  nofiram  , & prohibent em 
tribut/*  dure  Ctfari.  Parce  qu’il  les  exortoit  non 
pas  à fecoüer  le  joug  de  Cefar,mais  à quiter  l’efcla- 
vage  du  péché , & à fe  mettre  dans  la  vraye  liber- 
té des  enfans  de  Dieu.  Ils  le  taxèrent  d’ambition 
l'accufansà  Pilate  , qu’il  fe  vouloit  faire  Roy,  à 
caufe  qu’il  eftoit  ordinairement  fuivi,  d’une  gran- 
de multitude  d’hommes,  & de  femmes. 

Quant  à la  conduite  de  fa  providence , les  Juifs 
s’imaginèrent  que  le  Meffie  qui  leur  eftoit  pro- 
mis, 
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mis  feroic  un  grand  Prince  , qui  les  affranchirent 
de  la  fervicude  des  Romains  , par  la  force  des  ar- 
mes , & qui  rétablirait  le  Royaume  d’Ifraël.  Ils 
fe  figuraient  que  ce  feroic  un  autre  David  en  guer- 
re, & un  autre  Salomon  en  paix,  en  grandeur  , & 
en  richeflls.  Ils  entendoient  groflierement  félon 
l'écorce  delà  lettre,  les  Prophètes  qui  avoient  pré- 
dit que  fous  le  Meflie,  les  môtagnes  dégoûteraient 
le  lait , & le  miel , que  la  terre  porteroit  des  fruits 
en  abondance , que  les  hommes  feroient  opulens, 

&à  leur  aife. Mais  lors  qu’ils  virent  le  Sauveur  dé- 
pourvu des  commodités  temporelles,  méprifint 
les  honneurs , & les  grandeurs  mondaines,  ai- 
mant la  converfation  des  fimples , & de  la  popula- 
ce , exhortant  les  hommes  à penitence,  & à tout 
quitter  enterre,  pour  amaffer  des  Threfors  au 
Ciel  ; alors  ils  fe  mocquerenc  de  luy  , ne  croyant 
pas  qu’un  homme  fi  chétif  en  apparence  , put  ac- 
complir , les  chofes  qui  leur  avoient  efté  prédites 
par  ies  Prophètes.  Et  depuis  le  voyant  attaché  à 
une  Croix  , &.  ne  pénétrant  pas  le  fecret  de  Dieu, 
qui  vouloit  fauver  tout  le  monde , par  la  mort  de 
Ion  Fils,  ilsfe  feandaliferent  bien  d’avantage  di- 
fant  , alios  falvos  fait , feipfum  non  pote  fi  jalvum  Matth. 
facere. 

Ce  qui  eft  plus  étonnant»  les  Apôtresquoy 
qu'ils  eu  fient  efté  inftruits  , plus  particulièrement 
en  fon  école  , neanmoins  ils  fouffrirent  fcandale, 
en  fa  perfonne  , ôc  un  jour  , qu’il  leur  parla,  de  ce 
qu’il  devoit  endurer,  au  temps  de  fa  Pallion  , leur 
predifant  rju’il  ftroit  tourmenté , flagellé , & en- 
fin crucifie  , faint  Pierre  le  Prince  de  tous,  en  fut 
tellement  feandalifé , qu'il  ne  fe  pût  tenir  de  le 
reprendre  avec  aigreur  , & luy  donner  en  quel- 
que 
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Matth.  16.  que  façon  le  démentir  , difant  Abfit  à te  Domine 
non  erit  tïbi  hoc.  Il  ne  fera  rien  de  ce  que  vous  di- 
tes. U reçût  la  correction  qu’il  meritoit.  Fadepoft 
me  Satana  , fcandalum  es  mihi , quia  non  fapts  ea 
que  Dei  funt  , fed  ea  que  bominum.  Le  Sauveur 
l’appella  Satan  , c’eft  à dire  tentateur  , parce  qu'il 
en  faifoit  l’office  , le  dilfuadant  d’accomplir  l’œu- 
vre de  nôtre  Rédemption.  Tous  les  autres  Apô- 
tres furent  fcandalifés  la  nuit  de  fa  paflïon  , com- 
me luy-même  leur  prédit , omnes  vos  fcandalum 
Match.  ié.  patiemini  in  iftk  nolle.  Et  faint  Pierre  qui  s’eftoic 
vante  du  contraire  , fit  pis  que  les  autres,  & renia 
trois  fois  fou  Maître. 

*JjLet  Gen~  Venons  aux  Gentils  , & voions  fi  la  Doctrine 
de  Jesus-Chri  st  , fa  vie,  fa  mort , (à  conduite, 

' leur  a cfté  fcandaleufe.  Saint  Paul  nous  l’apprcn- 
i.AdCor.i.  dra  écrivant  aux  Corinthiens.  Judei  jigna  pttmt> 
& Graci  fapientiam  querunt.  52 \(os  autem  prédicat 
mus  Chriftum  crucifixum , Judeis  quidem  feanda- 
lum , gentibus  autem  ftultitiam.  Les  Juifs  deman- 
dent des  lignes , Ôc  des  miracles  , les  Grecs , c’eft 
à dire  les  Gentils  , verudroient  qu’on  leur  tînt  des 
difeours  d’une  fagefle  mondaine,mais  nous  ne  prê- 
chons qu'un  Je  sus-Christ  Crucifié,  le  feanda- 
le  des  Juifs,  & la  folie  des  Gentils.  En  effet  la. 
philofophie  profane  , s’eft  toujours  mocquée 
> /d’un  Dieu  mort  en  Croix  , & d’une  Religion  qui 
adore  un  homme  attaché  à un  gibet , les  Sages  de 
la  Grece  ne  comprenoient  pas  , qu’on  pût  eftre 
heureux  en  fouffrant  perfecution  , les  Confeils 
Evangéliques  leur  paroilfoient  ridicules , la  péni- 
tence leur  eftoit  inconnue  , la  Refurre&ion  , & le 
Jugement  Univerfel , leur  fembloient  des  fables. 
Ces  grands  conquerans,  quiqnt  gouverné  l’Em- 
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f>ire  Romain  dépuis  la  venue  de  Je  sus-Christ, 
ne  pouvoient  concevoir  qu’un  homme  , donc  la 
vie  avoit  efté  Ci  milérable  , & la  mort  Ci  ignomi- 
nienfe  deût  eftre  adoré  comme  Je  vray  Dieu.  Ils 
Ce  perdoient  dans  la  vanité  de  leurs  penfées  , de 
dans  la  foiblefle  de  leurs  raifonnemens,  & croiant 
eftre  fages  , ils  eftoient  de  vrays  fols,  dicentes  /rAdRonj.i. 
ejfe  fap  tentes  Jlulti  faEti  funt. 

Quant  aux  Heretiques  ç’a  tdû jours  efté  leur  ni . tes  Ht - 
coutume  de  trouver  à redire  à la  Doélrinedu  Fils 
de  Dieu  , de  reprendre  ce  qu’ils  n’entendent  pas, 
de  couper , de  de  retrancher  dans  les  livres  Sacrés, 
ce  qui  n’eft  pas  à leur  gré  , & de  corrompre  ce 
qui  ne  leur  plait  pas,  par  des  glofes  qui  détruifent 
le  Texte.  Terruîlien  reprochoit  aux  Marcionites  Marcionites. 
de  fon  temps , de  n’avoir  pas  paflé  l’éponge , fur 
tout  ce  qui  eftoit^ntre  eux, dans  l’Ecriture  Sainte, 
quoy  qu’ils  en  euftent  retranché  une  partie.  Les 
Manichéens  ne  recevoient  pas  les  livres  de  l’an-  Manichéens. 
cienTeûament , rri  du  nouveau  , ce  que  raconte 
faint  Luc  de  la  Nativité  du  SaUveur  , & fe  mo- 
quoient  d'un  Dieu  de  deux  mois  , & d'une  cou- 
dée , au  rapport  de  faint  Auguftin,  écrivant  contre 
Fauftus.  Nos  Heretiques  d’aujourd’huy  n’en  font  Heretiques 
pas  moins.  Ils  s’oppofent  aux  paroles  du  Sauveur,  de  ce  temps. 
qui  a dit,  ma  Chair  eft  véritablement  viande,  pre- 
nez, mangez  cecy  eft  mon  Corps , ils  s’en  forma- 
Jifent , & ne  croyent  pas  qu’il  puilfe  faire  ce  qu’il 
a dit. 

Ce  n'eft  pas  feulement  fa  Doélrine  qui  leur 
déplaît , mais  encor  l’aufterité  de  la  vie  qu’il  a 
menée  en  terre  : ils  condannent  les  vœux  de  pau- 
vreté , de  chafteté , & d’obeïftânce , authorifés 
par  l’exemple  de  Jesus>Christ  , qui  a efté  vo- 
. . îontairement 
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lontairement  pauvre  , qui  a gardé  la  Virginité,  SC 
qui  a obéi  à la  Loy,  à laquelle  il  n’eftoit  pas  fu)  et. 
11  a jeûné  quarante  jours  , & ils  ne  veulent  point 
de  Carême.  lia  porté  fa  Croix  , Sc  ils  ont  en 
horreur  la  peniténce.  Il  a déféré  à la  priere  de  fa 
Sainte  Mere , changeant  de  l’eau  en  vin  au  Noces 
de  Cana  , Sc  ils  trouvent  mauvais , qu’on  la  prie 
d’interceder  pour  nous  : il  a efté  parfait  Ob- 
fervateur  de  la  Ley  , & ils  difent  que  les 
Commandements  de  Dieu  font  impoflibles  à 
garder. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  de  l’Eglife, 
& des  traditions  Apoftoliques  , il  n’y  arien  qui 
foie  à leur  goût,  le  nombre  des  Sacremens  les  cho- 
que,qUoy  qu’il  foit  d’inftitution  divine,& approu- 
vé par  les  Conciles  generaux.  La  Hiérarchie  Ec- 
clefîaftique  paire  auprès  d’eux  , pour  une  inven- 
tion humaine.  Ils  ne  reconnoilTent  point  l’autho- 
rité , & le  plein  pouvoir  du  Vicaire  de  Jésus- 
C h ri  s t en  terre,  établie  par  luy-même  en  la 
perfonnede  faine  Pierre,  Sc  defes  Succelïeurs.  La 
vie  eternelle  ell  promife  au  mérité  des  bonnes 
oeuvres , comme  une  recompenfe  , le  mot  de  mé- 
rité les  olFenfé  , difant  qu’un  homme  quoy  qu’il 
fafle  , ne  peut  rien  mériter  devant  Dieu  , que  la 
peine  de  fes  péchés.  L’ordre  de  la  providence,por- 
te  que  Dieu  ne  veut  point  la  perte  des  hommes, 
qu’il  n’a  point  fait  la  mort,  Sc  que  s'ils  fe  dannent, 
c'efi:  par  leur  faute  , eux  au  contraire  foutiennent 
que  Dieu  les  daniie,  parce  qii’il  lny  plaie  ainfi  , Sc 
que  par  un  decret  éternel  il  fauve  les  uns  , Sc 
abandonne  les  autres  , félon  fon  bon  platfîr  , n’é- 
tant pas  moins  l’autheur  de  la  trahi  fon  de  Judas 
que  de  la  vocation  de  faint  Paul , comme  rapporte 
. avec 
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avec  Anatheme  le  Concile  de  Trente,  en  là  fei- 
ilon  6.  Canon  6. 

En  ce  poinét  , Sc  en  plufieurs  autres  , nous 
voyons  vérifiée  la  Prophétie  de  David  au  Pral- 
ine 117.  rapportée  par  iaint  Pierre  en  fa  première 
Epître  Canonique  chap  2.  Lapis  tjnem  reprobave-  r.Petti  i. 
vont  adificantes  , hicfaftus  efi  in  capnt  an  gui  i , & 
lapis  ojfenjïonis  , & Petra  fcandali.  Le  Sauveur 
même  l’aplique  aux  Juifs  en  faint  Matthieu  cha- 
pitre 21.  leur  dénonçant  que  pour  n’avoir  tenu 
conte  de  luy  , ni  de  fes  avertiflemens  , le  Royau- 
me de  Dieu  leur  feroit  ôcé  , & donné  à des  gens, 
qui  en  profiteroient  mieux  qu’eux  , Auferetur  à Mardi,  n. 
vobis  rcgnum  Dei  , & dab'ttur  genti  facienti  fru- 
tlumejHs.  On  demande  qui  font  ceux , qui  ont  re- 
prouvé cette  pierre  appellée  choifie  , 8c  pretieufe, 
par  le  Prophète  Ifaïe  ? ce  font  ceux,  qui  au  lieu  de 
croire  en  Je  sus-Christ  , 8c  de  le  reconnoître 

Îiour  l’Auteur  de  leur  Salut , 8c  le  fondement  de 
a vraye  Religion  , l’ont  rejette  , comme  ont  fait 
lés  Juifs , les  Gentils,  & les  Heretiques. 

Mais  comment  eft-ce  que  cette  pierre , ainfi 
rejettée  efl:  devenue  Angulaire  ? parce  qu’il  a plu 
à D ieu  de  s’en  fervir , pour  en  faire  le  fondement 
de  fon  Eglife  , compofée  du  petit  nombre  de  ceux 
d'entre  les  Juifsqui  crûrent  en  Jésus-Christ, 

8c  de  ceux  des  autres  Nations , que  les  Apôtres 
convertirent.  Car  tout  ainfi  que  pour  bâtir  deux 
murailles,  fur  un  même  fondement , on  met  une 
pierre  à l’angle  qui  les  conjoint , capable  de  les 
foûtenir  : de  même  le  Sauveur  , a uni  deux  peu- 
ples en  une  même  Religion , voulant  qu’ils  euf- 
fent  une  même  Foy  , une  même  Loy  , les  mêmes 
Sacremens  , 8c  qu’il  n’y  eût  plus  de  diftinétion, 

en 


Digitized  by  Google 


Ad  Rom.xo. 


Ad  Ephef.i 


Matth.it 


176  Sermon  four  le  II.  Lunây  de  /’  A dvent: 
en  leurs  ceremonies  , puis  qu’ils  avoient  un  mêmë 
Seigneur  , félon  que  dit  l’Apôtre  , non  eft  dijlin- 
ftio  Juds.i  & Gr&ci,  nam  idem  ejl  Dominas  omnium i 
Auparavant  il  y avoit  un  mur  de  divifion  , entre 
le  peuple  Juif , & le  Gentil , à caufe  de  la  diverfi- 
té  de  leur  Religion  ; les  Juifs  adoroient  le  vrajr 
Dieu  , les  Gentils  adoroient  les  idoles  : J t s u s- 
Chr  i st  les  aunis  en  un  même  corps  , dont  il  eft 
le  Chef,  comme  l’explique  parfaitement  l’Apô- 
, tre  aux  Epjiefiens.  Ipfe  enimejl  fax  noïira  , qui 
fecit  ut  raque  unum  , reconcilians  ambos  in  uno  cor  po- 
rc Deo  , crc. 

Il  eft  aûflï appelle  pierre  angulaire,  pour  une 
autre  raifon  , qui  convient  mieux  au  lujet  que 
nous  traitons.  Ceux  qui  marchent  la  nuit  en  te- 
nebres  , hurtent  facilement  contre  les  pierres  qui 
font  au  coin  des  maifons,  parce  qu’elles  font  plus 
avancées  que  les  autres.  Il  arrive  de  même  que 
ceux  , qui  vivent  dans  les  tenebres , de  leur  infi- 
délité , trouvent  leur  perte , où  ils  devroient  ren- 
contrer leur  Salut  , puifqu’au  lieu  de  fuivre  la 
Dodtrine , les  Exemples  du  Sauveur , ils  en  font 
le  but  de  leur  contradi&ion , & foccafion  de  leur 
ruine  , -d’où  s’enfuit  que  la  pierre  qui  devroit  les 
foutenir  , & appuyer  , les  rompt , les  brife  , & les 
. met  en  pièces  , comme  luy-même  l’a  (Eure  , qui 
* ceciderit  fttper  lapidem  ilium  confriagetur , str  fttper 
qttem  lapis  ceciderit  conteret  emn.  C'eft  autre  cho- 
ie de  tomber  fur  une  pierre  , & qu’une  pierre 
tombe  fur  quelqu’un  j de  la  première  cheute  il  eft 
dit  confringetur  ; de  la  fécondé  conteret  eum  5 par- 
ce queceluy  qui  tombe  de  bien- haut, (ur  une  grof- 
fe  pierre , fe  rompt  les  membres  ; mais  elle  brife 
entièrement  celuy  fur  qui  elle  tombe. 

Saint 
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Saint  Chryfoftome,  8c  faint  Auguftin  difent,  que 
tomber  fur  la  pierre  , c’efl:  le  feandaiifer  en  Jesus- 
Christ  , ne  croiant  pas  en  luy  , ou  menant  une 
vie  contraire  à la  fîenne.  Mais  la  pierre  tombera 
fur  ceux  qui  feront  trouvés  coupables  , au  dernier 
Jugement , 8c  condannés  aux  peines  éternelles. 

Les  premicrs,quoy  qu’ils  ayent  les  membres  rom- 
pus j peuvent  eiperer  de  guérir  avec  le  temps  , par 
l’application  des  remedes  , mais  les  derniers  font 
hors  d’efperance , parce  qu’ils  font  brifes  entiere- 
rement , 8c  comme  réduits  en  poudre.  Entre  ces 
deux  cheutes  , il  y a cette  différence  , que  celuy 
qui  tombe  fur  la  pierre  , n’en  eft  pas  opprimé  , de 
forte  qu’il  fe  peut  relever , avec  l’aide  , 8c  le  fe- 
cours  d’autruy  , encor  qu'il  foit  blefle,  & endom- 
magé. Mais  quand  une  grolfe  pierre  tombe  fur 
quelqu’un  , il  demeure  engagé  delfous , 8c  telle- 
ment accablé  , qu’on  ne  le  peut  tirer  que  mort. 

De  même  quiconque  perdant  la  Foy  , ou  la  Grâce 
de  Dieu  , tombe  fur  la  pierre  myftique,  il  fe  peut 
relever,par  le  moyen  delà  pénitence.  Mais  quand 
Je  carreau  de  l’ire  de  Dieu  tombera  fur  les  mé- 
dians , il  n’y  aura  plus  de  refource  à leur 
malheur. 

Heureux  donc  celuy , qui  ne  fe  feandalifera 
point  , au  Fils  de  Dieu  , beatus  ejl  qui  non  fuerit 
fcandaliz^Atusinme.  Qui  ne  hurtera  point  contre 
cette  pierre,n’en  fera  point  hurté  : elle  ne  tombera 
pas  fur  ceux,  qui  ne  tomberont  pas  fur  elle.  Si 
vous  ne  prenez  pas  le  Sauveur  pour  le  but  de  vos 
ofFenfes , il  ne  vous  prendra  pas  pour  le  but  de  fa 
colere  , potentis  acut * , fes  flèches  font  Pfal.44. 

aigues,  8c  perçantes  , mais  ce  font  celles  que  vous 
avez  tirées  en  vain  contre  Ipy.  Je  ne  dis  encor 
. M rien 
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tien  du  fcandale  des  Catholiques  , je  le  referve 
■pour  la  fin.  Vous  ayant  montré  jufqu’icy  , qu’on 
le  fcîindaiife  au  F :1s  de  Dieu , en  trois  façons  ,•  en 
fa  DoCtrine  , en  fes  mœurs , & en  fa  providence, 
il  eft  aifé  maintenant  de  conclure,que  le  bonheur, 
êc  la  félicité  du  Chreftien , confifte  à éviter  ces 
trois  fortes  de  fcandale. 

On  fe  garde  du  premier  , en  captivant  fon  en- 
tendement , fous  la  parole  de  Dieu  , propofée  par 
l'Eglife  , fans  vouloir  s’oppofer  aux  vérités  de  la 
Foy , par  un  efprit  de  contradiction  : en  recevant 
la  Doétrine  de  Jesus-Christ  , comme  Celefte, 
& Divine  , & la  préférant  à toutes  les  maximes 
du  monde , & de  la  fagelîe  humaine.  O11  fe  pre- 
ferve  du  fécond  en  réglant  fes  mœurs  fur  les 
mœurs  de  Jesus-Christ,  fes  aCtions  fur  les 
lîennes,  fa  vie  fur  la  ficnne,  Sc  ne  cherchant  point 
d’autre  voye  pour  aller  au  Ciel , que  celle  que 
luy-naême  nous  a tracée.  On  s’abftient  du  troi- 
fiéme  en  refpe&aftt  fa  providence , trouvant  bon 
tout  ce  qu’elle  fait  , lans  murmurer  , & fans  fe 
plaindre  de  fa  conduite.  La  béatitude  du  Chré- 
tien confifte  en  trois-poinCts. 

Voicy  donc  le  fensde  cette  propofition  du  Sau- 
veur. Beattiscfl  qui  non  fuerit  fcArid.aliz.atus  in  me. 
Premièrement , heureux  celuy  qui  ne  fe  fcandali- 
fera  point  de  ma  DoCfcrine  , comme  les  Iuifs , les 
Gentils;,  & les  Heretiques  ; qui  entendra  volon- 
tiers ma  parole , qui  la  croira , & qui  la  conferve- 
ra  dans  fon  cœur  : qui  ne  s’offenfera  point  des  pa- 
radoxes de  mon  Evangile,  lorfque  j’enfeigne  qu’il 
faut  aimer  fes  ennemis,  rendre  le  bien  pour  le 
mal  ; porter  fa  Croix  , renoncer  à tout  ce  qu’on 
poifede  pour  eftre  mon  Difciple , mortifier  fa 

chair. 
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chair  , refîfter  à les  pallions  , haïr  Tes  proches 
quand  ils  nous  veulenc  empêcher  de  fervir  Dieu, 
perdre  Ton  ame  pour  la  fauver. 

En  fécond  lieu  , heureux  celuy  que  ma  vie  ne 
feandalifera point > qui  n'aura  point  de  honte,  de 
fuivre  mes  exemples  , & d'imiter  ce  qu’il  y a d’i- 
mitable en  moy  $ qui  ne  rougira  point  du  nom  , & 
des  actions  de  Chrétien  : qui  reconnoîcra  ma 
Grandeur  dans  mes  abaiflemens  , ma  Force  dans 
ma  foiblelfc  , ma  Majefté  dans  mon  humilité  , ma 
Gloire  dans  mes  ignominies,  mon  Innocence  dans 
les  aceufations,  & les  impoftures  de  mes  ennemis, 
qui  me  fuivra  non  moins  furie  Calvaire  , que  fur 
la  montagne  de  Tabor  , aulîi  bien  dans  Iesfouf- 
frances  de  la  Croix  , que  dans  les  delices  de  la 
Cene , avec  autant  d'attachement  à ma  perfonne, 
au  temps  de  ma  Paflion  , qu’en  celuy  de  ma  re- 
furreétion. 

En  troilîéme  lien , heureux  celuy  qui  fe  fou- 
mettra  volontiers , aux  Ordres  de  ma  Providence, 
fans  y trouver  à redire  : qui  fçaura  recevoir  com- 
me de  ma  Main  , tout  ce  qui  luy  arrivera  , l’ad- 
verlîté  comme  la  profperité  , la-pauvreté  comme 
les  richelfes  , la  maladie  comme  la  fanté , les  affli- 
ctions comme  les  confolations  fans  murmurer  , & 
fe  plaindre  : qui  ne  voudra , & ne  defïrera  que  ce 
qui  meplait , & comme  ilmeplait  : qui  confide- 
rera  tous  les  évenements,bon  ou  mauvais,fâcheux 
ou  agréables  , comme  des  effets  de  mes  volontés, 
ou  qui  les  ordonnent,  ou  qui  les  permettent. 

Quoique  la  feule  parole  du  Sauveur  , foit  fuf- 
fifante  pour  nous  perfuader , que  ceux-là  font 
heureux  , qui  pratiquant  ce  que  nous  venons  de 
dire , ne  fe  fcandalifent  point  en  luy , je  ne  laiffe- 
< •*  M z ray 
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ray  pas  d'en  apporter  la  preuve  pour  rendre  cette 
vérité  plus  intelligible.  La  béatitude  prefentée 
telle  qu'on  la  peut  avoir  en  cette  vie , confifte 
principalement  en  la  polfeflion  , & en  l'exercice 
des  trois  vertus  Théologales  , la  Foy,  l'Efperance, 
& la  Charité  , d’autant  qu’on  ne  peut  eftre  heu- 
reux en  terre,  qu’en  poftédant  les  chofes  , fans 
lefquelles  on  ne  peut  eftre  heureux  au  Ciel  , & 
avec  lefquelles  on  eft  affûté  de  l’eftre.  Or  il  eft 
évident  que  fans  ces  trois  vertus,  on  n’arrivera  ja- 
Ad  Hcb.  1 1.  mais  à la  béatitude  eternelle,  fine  fide  impof- 
i.AdCor.13  • fibile  efi  plaeere 'Deo.  Et  fi  charitatem  non  habue - 
AdRom.8.  to  , nihil  mihi  prodefi.  Et  jpe  falvi  fatti  fumus . 

Mais  quiconque  les  a,eft  alfuré  de  fon  Salut,s’il  les 
conferve  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  La  Foy  perfe- 
ctionne nôtre  entendement  , t'unifiant  à la  pre- 
mière vérité  : la  Charité  perfectionne  nôtre  vo- 
lonté , l'uriiflant  à la  fouveraine  bonté  : l’Efperan- 
ce  nous  met  fous  la  protedion  de  la  toute-PuifiTan- 
ce.  C’eft  donc  eftre  heureux  que  d’avoir  ces  trois 
vertus. 

Voyons  maintenant , fi  celuy  qui  ne  fe  feanda- 
life  point  au  Fils  de  Dieu,  les  a,  ou  s’il  ne  les  a pas. 
Il  eft  certain  , que  parle  moyen  de  la  Foy  , on  ne 
fouffre  point  de  fcandale  en  fa  doClrine,  puis  qu’on 
croie  , & on  tient  pour  infaillible  , tout  ce  qu’il  a 
enfeigné.  Par  le  moyen  de  la  Charité  on  ne  fouf- 
fre point  de  fcandale  en  fes  mœurs  , ni  en  fa  fa- 
çon de  vivre  , parce  qu’on  imite  volontiers  celuy 
qu’on  aime  , principalement  lors  qu’on  fçait  qu’il 
eft  irreprehenfible , en  toutes  fes  aCtions  : par  le 
moyen  de  l'Efperance , on  ne  fouffre  point  de 
fcandale  aux  ordres  de  fa  Providence , parce  qu’on 
regarde  tous  les  accidens,  qui  arrivent  en  ce  mon*- 
< 1 <*e> 
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de>  d'un  œil  indiffèrent,  dans  l’attente  d’une 
meilleure  vie.  Reduifant  ce  raifonnement  à trois 
proposions  on  le  peut  former  en  cette  forte  Qui- 
conque poffede  la  Foy  , l’Efperance  , & la  Cffari- 
tc , eft  heureux  , autant  qu’on  le  peut  eftre  en 
terre.  Quiconque  ne  fe  feandalife  point  au  Fils  de 
Dieu  , ni  en  la  Doétrinc , ni  en  fes  Mœurs,  ni  en 
la  Providence,  poffede  la  Foy  , l’Efperance , 3c  la 
Charité.  Concluons  , il  eft  donc  heureux  , & le 
Sauveur  a eu  raifon  de  dire.  'Beat us  efi  qui  non 
fuerit  fcandalï%atus  in  me. 

Mais  helas  ; qu’il  y a peudeperfonnes  aujour-/F.  Les  c *- 
d huy  dans  le  monde,  qui  participent  parfaitement  tholiques. 
a cette  béatitude.  Nous  avons  parlé  du  fcandale 
des  Juifs,  des  Gentils,  ôc  des  Hérétiques.  Exami- 
nons un  peu,  fi  parmi  les  Chrétiens  Catholiques, 
il  n’y  en  a pas  qui  fe  feandalifent , en  la  Doftrine 
du  Sauveur,  en  fes  mœurs,  en  fa  Providence.  On 

3*Ui  danS  une  Pr°feflion  extérieure  du 
Chriftianilme , ne  croient  prefque  rien  de  cer- 
tain , ou  leur  Foy  eft  h chancelante,  qu’ils  n’ap- 
prouvent que  ce  qui  eft  à leur  goût.  Ceux-cy 
quoy  qu’ils  fe  difent  Catholiques,  ne  le  fdiftW 
véritablement , non  plus  que  d’autres  qui  vont  à 
la  Melie  , & veulent  qu’oh  les  tienne  pour  enfans 
de  1 Eglife  * refiilant  neanmoins  de  croire  certains* 
points , qu’ils  n’eftiment  pas  eftre  neceffaires, 
comrtie  le  Purgatoire,  les  Indulgences,  l’Authori- 
té  du  Pape. 

Ils  apportent  pour  exeufe  que  Je  sus-Ch  r i s t 
n’a  pas  enfeigné  ceschofes , ni  obligé  à les  croire. 

Le  Heretiques  difent  le  même , 5c  ne  laiffent  pas 
d eftre  heretiques.  Je  leur  demande , eftes-vous 
plus  fçavans  que  les  Conciles  Generaux  , qui  ont 
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examiné  ces  matieres,qui  en  ont  fait  des  décidons, 
& les  ont  propofées  aux  fidelles  , comme  articles 
de  Foy  ? fi  vous  ignorez  ces  decifions,  avouez  vô- 
tre ignorance,  & faites-vous  inftruire  : fi  vous  les 
— . fçavez  , & neanmoins  vous  ofez  les  contredire, 
vous  ne  croyez  donc  pas  , que  l’Eglife  foit  infail- 
lible dans  fes  définitions  , ni  qu’elle  foit  la  colom- 
i,  Ad  Ti-  ne  , & le  firmament  de  la  vérité  : comme  dit  l’A- 
mot.j.  pôtre  , comment  donc  voulçz-vous  eftre  appelles, 
enfans  de  l’Eglife  ? 

Seray-je  danné  > dira  quelqu’un  , pour  né  pas 
croire  les  Indulgences , ou  le  Purgatoire,  croyant 
tout  le  refte  ? C’eft  comme  fi  vous  me  demandiez, 
feray-je  danné  pour  avoir  dérobé  , n’ayant  ni  tué, 
ni  blafphemé  ? écoutez  la  reponce  de  l'Apôtre 
lacobi  ».  faint  Jaques.  Quicumque  totam  léger»  fervaverit> 
offert dat  autem  in  mo  ,faÜus  eft  omnium  reus.  Qui- 
conque obfervera  tous  les  Commandemens  de  la 
Loy  , à la  referve  d’un  feul , il  fe  rend  coupable 
de  tous.  La  raifon  qu’ü  en  apporte  , femble  diffi- 
cile. Car  celuy  qui  a dit , tu  ne  commettras  point 
d’adultere  , a dit  aufii  tu  ne  tueras  point.  Que  fi 
n’eftant  point  adultéré  tu  es  homicide  tu  as  tranf- 
grefTé  la  Loy.  Qui  enimdixit  non  mpcçlutberis ,dixit 
& non  occides.  Quod  fi  non  mœcbakerit , oc c ides 
uutem  , fait  us  es  tranfgrejfor  legif...  : , 

Si  cét  Apôtre  n’avoit  rien  dit  d’avantage  , finon 
que  celuy  qui  a tranfgreife  un  feul  Commande- 
ment , eft  coupable  devant  Dieu , pour  n’avoic 
pas  ojbfçrvé  la  Loy  toute  entière , cela  feroit  fort 
aifé  à entendre  , & fuffiroit  pour  tirer  une  pareil- 
le confequence , en  matière  de  Foy,  que  celuy  qui 
refufe  de  croire  un  feul  article  , propofé  par  l’E  - 
glifeeft  infidelle,  ne  croyant  pas  entièrement  tont 
_ . ce 
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dule  en  un  feul  article  de  Foy  , ne  croit  pas  les  au- 
tres par  le  motif  de  l’authorité  Divine  -,  autrement 
il  croiroit  tout  ce  qui  en  dépend  j & par  confc- 
quent > la  croiance  qu’il  a pour  les  autres  poinéts,' 
ne  procédé  pas  d’une  foy  furnaturelle , mais  d'une 
foy  purement  humaine , qui  n’eft  pas  celle  des 
fidelles.  1 

Quoique  cette  Doétrine  de  fitint  Auguftin 
foit  véritable  , il  y a neanmoins  une  façon  fort  fa- 
cile , d’expliquer  ce  qu’a  dit  faint  Jaques,  qui  offen- 
dit  in  mo  fattus  e fl  omnium  reus  , par  une  diifcin- 
& ion  propre  de  l’école  prenant  le  terme  de  om- 
nium , collective  , non  diftributivè , comme  parlent 
les  Scholaftiques  , c’eft  à dire  qui  peche  contre  un 
feul  Commandement , quoy  qu’il  ne  foit  pas  «cou- 
pable de  tous,  & un  chacun  en  particulier  ; 
neanmoins  il  eft  coupable  de  tous  en  gene- 
ral , parce  qu’il  n’a  pas  gardé  entièrement  la 
Loy,qui  eft  compoféede  tous.  Ainfinous  dirions, 
que  qui  auroit  coupé  lenez  , ou  crevéles  yeux  à 
une  belle  perfonne  , auroit  gafté  toute  la  beauté 
de  fon  vifage  , laquelle  eft  compofée  de  l’afïem- 
blage  > & de  la  proportion  des  parties.  U en  eft  de 
même  de  ceux  qui  ont  de  l'incrédulité  , pour  un 
feul  article , qu’ils  font  obliges  de  croire , ils  ont 
perdu  toute  la  Foy,  parce  qu'elle  ne  peutfubfifter 
fans  une  entière  foumiflion  de  nôtre  entendement 
à toutes  les  vérités  revelées.  < .v 

Lailfant  donc  à part,  ces  fortes  de  Catholiques, 
qui  ne  défont  qu’en  apparence  , ôc  à l’exterieur , il 
y en  a d’autres  , à qui  la  Do&rine  du  Sauveur  pa- 
roit  fi  étrange , qu’ils  en  font  feandalifés , on  par- 
ce qu'ils  ne  l’entendent  pas , ou  parce  qu’elle  eft  1 
contraire  à leur  humeur,  Comme  lors  qu'il  a die 
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fi  quelqu'un  te  donne  un  foufflet  fur  une  joue, 
tend  luy  l’autre  : & fi  quelqu'un  te  veut  faire  un  Matth.y. 
procès  , pour  avoir  ta  robe  , laide  luy  encore  ton 
manteau  , & s’il  t’oblige  de  le  fuivre  mille  pas, 
va-t-endeux  mille  pas  avec  luy.Ces  façons  de  par- 
ler lignifient  que  nous  devons  ceder,  à la  violence 
des  plus  puiifanSjfoufffant  patiemment  le  mal  qu’ils 
nous  font  fans  leur  en  fouhaiter  , par  un  elprit  de 
vengeance.  Ceux  qui  aiment  les  richelfes  le  fean-  Lucæ  6. 
dalifent , de  ce  que  le  Sauveur  a dit , malheur 
à vous  qui  elles  riches,  parce  que  vous  avez  en 
ce  monde  vôtre  confolation.  Les  gourmans,  & les  Lucxi. 
yvrognes,  trouvent  à redire  qu'il  ait  dit,  malheur 
à vous  qui  vous  faoülez  à force  de  boire  , & de 
manger  : les  lafeifs  , & les  voluptueux  , qu’il  ait  Marth.  j. 
dit , quiconque  regarde  une  femme  pour  la  con- 
voiter , a déjà  commis  l’adultéré  en  fon  cœur  : 
les  ambitieux  s’offenfent , qu’il  ait  commandé  ou  Luc*  14, 
confeilléde  choifir  la  derniere  place  dans  les  afiem- 
blées  : les  fuperbes  qu’il  ait  dit,  le  plus  grand  Lucxy. 
c’eft  celuy  qui  fe  fait  le  plus  petit.  Les  coleres.  Match. 
ôe  emportés , qu’il  ait  déclaré  digne  du  feu  d’En- 
fer  , qui  traitera  fon  frere  de  fat. 

Voyons  enfuite  , fi  parmi  les  Chrétiens  , il  n’y 
en  a pas  un  grand  nombre  ; qui  fe  feandalifent  de 
la  vie,  6c  des  mœurs  du  Fils  de  Dieu.  Qui  a fouf- 
fert  plus  d’affrons  , & d’injures  que  luy  ? Qui  au- 
jourd'hui en  veut  fouffrirîQui  a plus  méprifé 
les  honneurs  , & les  grandeurs  que  luy  ? Qui  au- 
jourd’huy  les  méprife  ? Qui  a plus  aimé  la  pauvre- 
té que  luy  ? Qui  aujourd’huy  ne  paffionne  d’eftre 
riche  ? Qui  a porté  fa  Croix  plus  patiemment  que 
luy  ? Qui  aujourd’huy  la  veut  porter  ? Qui  a plus 
témoigné  d’amour  à fes  ennemis  , que  luy  qui  eft 
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mort  pour  eux  ? & qui  a prie  fon  Pere  de  leur 
pardonner  ? qui  aujourdhuy  leur  pardonne  I n’en 
voit-on  pas  plusieurs,  qui  dans  laprofeflion  d’eflre 
Chrétiens  , ont  de  la  honte  d’en  faire  les  actions  ? 
qui  craignent  qu’on  fe  moque  d,’euXjS’ils  fréquen- 
tent les  Sacremens  ; qui  n ‘oient  fléchir,  les  deux 
genoux  , & tenir  les  yeux  baiffés  dans  l’Eglife,  de 
peur  qu’on  ne  les  eftime  trop  dévots.  Qu’elle  in- 
dignité de  rougir  d’eftre  eu  effet , ce  qu’on  veut 
eftre  de  nom  ? que  diroit-on  d’un  foldat}qui  feroic 
honteux  de  mettre  la  main  à l’épée , quand  il  faut 
combatte  ? d’un  Magiftrat  qm  tiendroit  à deshon- 
neur de  rendre  la  Jufticfci  dans  toutes  les  autres 

Srofeflions,  un.  chacun  veut  paroître  excellente 
ormis  en  pelle  du  Chriftiianifme  , la  plus  noble 
de  toutes*  Et  neanmoins  le  Sauveur  a dit  , qui  au- 
ra honte  de  rno.y , & de  mes  paroles  , qu’il  fçache 
que  le  Fils  4e  l’homme  aura  honte  de.  luy  , lors 
qu’il  viendra  en  fa  M a jeftéw  iL’ Apôtre  fâint  Paul 
ne  rougiflbit; point  de  prêcher,  ni  de  pratiquer 
l’Evangile-,  ton  enim  EvangeUwn.  Au- 

jourd'hui 4 fe  trouve  allez  de  .Prédicateurs  , qui 
ne  rougi  (lent  point  de  prêcher  l’Evangile,  au  con- 
traire ij$  eu  tirent  vanité  r-mais  il  y en  a peu  qui 
ne  foienchpiiteuxi  de  le  mettre  en  pratique*:.  1 u 
Le  nombre,  n’efl:  pashabindre,  de  eeux'qui  fe 
fcandalifent  de  la  divipe  providence.  Alphonfe 
Roy  . de  Çaftille , deqêfli/hbus  avons  les. tables 
A Iphqn  fines , fe  vantpit  que  s’il  eut  efté  appelle  au 
cQijfeil  ,-lorfqUe  Dieu  créa  le  monde,  les  chofes 
anroieat’esfté, mieux  ordonnées  qu’elles  ne  font. 
Ce  blafpheme  fut  puni, par  la  perte  de  fon  Royau- 
me , d’où  il  fut  c halle  par  fon  propre  fils,  La  prof- 
perité  des  médians  , , & l’adveruté  des  gens  de 
■ . / ‘ bien 


Digitized  by  Google 


Commenté  cn  combien  de  façons, crc.  1 87 
bien  eft  un  fujet  de  grand  fcandale,à  la  plus  part  des 
hommes.  David  avoue  qu’il  faillit  à en  eftirelcan- 
d alifé.  Afeiautern  perte  nofiri  funt  pedes  , peue  ef-  Pfal.  71. 
fufî  fmt  grejfus  rnei  , quia  z.elavi  fttper  iniques  pa- 
cem  peccatontrn  videns.  Dieu  luy  fit  connoître  ’i 
qu’il  falloit  attendre  jufqu’à  la  fin  , & qu’on  ver- 
roit,  comme  l’on  dit , la  chance  tournée,  Le  Pro- 
phète Jeremie  fut  troublé  de  même  , Sc  vouloit 
dilputer  avec  Dieu  : fon  trouble  fut  appaifé  de 
même  forte , que  celuy  de  David  , qu’on  verroit  •' !,?  * 
d’étranges  révolutions,  -à  la  fin  du  monde.  Mais 
quoyque  ces  deux  grands. Prophètes  , nous  ayent 
laille  dequoy  calmer  nos  inquiétudes  fur  ce 
poinéi , il  fe  trouve  encor  anjourd’huy  beaucoup 
de  perfonnes  , qui  s’abandonnent  au  murmure, 
quand  ils  fe  voyent  perfecutés  , calomniés  , affli- 
gés , & opprimés  iivj  alternent,  par  la  malice  d’au- 
truy  : ou  quand  ils  perdent  leurs  biens  , leurs  pa- 
reils , ou  leurs  amis,  par  quelque  finiftre  accident, 
neconlîderant  pas  , qu’ils  ont  mérité  par  leurs  pé- 
chés , plus  qu’ils  ne  (ou firent  , & que  toutes  les 
afflictions , que  Dieu  leur  envoyé  , ou  qu’ils  per- 
met leur  arriver  , font  autant  de  moyens  , dont  ils 
fe  peuvent  fervir,  pour  fatisfaire  pour  leurs  offen- 
fes  , & pour  mériter  le  Ciel. 

Les  pires  de  tous  ceux  , qui  murmurent  contre 
la  providence  , font  marqués  par  faint  Auguftin, 
au  livre  de  gratta  , & liber 0 arbitrio.  Sunt  homines , Cap.i. 
dit- il , qui  etiam  de  ipfo  T)eo  exeufare  fe  conantur. 

Il  y a des  hommes  , qui  rejettent  leurs  fautes  fur 
Dieu  même  , comme  s’ils  eftoient  neceffités  à pé- 
cher , & n’avoient  pas  allez  de  force  , & de  li- 
berté , pour  refilter  aux  tentations.  Erreur  que  ce 
Saint , ôc  fçavant  perfonnage  combat  fortement, 

montrant 
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montrant  par  des  témoignages  tres-clairs  de  la 
Sainte  Ecriture , que  les  hommes  pechent , par 
leur  pure  faute  , parce  qu’ils  veulent  pecher  pou- 
vant s’en  abftenir.  Entre  les  autres,  il  apporte  ce- 
ïacobi  }.  luy  de  faint  Jaques  , qui  dit  titmo  cum  tentatur  di- 
cat  efHoniam  à Deo  tentatur  : Deus  enim  intentator 
tnalerum  eft , ipfe  autem  neminem  tentât.  D’où 
nous  apprenons , que  Dieu  ne  met  perfonne  dans 
une  occafion , où  il  ne  puifle  s'empêcher  de  mal 
ProT.19.  faire,  autrement  il  tenteroit  les  hommes.  Infipien - 
tia  viri  , violât  via*  ejtu  , Deum  autem  caufatur  in 
corde  fuo , dit  le  Sage.  Peut-il  y avoir  un  plus 
grand  blafpheme  , que  d’attribuer  à Dieu  la  caufe 
de  tons  les  péchés,  qui  fe  font  au  monde. 

Chrétiens  fi  vous  voulez  , avoir  part  à la  béati- 
tude, ne  vous  fcandalifez  point,  enlaDoélrine 
du  Sauveur , ni  en  fes  mœurs  ^ ni  en  fa  providen- 
ce : croiez  tout  ce  qu’il  a enfeigné  j imitez  ce  qu’il 
a pratiqué  : adorez  la  conduite  de  fa  providence, 
fur  vos  biens  , fur  vos  vies , fur  vos  perfonnes, 
afin  que  vous  participiez  à ce  qu’il  a dit , j Beat  ut 
eft  qui  non  fuerit  fcandaliz.atus  in  nu. 


• * . • y!  ’< 
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SERMON 

POUR 

LE  SECOND  MARDY 

DE  L’ADVENT. 

CLVE  LE  SAVVEVR  EST 
venu  pour  détruire  par  fon  In- 
carnation, l'Incarnation 
du  péché. 

7 u es  qui  venturus  es  , an  alium  expettamus  ? 
Matth.  1 1 . 

Eft-ce  vous  qui  devez  venir , ou  un  autre  i 

Ou  s Tommes  allurés , que  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu,  pour  fauver  les  hommes, 
& nous  confiderâmes  Dimanche  der- 
nier, la  grandeur  de  Ta  Mifcricorde  , en 
cette  première  venue  , oppofée  à la  rigueur  de  Ta 
Iuftice,  qui  paroîtra  en  la  fécondé:  les  qualités 
de  Sauveur,  oppofées  aux  qualités  de  luge  , & les 
lignes  de  Salut , oppofés  aux  lignes  qui  précéde- 
ront, & accompagneront  le  Jugement.  Hier  nous 
montrâmes  que  ce  Sauveur , a elle  à l'égard  de 

plulieurs. 
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plufieurs.,  que  pierre  de  fcandale , mais  qu'heu- 
reux eft  celuy , qui  ne  fe  fcandalifera  point  en  luy. 
Ces  deux  Sermons  pourroienc  fuffirepour  l'expli- 
cation de  cet  Evangile.  Mais  comme  l’Eglife  s’cn 
fert  , durant  toute  la  femaine,  nous  devons  aufli 
nous  arrêter  plus  particulièrement , à la  confidera- 
tion  de  cette  venuë,&  rechercher  pourquoy?pour 
qui,&  en  qu’elles  maniérés,  elle  s’eft  faite?aujour- 
d'huy,nous  expliquerons  pourquoy  ? demain,ponr 
qui  t leudy,  &e  Vendredy,  comment , & en  quel- 
le maniéré.  Car  encor  que  nous  fçaehions  en  ge- 
neral , que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu , pour  fauver 
les  hommes  , en  prenant  Chair  Humaine  \ il  refte 
neanmoins  à fçavôit  plus  en  particulier , quelle 
conduite  il  a tenue  pour  les  fauver  ? s’il  eft  venu 
pour  eftre  le  Sauveur  de  tous,  ou  feulement  d’une 
partie  ?ftc  en  quelle  façon  il  a pris  Chair  Humai- 
ne. Prefentons  le  Salut  accoûtumé , à la  Sainte 
Vierge.  


À v E M A R I A. 


j.  Rjûfcns  ’ Je  ttonve  dans  les  écrits  des  Saints  Peres , trois 
de  cts  para-  raifons  grandemens  confiderables , pourlefquelles 
le  Divin  Evàrigelifte  faint  Jean  s’eft  fervidu  mot 
chair.  'de  Chair , dilànt  Verbttm  caro  f. ilium  eft , lors  qu’il 
Io.  ï.  nous  a voulu  déclarer  le  grand  Myftere  de  l’In- 
carnation , car  il  fcmble  qu’il  eut  efté  plus  clair, 
& plus  aifé  à entendre , de-  dire  que  le  Verbe  s’eft 
fbic  homme que  de  fe  ferv  ir  d’une  figure,  que  les 
Grecs  appellent  <rwtKfntri , où  la  partie  fe  prend 
pour  le  tôut , la  chair  n’eftant  qu’une  partie  de 
l’hommê , encor  eft-ce  la  moindre. 
i*  u Us  difeftt  premièrement  , que  ç’fr  efte  pour 
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nous  prémunir  contre  l’erreur  de  certains  Héréti- 
ques , des  premiers  fiecles  , qui  ont  nié  que  le  Fils 
de  Dieu,  eût  pris  une  Chair  véritable  , foûtenanc 
qu’il  n’avoit  qu’un  corps  phantaftique  , & en  ap- 
parence, comme  celuy  que  prennent  les  Anges, 
quand  ils  apparoiftent  aux  hommes  en  forme  hu- 
maine 5 c’eftoit  l’hereiîe  des  Marcionites,  & des 
Valentiniens , refutée  par  faint  Irène  e,  & par  Ter-  , 

tuliien  , 8c  des  Manichéens  réfutés  par  faint  Au- 
guftin.  D’autres  comme  Appollinaris  , 8c  fes  Sé- 
nateurs , ont  attribué  un  corps  d’une  matière  ce- 
lefte  au  Fils  de  Dieu  , ne  voulant  pas  qu’il  fûc 
compofé  de  chair , 8c  d’os  comme  les  nôtres , ni 
qu’il  eut  efté.  formé  , dans  le  ventre  de  la  Sainte 
Vierge.  Les  uns,  8c  les,autres,ont  eu  le  démentir, 
par  ces  paroles , Verbnm  carofattum  eft. 

La  fécondé  raifon  , que  les  Saints  Peres  appor-  La  1. 
tent  de  cette  façon  de  parler , eft  pour  nous  faire 
connoître , par  l’oppofition  de  ces  deux  termes, 

Verbum*  ca.ro  , l’infinie  bonté  du  Sauveur,  qui  a 
daigné  s’abaifler,  jufqu’à  prendre  nôtre  chair,  * 
qui  n’eft  que  terre,  poudre , 8c  cendre.  De  forte 
que  lors  qu’on  nous  dit , que  le  Verbe  s’eft  fait 
Chair,  qui  eft  la  moindre,  & la  plus  méprifa-  , 
ble  partie  de  l'homme  , nous  devons  eftimer  d’a- 
vantage  une  fi  grande  grâce  , félon  le  pieufe  re- 
marque de  faint  Bernard  , qui  appelle  nôtre  chair 
un  limon  de  la  terre  , 8c  dit  que  Dieu  nous  a vou- 
lu élever  à un  fi  haut  degré  de  gloire,  ut  <juod  me - Serin.  3.  in 
lias  habebat , videlicet  feipfum , limo  noftro  coniun - *n  YÎgilià. 
geret,Ô~  in  per  fond  unâ  ftbi  invicem  unirentar  Deust  Natmtaus. 
& limut , Majeftat , & bumilitas  , tanta  vtlitas, 
fublimitas  tanta. 

j’apprens  la  troifiéme  raifon  de  l’Apôtre  faint 
j.o  Paul, 
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Paul , lequel  nous  enfeigne  en  l’Epître  au;x  Ro- 
mains , que  le  péché  s’eftant  incarné , des  Te  com- 
mencement du  monde  , & ayant  pris  polfeflion 
de  nôtre  chair  , il  eftoic  neceflaire  que  Dieu  s’in- 
carnât , pour  détruire  pat  Ton  Incarnation  , celle 
du  péché.  C’eft  pourquoy  ce  grand  Myftereà 
retenu  le  nom  d’incarnation  > à l’occafion  de  ces 
paroles  de  l’Evangelifte,  le  Verbe  s’eft  fait  chair. 
Voicy  comme  parle  faint  Paul.  Deus  Filiurn  fuum 
mittens  in  Jimilitudinem  camis  peccati , de  peccato 
damnavit  ÿeccatum  in  carne.  Dieu  envoyant  fora 
Fils  au  monde  , en  reflemblance  de  la  chair  de 
péché  , c’eft  à dire  donnant  à fon  Fils  une  chair 
femblable  à la  nôtre  , il  a condanné  le  péché  de 
cette  chair  le  puniflant , de  l'attentat  qu’il  avoit 
commis  de  s’en  eftre  emparé , & le  bannilïant  bien 
loin  de  nous,  pour  faire  place  à la  Iuftice. 

Vous  voyez  que  dans  ce  paflage , il  eft  parlé 
d’une  double  Incarnation  ; l’une  du  péché  dans  la 
chair , l'autre  du  Fils  de  Dieu , dans  une  chair 
femblable  à celle  du  péché  , mais  qui  neanmoins 
en  eftoitexemte.  Vous  voyez  aufli  que  cette  fé- 
condé Incarnation,  s’eft  faite  pour  détruire  la  pre- 
mière , & partant  )e  n’ay  rien  dit , qui  11e  foit  con- 
forme au  fentiment  de  l'Apôtre,  lorfque  j'ay  avan- 
cé ces  deux  propositions , que  le  péché  s’eft  in- 
carné , dés  le  commencement  du  monde , & que 
Dieu  s’eft  incarné  en  fuite  pour  le  détruire.  Com- 
mençons nos  preuves  par  la  première. 

Le  meme  Apôtre  confidere  le  peché.comme  un 
tyran  qui  s’eft  incorporé  à nous , & qui  exerce  fa 
tyrannie  dans  nos  membres.  Il  établit  première- 
ment cette  vérité  fondamentale , qui  a fervi  de 
rempart  à l'Eglife  contre  Phereûe  des  Pclagiens, 

" qui 
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quinioient  le  péché  originel.  Per  unum  hominern  Ad  Rom.  ft 
peccatum  in  hune  mundurn  intravit , & per  pecta- 
turn  mors  , & ita  in  omnes  homines  mors  pertranjiit 
in  quo  omnes peccaverunt.  Le  péché  s 'eft  gliifé  dans 
ie  inonde , par  un  homme  , & la  mort  enfuite  s’eft 
emparée  de  tous  les  hommes  , qui  ont  péché  en  un 
feul.  Le  lieu  où  ce  tyran  a établi  la  demeure  c’eft 
nôtre  propre  chair  , à laquelle  il  s'eft  uni , lorfque 
s’eftant  caché  dans  le  funefte  morceau  , que  man- 
gèrent nos  premiers  parens , il  fe  coula  dans  leur 
poitrine  , & fe  faifit  de  leur  cœur  , d’où  fe  répan- 
dant par  tous  les  membres,  il  s’attacha  fi  fortement 
à leur  fubftance , que  la  nôtre  qui  en  eft  produite, 
jpar  la  fuite  des  générations , s’en  trouve  infeéléc 
en  fou  origine.  Omnes  enirn  fub  peccato  nafeimur , 
quorum  ipfe  ortus  in  vitio  ejl , dit  l’cloqüent  faiut 
Ambroile,  rapporté  par  fon  Difciple  faint  Angu- 
ltin , quinefe  lafte  jamais  de  louer  cette  vérita- 
ble fentence. 

De  là  vient,  que  l’Apôtre  donne  un  corps  au 
péché  , & à la  mort , difant  que  nôtre  vieil  homme 
i a efté  Crucifié  avec  le  nouveau  , afin  que  le  corps 

du  péché  foit  détruit , vêtus  hemonojler  fimul  cru-  Ad  Rom.*, 

cifixus  eft t ut  dejlruatur  corpus  peccati.  Il  donne 

aufli  un  corps  à la  mort , qui  eft  le  même  que  ce- 

luy  du  péché,  duquel  elle  eft  infeparable.  Infelix  AdRom.7. 

ego  homoquis  me  liber abit  de  corpore  mortis  hujus  ? 

Ce  monftre  cruel  ne  fe  contente  pas , de  s’eftre 
formé|un  corps  du  nôtre  , il  veut  y regner  abfolu- 
ment  malgré  nôtre  ame  , qui  en  doit  eftre  la  mai- 
trefle,  & tâche  de  fe  l’aftujetir  avec  tant  de  ri- 
gueur, qu’il  nous  rend  fes  efclaves,  s’il  peut.  De- 
quoy  fe  plaint  avec  beaucoup  de  raUbn  nôtre 
1 divin  Apôtre.  Ego  carnalis  fum\venundatus  fub  AdRom.7. 

1 N peccato. 
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peccato.  Et  un  peu  apres  video  aliam  legern  in  mem- 
bris  mets  répugnant  em  legi  mentis  me  a , & capti- 
vant em  me  in  lege  peccati^ua  ejl  in  membris  meus. 

Nous  fommcs  donc  vendus  , 8c  réduits  en  ferT 
vitude  fous  la  domination  du  péché , il  nous  tienç 
captifs  , liés  des  chaînes  de  nos  concupifcen- 
ces  , 8c  nous  empêche  de  faire  le  bien  que  nous 
voudrions , nous  forçant  an  contraire  de  faire  le 
mal  que  nous  ne  voudrions  pas.  7>(on  quod  volo  bo- 
num,  hoc  ago  : fed  quod  odi  mal  nm,illud  facio.  Nunc 
autem  jarn  non  operor  itlud  , f ed  quod  habitat  in  mç 
peccatum.  Il  femble  à l’oüir  dire,  que  le  péché  qui 
habite  en  nous , c’cft  à dire  en  nôtre  chair , opéré 
le  mal  fans  nous  , & contre  le  gré  de  nôtre  ame. 
S cio  enim  quod  non  habitat  in  me  , hoc  (fi  in  carne 
rne a bonum  , d’où  il  tire  enfin  cette  conclufion.  Si 
quod  nolo  i/lud  facio , jam  non  ego  operor  illud  , fed 
quod  habitat  in  me  peccatum.  Et  afin  que  nous  ne 
puillions  fecoüer  le  joug  dont  il  nous  prelfe  , il 
tient  à fes  gages  nos  panions,  qui  combattent  pour 
luy , & qui  le  portent  avec  beaucoup  d’ardeur  , à 
l'execution  de  les  volontés.  La  fenfualité  que  les 
Théologiens  appellent  fomes  peccati  3 eft  la  prin- 
cipale forterefle  , d’où  il  étend  fon  empire  fur 
toutes  les  puillances  de  nôtre  corps , & de  nôtre 
ame.  Comme  nous  voyons  qu’un  General  d'ar- 
mée , apres  avoir  conquis  une  Province  , met  une 
forte  garnifon  dans  la  place  principale , pour  tenir 
tout  le  relie  dans  fon  obeïflance. 

Il  fe  fert  des  yeux,  pour  allumer  en  nôtre  cœur 
laconvoitife  des  biens  , & des  plaifirs , 8c  comme 
ce  font  deux  portes , par  lefquelles  le  bien , & le 
mal  peuvent  eftre  introduits , il  empêche  que  rien 
n'y  entre  , que  ce  qui  peut  favoriler  fes  delfeins, 
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& prend  bien  garde,  qu’elles  ne  foient  Jamais  ou- 
vertes , ni  fermées  que  par  fes  ordres.  Que  H par 
aventure  quelque  objet  fe  prefcntoit , qui  nous 
portât  à la  vertu  , ileft  repoufie  incontinent. 

Qui  pourrait  expliqueras  maux  qui  nous  arri- 
vent de  ia  convoitife  des  yeux  ? C’cft  elle  qui  a 
donné  commencement  à toutes  nos  miferes.  Dans 
le  Paradis  terreftre, la  femme  regarda  curicufemcnt 
le  fruit  défendu , le  trouvant  beau  , & agréable, 
elle  en  eut  envie  , elle  y porta  la  main  , elle  en 
goûta , elle  en  donna  à fon  mary  , qui  en  mangea 
aufli  bien  qu’elle,  f'fdit  millier  quod  bonurn  ejfet  Gcncf.j. 
lignumad  vefeendum  , & pulcbrurn  oculis  a Jp éthi- 
que deletlabile  , & tulit  de  fruttu  illiits  , & comé- 
die y deditque  viro  fuo  qui  comedit.  De  cette  vue 
outre  la  perte  de  l’innocence  de  nos  premiers  pa-  . 
rens  , la  corruption  de  nôtre  nature  a pris  fon  ori- 
gine , Sc  une  infinité  de  malheurs  s’en  font  en- 
lui  vis, 

David  pour  avoir  jetté  les  yeux  fur  la  nudité  x.Reg.ir, 
de  Berfabee  , commit  un  adultéré  qu’il  voulut 
couvrir  par  un  homicide.  Amnon  l’un  de  fes  fils,  î.Rcg.jj.  . 
par  un  regard  inconfideré  de  la  beauté  de  fa  fccur 
Thamar,devint  inceftueux.  Il  luy  en  coûta  la  vie, 

& la  maifon  de  David  ne  fut  apres  cela  qu’un 
Theatre  , où  fe  joüerentde  fanglantçs  tragédies, 
L’experience  de  tous  les  fiecles  nous  apprend  quç 
nos  yeux,  qui  ne  font  faits  que  pour  nous  condui- 
re, 8c  nous  garder  des  choies,  qui  pourroient  nous 
endommager,  font  les  inftrumens  les  plus  ordi- 
naires , dont  le  péché  fe  fert  pour  nous  perdre, 
c’eft  pourquoy  le  Sauveur  nous  avertit , que  fi 
nôtre  ceil  nous  icandalife  , nous  l’arrachions,  & le 
jettions  loin  de  nous.  Si  oculns  tuus  fcandaliz.atte  Matt|uig 
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crue  enrn  , & projice  abs  te.  G’eft  à dire  que  nous 
ne  nous  enfervions,  non  plus  pour  voir  les  chofcs 
qui  nous  peuvent  caufer  du  fcandale  , que  fi  nous 
n'en  avions  point. 

Le  pechc  occupe  le  fentiment  de  loiiie  , à en- 
tendre des  nouvelles  impertinentes  , des  vains  en-; 
tretiens  , des  murmures  , des  médifanccs  , des  fa- 
letés  , & tout  ce  qui  peut  entrer  de  pernicieux 
par  les  oreilles,  pour  palier  dans  le  cœur,  8c  y for- 
mer des  crimes.  Je  ne  dipy  rien  du  goût , ni  de 
l’odorat  , ni  du  toucher  , finon  que  ce  font  trois 
fentimens  qui  femblent  eftre  nés  , fujets  naturels 
du  pechc  , tant  ils  font  accoutumés  à fuivre  fes 
volontés.  Saint  Auguftin  a compofé  deux  livres 
de  nuptiis , & concupifcentia,  contre  les  Pelagiens, 
où  il  y a des  chofes  fur  ce  fujet , que  la  pudeur  ne 
me  permet  pas  de  rapporter  en  ce  litu. 

Mais  je  ne  puis  palier  fous  filence,  le  mal  que  le 
péché  nous  fait  par  la  langue  , qui  eft  comme  un 
glaive  à deux  tranchans , & la  plus  dangereufe 
de  toutes  les  armes  oftènfives.  Il  femble  que  c’eft 
en  ce  petit  morceau  de  chair  , qu’il  s’eft  particu- 
lièrement incarné,  aufli  bien  qu’en  celuy  que  faine 
Bernard  appelle,  additantentum  leviatban.  La  lan- 
gue, dit  laint  Jaques,  eft  un  feu  dévorant  : un  mal 
inquiet,  plein  de  venin  mortel,  que  nul  ne  peut 
domter.  Pour  dire  tout , en  deux  mots,  c eft  l’o- 
niverfité  d’iniquité  , parce  qu’il  n’y  en  a pas  une 
feule,  qui  ne  fe  produife  au  dehors  par  fon  moyen. 
Tous  les  crimes  qui  fe  conçoivent  dans  le  cœur, 
font  ordinairement  enfantés  par  la  langue  , les 
mauvaifes  penfées  „ les  homicides  , les  adultérés, 
les  fornications,  les  larcins  , les  faux  témoignages, 
les  blalphemes.  De  corde  enim  exeunt  cogitât  ion  es 
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ihaU  , fjomicidia  , adulteria  , fomicationes  , fart  a, 
f*lf*  teftimonia , blafphemia , bue  font  qua  coinqui- 
riant  hominem,  die  le  Sauveur. 

Ce  n’eft  pasicy,  ou  s’arrête  le  eoürs  damai.  Le  Les  maux 
péché  tenant  chez  nous  les  dedans  , & les  dehors,  eaufés  far  U 
non  feulement  y opéré  à fa  volonté  des  fruits  de 
mort  ; mais  encor  il  tourne  en  poifon  , les  chofes 
les  plus  faintes.  Dieu  avoit  préparé  un  remede 
contre  l’ignorance  dçs  hommes , leur  donnant  une 
Loy  par  laquelle  ils  fulfent  inftruits , de  ce  qu’ils 
dévoient  faire , & de  ce  qu’ils  dévoient  éviter. 

Ce  monftre  abominable , c’ell  fervide  cette  Loy, 
pour  dominer  fur  eux  avec  plus  de  violence. 

Ecoutons  nôtre  Apôtre  , & iuivons  fa  penfée. 

Occafione  accepta  peccatum  fer  mandat um  opérât urn  Ad  koir.ÿ; 
tfi  in  me  omnem  concupifcentiam.  Dieu  voiant  que 
toute  chair , avoit  corrompu  fa  voye  dans  la  Loy 
de  nature  y & que  l’aveuglement  des  hommes 
eftoit  venu  jufqu’à  ce  poin<£,que  d'ignorer  ce  qui 
eftoitnecelfaire  à leur  Salut  j donna  pat  les  mains 
de  Moïfe  une  Loy  écrite , qui  ne  defend  pas  feu- 
lement les  œuvres  extérieures  qui  font  mauvai-  • 

fes  , mais  encor  les  mouvemens  intérieurs  de  la 
concupifçence , non  àoncupifces , tu  ne  convoite-^ 
ras  point.  Qu’a  fait  le  péché  ? il  a pris  occasion 
de  ce  commendement  d’operer  en  nous  toutes 
fortes  de  conVoitifes  , y ajoutant  de  plus  la  defo- 
bcïirance.  7fqm  concupifcentiam  nefeiebam  i nifi  AdRom.7. 
lex  diceret  nàn  concupifces.  'e 
Auparavant  on  pechoit  en  convoitant , mais  on  Licence t fret. 
ne  violoit  pas  le  précepte , parce  qu’il  n’y  en  avoit  néedufe . 
point,  depuis  on  s’eft  porté  avec  une  licence  effre- 
née  , à ce  qui  cftoit  défendu  par  une  tranfgreflîon 
doublement  criminelle.  Le  péché  prenant  occa- 
■ - N $ lion 
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fion  du  précepte  nous  a leduits  , 8c  par  lu  y nous  à 
caulé  la  mort.  'Teccatum  occafione  accepta  , per 
mandat um  feduxit  me  & per  illud  occidit.  Ce  n’eft 
pas  que  la  Loy  ne  l'oit  Sainte  , ôc  le  Commande- 
ment Saint , & jufte  , 8c  bon.  Itacjue  lex  quidem 
fantta  , & mandatum  fantlum  , & juftum , & bo- 
it uni.  Quoy  donc  dira  quelqu’un  ,■  ce  qui  eft  bon 
eft  caule  de  nu  mort  ? non  , mais  le  péché  pour 
faire  connokre  fa  malice > fe  fert  de  ce  qui  eft  bon, 
pour  operei  en  raoy  la  mort.  Qxpd  ergo  bonttm  eji 
7/n  ht  faflum  eft  mors  ? abftt } fed  peccatum  ut  appa- 
rent peccatttm  , per  bonum  opérât  u/n  eft  mihi  mor- 
tem , Ht  fiat  fupra  modurn  peceans , peccatum  per 
mandatum. 

Le  péché  eft  Remarquez  je  vofis  prie,qtfe  nôtre  grand  Apô^ 
un  fe  du-  tre  parle  du  péché  comme  d’un  fedu&eur  , qui 
^tur'  nous  tuë  de  nos  propres  armes , en  fe  fervant  d’u- 
ne Loy  fainte  , jufte  , & bonne  pour  nous  donner 
, la  mort , non  que  cette  Loy  en  foit  la  caufe  : mais 

ilpeche  outre  mefure  , en  fe  fervant  de  ce  qui  eft 
Tyrannie  du  bon  , pour  nous  faire  du  mal.  Par  ces  façons  de 
peche.  parler  qui  font  fort  extraordinaires  s le  péché  nous 
eft  reprefenté  comm’un  tyran , un  traître , un  mé- 
chant , un  cruel , qui  s’eft  emparé  de  nos  corps* 
& de  nos  âmes  , par  les  inftrumens  même  de  nô- 
tre Salut,  Saint  Paul  avoit  donc  grande  raifon,  de 
defirer  d’eftre  delivre  d’une  fi  grande  tyrannie, 
foit  qu’il  parlât  en  fa  propre  perfonne , ou  en  celle 
d’autruy.  Infeltx  ego  homo , quis  me  liberabit  de 
corpore  mortii hujus  ? Malheureux  que  je  fuis,  qui 
m’affranchira  de  cette  captivité  > qui  me  délivrera 
de  ce  corps,  qui  eft  devenu  celuy  du  péché,  8c  de 
la  mort? 

il.  Pojnct.  Voicy  la  réponce , ce  fera  la  grâce  de  Dieu  par 

Jesus- 


Digitized  by  Google 


Que  le  Sauveur  eft  venu , çrc.  199 
Jésus -Christ,  gratia  Dei per fefttm  Chriïlum  Issus- 
J Dominurn  noïlrum.  U faut  que  le  même  Apôtre,  Çhrist 
avec  lequel  nous  avons  commencé  la  première  par- 
tie  de  ce  difeours  , foit  nôtre  guide  pour  achever  *7upt*ch{!' 
la  féconde  , & qu’il  nous  enseigne  comme  quoy  Ad  Rom.7*; 
l’incarnâtioh  du  péché  , a efté  détruite  par  I'Incar- 
fiation  du  Verbe.  Deus  F ilium  fuum  mittensmjî- 
militudinem  carnis  peccati , de  peccato  damnavie 
peccatum  in  cdrtie  , ut  juftificatio  legis  implcrctur  in 
nobis.  U avoit  dit  auparavant  que  le  péché  avoit 
péché  outre  mefure,en  fe  fervant  de  la  Loy  qui  eft 
îàinte  pour  operer  en  nous  la  mort,»r fiat  fupra  modü 
peccans  peccatum.  Maintenant  il  dit  que  Dieu  en- 
voyant fon  Fils  en  la  rellemblâce  de  la  chair  de  pé- 
ché , il  a condanné  le  péché  d’avoir  péché  en  abu- 
fant  de  la  Loy  , & qu'il  a fait  que  cette  Loy  s'ac- 
Compli/Te  en  nous  , & qu’en  l’obfervant  nous 
foions  juftifiés.  Le  Fils  de  Dieu  eft  donc  venu, 
pour  détruire  le  corps  du  péché , afin  que  nous  ne  , 
loions  plus  fes  efclaves,  ut  defiruatur  corpus  pec - Ad  Rom.*. 
cati  , ut  ultra  non  ferviamus  peccato.  En  fe  revê- 
tant <Te  nôtre  chair  il  l’en  a dépouillé ,'  en  s'unifi. 
fiant  à elle  il  l’en  a feparé , en  s’incarnant  il  Joy  a 
ôté  le  corps  dont  il  abufoit,  en  defcendantduCiel 
il  l’a  confiné  aux  enfers. 

Deux  formes  contraires  ne  peuvent  fubfifter 
dans  une  même  matière.  Dieu  & le  péché  font 
elTentiellement  oppofés  , & incompatibles  en  une 
même  nature.  Le  péché  eft  un  défaut,  & une  cor- 
ruption : Dieu  eft  la  plénitude  de  l’eftre.  Le  pé- 
ché n’eft  que  malice  : Dieu  eft  la  pure  bonté.  Le 
péché  eft  appelle  dans  l’Ecriture  du  nom  des  tene- 
bres  , & de  mort  : Dieu  au  contraire  du  nom  de 
fûmiereÿ  & de  vie.  Ce  n’eft  donc  pas  merveille,  li 
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par  km  Incarnation  il  a détruit  celle  du  péché.  Si 
vous  dites  qu’il  ne  s’eft  uni  qu’à  une  feule  nature 
individuelle  , & non  pas  à tous  les  individus  de  la 
nature  humaine  , & par  confequent , qu’il  n’y  a 
que  la  henne  qui  foit  exemte  du  péché  : j’avoue 
qu’il  n’y  a que  la  fienne  qui  en  foit  exemte , en 
vertu  de  l’union  qu'elle  a avec  le  Verbe  Incarné  i 
mais  il  nous  a mérité  des  grâces , par  lefquelles 
nous  pouvons,  fi  nous  voulons,  devenir  conformes 
à fon  image  , ôc  participer  à cette  exemtion. 

La  fin  pour  ■ Confultons  les  Prophètes,  les  Apôtres  , & l’E- 
laquelle  vangile.  Se  nous  verrons  à quelle  fin  le  Verbe 

I^e  s u s-  s’efi:  Incarné.  Daniel  raconte  qu’eftant  captif  en 

iV/2  inlar-  BaMonne>  du  temps  de  Darius  , il  fut  vifité  par 
né,  ‘ l’Ange  Gabriel , qui  luy  révéla  le  Myftere  de 
l’Incarnation  , & le  temps  auquel  il  devoit  s’ac* 
complir  : Dieu s’eftant  voulu  fervir  du  même  An- 
ge , qu’il  avoit  deftinépour  annoncer  cette  nou- 
velle à la  Sainte  Vierge  : il  parla  au  Prophète  eii 
cette  forte.  Daniel  je  fuis  venu  pour  t’enfeigner* 
ôc  te  donner  la  connoifTance  de  plufieurs  cnofes 
fecrettes  , parce  que  tu  es  homme  de  defirs.  Sça- 
chesdonc  , qu’il  ne  re fie  plus  que  feptance  femai- 
ncs  , apres  lefquelles  le  péché  prendra  fin  , & l’i- 
niquité fera  effacée  , pour  faire  place  à la  Jufticea 
Daniel. 9.  Par  l’Onéfcion  du  Saint  des  Saints  : Septuagintu 

hebdomades  abbreviat a funt , ut  confumtnetur  prêt - 
varicatio  , ut  finem.accipiat  peccaturn  & deleatur 
itiicjHttas  , e T adducatur  jufiitia  femptterna  , <fr  un- 
gatur  Sanfihu  Sanüorum.  Je  ne  veux  pas  m’arrê- 
ter à l’explication  de  ces  feptante  femaines  : s’il 
les  faut  entendre  des  années  Polaires  ou  des  lu- 
naires ? dépuis  quand  il  les  faut  conter , & jufques 
à quand  ? fi  c’eft  dépuis  la  vingtième  année  du 
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tegne  d'Arcaxerxes  , jufqu’à  la  dix-huiticme  de 
l'Empire  de  Tybere  , comme  prétendent  quelques 
Uns  } en  quoy  les  interprètes  ont  befoin  de  toute 
leur  Chronologie  pourajufter  leur  conte.  Il  me 
fuffit  que  cette  prophétie  d’écrit  la  venue  du  Saint 
des  Saints  par  le  bannilTement  du  péché. 

Quand  le  même  Ange  Gabriel  s’apparût  à faint  Mmh.i. 
Jofeph  pour  luy  reveler  le  myftere  de  l'incarna^ 
tion,  il  luy  dit  : Jofeph*  ne  crains  point  de  prendre 
Marie  pourjta  Femme  , parce  que  le  fruit  qu'elle 
porte  eft  de  l’Oeuvre  du  faint  Efprit.  Elle  enfan- 
tera un  Fils  qui  aura  nom  Jésus  , d’autant  qu’il 
fera  le  Sauveur  de  fon  peuple  , & le  délivrera  de 
fes  péchés.  Saint  Jean  Baptifte  faifant  fa  charge  !<»•  i. 
de  Precurfeur , qui  eftoit  de  préparer  la  voye  du 
Mefïie,  & le  rendre  connoiflable  aux  hommes  le x*  3» 
inôntrant  du  doigt  aux  Juifs,  leur  dit , voila  l’A- 
gneau de  Dieu  , voila  celuy  qui  efface  les  péchés 
du  monde.  Saint  Jean  l’Evangelifte  en  fa  premiè- 
re Epître,  vous  fçavez,  dit-il,  que  le  Fils  de  Dieu 
s’eft  apparu  pour  effacer  nos  péchés  , & qu’il  n’y 
en  a point  en  luy.  Scitis  quia  ille  apparaît  ut  fec - 
tata  nofira  tolleret , & peecatum  in  to  non  tft.  Saint 
Pierre  dit  le  meme  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Epîtres,  & faint  Paul  dans  les  fiennes  à toute  ren- 
contre. Le  Sauveur  même  en  l’Evangile  , nous 
allure  qu'il  eft  venu  chercher,  & fauvereequi 
eftoit  perdu  , venit  Filius  Hominis  quarere  & Jal-  L*e*  i*. 
Vum  facere  quod  perierat.  Qu’il  eft  venu  pour  les 
pécheurs  , & non  pour  les  juftes  , parce  que  n’y 
ayant  point  de  juftes  au  monde,depuis  le  péché  de 
nos  premiers  parens , & n’y  en  pouvant  avoir  que 
par  luy , il  ne  pouvoir  venir  que  pour  les  pé- 
cheurs. 

N S 


C'eft 


ioi  Sermon  four  le  II.  Murdy  de  /’  Advent. 

C’eft  donc  une  vérité  certaine  , que  pour  dé- 
truire l’incarnation  du  péché  , l’Incarnation  dd 
Fils  de  Dieu  eftoit  neceflaire  , & partant  nous  ne 
devons  plus  alléguer  pour  excufe , la  tyrannie  du 
péché  : nous  Tommes  affranchis  de  fa  fervitude,  & 
de  la  Loy  de  la  mort,  en  laquelle  nous  eftions  dc- 
Ad  Rom.7.  tenus  , mine  foluti  fumas  a lege  mortis  in  qua  deti- 
nebamur.  Le  péché  ne  nous  dominera  plus , parce 
que  nous  ne  lommes  plus  Tous  la  Loy  dont  il  abu- 
k g loit , mais  fous  la  proteétion  de  la  Grâce.1  Pecca- 
tum  vobis  non  dominabitur  j non  cnim  fab  lege  eftis 
ftd  fub  gratid  : auparavant  nous  eftions  ferfs,’ 
quia  qui  facit  peccatum  fervus  eft  peccati  : Mainte- 
nant nous  fommes  libres  eftant  rachetés  par  le 
Sauveur.  Auparavant  nous  difions , je  ne  fais  pas’ 
le  bien  que  je  voüdrois  ,■  mais  je  fais  le  mal  que  je 
ne  voudroiS  pas,  parce  que  c’eft  le  péché  qui  opé- 
ré en  moy.  Maintenant  nous  dirons , grâces  à 
Dieu , je  ne  fais  pas  le  mal,  auquel  je  fuis  enclin, 
& je  fais  le  bien  que  je  veux  ? parce  que  ce  n’eft 
pas  tant  moy  qui  le  fais  , que  Jê  sus-Chr  i st  qui 
Ad  Gai.  z.  0pere  en  moy  , vivo  ego , non  jam  ego  , vivit  vero 
in  me  Chrijlus.  Auparavant  la  Loy  qui  regnoit 
dans  les  membres  , repug'noit  à la  Loy  de  l’Elprit,1 
& le  captivoit  tyranniquement  : maintenant  la 
Loy  dé  l’Efprit,  répugné  à la  Loy  de  la  Chair , & 
triomphe  de  la  captivité  de  celle  dont  il  eftoit  Cap- 
tif. Auparavant  nos  membres  eftoient  des  armes  à 
l’iniquité  pour  des  aébions  impudiques  : mainte- 
nant ils  fervent  à la  juftice,  pour  la  juftification  de 
nos  corps , & de  nos  âmes.  Auparavant  toutes 
nos  œuvres  eftoient  charnelles , parce  que  nous 
vivions  félon  la  chair , quoyque  nous  euflions  un 
efprit  : maintenant  toutes  nos  œuvres  font  fpiri- 
- 1 tuclles 
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tùelles  parce  que  nous  vivons  félon  l’efprit,  quoy- 
quc  nous  ayons  une  chair.  Auparavant  nous  ne 
produifions  que  des  fruits  de  mort , maintenant 
nous  produitons  des  fruits  de  vie.  Auparavant 
nous  cftions  dans  les  tcnebres  de  l’ignorance, 
maintenant  nous  avons  la  fcience  du  Salut.  Au- 
paravant nous  eftions  dans  l’impuiffance  du  bien  : 
maintenant  ndus  fommes  dans  la  facilité.  Aupa- 
ravant nous  eftions  vaincus  par  la  deleéfcation  du 
mal  : maintenant  nous  vainquons  par  la  déléga- 
tion du  bien  , & par  l’amour  de  la  Juftice.  Deo  %, Ad  Cor.iy. 
grattas  qui  dédit  nobis  vitloriam  per  Dominum  n»~ 
firum  Jefurn  Chrifitnn. 

Les  dommages  caufés  par  la  defobeïftance du  Dommages 
premier  homme  ont  efté  très-grands  , mais  ils  ont  caufés  par 
efté  réparés  avantagcùfement , par  l’obeïffance  du  » «- 
fécond,  ÿ{on  fient  delittum  ita  & domtm  , fi  enim  Pa'r‘ 
itnius  delifto  multi  mort  ni  fient  y?nult  b magis  gratta  çHRIST. 
Dei  y & donurn  in  gratta  utiius  bominis  Je  fit  Chrifti  Ad  Rom.  j. 
in  plttres  abundavit.  Ne  quittons  point  nôtre  Apô- 
tre , & pour  éclaircir  cette  vérité,  confiderons,  je 
tous  prie , les  avantages  , que  nous  rencontrons 
dans  nos  pertes.  Cccy  fervira  pour  répondre  à 
deux  queftions  facheufes  , & difficiles.  L’une  eft 
pourquoy  Dieu  a créé  l’homme  prévoyant  qu'il 
pecheroit , & qu’en  péchant  il  infeéleroit  toute 
fa  pofterité  î L’autre  pourquoy  pouvant  empêcher 
fa  cheute , il  a mieux  aime  le  laifler  tomber  ? 

La  réponce  que  donnent  les  Saints  Peres  aces 
queftions,  & faint  Auguftin  plus /ouvent  que 
tous , eft  que  Dieu  par  un  admirable  fecret  de  fa 
providence , permet  des  grands  maux,  pour  en  ti- 
rer de  grands  biens  , n'appartenant  qu’à  lu  y feu  l, 
dpnt  la  puilTance , la  fàgeile , 6c  la  bonté  font  infi- 
nies. 
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nies , d'en  ufer  de  la  force  , melius  enim  judicavit 
de  malis  bene  facere  quant  mala  nulle  ejfe  permitte- 
re.  Pour  cette  raifon  il  créa  l’homme , 8c  permit 
qu’il  tombât , parce  qu’il  fçavoit  bien  le  moyen 
d’y  remédier,  8c  de  reparer  avec  avantage  le 
malheur  qui  arriveroit  de  cette  cheute.  Si  Adam 
ne  fut  point  tombé,]  e sus-Chr  i s t ne  feroit  point: 
defeendn  pour  le  relever.  O felixculpa  que,  talem 
mentit  habere  Redcmptorem.  Le  grand  œuvre  de 
la  Rédemption  , a efté  occafionné  par  le  dcfaftre 
de  tout  le  genre  humain  , & fi  notfs  n’euflions  efté* 
perdus,  nous  eftions  en  danger  de  nous  perdre.  . 

Pofons  le  cas  , qu’Adam  n’eut  point  defobeïy 
8c  que  par  fon  obeïllànce , il  nous  eut  èn  quelque 
façon  mérité  la  Juftice  originelle.  Il  efl  vray 
que  nous  aurions  efté  créés  comme  luy  dans  l'ê- 
tat  d’innocence  , nous  ferions  nés  en  grâce  , 8c  ert 
fainteté.  Nous  ferions  exems  de  ces  rebellions  in- 
térieures , ou  la  moitié  de  nous  même  , combat 
contre  l'autre  moitié  : la  partie  inferieure  feroit 
fujette  à la  fuperieure,  l’appetit  fenfitif  au  raifon- 
nable,la  chair  à l’efprit.  Nôtre  franc-arbitre  exemt 
de  fervitude , pourroit  facilement  fe  porter  au 
bien  , par  le  fecours  ordinaire  de  la  grâce  , 8c  y 
perfevercr  avec  la  même  facilité  y parce  que  la 
concupifcence  n’auroit  pas  le  pouvoir  qu’elle  a 
maintenant. 

Mais  enfin  , on  auroit  autant  de  liberté  pour  fe 
perdre,  qu’eurent  nos  premiers  parens,  8c  on  pour- 
roit  aufii  bien  qu’eux  , mal  ufer  de  cette  liberté* 
Et  fi  on  le  faifoit , il  n’y  auroit  plus  de  moyen  de 
reparer  fa  pertes  ni  de  faire  fon  Salut,  puis  qu’il  n’y 
auroit  point  de  Sauveur.  Carde  pemer  que  Dieu 
auroit  pourvu  de  quelque  autre  remede,  pour  re- 
couvrer 
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^ouvrer  la  grâce  perdue , c'eft  deviner  fans  aucun 
fondement  folide,  ôc  vouloir  penetrer  dans  les 
decrets  delà  Divinité,  defquels  nous  n’avons  nul- 
le révélation  dans  les  Sacré  Cayers.  Si  le  premier 
homme  que  Dieu  avoit  créé,  par  foy-raême , for- 
fant  pour  ainll  dire  des  mains  de  ion  Créateur, 
avec  tant  d’ornemens  de  nature,  & de  grâce,  con- 
fentit  volontairement  à une  iîmple  tentât  ion, pou- 
vons nous  raifonnablement  penfer  que  toute  fa 
pofterité  , fe  feroit  maintenue  dans  l’état  d’inno- 
cence ? fi  parmi  les  Anges,  qui  ont  une  nature 
beaucoup  plus  excellenteque  la  nôtre,  ôc  qui  fans 
doute  «voient  efté  doiiés , d’une  grâce  plus  abon- 
dante que  celle  que  nous  aurions  eue  , il  s’en 
cil  trouvé  un  grand  nombre  , ôc  des  princi- 
paux , qui  n’ont  pas  confervé  leur  principau- 
té ; qu’elle  apparence  de  croire  que  tous  les 
hommes  auroient  confervé  la  leur  ? 2c  que  du- 
rant une  longue  vie , ils  n’auroient  jamais  com- 
mis une  ofFenfe  mortelle  ? il  eft  fort  croyable,  que 
plufieurs  d’entt’eux  fe  feroient  perdus , & que 
faute  d’un  Rédempteur  , ils  auroient  efté  traités 
comme  les  Anges  apoftats  , & condannés  aux  fla- 
pies éternelles. 

Maintenant  quoyque  tous  ayent  contra&é  le  -Avantages 
péché  d'un  feul  ; neanmoins  il  n!y  en  a pas  un , fur  GrJU* 
qui  la  Grâce  de  Rédemption  n’ait  abondé  , pour  fIïSlIS~ 
le  tirer  du  malheur  , ôc  li  tous  nen  lortent  pas, 
c’eft  qu’ils  n’en  veulent  pas  fortir.  Non  ficut  deli-  AcU^om.j. 
£tum  ita  & domtm.  Le  don  a efté  plus  abondant 
pour  nous  fiuver  , que  le  péché  n’avoit  eu  de  for- 
ce pour  nous  perdre.  L’abondance  de  ce  don  , eft 
remarquable  en  plusieurs  maniérés,  que  nous  ré- 
duirons principalement  à deux  , fuivant  toujours 
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la  direction  de  nôtre  Apôtre.  L’une  regarde  la 
remillion  des  péchés  j l’autre  l’infufîon  de  la  gra-, 
ce  fantifiante. 

T.  Le  premier  avantage  elj  compris  dans  ces  pa- 

Àu  Rorn.j.  rôles.  Non  ficut per  unum  peccatum , ita  & donurn  : 
nam  judicium  quidem  ex  uno  in  condemnationem  $ 
gratta  autetn  ex  mtdtis  deliUis  in  juftifeationem. 
Il  veut  dire,  qu’il  y a bien  de  la  différence, entre  le 
mal  que  nous  a caufé  le  péché  d’un  homme , & le 
bien  qui  nous  provient  du  don , que  Dieu  nous  à 
fait  en  Jésus-Christ  : il  eft  yray  que  nous 
avons  efté  tous  condannés  , en  celuy  en  qui  nous 
avons  péché.  Mais  nous  fommes  juftifiés  par  là 
grade  de  Jesus-Chr  1 st  , & de  ce  premier  péché 
d’origine,  & de  tous  les  autres  que  nous  y avons 
adjoutés , par  nôtre  propre  volontç.  Il  eftoit  donc 
expédient  pour  nous  qu’Adam  péchât , & nous 
en  luy , afin  que  nous  euiïions  un  Rédempteur, 
qui  non  feulement  nous  délivrât  du  péché  origi- 
nel, mais  encor  de  tous  les  a&uels  que  noHS  com- 
mettons, pour  la  remilîion  defquels  nous  n’au- 
rions point  eu  de  Sauveur , lî  notre  nature  n’é- 
toit  tombée  dans  la  chute  du  premier  homme. 

C'eft  dans  ce  fentiment  que  l’Eglife  chante^ 
O certè  necejptrium  Adt  peccatum  , quod  ChriJH 
morte  deletum  eft  ! O f dix  culpa  qua  talem  mentit 
babere  Redemptorem  ! Si  Adam  n’eut  point  péché, 
nous  n’aurions  pas  efté  condannés  en  luy  j mais 
nous  aurions  efté  condannés  pour  nos  fautes  per- 
fonnelles  , parce  que  nous  n’aurions  pas  efté  im- 
peccables , non  plus  que  luy.  Cette  condamnation 
aurort  tiré  apres  foy  la  dannation  eternelle , d’au- 
tant qu'il  n’y  auroit  point  eu  de  Rédempteur, 
Vous  voyez  donç  l’avantage  que  nous  recevons 
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in  bénéfice  de  la  Rédemption  , qui  eft  que  nous 
avons  un  remede  general , pour  la  remiffion  de 
tous  nos  péchés  , lequel  nous  n’aurions  pas  fi  nos 
premiers  parens  fuirent  demeurés  dans  l*êtat  d'in- 
nocence , & nôtre  nature  dans  fon  intégrité. 

Un  exemple  familier  rendra  la  chofe  plus  intelli- 
gible. Reprefcntez-vous  que  dans  un  Royaume  un 
Seigneur  de  grande  conditiô,qui  a plulîeurs  enfans 
s’eft  rendu  criminel  de  Leze-Majefté.  Il  eft  dé- 
gradé de  Noblelfe,privé  de  fes  charges,  & digni- 
tés luy  , & fes  defeendans.  Le  Fils  du  Roy , pre- 
nant pitié  de  cette  pauvre  famille,  fe  prefente  à 
fon  Pere  , & luy  dit.  Je  vous  offre  telle  fatisfa- 
#ion  qu’il  vous  plaira , pourveu  que  vous  n.  ac- 
cordiez cette  grâce  , de  pardonner  à ce  fujet  re- 
belle , qui  vous  a offenfé  , & de  ne  point  imputer 
à toute  fa  race  , le  crime  qu’il  a commis  , que  fi  à 
l’avenir  quelqu’un  de  fa  defcendance  tomboit 
en  de  pareilles  fautes , & qu’il  en  eut  un  vray  re- 
pentir vous  luy  pardonniez  en  ma  confideration. 
Le  Roy  y confent , & accepte  l’offre  de  fon  Fils, 
qui  pour  relever  d’avantage  , cette  famille  crimi- 
nelle , & la  rendre  plus  confiderablc  auprès  du 
Roy  fon  Pere  , s’allie  avec  elle  , par  un  mariage 
folcnnel. 

N’eft-il  pas  vray  , qne  tous  ceux  qui  naîtront 
de  cette  tige  gâtée,  & corrompue  par  le  crime 
d’un  feul , tireront  cet  avantage  de  leur  difgrace, 
que  quoy  qu’il  arrive,  leur  fortune  fubfiftera  tou- 
jours , s’ils  fe  veulent  fervir  des  moyens  qu’ils 
ont  en  main  : au  lieu  que  s’ils  n’avoient  point  elle 
engagés  dans  le  malheur  de  leur  pere , ils  feroient 
punis  irremifliblement  pour  leurs  propres  crimes. 
L’application  de  cet  exemple  , n’eft  pas  mal  aiféef 
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& nous  fait  toucher  au  doigt,  Pcxtreme  obligation 
que  nous  avons  au  Fils  de  Dieu,  d’avoir  voulu 
réparer  nos  pertes,  & nos  difgraces  , par  une  ré- 
demption fi  abondante.  Il  faut  donc  avouer  que 
le  premier  avantage  , que  nous  tirons  de  la  ruine 
de  nôtre  nature  , c’cft  qu’ayant  contracté  un  pé- 
ché d’origine  , nous  obtenons  par  la  Grâce  de  Je* 
sus-Christ  , la  remiflion  de  ccluy-là , & de 
tous  les  autres  que  nous  y ajoutons. 

1 1.  Le  fécond  eft  exprimé  par  ces  autres  paroles. 

Ai  Rom.?.  Si  unius  delitto  , mors  regnavit  fer  unum  , tnulta 
7/2 agis  abundantiam  gratta  , & donationis  , & 
ftitia  accifientes  in  vit  à regnabimus  per  unum  Je~ 
fntn  Chrifium.  Si  par  un  feul,  nous  avons  encouru 
la  more  du  corps , & de  l’ame  , nous  recevons  une 
telle  abondance  de  grace,par  les  mérités  de  Jésus- 
Christ  , que  nous  pouvons  eftre  plus  fantifiés, 
que  nous  n’aurions  jamais  efté , & pofleder  une 
plus  grande  gloire  dans  le  Ciel.  Adam  par  fon 
péché  , a privé  fes  defeendans  de  la  Juftice  origif 
Atl  Rom.  j.  nclle.  7^on  fient  delittum  ita  & donum.  S’il  n’eût 
point  péché  , la  Vierge  Marie  fa  Fille,  n’auroie 
point  efté  élevée  à la  dignité  de  Mere  de  Dieu,  & 
par  confequent , les  hommes  auroient  efté  privés 
de  toutes  les  grâces  , dons,  & faveurs  qui  leur 
font  accordées  par  fon  interceflion.Si  Adam  n’eut 
point  péché  , il  n’y  auroit  point  eu  de  Precurfeur, 
ni  de  Meflie,  point  d' Apôtres , point  de  Martyrs, 
la  Virginité  n' auroit  pas  efté  en  l’eftimeoù  elle  eft 
prefentement  , nous  n’aurions  pas  eu  l’exemple 
d’un  homme-Dieu,  converfant  parmi  les  hommes, 
humble,  patient , obeïilant , les  Confeils  Evangé- 
liques n'auroient  pas  efté  pratiques  comme  ils 
font,  ni  tant  de  faintes  Religions  inftituées.  Il 


Digitized  by  Google 


jV  «■  . 

Qjjc  le  Sauveur  ejl  venu  , &c.  1 09 

h’y  auioïc  point  eu  de  Sacremens  , tels  que  nous 
les  avons  aujourd’huy  , nommément  celuy  del’A- 
dorable  Euchariftie.  Lequel  eftant  une  reprefen- 
tation  de  la  mort  du  Fils  de  Dieti , fuppofe  necef- 
fa  ire  me  nt  cette  mort , qui  n'auroit  point  efté  fans 
le  péché  du  premier  homme;  Que  fi  nous  confi- 
nerons l’abondance,  & la  multitude  des  grâces, 
qui  font  conférées  à l’Eglife,  par  là  vertu  de  ce 
Divin  Sacrement , nous  ferons  forcés  d’avouer 
que  non  fient  deli&um  ita  & donum.  U n’y  auroit 
point  eu  de  Jerarchie  Ecclefiaftique  , laquelle  eft: 
compofée  de  Pontifes,  de  Prêtres  , & de  Diacres, 
parce  que  le  Sacrifice  de  l'Autel , manquant  les 
Ordres  Sacrés  manqueioient  aufli  qui  fe  tappor- 
tent  tons  au  Miniftere  de  l'Autel. 

Lès  Théologiens  mettent  en  queftioh  le* 
bonnes  oeuvres  des  jüftes , acquièrent  plus  de  va- 
leur par  la  conjonction , avec  les  mérités  du  Fils 
de  Dieu  , & par  l’application  qui  s'en  fait.  Par 
exemple  : fi  une  aétion  de  patience  ou  d’humilité, 
offerte  à DieU , en  union  de  la  patience , & de  / 
l'humilité  de  fon  Fils , eft  plus  méritoire,  que  fi 
on  la  confidete  fans  cette  Union  ? Je  diray  premiè- 
rement ce  qui  eft  certain  , & puis  ce  qui  eft  pro- 
bable , pour  confirmer  de  plus  en  plus  , l’avantage 
que  nous  recevons  jjar  l’abondance  des  grâces, 
qui  nous  font  conférées , en  l’etat  où  nous  forâ- 
mes de  la  natute  corrompue  par  le  péché , non  fi- 
ent delittum  ita  & donum. 

En  letat  d’innocence,  les  Grâces  n'auroient i'itat  d'in 
pas  efté  fi  fortes  , ni  fi  puifiantes  qu’elles  font  noeenci, 
maintenant  à caufe  que  les  hommes  n’en  euifent 
pas  eu  tant  de  befoin  , comme  enfeignefaint  Atr- 
guftin  au  livre  de  correptiont  & gratta,  où  il  diftifi-  Cap.n, 
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gui'»  auxiliunt  fine  cjuo  aliquid  non  fit  , & auxiliunt 
ejuo  aliquid  fit , & dit  qu’alors  le  premier  auroit 
elle  fufnûint , 6c  que  maintenant  le  fécond  eft:  ne- 
cellaire  » il  n’eft  p.isaifc  d’expliquer  en  qnoy  con- 
cile la  différence  de  ces  deux  fortes  de  fecours. 
Mais  ileft  certain  » que  le  fécond  a plus  de  force, 
pour  faire  opérer  le  bien  que  le  premier.  Les  Grâ- 
ces que  Dieu  auroit  données  alors  , provenantes 
de  fa  pure  libéralité,  auroientefté  ordinaires.  Cel- 
les qu’il  nous  donne  maintenant , font  en  quelque 
façon  de  juftice,  nous  ayant  efté  méritées  par 
Jésus-Christ,  de  forte  qu’elles  doivent  eftre 
plus  grandes  » 6c  extraordinaires. 

La  Vie  , la  Paillon , ôc  la  mort  du  Sauveur» 
non  feulement  eft  un  exemplaire,  lequel  nous 
pouvons  imiter  , mais  encor  un  objet  qui  nous  ex- 
cite puiffàmment , à de  tres-nobles  actions,  prin- 
cipalement d’amour  , Sc  de  Charité.  Car  qui  n'ai- 
meroit  ardemment  un  Dieu,  qui  nous  a tant  aimés, 
que  de  mourir  pour  nous  ? qui  feroit  difficulté 
de  fouffrir  pour  luy  , puisqu'il  a tant  fouffert  pour 
nous  î C’cft  dans  ce  motif,  que  les  Martyrs  ont 
trouvé  dequoy  méprifer  les  tourmens  , les  Con- 
feffeurs  dequoy  mener  une  vie  auftere,  6c  de 
s’affliger  par  des  rudes  pénitences , nous  tirons 
donc  ces  avantages  de  la  mort  du  Rédempteur, 
qu’elle  eft  la  caule  méritoire , exemplaire  , obje- 
ctive , 6c  motive  de  nos  actions  ; ce  qu’elle  n’au- 
roit  pas  efté  dans  l’êtat  d’innocence  , où  il  n’y  au- 
roit  point  eu  de  Rédempteur.  Non  fient  delittum 
ita  & donum. 

Il  y en  a qui  ajoutent  affez  probablement,  que 
nos  œuvres  en  tant  qu’elles  (ont  conjointes,  6c 
unies  aux  mérités  du  Fils  de  Dieu,  deviennent 
v plus 
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plus  méritoires  qu’elles  lie  feroienc  fans  cette  con- 
jonction : parce  qu'il  femble  bien,  raifonnabre, 
que  le  Sauveur  appliquant  les  mérités  aux  nô- 
tres,, les  rende  plus  recommandables  par  cette 
application , 5c  donne  quelque  accroiiremcm  à 
leur  valeur  j fi  on  n’aime  mieux  dire  avec  d’au- 
tres , que  Dieu  rccompenfe  nos  bonnes  œuvres 
ultra  condignutn  , pat  deflus  leur  dignité  , 8c  que 
cet  excès  de  recompcnfe , doit  eftre  attribué  aux 
mérites  de  Ton  F ils. 

Reconnoifïant  nos  avantages  , rendons  gra-* 
ces  à Dieu  le  Pete,  de  nous  avoir  donné  Fon 
Fils  5 au  Fils  de  s’eflrc  Incarné  pour  détruire  l’in- 
carnation du  péché  ; au  Saint  Efprit  d’avoir  ope- 
Jrc  ce  grand  ouvrage  , dans  les  chaftes  entrailles 
d’une  Vierge  $ à cette  Vierge  d’y  avoir  coopéré, 
afin  que  nous  foions  participans , des  effets  de 
nôtre  Rédemption  , par  la  Grâce  en  ce  monde,  8c 
par  la  Gloire  en  l'autre. 
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QV  E LE  FILS  DE  DIEV 
cft  venu  en  terre  , pour  tous  les 
hommes, & qu’un  chacun  doit  con- 
hderer  cette  venue,  comme  h elle 
eftoitpour  Iuyfeul. 

Tu  es  qui  venturus  es  ? an  alium  expeüamus  ? 
Matth.  1 1 . 

Eftes-vous  celny  qui  doit  venir  ? ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre  ? 


E st  une  vérité  de  Foy  , que  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  au  inonde , pour  fauver  les 

hommes  , 8c  le  grand  Concile  de  Nicée, 

en  a fait  un  article  de  fon  Symbole  difant;£«* 
fropter  nos  hommes  & propter  no (tram  falutnn  d7f- 
cendit  de  Cslis.  Neanmoins  il  s’ eft  trouvé  des  Do- 
fleurs  , qui  veulent  paiFer  pour  Catholiques,  les- 
quels ont  ofé  foûtenir , qU*ii  n’eft  pas  venu  pour 

eftre 
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eftre  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  , & de  cha- 
cun d’eux  en  particulier,  mais  feulement  de  quel- 
ques uns.  J’eftime  qu’il  importe  extrêmement,  & 
pour  le  repos  de  nos  âmes  , & pour  la  conduite  de 
nôtre  vie , & même  pour  nôtre  Salut , d’avoir  des 
fentimens  conformes  en  ce  poinél , à la  Doélrine 
de  l’Eglife  , laquelle  nous  enleigne  comme  je’  vous 
feray  voir  , Dieu  aidant , que  le  Verbe  Incarné  eft 
venu  pour  eftre  le  Sauveur  , & le  Rédempteur 
de  tous  les  hommes  en  general , 5e  en  particulier  ; 
& qu’un  chacun  de  nous  , doit  regarder  cette  ve- 
nue , comme  fi  elle  avoit  efté  faite  pour  foy  , fions 
que  le  bien-fait  de  la  Rédemption  , qui  elt  com- 
mun à tous , doive  diminuer  les  obligations  des 
particuliers.  Ce  feront  les  deux  poinéîs  de  cette 
Prédication.  Au  premier  je  montre. ray, que  Je  sus- 
Christ  eft  venu  pour  tous  les  hommes,  fans 
exception  de  perfonne , qu’il  eft  né  , qu’il  a vécu, 
qu’il  eft  mort  pour  tous , comme  il  viendra  les 
juger  tous  à la  fin  du  monde.  Au  fécond  je  prou- 
veray  qu’un  chacun  de  nous , doit  confiderer  cet- 
te venue  avec  les  mêmes  fentimens  d’obligation, 
que  fi  elle  eftoit  pour  luy  feu!. 

Ave  Mari 

•t\,  #-.  . . • w . . . 

Le  malheur  où  nos  premiers  parens  , nous 
avaient  engagés  par  leur  defobeï fiance  , en  nous 
privant  de  la  juftice  originelle  , a efté  réparé  par 
le  Sauveur  du  monde , avec  tant  d’avantage  , que 
l'Apôtre  faint  Pdula  employé  une  bonne  partie 
du  cinquième  chapitre  de  l’Epîtrc  aux  Romains, 
pour  montrer  que  Jésus-Christ  nous  a fait 
plus  de  bien  , que  le  péché  ne  nous  avok  fait  de 
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mal  j non  fient  deltüum  , ita  & donum  , 6c  que  U 

Ê race  de  la  juftification  qu’il  nous  a méritée , eft 
eaucoupplus  grande,  que  le  dommage  que  nous 
avions  louffcrt.  Il  oppofe  l'obei'llance  de  Jesus- 
Chr  ist  , à la  delobeïlf.ince  d’Adam  , fiy  il  die 
que  li  le  premier  homme  nouy  a rendu  pécheurs, 
le  fécond  nous  fait  devenir  juftes  , par  une  abon- 
dance de  grâce , beaucoup  plus  avantageufe  , que 
li  nous  n’euflions  point  efté  participans  de  la  fau-r 
te  d’autruy. 

Nous  en  apportâmes  hier  les  preuves  , mais  lç 
temps  ne  nous  permit  pas,  de  decidçr  une  difficuU 
te  qui  fe  prefenta.  Tous  les  hommes  ont  fubi  er\ 
Adam,  la  fcntence  de  mort  , 6c  de  condannation; 
mais  tous  ne  font  pnsjuftifiés  en  JesustÇhr  ist, 
ôc  tous  n’arrivent  pas  par  fon  moyen  , à la  polfef- 
fîon  de  la  vie  éternelle.  Il  femble  donc  que  le 
péché  du  premier  homme  , a efté  plus  nuilïble  à 
la  nature  humaine  , puis  qu’il  a envclopé  tout  le 
monde  dans  fa  ruine,  que  la  venue  du  Sauveur 
ne  luy  a efté  profitable. 

Le  Pelagiens  tâchoient  d’éviter  cet  inconvé- 
nient par  une  herefîe  , difant  que  le  peçhé  d’A- 
dam , ne  nuifoit  qu’à  ceux  qui  pechoient  comme 
luy  , & que  ce  qu’a  dit  l’ Apôtre  , per  wium  homi- 
nem  peccatutn  in  hune  mundum  intravit , fe  doit 
entendre  , imitation*  non  propagation*.  Par  imita- 
tion , non  par  propagation.  D’où  s’enfuivoit  que 
Jesus-Christ  en  avoit  plus  fauve,  qu’Adatn 
n’en  avoit  perdu  , parce  qu’il  avoit  fauvé  les  ju- 
ftes, au  fit  bien  que  les  pécheurs.  Ç’eft  le  fens 
qu’ils  donnoient  à ces  paroles  du  meme  Apôtre, 
fi  unius  delifto  multi  tnortui  fiunt , multo  magis  gra- 
tta Dei , & domtm  in  gratta  unius  hominis  }cfu 
. Cbrijli 
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Chrifii  in  plurcs  abundavit.  Us  comparaient  ces 
deux  termes  , rnulti , & plures  , attribuant  le  pre- 
mier à ceux  qui  avoient  péché  par  imitation  , & 
le  fécond  à ceux  qui  n avoient  point  péché  du 
tout , & à ceux  qui  avoient  receu  la  remiiîion  de 
leurs  péchés  par  la  grâce  de  Jesus-Chr  isr. 

Mais  cette  interprétation  eft  heretiqne  , 8c  combattue 
comme  telle  rejettée  par  fiint  Auguftin  écrivant  p*rS.Augu- 
contre  Julien,  & il  la  réfuté  par  le  Texte  Grec,  ft,n' 
ou  il  y a en  tous  les  deux  endroits  un  terme  pofi- 
tif  , au  premier  rioAAoî , & an  fécond  naAAàt  , & op> 
non  pas  IlAb#*,  ou  HaU™*.  Pareillement  dans  nô-  contra  Iu- 
tre  Vulgate  il  y a multi  , & multos  , non  pas  pin-  lianum, 
res.  Lallfant  donc  à part  cette  erreur  Pelagienne, 
je  dis  que  comme  le  dommage  caufé  par  le  péché 
d’origine  , a efté  univerfel , le  remede  a cité  auffi 
nniverfel , d’autant  que  Jesus-Christ  eft  venu 
pour  fauver  tous  les  hommes , & qu^il  a offert  à 
Ion  Pere  le  prix  de  fon  Sang,  pour  la  Rédemption 
de  tous  fans  en  excepter  un  feul.  Que  s’il  s’en 
trouve  d’affez  malheureux  , pour  ne  vouloir  pas 
accepter  l'offre  qui  leur  eft  faite  , il  ne  faut  pas 
Imputer  leur  perdition,  à celuy  qui  eft  venu  pour 
les  délivrer  de  leurs  miferes  , mais  à eux  mêmes 
qui  n’ont  pas  voulu  en  fortir, 

Je  fçay  bien  que  cette  vérité  eft  aujourd’huy  opinion  «•- 
combatuc  , non  feulement  par  les  Calviniftcs,  ronie  de 
mais  encore  par  d’autres  , qui  fe  difent  Cntholi-  quelques 
ques  , qui  voudroient  perfuader  que  Jésus-  Urns ,de  ce 
Christ,  n’eft  pas  mort  pour  tous  les  hommes, J ‘ 

& pour  chaçun  d’eux  en  particulier , mais  feule- 
ment pour  quelques  uns , qui  font  les  predefti- 
nés.  S’il  eftoit  ainfi  , nul  ne  feroit  obligé  de  croi- 
re que  Jesus-Christ  eft  mort  pourluy  , parce 
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que  nul  n’cft  afluré  de  fa  predelhnation.  Or  il  efj: 
évident,  que  lors  qu’on  n’eft  pas  alluré  , d’avoif 
reçu  un  bien-fait  de  quelqu’un,  & qu’on  peut  rai7 
fonnablement  en  douter  , il  n’y  a nulle  obligation 
de  l’en  remercier  , car  comment  le  tiendroit-on 
obligé  d’une  faveur  , qu’on  ne  fçait  pas  avoir  re  - 
çue ? & comment  pourrions-nous  rendre  grâces, 
à celuy  qui  peut-eftre  a eu  pour  nous  une  mau- 
vaife  volonté  ? y a-t-il  rien  de  plus  abfurde , ni  dç 
plus  contraire  aux  fentimens , que  doit  avoir  tout; 
Chrétien  , que  de  dire  qu’il  n’cft  pas  obligé  de 
remercier  Dieu  du  bénéfice  de  la  Rédemption  ? y, 
a-t-il  rien  , que  l’Apôtre  faint  Paul  nous  recom- 
mande davantage  que  la  charité , que  nous  devons 
avoir  pour  celuy  qui  en  a tant  eu  pour  nous,  que 
de  mourir  pour  notre  Salut  ? La  charité  , dit-il, 
de  Jesus-Christ  , nous  prellé  de  l’aimer  , parcq 
, que  nous  fçavons  qu’il  efi  mort  pour  tous.  Cha- 
ritas  ChrifH  urget  nos  , <ttl irnantes  quontam  unus 
pro  omnibus  mortuus  efi  , en  la  fécondé  aux  Corin- 
thiens : 8c  aux  Romains.  Çommendat  çkaritéitem 
fuarn  Déus  in  nobis  , quoniam  cum  adbuc  peccato - 
res  ejfcmus  , Chrijlus pro  nobis  mortuus  efi.  Or  quel 
moyen  d’aimer  une  perfonne,  fi  je  doute  qu’elle 
ait  de  l'amour,  on  de  la  haine  pour  moy  ? 

Les  vérités  fe  rendant  intelligibles  aq  peuple, 
par  des  exemples  familiers.  Une  Ville  eft  afiiegée 
par  des  cruels  ennemis  , qui  menacent  de  mettre, 
toutà  feu  , & à fan  g.  Un  puiftant  Roy  vient  pour 
lafecourir  , mais  dans  le  deffein  de  délivrer  feu- 
lement un  petit  nombre  de  citoyens , qu’il  choifi- 
ra  , abandonnant  tous  les  autres  à la  cruauté  des 
aflîegeans , quoy  qu’il puifle  les  délivrer,  avec  la 
même  facilité  que  les  autres.  Il  fait  fçavoir  à tous, 
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quelle  eft  fon  intention  , lans  leur  déclarer  qui 
îont  eeux  qu'il  choifira  , qui  font  ceux  qu’il  aban- 
donnera, je  demande  (î  dans  cette  incertitude  il 
y en  a pas  un  qui  le  puilre  aimer  , & remercier  de 
bon  cœur  ? tous  au  contraire  n’auront-ils  pas  fujet 
de  fe  plaindre  de  luy  , que  pouvant  les  tirer  tous 
de  la  mifere  , qui  leur  eft  commune  , il  fe  con- 
tente d’en  tirer  un  petit  nombre  , laiflant  tous  les 
autres  à l’abandon  ? 

On  voit  entrer  un  médecin  , dans  un  Hôpital  Aut[C 
plein  de  malades , & on  fçait  qu’il  eft  (î  expert 
qu’il  peut  guérir  de  toutes  fortes  de  maladies, 
pourveu  qu’on  fe  veuille  fervir  de  fes  remedes. 

Alais  fi  d’aboçd  en  entrant  il  s’expliquoit  ainfi, 
fçaehez;  mes  amis  que  j’ay  dequoy  vous  guérir 
tous  tant  que  vous  elles  : neanmoins  parmi  cetfc 
grande  multitude  que  je  vois  icy  , je  n’en  choilî- 
ray  que  fort  peu  , en  qui  je  feray  paroître  mon  in- 
duftrie , &c  laifteray  les  autres  lans  les  guérir  ! 
ô cruel  Médecin , diroit-pu  , ô cœur  impitoiable; 
ôc  pourquoy  laifler  miferables  tant  de  pauvres 
languiflans  , pouvant  facilement  leur  rendre  la 
fanté , lans  qu’il  en  coûte  d’avantage. 

Les  Grottes  d’Alger , & de  Tunis  en  Barbarie  Autre, 
font  remplies  de  Chrétiens , qui  gemilfent  dans 
une  majheureufe  captivité.  -Il  vient  un  envoyé 
des  Princes  Chrétiens  , avçc  une  rançon  capable 
de  les  mettre  tous  en  liberté..  Mais  il  leur  fait  en- 
tendre que  fon  delfein  , eft  d’en  laiffer  la  plus 
paçc  dans  les  fers  , & dans  la  mifere  , & d’en  ra- 
cheter feulement  quelques  uns.  Quel  feroit  à, 
vôtre  avis  , le  fentiment  de  ces  pauvres  captifs  ? 
un  chacun  d’eux  ne  diroit-il  pas  , & quel  homme 
eft  cecy  , qui  pouvant  s'il  vouloit  nous  délivrer 
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tous  , n’a  point  de  pitié  des  maux  que  nous  fouf- 
frons  ? quand  je  fçauray  qu’il  a la  volonté  de  me 
tirer  d’icy , je  l’en  remercieray  , mais  tandis  que 
.j’en  feray  incertain  , je  ne  puis  avoir  de  l’amour  . 
pour  luy  , de  peur  que  je  n’aime  un  cruel  qui  mç 
veut  perdre. 

Je  demande  maintenant , s’il  eft  jufte , & rai- 
sonnable , de  penfer  que  Dieu  fe  foie  comporté  de 
la  forte  envers  les  hommes  ; & fi  nous  devrions 
l’aimer  , Sc  remercier  , pour  le  bénéfice  de  la  Ré- 
demption, auquel  nous  n’aurions  nulle  part nous 
fommes  tous  en  ce  monde  , comme  dans  une  Ville 
affiegée , par  de  cruels  ennemis  , qui  font  les  dé- 
mons, ils  nous  livrent  de  continuels  atfauts,  & 
ne  refpirent  que  nôtre  perte.  Nous  ne  pouvons 
éviter  de  tomber  entre  leurs  mains , à moins  que 
d’eftre  fecourus  par  le  Roy  des  Roys  Dieu  tout 
puiflant.  Il  eft  venu  du  Ciel  en  terre  à cet  effet. 
Mais  s’il  n’a  deffein  que  d’en  fauver  quelques  uns, 
voulant  qHe  les  autres  periflent , qui  pourra  luy 
fçavoir  bon  gré  , d'une  conduite  fi  étrange , & 
d’un  procédé  fi  rigoureux  ? Qqi  n’en  concevra 
plutôt  de  l’horreur  , voyant  qu’il  eftoit  refolu  de 
dénier  tout  fecours,  à tant  de  malheureux  qui  pé- 
riront infailliblement  ? C’eft-ce  que  nous  vou- 
droient  perfuader , ceux  qui  difent  que  Je  s u s- 
Christ  n’eft  venu  , que  pour  eftre  le  Sauveur, 

& le  Rédempteur  des  predeftinés,  n’ayant  point 
offert  à fon  Pere  fa  Mort , & fa  Paflion  pour  les 
reprouvés , ni  appliqué  fes  mérites  pour  eux,  quoy 
qu'il  put  facilement  le  faire. 

Nous  fommes  tous  en  ce  monde  , comme  dans 
un  grand  Hôpital , affligés  de  diverfes  maladies 
fpirituelles , la  convoitise  des  biens  des  honneurs* 
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Çc  des  voluptés  , font  des  maux  qui  nous  travail-, 
lent  fans  cclfe , incurables  à toutes  les  forces  de 
la  nature.  Il  faut  un  Médecin  du  Ciel  pour  les 
guérir.  Il  eft:  venu  pour  cette  guerifon  , 8c  com- 
me dit  faint  Auguftin  quelque  parc  , magnus  c 
Calo  vtnit  rnedicus  , quia  magnai  in  terra  jacebat 
fgrottu.  Mais  fi  ce  Médecin  Celefte , connoi  flâne 
nos  infirmités  , n’a  intention  d'appliquer  fes  re- 
medes  , qu’à  un  petit  nombre  d’çlus  , n’ay-je  pas 
plus  de  fujet  d’accufer  fa  cruauté  , 8c  de  me  plain- 
dre de  fou  cœur  fans  pitié,  que  de  louer  fa  Mife- 
ricorde.  Je  fçay  qu’il  a fait  un  Baûme  de  fon  Sang 
précieux  capable  de  guérir  toutes  fortes  de  plaies, 
s’il  l’applique  aux  miennes,  jeluyenferay  tres- 
obligé  ; s’il  me  le  refufe  , je  reflens  avec  déplaifir 
le  cruel  traitement  qu’il  me  fait , 8c  jufqu’à  tant 
que  je  fois  certain  de  fa  bonne  volonté  pour  moy,  * 
je  ne  confidere  point  fa  venue  , comme  unç  fa- 
veur. > . . 

Enfin  nous  fommes  tous  en  ce  monde  , comme 
dans  une  prifon,  fous  la  tyrannie  de  Sathan,  de  la- 
quelle nous  ne  pouvons  eftre  affranchis  , que  par 
un  Dieu  Incarné , qui  vienne  rompre  nos  fers , 8c 
brifer  nos  chaines , on  nous  dit  qu’il  efl:  venu, 
niais  fi  en  même  temps  , il  nous  déclaré  que  fa  vo- 
lonté , eft  de  lailfer  en  captivité  , la  plus  grande 
part , de  ceux  qui  y font , je  ne  puis  me  rejoüir 
de  fa  venue,  8c  l’appeller  mon  puillant  libérateur, 
jnfqu’à  tant  que  je  fçache  qu’il  a deflein  de  me 
délivrer.  Quand  les  Prophètes  ont  prédit  qu’il 
viendroit  , ils  ont  exhorté  tous  les  hommes  à fe 
confoler  , fur  une  fi  bonne  nouvelle , les  Anges 
annoncèrent  aux  Pafteurs  fa  Nativité  , comme  un 
fpjet  de  grande  joye,  parce  que  le  Sauveur  du 
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monde  eftoit  né.  Il  n'y  a perfonne , qui  ne  doive 
fonder  fur  fa  venue  , l’cfperance  de  fon  Salut  j ôç 
comment  le  pourroit-on  , s’il  n’eft  pas  venu  pour 
nous  fauver  tous  î un  chacun  dira  , je  ne  fçay  Ci  le 
Fils  de  Dieu  eft  venu  pour  me  fauver  , ou  pour 
me  perdre.  Dans  cette  incertitude , je  ne  puis 
faire  fondement  fur  fa  venue  , ni  m’en  rejoiiir  , ni 
l’en  remercier , puifque  peut-eftre  , elle  eft  plu- 
tôt contre  moy  , que  pour  moy.  Ces  fentimens 
comme  vous  voyez  , Icmt  déraifonnablcs  , 8c  in- 
dignes d’un  Chrétien  i neanmoins  ils  ne  le  fe- 
roient  pas,  fi  on  fuivoit  la  faufie  opinion  que  nous 
fefutons. 

Si  parce  que  )e  ne  fuis  pas  certain  , d’eftre  du 
nombre  des  predeftinés  , je  ne  fuis  pas  obligé  de 
croire  que  Jesus-Christ  eft  mort  pour  moy,  donc 
• je  ne  puis  pas  dire  avec  faint  Paul , je  vis  en  la 
Foy  du  Fils  de  Dieu  qui  m’a  aimé  , & qui  s’eft  li- 
ÀdGal.t.  vré  pour  moy.  In  fide  vivo  Fili]  Det , qui  dilexit 
me  y & trtdidit  femetipfum  pre  me.  Ce  que  toute- 
fois les  Saints  Peres  difent , qu’un  chacun  doit 
appliquer  à foy-même  ; or  qui  oferoit  foûtenir 
que  nul  n'eft  obligé  de  [croire,  & ne  le  peut, 
n'ayant  point  d’afiurancc,que  Jesus-Chr  i st  eft 
mort  pour  luy  f puifque  nul  n’a  point  d’afturan- 
cede  fa  predeftination  , comme  tous  les  Catholi- 
ques avouent , 8c  le  Concile  de  Trente  l’a  defini. 
Qui  ne  voit  que  cette  Doârine  eft  pernicieufe, 
& qu’elle  détourne  les  âmes  des  fentimens  d’a- 
mour, 8c  de  gratitude  qu’elles  doivent  avoir  pour 
' le  Rédempteur  ? 

Voicy  donc  l’argument  dans  la  forme  , 8c  dans 
fit  force.  Je  fuis  obligé  de  croire  que  Jésus- 
' C h rist  eft  mort  pour  moy  î je  ne  fuis  pas  obligé 
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de  croire  que  je  fuis  predeftiné.  Donc  il  n’cft  pas 
mort  feulement  pour  les  predeftinés.  Ou  bien  je 
fuis  obligé  de  remercier  Dieu  , & de  l'aimer,  par- 
ce qu’il  eft  mort  pour  moy  , quand  même  je  ne 
ferois  pas  predeftiné.  Ou  bien  on  ne  peur  pasefti- 
mer  un  bien-fait , fi  on  n’cft  pas  alluré  de  l’avoir 
reçu.  Je  dois  eftimer>&  faire  grand  état  de  la  Re-  • 
deniption  des  hommes,  donc  je  fuis  alfuré  d’avoir 
eu  part  à ce  bien-fait. 

Je  fçay  bien  que  les  feétareurs  de  Calvin  veu-  Art 

lent  que  l’on  foit  obligé  de  croire  fa  predeftina-  Ca^mlfits- 
tion  , & même  ils  difent  qu’on  eft  juftifié  par  cet- 
te Foy  , &:que  les  mérités  de  Jesus-Christ  font 
appliqués  , à tous  ceux  qui  croient  qu’il  eft  mort 

Îiour  eux  , de  que  par  fa  mort  il  a mérité  leur  Sa- 
ut. Mais  il  eft  bien  étrange  de  vouloir  qu’ou 
foit  obligé  de  croire  ce  qui  n’eft  pas  , & qu’on  ne 
fçait  pas  cftre  , quand  même  il  feroit.  Car  il  eft: 
certain  que  plufieurs  d’entre  les  hommes  , & de 
ceux-là  même  qui  font  profeffion  du  Calvinifme, 
ne  font  pas  predcftincs  , Se  qu’ils  ne  fçavent  pas 
s’ils  le  (ont  : s’ils  font  obligés  de  croire  leur  pre- 
deftination  , ils  font  obligés  de  croire  ce  qui  n’eft: 
pas  , & ce  qu’ils  ne  jfçavent  pas.  S’ils  n'y  lont  pas 
obligés  , ils  ne  font  donc  pas  obligés  de  croire, 
que  Jesus-Christ  eft  mort  pour  eux.  De  dire 
que  les  uns  y font  obligés  , &e  les  autres  nonj  c’eft 
divifer  la  Foy  qui  eft  une  : outre  que  les  uns  n’onc 
pas  plus  de  fondement  de  le  croire  que  les  autres. 

Et  partant  il  faut  avouer  que  Jesus-Christ  eft 
mort  pour  tous , Se  que  tous  font  obliges  de  le 
croire  ainfi. 

Autrement  nous  ne  devrions  pas  luy  demander 
que  fa  mort  nous  foit  utile  , de  fiuétueufe,  ce 
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qui  eft  contre  la  pratique  de  l'Eglife  en  Tes  priè- 
res. Car  s’il  eft  mort  pour  nous , fa  mort  nous  fe-» 
ra  utile , encor  que  nous  ne  luy  demandions  pas  : 
& s’il  n'eft  pas  mort  pour  nous , c’eft  en  vain  que 
nous  luy  demandons  le  fruit  de  fa  mort;  On  ne 
peut  pas  répondre  à cet  argument , qu’il  eft  more 
■pour  ceux  qu’il  a prevus  luy  devoir  demander ,que 
la  mort  leur  foitutileide  même  qu’il  a predeftiné, 
plusieurs  de  ceux  qui  luy  demandent  d’eftre  fau- 
vés.fans  qu'on  puifié  dire  ou  ils  font  predeftinés, 
ou  ils  ne  le  font  pas  i s’ils  font  predcftincs  , ils  ne 
Jaifleront  pas  d’eftre  fauves,  encor  qu’ils  ne  le 
demandent  pas  : s’ils  ne  font  pas  predeftinés , ils 
ne  feront  pas  fauves , encor  qu’ils  le  demandent* 
Ce  n’eft  pas  de  même  » & il  y a bien  de  la  diffé- 
rence. La  predeftination  eft  fouvent  attachée  à 
certains  moyens  dependans  de  la  liberté  de  l’hom- 
me , par  lefquels  Dieu  veut  qu’elle  ait  fon  effet, 
qui  eft  le  Salut.  Mais  la  mort  du  Fils  de  Dieu,pour 
un  tel , ou  pour  un  tel,ne  dépend  pas  de  la  liberté 
de  l’homme  , il  dépend  de  bien  l’homme  , avec  la 
grâce  de  Dieu,  de  le  la  rendre  utile,fuppofé  qu’el- 
le ait  efte  offerte  pour  luy  : mais  fi  elle  n'a  pas 
efté  offerte  pour  luy  , c’eft  en  vain  qu’il  demande 
qu’elle  luy  foit  utile  , puis  qu’on  ne  peut  pas  fe 
fervir  d’une  chofe  qui  n’eft  nullement  à nôtre  difc 
pofition. 

Il  faut  donc  tenir  pour  indubitable , que  le  Fils 
de  Dieu  eft  venu  au  monde  , pour  fanver  tous  les 
hommes,  & que  s’ils  ne  joui  fient  pas  des  fruits 
de  fa  venue,  c'eft  qu’ils  ne  veulent  pas  s’unira 
luy,  comme  les  membres,  à leur  Chef  par  une 
Foy  vive  qui  opéré  par  la  charité.  Il  a fait  de  fà 
part  ce  qu’il  a deu  , fourni  fiant  à un  chacun  les 
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moyens  de  fon  Salut.  Il  a offert  pour  tous  , le  prix 
de  Ton  Sang , & la  rançon  de  leur  liberté.  S’ils 
veulent  demeurer  dans  l’efclavage  , il  n'en  eft  pas 
la  caufe  , il  a établi  des  Sacremens  dans  Ton  Egli- 
fe , où  un  chacun  peut  trouver  s’il  veut , le  reine» 
de  à fon  mal.  Il  ne  refufe  à perfonne  les  grâces 
neceflàires  : s’en  fert  qui  veut , 8c  la  perdition 
de  celuy  qui  périt , ne  Ce  doit  attribuer  qu’à  luy 
même,qui  veut  périr. 

J’avoue  que  Jésus-Christ  eft  le  Sauveur  des 
predeftinés , d’une  façon  particulière , parce  qu’il 
les  fauve  en  effet.  Mais  cela  n'empêche  pas  qu’il 
ne  foit  aufti  le  Sauveur  de  ceux,  à qui  il  donne  les 
moyens  de  fe  fauver  , quoy  qu’ils  Ce  dannent  par 
leur  faute.  C’cft  à mon  avis  » ce  qu’a  voulu  dire 
l’Apôtre  faint  Paul,  en  la  première  à Timothée,  i.  Ad  TV 
fieramut  in  Deum  vivum , qui  eft  falvator  omnium  mot.  4, 
homimm , maxime  fidelium.  11  eft  Sauveur  de  tous 
les  hommes  en  un  fens  , parce  qu’il  ne  tient  qu’à 
eux  de  fe  fauver  par  luy  : mais  il  eft  fpecialement 
le  Sauveur  des  fidelles  , qui  fe  làuvent  parce  qu’il . 
les  conduit  dans  les  voyes  de  Salut , par  une  pro- 
vidence particulière.  L’Apôtre  oppofe  en  ces  pa- 
roles les  fidelles , à ceux  qui  ne  le  font  pas.  Il  re- 
connoit  donc,que  le  Fils  de  Dieu  eft  le  Sauveur  de  . 
ceux  mêmes  qui  ne  font  pas  fidelles , bien  qu’il 
le  foit  d’avantage  des  fidelles,  Salvator  omnium  1,  A J Cor.*. 
hominum,  maxime  fidelium. 

Le  même  Apôtre  nous  I'enfeigne  encor  fort 
clairement  en  la  première  aux  Corinthiens , où  il  , 
dit  , qu’il  fe  peut  faire  que  quelqu’un  pcriffe,pour 
qui  J e sus-C  h rist  eft  mort,  il  n’eft  donc  pas  mort 
feulement  pour  les  predeftinés,  mais  auflî  pour  les 
réprouvés.  Les  Corinthiens  luy  avoient  propofe 
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cette  queftion  , s’il  eftoit  permis  de  manger  de  là 
chair  immolée  aux  Idoles  ? Il  répond  qu’abfolu- 
ment  parlant  on  le  peut  : mais  que  fi  quelqu’un  en 
mangeoit , croyant  que  c'eft  mal  fait , il  pecheroit: 
ou  bien  fi  par  fon  exemple  , il  eftoit  caufe  qu’un 
autre  en  mangeât , qui  croit  que  c’eft  mal  fait; 
parce qu’alors  il  fcandaliferoit  fon  frere , qui  pour- 
roit  périr  par  ce  fcandaje  i & ainfi  celuy-Ià  peri- 
roit  pour  lequel  Jesus-ChIust  eft  mort.  Et 
peribit  infirmusin  tnà  fcièfitiâ  frattr  ,propttr  quem 
Chriftus  mort  uns  eft.  Comnic  s’il  difoit  tous  qui 
içavez, qu’il  eft  permis  de  manget  de  la  Chair,  im- 
molée aux  Idoles  , & qui  fçavez  auffi  que  vôtre 
frere  eft  infirme , n’ayant  pas  encor  la  fcience  que 
vous  avez  : fi  vous  le  portez  à manger  de  la  Chair 
immolée  contre  fa  confcience  , vous  eftes  caufe  de 
fon  péché  , & s’il  meurt  en  cet  êt3t  , il  fera  danné, 
quoyque  Jesus-Ch  r ist  foit  mort  pour  luy*  Il  eft 
donc  mort  encor  pour  les  reprouvés. 

Nous  avons  une  autre  preuve  ttes-forte , de  cet- 
te vérité,  tirée  d’un  raifonnement  du  même  Apô- 
tre , en  la  fécondé  atlx  Corinthiens.  Si  unus  pro 
omnibus  mortuus  eft.  Ergo  ornnes  mortui  funt  , & 
pro  omnibus  mortuus  eft  Chriftus.  Remarquez  que 
de  cet  antécédent , unus  pro  omnibus  mortuus  cfti 

II  tire  cette  confcquence  , ergo  ornnes  mortui  funt, 
laquelle  ne  vatidroit  rien  , fi  Jesus-Christ 
n’eftoit  mort  pour  tous  les  hommes  fans  exception. 
Il  veut  prouver  que  tous  les  hommes  font  morts 
en  Adam  , par  le  péché  originel,  & il  le  prouve 
parce  que  Jesus-Christ  eft  mort  pour  tous. 
S’il  n’eftoit  mort  que  pour  les  predeftinés,  il  n’au- 
roit  point  raifon,  d'inferer  que  tous  font  morts  en 
Adam  , mais  feulement  les  predeftinés. 
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. Î1  n'y  a fi  petit  Logicien  , qui  ne  (cache  que 
les  termes  des  Syllogilmes  , ne  peuvent  dire  di- 
ftribucs  dans  la  conclufion  , s’ils  ne  l’ont  cfté  dans  • 
les  propofitions  ,-or  eft-il  que  dans  cette  conclu- 
îïon  , ergo  ornnes  tnortui  font , la  dillribution  ell 
univerfelle  pour  tous  les  hommes  fans  exception,il 
faut  donc  que  dans  l’antecedent , umts  pro  omni-  j 

bus  mortuus  cfi  , elle  foit  pareillement  univerfelle, 

Sc  fans  exception.  Mais  afin  qu’on  ne  fe  imagine  . . 

pas  , que  ce  font  icy  d?s  fubtilités  d’une  Logique 
captieufe  , je  veux  qu’un  chacun  s’en  rapporte  à 
fon  propre  (ens , fi  ce  leroit  bien  railonncr  de  dire 
ainfi  ? Le  Roy  a exemté  cette  année  , tous  fes  > 

fujets  de  la  taille.  Donc  tous  fes  fujets  font  tailla-  ^ 

blés,  il  eft  évident  que  la  confequcnce  neftpas  .•  « 

bonne  , parce  que  lors  qu'on  dit  que  le  Roy  a 
exemté  tous  fes  fujets  de  la  taille  , on  n entend  pas 
parler  de  tous  les  fujets  du  Royaume , mais  (eule- 
ment  ceux  qui  ne  (ont  pas  nobles , 5c  qui  peuvent 
eflre  mis  à la  taille  î d’où  il  ne  s enfuit  pas  que 
tous  les  fujets  du  Roy  foient  taillables.Ce  qui  s en- 
fuivroit  fort  bien  , s’il  eftoit  vray  que  le  Roy  eut 
exemté  tous  fes  fujets  univerfellement , 5c  fans 
exception  , de  la  taille.  Ainfi  donc  de  cet  antécé- 
dent : Jesus-Christ  eft  mort  pour  tous,  il  né  s en- 
fuit pas  que  tous  fans  exception  foient  morts  , li 

on  ne  fuppofe  , qu’il  eft  mort  pour  tous  fans  ex- 
ception. , ••  •. . r . 

. Il  eft  encor  à remarquer , que  cette  propolition 

Jésus -Christ  eft  mort  pour  tous  les  hommes 
univerfellement,  eft  en  quelque  façon  plus  cer- 
taine que  cette  autre  , tous  les  hommes  (ont  moits 
en  Adam , d’autant  que  l’Apôtre  prouve  la  le- 
conde  par  la  première  , & que  les  conclufions 
r . P comme 
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connue  difent  les  Logiciens  , ne  peuvent  avoir 
pins  de  certitude  ni  plus  d’évidence  , que  les  pro- 
portions , &:  les  principes  d’où  elles  font  inférées. 
Tellement  que  fi  c’eft  un  article  de  Foy  , que  tous 
les  hommes  font  morts  par  le  péché  d’Adam  , il 
n’eft  pas  moins  article  de  Foy  que  Jesus-Chr  i st 
eft  mort  pour  tous  fans  exception. 

II.  Poinct.  Je  pourrois  apporter  d’autres  preuves  , fi  je  ne 
chacun  iloit  craignois  de  laller  mes  Auditeurs , qui  ne  font 
Z'cuue' 1 ] i ‘l  Pas  tous  *'lccoutumés,  à ces  fortes  de  controverfes. 
'vie , & la  H t-d  cemPs  de  palier  à la  fécondé  partie,  des  deux 
more  ,ie  que  nous  avons  propofées , laquelle  contient  le 
Issus-  fruit  que  nous  devons  tirer  de  la  première  , à fça- 
Chjust  voir  qu’un  chacun  doit  confiderer  la  venue  du 

tout'1  avait  ^i‘eu  » » & i"a  mort  » comme  fi  tout 

* fié  fait  pour  e^oit  fait  pour  luy  feul.  C’eft  un  dire  qui  eft  aflez 
ity  feul . ordinaire  en  la  bouche  des  hommes  , qu’un  bien 

qui  eft  fait  à plufieurs  en  commun  , n’oblige  pre£>- 
que  perfonne , parce  que  les  particuliers  ne  s’efti- 
ment  pas  obligés  en  leur  propre,  & privé  nom, 
d’acquiter  les  obligations  de  la  communauté  , de 
qu’ils  fe  perfuadent  aifement  que  ce  n’eft  pas  en 
leur  considération  que  le  bien-fait  a efté  conféré* 
Outre  qu’un  chacun  Ce  difpenfe  volontiers,  de  ce 
qu’il  croit  que  d’autres  doivent  aufii  bien  que  luy. 
Quand  un  bien  eft  communiqué  , à beaucoup  de 
perfonnes  , il  fembîe  qu'il  en  eft  moins  eft  i nia- 
ble , Se  qu’un  chacun  n’en  doit  le  gtand-merci, 
que  pour  là  part  , de-Ià  viennent  les  plaintes,  que 
font  quelquefois  ceux  qui  obligent  le  public,  par 
des  fignalés  bienfaits  , dont  ils  ne  remportent 
fouvent  que  de  l’ingratitude , à caufe  qu’un  cha- 
cun fe  remet  du  devoir  commun  fur  fon  compa- 
gnon , ou  fut  ceux  qui  ont  plus  de  part  au  gou* 
v rnement , le  monde  eft  ainfi  fait, 

J ^ * 
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Neanmoins  il  faut  avouer,  que  fi  chaque  parti- 
culier poflede  entièrement , & fans  diminution, 
le  bien  qui  eft  fait  à plufieurs  , de  même  que  s'il 
eftoitfaità  Iuy  feul  > iln'eri  efi  pas  moins  redeva- 
ble au  bien-faâeur , que  fi  d’autres  11’y  avoient 
point  eu  de  part  i puifque  la  communication  da 
même. bien  , qui  leur  efi  faite,  ne  diminue  en  rien 
]a  pofielfion  i & la  jouïflance  qu’il  en  a.  Nous  ne 
fommes  pas  moins  obligés  à Dieu,  de  la  lumière 
du  Soleil  que  nous  voyons  , de  l’air  que  nous  ref- 
pirons  * 6c  des  commodités  que  nous  recevons  des 
pluyes  , des  vensj  du  changement  des  faifons,  que 
fi  perfonne  n’en  jouïfioit  que  nous.  Ce  qui  efi: 
encor  plus  véritable  i lorfque  nous  fommes  cer- 
tains que  l'Autheur  du  bien-fait,  a eu  la  même 
afieâion  pour  nous  i que  s’il  ne  l’avoit  communi-» 
qué  à nul  autre  , ôc  qu'il  h’auroit  pas  laifle  de  nous 
obliger  de  même; 

G’eft  dafis  ce  fentiment  tpie  l’Apôtre  écrivoit 
aux  Galates.  in  fi'de  vivo  fili]  Dei  qui  dilexit  me ; Ad  Gai. 
& tradidit  femetipfum pro  me.  le  vis  en  la  Foydu 
Fils  de  Dieu  j qui  ma  aimé  , & qui  s’eft  livré  à la 
mort  pour  moy.  O grand  Apôtre  comment  eft-ce 
que  vous  appropriez  à vous  feul,  ce  qui  éft  com- 
mun à tous  ? le  Fils  de  Dieu  n’a-t-il  pas  aimé  lés 
autres  auffi  bicri  que  vous  .«*  ne  s’eft-il  pas  livré  à 
la  mort  pour  eux,  aufli  bien  que  pour  nous  ? ne 
l’avez-vous  pas  dit  vous  - même  en  centendroits 
de  vos  Epîtres  ? il  efi  vray  .i  mais  je  cbnfidere  dit- 
il  , le  bénéfice  de  la  Rédemption  ,*  comme  s’il 
eftoit  pour  moy  feul , parcé  que  j’en  reçois  les 
mêmes  utilités  , que  fi  d'autre  que  moy , n’y 
avoit  point  eu  de  part  ; 6c  que  je  fuis  afiiïré  . 
tjue  mon  Sauveur  a eu  autant  d’amont  pour 
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moy  , que  s’il  eftoit  venu  pour  me  racheter  moy 
feul. 

D,j ference  II  y a cette  différence  entre  les  bien-faits  des 

entre  les  hommes  , 6c  ceux  de  Dieu  , que  ceux  des  hom- 
bicn-fattsde  mcs  procèdent  d’un  amour  fini  , 6c  borné  , qui  eft 
D e,t  'des  d’autant  moindre  qu'il  fe  communique  à plus  de 
hommes.  perfonnes.  Un  Roy  qui  a plufieuts  favoris  parta- 
ge entre  eux  fes  grâces  ; & les  faveürs  , & ne  les 
aime  pas  tant , que  s’il  en  aimoit  un  feul , en  qui 
iluniroit  toutes  fcsafFeétionsi  Un  Pere  qui  aplü-i 
fieurs  enfans  , n’a  pas  tant  d’amitié  pour  un  cha- 
cun d'eux  qu'il  en  auroit  pour  un  feul , s'il  n’avoit 
que  luy.  Mais  l’Amour  de  Dieu  qui  eft  infini,  ne 
louffre  point  de  diminution  par  fes  épanchemens; 
& par  les  diffufions;  Le  bien  qu’il  me  fait;  encor 

2u’il  le  fafle  à d'autreS  ; il  me  le  fait  aŸec  autant 
’affeétion  que  s'il  me  le  faifoit  à moy  feul , ÔC 
partant  je  dois  eftimer  fes  bien-faits  , comme  s’ils 
m’eftoient  propres  ; 6c  particuliers,  je  dois  avoir 
autant  d’amour , Sc  de  gratitude  pour  luy  que  fi 
j’eftois  feul  a en  joliin 

On  dit , Sc  il  eft  vray  que  l’on  doit  prifçr  d’a- 
Vantage,  l’afFedion  de  celuy-  qui  donne  que  le 
don  même , non  tarn  donum  quant  dantis  ajfetttii 
in  pretio  eft.  Mais  quand  le  don  eft  grand  , il  eft 
certain  qu’il  marque  une  grande  affedion  , car  en 
ne  donne  jamais  beaucoup , avec  peu  d’affeétion* 
quoy  qu’on  donne  aflez  iouvent , peu  avec  bcaiif 
coup'd’affedlion.  Le  don  que  le  Sauveur  du  mon- 
de nous  a fait  eft  infini;  puis  qu'il  s’eft  donné  foy- 
même  comme  dit  nôtre  Apôtre  aux  Ephef  ens* 
Ail  Eyh.  j.  dilexit  nos  , & tradidit  femetipfum  oblation, 
i.  Ad  Ti-  & boftiam  Deo.  Et  en  la  première  à Timothée,  qui 
moth.z.  dédit  Redemptioncm  femetipfum  pro  omnibus  , 8c 
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en  I’Epitre  à Titus,  qui  dédit  femetivfum  pro  no  bis.  Ad  Titutn 
Mt  ms  redimçret.  Le  don  efiant  infini,  né  peut  ve- 
nir  que  d'un  amour  infini.  Les  utilités  que  nous 
en  recevons , font  en  quelque  façon  infinies  à nô- 
tre égard  , parce  qu’elles  lurpalïent  tout  ce  qu’on 
peut  imaginer  de  grand.  Elles  font  comprifes  dans 
ce  peu  de  paroles  du  Prophète  Royal.  Grattant,  Piâl.gj. 

Û gloriam  dabit  JXominus , le  Seigneur  donnera  la 
grâce , & |a  gloire  : la  grâce  pour  effacer  nospe* 
chés , & la  gloire , pour  nous  rendre  heureux. 

|-a  grâce  pour  nous  fantifier , la  gloire  pour  nous 
couronner  y la  grâce  pour  eftre  vi&orieux  des  ten- 
tations en  terre , la  gloire  pour  triompher  dans  le> 

Ciel.  Il  n’eft  rien  de  comparable  à ces  dons,  le 
Fils  de  Dieu  nous  les  a mérités  , & nous  preffede 
les  accepter  : ferons  nous  fi  mal  avifez  que  de  les 
tefufer  ? Filij  bomïnum  , tifquequo  gravi  corde  ? Pfal,4* 
ut  cjuid  diligitis  varutatem , & qiuritis  menda~ 
cium  l - 

Dites-moy  je  vous  prie  l’eflirac  que  vous  fe- 
riez d’un  Roy  , lequel  fçaehant  que  plufieurs 
de  fes  fidelles  fujets  , auraient  efté  blelïèz  en-  • 
une  bataille  , ou  au  fiege  d’une  Ville,  leur  en- 
voyeroit  fes  Médecins  , & fes  Chirurgiens  pour 
les  penfer  , avec  de  l'argent  pour  leur  dépence  ? 

Si  vous  eftiez  un  de  ces  blefTez  , & que  vous  euk 
liez  reçu  cetté  grâce  avec  les  autres,  vous  ne 
pourriez  allés  louer  la  honte  <f  un  Prince  fi  géné- 
reux. Mais  s’il  n’y  avoiteu  que  vous  de  bleffé , 8c 
que  le  Roy  vous  envoyât  fes  Médecins  , 8c  les 
Officiers  de  £à  bouche  pour  vous  traitter  : ne 
croiriez-vous  pas  avoir  reçu  une  faveur  par  def- 
fus  la  première , en  ce  qu’elle  eft  plus  particuliè- 
re î PafTohs  plus  avant , & «fîtes  moy  de  grâce. 
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li  le  Roy  vcnoic  en  perfonne  vous  vifiter , Sc  vou* 
apporter  un  fou  ver  a in  remede  , pour  gùerir  vos 
bleil'ures  , auriez-vous  des  paroles  capables  d’ex- 
primer vos  fcntimens  d’amour  , deretpet , Sc  de 
gratitude  pour  fa  Majefté.  Que  s’il  venoit  de  bien 
loin  pour  vous  feu! , en  une  laifon  fort  incommo-; 
de  , Sc  qu’il  luy  fallut  endurer  beaucoup  , durant 
un  voyage  pemble  : que  neanmoins  il  quittât  vo- 
lontiers les  délices  de  l'a  Cour,  en  vôtre  feule  con- 
fideration  , qu’elles  feroient  des  extafes  , Sc  les 
tranfports  de  vôtre  cœur  ? adjoutez-y  de  plus, 
que  le  remede  qu’il  vous  apporte  , luy  coûte  fi 
cher  que  fes  finances  en  demeurent  épuifées.  Ce 
feroit-ià  , la  plus  grande  condcfcendance  que  l’on 
puifie  imaginer  en  un  Roy  pour  le  plus  fideUe,' 
Sc  le  plus  confiderable  de  fes  füjets  , quand  ce  fe- 
roit  Ion  propre  Fils  unique.  Que  faudroit^il  donc 
penfer  , s’il  venoit  pour  un  criminel  de  Leze* 
Majeftc,  qui  auroit  reçu  fes  blelïurcs  en  portant 
les  armes  contre  fon  Prince  î vous  jugez  bien 
que  cet  homme  ferait  digne  de  tous  les  fuppli- 
ccs  imaginables  , s’il  ne  reconnoiifoit  la  grâce 
qui  luy  eft  faite  , avec  tous  les  efforts  de  fon 
cœur , Sc  toutes  les  proteftations  de  fa  fidelité, 
pour  correfpondre  en  quelque  forte  à un  amour' 
ft  cxcciEf.  • , 

Tout  ce  que  je  viens  de  dicejiPeft  rien  en  corn- 
paraifon  de  l'amour  , que  le  Fils  de  Dieu  nous  a 
témoigné  à vous  , Sc  à moy.  Un  chacun  de  nous 
fe  doit  confiderer  , comme  un  criminel  de  Leze- 
Maje/té  Divine  , qui  en  faifsnt  la  guerre  à fon 
Dieu  fe  trouve  chargé  de  play  es , Sc  réduit  à 
un  état  pitoyable.  Qu’a  fait  le  Rédempteur  ? 
Quoy  qu’il  fUt  grièvement  offenfé , il  çft  venu 
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luy-même  en  perfonne  vous  vifiter  : Vtfitavit  nos  Lucx 
0 riens  ex  alto3\[  a quitté  le  fein  de  fon  Pere,  8c  les; 
delices  du  Ciel , pour  venir  en  terre , & y mener 
une  vie  pénible,  8c  laborieufe,  & qui  plus  eft,  il 
a fouffert  une  mort  pleine  de  douleurs , il  a épui- 
fé  tout  le  Sang  de  fes  Veines , pour  compofer  un 
onguent  pretieux  , capable  de  guérir  toutes  nos 
maladies.  Si  le  Créateur  a tant  fait , 8c  tant  fouf- 
fert pour  une  vile  créature  , criminelle  , 8c  indi- 
gne de  pardon  ; que  ne  doit-elle  faire  , 8c  foufti.  ir 
pour  fon  Créateur. 

Et  ne  penfez  pas  , que  le  nombre  de  ceux  qui 
ont  eu  part  à ce  bien-fait  en  diminue  le  prix  , 8c 
la  valeur , à vôtre  égard  , puifque  vous  en  recevez 
les  mêmes  fruits  , 8c  les  mêmes  utilités  fans  di- 
minution. Il  vous  eft  meme  plus  avantageux  à 
caufe  des  aides , 8c  des  fecours  que  vous  recevez 
des  compagnons  de  vôtre  bonheur.  Si  Je  Soleil 
luifoir  à vous  feul , quel  fervice  tireriez-vous  des 
autres  hommes,  8c  des  animaux  ? fi  lumière  pour 
cftre  commune  , ne  faille  pas  de  vous  éclairer  par- 
faitement. Il  y a des  biens  , qui  ne  peuvent  cftre 
pofledez  en  commun  , qu’ils  ne  loient  partagés 
entre  les  portelFeurs.  Mais  il  y en  a d’autres  def-» 
quels  on  peut  dire  , Jtc  totum  omnibus  ejuod  totum 
fingulû.  De  cette  nature  font  les  dons  , que  Dieu 
a élargis  en  commun  à tout  le  genre-humain, 
dequoy  nous  pourrions  faire  unç  longue  dedu.- 
âion. 

Une  autre  eonfideration , qui  nous  doit  porter 
à eftimer  le  bénéfice  de  la  Rédemption  , dans  le 
même  degré  d’eftime  , que  s’il  eftoit  pour  vou- 
fèul , c’eft  qu’en  toutes  les  chofes  que  Jésus 
Cçiu  sj  a opérées  pour  vous  , il  vous  a eu  dans 
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la  penfée  , 6c  dans  le  cœur , de  même  que  s’il  n'y 
eut-eu  que  vous  feul  au  monde  ; 8c  de  plus  qu’il 
eft  prêt  de  retourner  cnçor  une  fois  en  terre, 
& lubir  les  mêmes  travaux  , 8c  la  mort  même, 
pour  vous  s’il  eftoit  befoin  , comme  luyrmême  fit 
entendre  autrefois , à un  faint  perfonnage  nommé 
Car  pus  dans  une  vifion  fort  célébré  , racontée  par 
faint  Denis  Areopagite,  que  je  veux  rapporter  icy, 
parce  qu’elle  fait  grandement  à mon  propos , 86 
que  les  fçavans  ne  doutent  point  de  la  légitimi- 
té des  Epîtres  de  cet  Apôtre  de  nôtre  f rance. 
Epift.S.qu*  Ecrivant  dorfc  à un  Moine  nommé  Demophi- 
eft  ad  De-  lus  , il  le  reprend  aigrement , de  ce  qu’ayant  vu 
mophiium.  lm  grailcJ  pécheur  , qui  s’accufoit  à un  Prêtre  , le- 
quel eftoit  prêt  de  le  recevoir  à penitence , il  les 
àvoit  chalfés  tous  deux  del’Eglife,  par  un  zelc 
indiferet  ; il  exaggere  fort  l’indignité  de  cette 
aétion , montrant  qu’elle  eft  bien  contraire  à la 
manfuetude,  8c  à la  douceur  de  Jésus,  qui  ne 
defire  rien  plus  que  la  converfion  des  pécheurs. 
Pour  faire  appréhender  d'avantage  , à ce  Moine 
înconfideré  l’enormitç  de  fa  faute  , il  dit  qu’il  luy 
veut  raconter  une  vifion  faite  à un  faint  Perfon- 
Vifton  de  S.  nage  , de  qui  luy-même  l’avoit  apprife.  Eftant  uii 
Denis  Arec-  jour } dit-il  , arrivé  en  l’Ifle  de  Candie  , un  faint 
f agite.  homme  me  logea  chez  luy.  U eftoit  autant  pro- 
pre qu’il  y en  eut  jamais  , à la  contemplation  des 
chofes  Divines , & mêrne  jamais  il  ne:s’appro- 
choit  de  la  célébration  des  Saints  Myfteres  , que 
premièrement  il  n’eut  efté  confolé  de  quelque 
f Celcftg  vifion.  ' ,\  \.  ’ ';•>  ! : <■ 

lime  raconta  qu’un  j,our  , il  y eut  un  certain 
Paycnqui  le  fâcha  grandement  , parce  qu’il  avoic 
fait  retourner  au  Paeanjfme  un  Chrétien  ppuvel* 

' • lement 
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Jement  converti.  Et  au  lieu  qu’avec  nn  efprit  de 
charité  » il  devoit  fe  mettre  en  priere  pour  tous 
les  deux  , 5c  ne  defifter  point  de  les  avertir  de 
leur  devoir,  ilfe  trouva  fai  fi  d’aigreur,  & de  haine 
contre  eux  , & en  cet  état  plein  de  fâcherie  , Sc 
ide  douleur  , il  s’alla  mettre  au  lit  pour  fe  repofer. 
Sur  le  minuit  qui  eftoit  l’heure  qu’d  avoir  cou- 
tume de  fe  lever  pour  prier  Dieu  , il  fe  leva.  Du- 
rant fa  priere  il  s’emportoit  peu  religieufement, 
à fe  fâcher  en  foy-même  , & à fe  plaindre  à Dieu, 
difant  qu’il  n’eftôit  pas  raifonnable , que  des  hom- 
mes impies  , demeuralfent  plus  long-temps  , fans 
recevoir  le  châtiment  qu’ils  avoient  mérité  ; com- 
me il  faifoit  cette  priere  , il  luy  femblaque  la  mai- 
fon  ou  il  eftoit , fe  fendoit  par  le  milieu  , depuis 
le  bas,  jufques  en  haut , & que  le  Ciel  eftoit  ou- 
vert , où  Jesus-Cbr  i st  paroi lfoit  avec  une  mul- 
titude d’ Anges.  Apres  avoir  ainlî  regardé  venant 
à baifler  les  yeux  , il  vid  le  plancher  d’en  bas  en-< 
tr  ouvert , 5c  audeiïous  un  gouffre  fort  horrible* 
fur  le  bord  duquel  il  aperçût  ces  deux  hommes, 
contre  qui  il  avoit  conçu  tant  d'averfion  , prêt  ù 
tomber  dedans  6c  du  fond  de  ce  gouffre  , il  for- 
toit  des  ferpens  qui  s’entortilloient  au  tour  de  ces 
miferables  , pour  les  précipiter  dans  cet  abîme , il 
y avoit  auffi  des  Démons  en  figure  d’hommes,  qui 
tâchoient  de  les  faire'  tomber.  Carpus  prenoit 
grand  plaifir  à ce  fpeétacle  , mais  il  eftoit  marri 
que  ces  pauvres  malheureux  ne  tomboient  pas 
affez  tôt  à fon  gré  , 5c  luy-même  porta  la  main 
plufieurs  fois  pour  les  pouffer.  Il  fut  bien  étonné, 
quand  il  vid  Ie  sus-Chr  i s T quis’eftoit  levé  de' 
(on  Thrône  , defeendre  jufqu’au  lieu  où  eftoient 
ces  deux  hommes , 6c  leur  tendre  les  mains  pour 
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les  foûtenir.  Il  s’addrella  çn  fuite  à Carpus , fe 
Juy  dit  frappe  maintenant  defl'us  moy  , car  je  fuis 

1>rêt  d'endurer  encor  une  fois  la  mort , pour  le  Sa- 
ut des  hommes  , & même  je  le  ferois  volontiers 
pourceux-cy,  s’il  eftoit  befoin.  C’eft-ceque  faint 
Denis  dit  avoir  ouï  raconter  à Carp  us , & qu*il 
croit  eftrc  véritable. 

De  cette  hiftoire,  nous  apprenons  que  c’eft 
avec  beaucoup  de  raifon , qu’un  chacun  fe  peut 
perfuader  , que  le  Fils  tfe  Dieu  eft  venu  comme 
pour  luy  feul , puis  qu’il  eft  prêt  de  retourner  en-, 
cor  une  fois,  pour  le  dernier  de  tous  les  hommes. 
O Charité  de  mon  Sauveur  ! ôexcés  d’Amour,  & 
où  trouverai-je  des  fiâmes,  ôc  des  ardeurs,  pour 
me  confumer  dans  l’amour  de  vos  bontés  > Qpî 
defefperera  déformais  du  pardon  de  fes  offenfes, 
pour  grandes  qu’elles  foient  apres  tant  de  téraoi-r 
gnages  de  vos  Mifericordes.  Nous  vous  les  de-, 
mandons  ô Sauveur  de  nos  âmes  , avec  vôtre  Gra-i 
çe  en  ce  monde , & vôtre  Gloire  en  l’autre. 
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POUR 

LE  SECOND  IEVDY 

DE  L’ADVENT. 

QVE  LE  FILS  DE  DIEV 
'cft  venu  en  terre,  prenant  chair 
humaine  ; & en  quoy  confiftc  Je 
Myftcre  de  l'Incarnation? 

• • • f . 

7 u es  qui  venturus  es  ? an  alium  expettamus  ? 

Matth.i  i. 

Eft-ce  vous  qui  viendrez  , oy  un  autre  ? 

J 

Ous  avons  dit  dans  nos  Sermons  , de  Division, 
cette  femaine,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  L La  venue 
venu  , ppurqu.oy  ? &c  pour  qui  ? qu’il  du  Fils 
eft  venu  plein  de  Alifericorde , pour  <u  tn  ttr~ 
fortifier  nôtre  efperance  , pour  rendre  heureux  7/.  ïincar- 
«■eux  qui  ne  fe  feandalifent  point  en  luy , pour  dé-  nation  , & 
truire  l’incarnation  du  péché,  par  lafienne  , & *»  quoy  con* 
pour  çftre  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  , fans  fifieet 
Exception  de  perfonne.  Mais  nous  n’avons  pas  “trt‘ 
èjrcor  expliqué  , çomment  il  faut  entendre  cette 
: . venue. 
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i 


Deux  fens 
À:  CEvangi 
U. 

I.  Propre. 

II.  Figure. 
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'*$6  Sermon  four  le  II.  Jeudy  de  V Advent. 
venue  , & en  quoy  elle  confifte.  Ce  que  nous  ne 
pouvons  faire  qu'en  déclarant  le  Myftere  de  l'In- 
carnation , dont  la  Foy  eftant  neceiïaire  à Salut,, 
je  me  fens  obligé  de  donner  quelque  inftruéèion, 
plus  particulière  au  peuple  , lur  un  fujet  fi  impor- 
tant. Il  ne  faut  pas  s’imaginer  , la  venue  palTée  dp 
Fils  de  Dieu  en  terre,  de  la  même  façon  „ quelorç 
qu’il  viendra  juger  le  monde.  Alors  il  defeendra 
du  Ciel  par  un  mouvement  local , non  que  la  Di- 
vinité qui  cil  par  tout , puilfe  pajjTer  d’un  lieu  à 
un  autre  ; mais  Jesus-Chriçt  eftant  homme 
auflî  bien  que  Dieu  , il  defeendra  vifiblement,  & 
corporellement.  Ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  fa 
première  defeente  , parce  qu'il  n’eftoit  pas  encor 
homme  , quand  il  eft  defeendü  pour  fe  faire  hom- 
me. C’cft  ce  que  nous  devons  expliquer  aujonr- 
d’huy  , apres  avoir  prefente  à U Sainte  Vierge  le. 
falut  ordinaire. 

Ave  Maria. 

II  y a des  façons  de  parler  dans  l’Evangile,  que 
Jesus-Christ  s’eft  attribué  à foy-même  , lef- 
quelles  luy  conviennent  proprement  , félon  la 
vraye,  & légitimé  lignification  des  paroles  : d’au- 
tres qui  ne  luy  conviennent  que  figurativement* 
& paf  métaphore.  Pour  les  djfcernetj  on  peut 
j donner  cette  réglé  que  nous  expliquerons  par  des 
exemples.  Tout  ce  qui  eftant  dit  de  Jesus-t 
Christ,  peut  convenir  félon  le  propre  fens  des 
paroles , ou  à fi  Divinité  , ou  à fou  Humanité  , il 
le  faut  entendre  proprement , & fans  figure  : mais 
ce  qnine  luy  peut  convenir,  félon  l’une,  ou  félon 
l’autre  des  deux  natures , fe  doit  eptendre  par 

métaphore. 
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frietaphore.  Cette  réglé  à deux  parties,  la  raifon 
de  la  première,  eft  que  Je  sus-Ch  r i si  eftant 
compoié  de  deux  natures*  en  une  même  perfonne, 
tout  ce  qui  fe  dit  proprement  de  Tune*  ou  de  l’au- 
tre de  ces  deux  natures  , fe  dit  proprement  de  la 
perfonne  , parce  que  comme  difent  les  Philofo- 
phes,  les  a&ionsj  & les  dénominations  s’attribuent 
aux  fupports,  &c  aux  pcrfonnes  , attiônes  &deno- 
tninationes  fnnt  fuppofttorum.  Laraifon  delà  fécon- 
dé partie  eft  , que  ce  qui  ne  peut  luy  convenir  - 
proprement  ; ni  en  tant  que  Dieu , ni  en  tant 
qu’homme  , ne  luy  peut  convenir  que  par  figure» 
puis  qu’il  n’eftrien  autre  que  Dieu  , & homme. 

Venons  aux  exemples.  Quand  le  Fils  de  Dieu 
difoit  aux  Juifs  ; Amen  dico  vobis  ant  equant  Abra-  Io.f. 
kam  fierct  ego  fum.  Je  vous  dis  en  vérité , que  je 
fuis  devant  qu’ Abraham  fût  né  , cela  fe  doit  en- 
tendre proprement , patce  qu’encor  qu’il  ne  fut 
pas  entant  qn’homme  devant  Abraham  , il  eftoit 
neanmoins  devant  luy  entant  que  Dieu.  Pareille- 
ment lors  qu’il  difoit  àfes  DifcipleS.  ‘lionne  opor-  Lucxa* 
tuit  Chriftum  pati , & ita  intrare  in  gloriam  fuam  ? 

Quoy  qu’il  foit  impaflîble  entant  que  Dieu,  nean- 
moins eftant  pnflible  entant  qu’homme,  il  eft  vray 
en  toute  propriété  qu’il  a pati , &c  que  par  fa  Pal- 
lion  il  eft  entré  dans  la  gloire  , mais  quand  il  di- 
foit : Ego  fum  vitisvera  , & 'Pater  meus  agricola  \o.tf* 
eft;  je  fuis  la  vignes  & mon  Pere  le  vigneron. 

C’eft  par  métaphore  , parce  qu’il  ri’eft  pas  vigne, 
félon  la  propriété  du  mot , ni  en  fon  Humanité, 
ni  en  fa  Divinité  , mais  feulement  par  fimili- 
tude.  I.  Pâmer. 

7 u es  qui  vent urus  es  ? an  alium  expettamus  ? 

Cette  venue  de  laquelle  parlait  S.  Jean  Baptifte,  Matt.ii. 

lors 


Sermon  four  le  I I.Jeudy  de  T Advînt. 
lors  qu’il  envoya  faire  cette  demande  au  Sauveur;, 
fe  doit-elle  entendre  proprement  , ou  figurative- 
ment? je  répons  qu’on  peut  donner  deux  fens  à 
ces  paroles , dont  i’un  ell  propre  , 8c  l’autre  figu- 
ratif. Et  foiez  attentifs  , on  les  peut  entendre  de 
la  venue  du  Fils  de  Dieu  en  terre  : ou  de  la  ve- 
nue du  Fils  de  Dieu  déjà  Incarné  parmi  les  hom- 
mes , apres  trente  ans  de  folitude  dans  la  rnaifon 
de  fes  parens.  Si  on  les  entend  de  cette  fécondé 
façon,  le  fens  fera , elles- vous  ce  Mdlie  qui  doit 
venir  converfer  avec  les  hotnmcs,pour  leur  appren- 
dre le  chemin  du  Ciel  ? cette  venue  convient  pro- 
prement au  Fils  de  Dieu  ? en  tant  qu’hoinmc,  par- 
ce qu'il  vint  en  toute  propriété  , de  la  maifon  de: 
fes  Parens  dans  le  delert , & dans  les  lieux  de  la 
Judée,  8c  de  la  Galilée,  pour  inftruire  les  peuples 
par  fa  Prédication,  8c  pour  les  guérir  de  leurs 
maladies;  t , 

Mais  fi  ôn  entend  les  mêmes  paroles , de  la  ve- 
nue du  Fils  de  Dieu,  du  Ciel  en  terre  , le  feus 
ne  peut-eftre  que  figuratif,  parce  qu’il  n’eft  pas 
venu  du  Ciel  en  terre  à parler  proprement , ni  fé- 
lon fa  Divinité,  ni  félon  fon  Humanité  : non  fé- 
lon fon  Humanité  , parce  qu’elle  n’eftoit  pas  au 
Ciel,  pour  venir  en  terre  : non  félon  fa  Divinité» 
parce  qu’eftant  par  tout,  e)le  ne  peut  pas  venir  ni 
pafifer  d’un  lieu  à un  autre.  Donc  toutes  les  fois 
que  le  Sauveur  parle  de  là  première  venub  en  ter- 
re , il  la  faut  entendre  par  figure , mais  quand  il 
parle  de  fa  fécondé  venue  , lors  qu’il  viendra  ju- 
ger le  monde,  il  la  faut  entendre  en  toute  proprié- 
té , parce  qu’il  defeendra  du  Ciel  où  il  eft  main- 
tenant en  tant  qu’homme  , au  lieu  où  fe  fera  le 
jugement. 
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, Nous  lifons  en  faint  Jean  , que  le  Fils  de  Dieu 
difoit,  ego  defeendi  de  Calo , non  ut  faciatnvolm- 
tatem  mettra  , fed  volmtatem  ejut  qui  mifit  me.  Il 
ne  pouvoit  pas  dire  qU’il  eftoit  defeendu  du  Ciel, 
félon  fon  Humanité,  puisqu’elle  n'y  eftoit  pas, 
avant  qu’eftre  conçue  dans  le  Ventre  de  laSainté 
Vierge.  Cette  delcente  ne  pouvoit  non  plus  Con- 
venir proprement  au  Verbe,  qui  n’a  jamais  quitté 
IeCiel,eftant  necelïàirement  par  tout.  Pareille- 
ment lors  qu’il  dit  à fes  Apôtres  , Exivi  k Pâtre 
& veni  in  mwidum  irerum  relinquo  mundum  & va- 
do  ad  Patretn.  Il  n’eftoit  pas  forti  du  Sein  de  fon 
Pere  en  tant  qu'homme  , parce  qu’il  n’y  eftoit 
pas  avant  l’Incarnation  t il  n’en  eftoit  forti  non 
plus  en  tant  que  Dieii,  parce  qu’il  y demeure  toû- 
jours  par  l’identité  de  fon  Eiîence  qui  luy  eft 
communiquée  , en  vertu  de  la  Génération  Éter- 
nelle. La  fortie  fut  donc  véritable’,  mais  expli- 
quée par  métaphore*  Le  retour  à fon  Pere  fut  en 
propriété , parce  qu’il  y alla  entant  qn’hûmme. 

. Les  proportions  Métaphoriques  j ne  font  pas 
contraires  à la  vérité  , pourveu  qu’on  les  prenne 
comme  il  faut , car  elles  ont  toujours  de  l'analogie, 
ôc  de  la  fimilitude  , aveé  les  chofeS  lignifiées  par 
les  mots  propres^  Quand  nous  difons  qu'un  pré 
çft  riant  , nous  ne  voulons  pas  dire  qu’il  rit  de  la 
même  forte  qu’un  homme  ; mais  que  par  la  beau- 
té de  fon  herbe  verdoiante^  & par  la  variété  de 
fes  fleurs  il  réjouit , comme  le  ris  de  l’homme,  eft 
un  ligne  de  réjoui  lîànce.  Quanti  l’Ecriture  Sainte 
donne  des  yeux,&:  des  oreilles  à Dieu,  des  mains, 
& des  pieds , elle  déclaré  métaphoriquement  la 
connoiflance  qu’il  a de  toutes  chofes , rien  ne  lu  y 
«liant  caché  ; fa  Puiflance  par  laquelle  il  fait  tout 
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ce  qu’il  veut  ; fon  immenfité  par  laquelle  il  fe 
trouve  en  tout  lieu  , pour  y opérer  félon  l’exigen- 
ce des  caufes  naturelles  , Sc  toutes  ces  façons  de 
parler  s’attribuent  à Dieu  àv9euro7rstdàSf , com- 
me, difent  les  Grecs  , c’eft  à dire  more  huma>io, 
parce  que  l’Ecriture  Sainte  s’accommode  à nôtre 
façon  de  parler  , Sc  d’entendre. 

De  cette  Doârine  j laquelle  eft  aufli  véritable 
qu’elle  eft  utile  à l’intelligence  des  livres  Sacrés, 
r r nous  devons  apprendre  qu’eft-ce  qui  nous  eft  fi- 
J‘  iJ* sein  > par  la  venue  du  Fils  de  Dieu  en  terre , St 

de  fon  Pere.  par  fa  fortie  du  Sein  de  fon  Pere  , pour  venir  dans 
le  Sein  d'unè  Mcre.  je  dis  que  ce  n’eft  autre  cho- 
fe  que  l’Incarnation  du  Verbe,’  exprimée  plus  clai- 
rement par  cés  trois  mots  de  l’Evangelifte  S.  Jean 
Verbum  carofaElum  eft.  Tout  ainfî  qu’un  homme 
commençant  d’eftre  eh  un  lieu où  il  n’eftoit  pas 
auparavant , ,ori  dit  qu’il  y eft  venu  : de  même  le 
Verbe  commençant  d’eftre  homme  entêrre,  & 
qu’il  n’eftôirpas  auparavant,'  ôh  dit  qu’il  y eft 
venu  : mais  çette  venue  n’eft  autre  que  l’AlTom- 
ption  de  là  nature  Humaine.  Et  tout  ainfi  qu’un 
homme  qui  commence  d’eftre  ; en  un  lieu  où  il 
n’eftoit  pas  , eft  forti  du  lieu  où  il  eftoit  : de  mê- 
me nous  difons  que  le  Verbe  Commençant  d'éftre 
homme , ce  qu’il  n’eftok  pas  , eft  forti  du  Ciel, 
Sc  du  Sein  de  fon 1 Pere  , non  qu’il  l’ait. quitte  fé- 
lon fa  Divinité  , mais  parce  que  félon  l'Humanité 
qu’il  prit,  il  n’y  eftoit  pas,  Sc  n'y  fûtqu’apires  fon 
Afcenfion  au  Ciel.  < . 

™ini™nî-  ’ Vous  voiez  en  cluo7  conlîfte  la  venue  du  Fils 
tio»,&  Cex-  de  Dieu , Sc  comm’il  la  faut  entendre.  Il  refte 
flüAtion  de  maintenant  à donner  une  explication  plus  parti- 
teMjftere.  culicte  du  Myfterc  de  l’incarnation  comprisen 
* . cd 
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tes  trois  mots  , Fcrbum  caro  faüum  efi.  Il  n’y  a 
rien  de  fi  clair  , pourveu  quon  Ce  garde  des  glofes 
qui  corrompent  le  Texte.  Quand  nous  difons  le 
Verbe  s’eft  fait  Chair.,  nous  entendons  parler  de 
la  fécondé  Perfonne  de  la  tres-Adorable  Trinité, 
du  Fils  unique  de  Dieu  , qui  procédant  du  Pere 
produit  avec  luy  le  Saint  Elprit,  Ainfi  nous 
croions  en  même  temps  l’unité  de  Dieu  , la  Trini- 
té des  perfonnes  , & l’ordre  deî  leurs  procefiions. 
Quand  nous  difons  qu’il  s’eft  fait  chair,  nous 
entendons  qu’il  s’eft  fait  homme  , parce  que  le 
nom  de  chair  félon  l'ufage  de  l’Ecfiture  Sainte , Ce 
prend  pour  l’homme  tout  entier , pars  pro  toto per 
Synechdochert . Fidebit  omnis  caro  f al  ut  are  Dei.  Luc*  j. 
C'eft  à dire  tout  homme  verra  le  Sauveur.  Omnis  Ge».  6. 
caro  comtperat  viamfiiiam.  Tout  homme  avoit  cor- 
rompu fa  voye.  Quand  nous  difons  que  le  Verbe 
s’eft  fait  chair  , nous  voulons  fignifier  qu’il  a com- 
mencé d’eftrc  ce  qu’il  n’eftoit  pas,  fans  cefier 
d’çftre  .ce  qu'il  eftoit , par  une  façon  de  parler 
fort  ordinaire.Ainfi  nous  difons  qu’un  homme  s’eft 
fait  foldat , non  qu’il  ait  cefie  d’eftre  homme,  mais 
parce  qu’il  a pris  la  qualité  de  foldat , qu’il  n’avoit 
pas  ; nous  difons  qu’un  tel  a efté  fait  Evêque,  ou 
Cardinal  ; ou  Gouverneur  d’une  Province,  dans 
le  même  fens.  Pareillement  le -Verbe  a efté  fait 
chair , demeurant  Dieu  comme  il  eftoit , & deve- 
nant homme  ce  qu’il  n’eftoit  pas,  fans  aucun  chan- 
gement de  fa  perfonne  j & fans  Converfion  d’une 
nature  en  un  autre.  . . 

C’eft  ainfi  que  les  Saints  Peres  , & I’Eglife  Ca- 
tholique i ont  toujours  entendu  ces  paroles.  Ferr 
bum  euro  fattum  efi.  Et  il  fuffit  au  peuple  , de  le 
troire  de  lafofte , fans  approfondir  d’avantage  ce 
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14-*  $er mort  pour  tel t.feudy  de /’ Advent. 
Myftere.  Mais  il  y aeutant  d’herefies,  fur  chacu* 
ne  de  ces  trois  paroles  , qu’il  eft  à propos  d’indi- 
quer les  principales  * pour  une  plus  grande  inftru- 
étion.  Sur  la  première  , les  Arriens  qui  tenoient 
que  le  Verbe  , c’eftà  dire  le  Fils  de  Dieu,  n’eftoit 
pas  égal  au  Pere , mais  d’une  nature  inferieure, 
nioient  confcquemment  que  Dieu  fe  fût  fait  hom- 
me , le  Fils  n’eftant  qu'une  pure  créature , & dé- 
truifant  par  ce  moyen  la  fubftance  de  ce  Myftere, 
ils  rendoient  toutes  nos  efperances  vaines  , lef* 
quelles  font  fondées  fur  les  mérites  infinis  d’un 
. homme-Dieu.  Et  ce  qui  eft  ridicule , ils  prou- 
voient  leur  herelîe  par  ces  memes  paroles  , J'ér- 
bum  caro  fattum  eft  j difant  que  puifque  le  Verbe 
avoit  efté  fait , il  eftoit  Une  créature  , à quoy  les 
Saints  Peres  oppofoient  en  les  railIant,qu’on  pour- 
roit  prouver  de  la  même  façon  , que  Dieu  eft  une 
PfaI.y.  créature  , parce  qu’il  eft  écrit , fabius  eft  Dominus 
Pfal.  8£«  rrfugium  pauperum , & Domine  refugium fabius es 
Pfal.iy.  mihi  „ & fabius  eft  'Dominus  proteblor  meus. 
Berefiesdet  Les  Sabelliens  ne  reconnoiftant  point  de  di- 
Sabclliens.  ftin&ion  perfonnelle , entre  le  Pere , 6c  le  Fils, 
eftoient  contraints  d’avoiier  que  le  Pere  s’eftoit 
incarné  auffi  bien  que  le  Fils  ; & de-là  eft  venue 
l’erreur  de  Ceux  que  l’on  appelloit  rPatropaftiani, 
qui  difoient  que  le  Pere  avoit  enduré  la  mort  aufii 
bie«  que  le  Fils. , eftant  une  même  perfortne  , li- 
gnifiée par  deux  noms , comme  quand  on  dit  que 
le  même  Dieu  eft  Créateur, & Rédempteur.  Cette 
herefie  s’oppofe  dire&ement  au  Myftere  de  la 
tres-Sainte  Trinité  , & par  une  fuite  neceftairean 
Myftere  de  l’Incarnation , qu’elle  rend  commune, 
au  Pere , & au  Saint  Efprit. 

diarcinitts.  Sur  le  fécond  mot  Caro , les  Marcionites , les 
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Prifcillianiftes  , & lesManicheens  , rapportés  paf 
faine  Auguftin , en  (on  livre  des  herenes  par  faint 
Epiphane,  par  Philaftrius  , Sc  par  d’autres  , foûte- 
noient  que  la  Chair  du  Verbe  Incarné,  n’eftoit 
pas  terreftre  comme  la  nôtre , mais  Celefte , for- 
mée de  la  matière  des  Cieux  ; & même  les  Mani- 
chéens afleuroient  que  Jesus-Christ  eftoitle 
Soleil  vifible  qui  éclaire  le  monde.  Carmanes 
Autheur  de  cette  fette  eftant  Perfan  , Sc  les  Per- 
fes  adorant  le  Soleil,  il  inventa  cette  fotte  opinion, 
pour  les  tirer  à fon  party.  Les  Valentiniens  com- 
paroient  la  Nativité  du  Sauveur  , à un  Rayon  de 
Lumière , qui  palfe  au  travers  d'un  Cryftal , nians 
qu’il  eut  efté  conçu  par  la  Sainte  Vierge  , à qui 
ils  ôtoient  par  cette  impiété,  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu. 

Les  Apollmatiftes  eftoieht  dans  une  autre  rêve-  Apottirntti* 
rie  , Sc  difoient  que  le  Verbe  avoit  pris  une  Chair 
inanimée  , & que  la  Divinité  lu  y fervoir  d’ame, 
faute  d’entendre  que  la  chair  , le  prend  fouvent 
dans  l’Ecriture  pour  l’homme  tout  entier  , & que 
le  même  fils  de  DieU,qui  a pris  cette  Chair  s’ap- 
pelle Fils  de  l’Homme  en  l’Evangile  , comme  S 

eftant  Dieu , & Homme  , ce  qu’il  ne  lèroit  pas  s’il 
n’avoit  un  ame  raifonnable  , qui  eft  la  principale 
partie  de  l’homme  , & par  laquelle  il  eft  different 
des  bétes. 

Sur  le  troifiéme  mot,/*#»?»  eft,  les  Neftoriens  tiefterient, 
ont  erré  , n’admettant  pas  une  véritable , Sc  fub- 
flantielle  union  entre  les  deux  natures , en  unité 
de  perfonne  $ & ainfi  félon  eux , Dieu  ne  s’eftoit 
pas  fait  homme,  mais  feulement  la  perfonne  du 
Verbe , s’eftoit  unie  par  une  Grâce  plus  abondan- 
te à U perfonne  de  ]esus-Chr  i st  , qu’elle  n’eft 
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unies  aux  autres  juffces,«3c  à raifon  de  cette  union* 
il  eftoit  appelle  Fils  de  Dieu  , & le  premier  Fils 
d’Adoption -,  & partant  la  Vierge  Marie  n’eftoit 
pas  , c’cft  à dire  Mere  de  Dieu  , mais 

leulement  ^firoToxo? , la  Mere  de  JesuS-Christ 
qui  n’eftoit  qu’homme  : neanmoins  pour  amufer 
les  fimples  , ils  confentoienc  qu’on  l’appellâc 
^»5to k»(  , nom  qui  par  le  fcul  changement  d’un 
accent , lignifie  celle  qui  eft  neé  de  Dieu,  appel- 
lation qui  convient  à toutes  les  âmes  des  juûes. 

Eutichccns.  Les  Euticheens , prenant  le contrepicd  des  Ne- 
ftoriens  confondoicnt  les  deux  natures  en  une, 
difans  que  le  Verbe  eftoit  devenu  Chair  , parce 
que  ce  n’eftoit  plus  qu'une  même  chofe  , dépuis 
leur  union.  Ils  n’expliquoient  pas  toujours  leur 
dogme  de  même  Façon. Quelquefois  ils  fcmbloient 
infinuer  que  le  Verbe  eftoit  changé  * en  la  nature 
humaine  : d’autresfois  que  la  nature  humaine  eftoit^ 
changée  en  celle  du  VerberSc  quand  ils  fe  voioienc 
preflés  par  les  objections  des  Cathojiques , ils  di- 
loient  que  des  deux  natures  il  s'en  failoit  une  troi- 

Monthehtts.  fiéme.D’où  vient  depuis  l’erreur  des  Monothelites 
qui  ne  reconnoiftoient  en  J £ s u s-C  H ri  s T qu’une 
volonté  , <5 c qu’une  operation. 

Ce  font  là  les  plus  fameufes  herefies  * qui  ont 
efté  dans  les  fix  premiers  ficelas  de  l’Eglife  , con- 
tre la  vérité  Catholique  , touchant  le  Myftere  de 
, l’Incarnation,  contenu  en  ce  peu  de  mots , yierbum 

iaro  fattum  eft , que  le  Concile  general  d’Ephefe,’ 
nlïêmblé  contre  Neftorius,  8c  celuy  de  Calcédoi- 
ne contre  Eutiches , ont  defini  qu’il  failoit  enten- 
dre en  cette  forte  , que  le  Verbe  qui  eft  la  fécon- 
dé perfonne  de  la  Trinité  Adorable , Egal  en  tout, 
& par  tout  à fon  Pere,  & le  même  Dieu  que  luy  ai 
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pris  Chair  Humaine  dans  les  Chartes  Entrailles 
de  la  Vierge  Marie  , vjraye  Mere  de  Dieu  non  par 
aucun  changement  d’une  nature  en  une  autre  , ni 
par  un  mélange  « & une  confufion  des  deux  en 
une  troifiéme  , ni  par  la  conjonction  de  deux  per- 
fonnes,  mais  par  une  intime  , & réelle  union  de 
la  Nature  Humaine  toute  entière , avec  la  PerPon- 
ne  du  Verbe. 

Le  Pçavant  Theodoret , qui  fembloit  au  com- 
mencement favorifer  lepatty  de  Neftorius,  contre 
S. Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie  , écrivit  depuis 
trois  Dialogues  de'cette  matière  , dans  le  premier 
intitulé  Immutabili/t , il  parle  contre  ceux  qui  opi- 
niatroiçnt  que  le  Verbe  avoit  efté  converti  en 
chair , contre  lefquels  il  apporte  les  authorités  de 
faint  Ignace  Martyr  , de  laint  lrenée , de  Paint 
Hippolyte  , de  Paint  BaPile  > 6c  de  £on  Frere  Gre- 
goiredeNyfle,  de  Paint  Grégoire  de  Nazianze» 
d’Amphilochins  , de  Flavianus  , de  Paint  Ambroi- 
fe.  Au  Pecond  qui  a pour  titre  In  cou  fit  fus , il  com- 
bat l’erreur  de  ceux  qui  confondoient  les  deux  na- 
tures en  une.  Au  troifiéme  dont  l‘inPcription  eft  . > 
Jmpajfibilù , il  rejette  la  faufleté,  de  ceux  qui  Poû- 
tenoient  que  la  Divinité  avoit  pati , fondes  Pur- 
ce  faux  principe  qu’il  n’y  avoit  qu’une  nature  en 
Je  sus-Chris t, laquelle  eftoit  plus  Divine  qu’hu- 
maine. 

Saint  Cyrille  qui  prefida  au  Concile  d’Ephefe, 
contre  Neftorius , eft  celuy  qui  parmi  les  Grecs , 
a expliqué  plus  Pouvent,  & plus  au  long  la  vérité 
4e  ce  Myftere  , comme  il  Pe  voit  en  Pes  douze 
Anathematifmes , & en  plufieurs  de  Pes  livres. 

Parmi  les  Latins  l’Epître  de  Paint  Leon  à Flavia-  N 
nuSj  Çvcquedc  Conftantinople,eft  une  piecead- 

y mirable. 
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14.6  Sermon  four  le  1 1.  Jeudy  de  f Advcnt. 
mirable.  Saint  Auguftin  écrivant  à Volufien  hom- 
me d’cfprit , qui  i’avoit  confulté  fur  les  grandes 
difficultés,  qui  luy  paroilfoient  en  ce  Myftere* 
ne  luy  donne  point  d’autre  réponce  que  celle- cy. 
Hic  fi  ratio  qturitur  non  erit  mirabile,  fi  excmplum 
pofcitur  non  erit  fingnlare.  Demtts  Deurn  alujmd 
pojfe  , ejued  nos  fateamur  invcjligare  non  pojfe.  In 
talibus  rébus  tota  ratio  fafti  eft  potentia  facientü. 
Vous  me  demandez  des  raifons  , & des  exemples 
pour  vous  expliquer  ce  que  vous  n’entendez  pas  ; 
fi  on  le  pouvoit  prouver  par  raifon  , il  ne  feroit 
plus  admirable,  Si  on  en  pouvoit  apporter  des 
exemples , il  ne  feroit  plus  fingulier.  Avouons 
que  Dieu  peut  faire  des  chofes , que  nous  ne  pou* 
vons  comprendre,  & que  toute  la  raifon  du  fait, 
eft  la  puiflance  de  celuy  qui  fait. 

On  ne  laifle  pas  neanmoins  de  fe  fervir  de 
quelques  fimilitudes , pour  faciliter  l'intelligen- 
ce du  Myftere.  Saint  Cyrille,  &c  faint  JeanDa- 
mafcene  ont  comparé  le  Verbe  Incarné , au  feu 
qui  embrafe  un  fer  ardent , ou  un  charbon  enflam- 
mé. Dieu  eft  appellé  par  l’Apôtre  un  feu  confu- 
mant  , Deus  nofter  ignis  confumens  efi  , l’homme 
dépuis  le  péché  rellembloit  à un  fer  chargé  de 
roiiille,  à caufe  de  fa  nature  pelante  , 8c  terreftrc* 
ou  bien  à un  bois  fec,  & aride.  Le  Verbe  dans  la 
chair  c’eft  le  feu  dans  le  fer  , ou  dans  le  charbon* 
ferrum  ignitum  , ou  carbo  ignitus  , le  fer  ne  chan- 
ge point  fa  nature , ni  le  feu  la  fîenne  , mais  le  feu 
confume  la  roiiille  du  fer.  De  même  les  deux  na- 
tures demeurent  entières  apres  l’union  , mais  la 
Divinité  bannit  , & ne  foufFre  point  la  roiiille  du 

J>cché.  Nous  difons  que  le  fer  eft  en  feu  , & que 
efeij  eft  dans  le  fer  ; nous  difons  pareillement* 
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3ue  rHomaiiité  eft  dans  le  Verbe  , de  le  Verbe 
ans  l'Humanité,  Le  fer  conferve  la  vertu  de  fen- 
dre, 8c  de  brifcr  , le  feu  conferve  aufli  la  fienne 
de  chauffer,&  de  brûler.  Ces  allions  s'attribuent 
conjointement  au  fer,&  au  feu  ; car  011  dit  que  le 
fer  brûle , 8c  que  le  feu  fend  , l’un  & l’autre  fai- 
fantce  qui  luy  eft  propre.  Ainfi  les  deux  natures 
unies , ont  chacune  leur  vertu  d’agir , 8c  nean- 
moins les  actions  de  l’Humanité  s’attribuent  au 
Verbe , & celles  de  la  Divinité  à l’homme  , per 
Communie  atienem  idiomatum.  Le  Fils  de  l'Homme 
refufcitoit  les  morts  , «5c  le  Fils  de  Dieu  prêchoit, 

& converfoic  s le  feu  purifie  le  fer,  «Sc  la  Divinité 
fàntifie  l’Humanité, 

Parmi  ces  rapports,  8c  reflemblances,  il  y a trois  Trois  dife „ 
différences  notables.  Le  fer  , & le  feu  ne  font  pas  rence*  nota 
Unis  par  une  union  reçlle  , mais  feulement  par  un  ^és* 
conta#  mutuel  ,,qui  confifte  en  ce  que  le  feu  par 
fa  fubtilité  , s’infinue  dans  les  pores  «du  fer  en  tel- 
le forte  , qu’il  femble  l’avoir  transformé  en  foy. 

Le  Verbe  n’efl  pas  ainfiuni  à la  nature  humaine, 
mais  reéllement , 8c  fubftantiellement.  Du  fer,  8c 
du  feu , il  ne  fe  frit  pas  un  compofé  , ce  n’eft 
qu’un  mélange,  que  les  Philofophes  appellent 
figgregatum  per  accident  : au  lieu  que  du  Verbe, 

8c  delà  nature  humaine,  il  fe  fait  unum  per  fe , un 
compofé  fubftantiel , d’où  il  s’enfuit  une  troifiéme 
différence , que  le  fer  retient  fa  propre  hypoftafe 
on  fubfiftance , 8c  le  feu  la  fienne  , de  forte  que 
nous  ne  pouvons  pas  dire  , que  le  feu  eft  fer  , & 
que  le  fer  eft  feu  •,  comme  nous  difons  que  Dieu 
eft  homme  , 8c  que  l’homme  eft  Dieu  , à caufe 
de  l’unité  pcrfonnelle , qui  eft  entre  les  deux  na- 
tures, 


14S  Sermon  four  le  II.  feudy  de  l Advent. 

1 1.  On  fe  fert  auffi  de  la  fimilitude  du  vin  mêle 

Le  vin  mêlé  avec  <je  peau,  laquelle  n’eft  pas  à meprifer  , puif- 
*vec  1 eau'  que  l’Eglife  au  Saint  Sacrifice  de  la  MefiTe,  recon- 
noit  ce  mélange , comme  une  reprefentation  My- 
llerieufe  du  Myftere  que  nous  traittons  : le  vin 
qui  eft  d’une  nature  plus  noble  , reprefente  la  Di- 
vinité : l’eau  reprefente  l’Humanité.  On  met  le 
vin  le  premier  dans  le  Calice  , 8c  en  plus  grande 
quantité:puison  y verfe  un  peu  d’eau  pour  nous  li- 
gnifier que  le  Verbe  fubfiftoit  en  fa  propre  nature, 
avant  la  création  de  l'homme  , & qu’en  fe  mêlant 
avec  la  nature  Humaine , il  l’a  élevée  à une  très- 
haute  dignité  , 8c  en  quelqye  façon  deifiée  : l’eau 
mêlée  avec  le  vin  retient  fa  nature,  8c  le  vin  la 
hernie  félon  la  plus  véritable  opinion  des  Philo- 
fophes  , qui  ont  trouvé  des  moyens  de  les  feparer 
apres  leur  mélange.  Ain  fi  l’Humanité  n’eft  point 
convertie  en  la  Divinité.  Du  vin,  8c  de  l’eau  il  fe 
fait  une  boifton  agréable, & utile  à la  fanté  : le  vin 
pur  eft  trop  fort  ; l’eau  pure  eft  trop  foible,le  tem- 
pérament des  deux  eft  convenable.  De  même  il  a 
fallu  pour  le  Salut  des  hommes,  que  le  Verbe  tem- 

Jierât  la  force  de  (a  Divinité,  par  l’union  avec 
'Humanité  , afin  qu’il  pût  mourir  par  l’une  , 8c 
nous  fauver  par  l’autre , comme  dit  le  grand  faine 
Leon. 

'Différences.  Ces  reftemblances  ne  font  pas  fans  diftemblan- 
ce.  Le  vin , 8c  l’eau  ne  font  unis  que  par  une  po- 
fition  locale  de  leurs  parties  , per  juxtapofitioncm 
partium.  Ce  font  deux  fubftances , qui  retiennent 
chacune  leur  propre  fubfiftance  ; d’où  s’enfuie 
qu’on  ne  peut  pas  dire  que  le  vin  s’eft  fait  eau  , 8c 
que  l’eau  eft  vin  , comme  nous  difons  que  Dieu 
s’eft  fait  homme,  5c  que  l’homme  eft  Dieu. 
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Je  troave  encor  un  autre  fimilitude , fondée  fur  III. 
le  dire  de  l'Apôtre  aux  Philippiens  , lequel  par-  L 5 & 
lantduFilsde  Dieu  dit  , fernetipfum  exinanivit  p^[f  z 
formam  fervi  accipiens  , in  fimilitudincm  hominum 
fabius  , & habit tt  inventas  ut  homo.  Il  veut  dire 
qu’il  s’eft  revêtu  de  nôtre  nature  , comme  d’un 
habillement  qu’il  porte  fur  foy.  Par  où  il  donne 
à entendre  dit  faint  Augnftin , qu’il  ne  s’eft  pas 
transfiguré  , ou  transformé  en  homme  , mais  que 
demeurant  ce  qu’il  eftoit,  il  a pris  nôtre  nature, 
comme  un  habit  qui  ne  change  point  celuy  qui 
s’en  couvre.  Non  transfigurations  in  hominem  fed  Lib. 
habita  fabius  efi  cum  in  dut  us  tft  heminem.  Et  un  quscft.73. 
peu  plus  bas.  Nomme  habitus  oportet  inteliigi  non 
rnntatum  ejfe  Verbum  fuficeptione  hominis  , Jicut  me 
jnembra  veîle  mntantur. 

Et  certes  il  y a de  beaux  rapports  en  cette  com- 
paraifon  , l’habit  couvre  le  corps  , & le  rend  vi- 
iîble  fans  le  changer  : le  Verbe  quieft  invifible, 
s’eft  fait  voir  en  terre  , couvert  du  manteau  de  la 
mortalité.  Quand  on  déchire  l’habit  de  quelqu’un, 
ou  qu’on  le  falit,  l’injure  eft  faite  à celuy  qui  le 
porte, quoy  que  fes  mébres  ne  foient  n’y  déchirés, 
ni  falis  : de  même  quand  on  déchiroit  la  Sainte 
Humanité  du  Sauveur  par  les  tourmens , & qu'on 
fàliftbit  fa  Divine.  Face  par  les  crachats , l’injure 
eftoit  faite  à la  Divinité,  laquelle  n'eftoit  ny  dé- 
chirée , ni  falie.  Le  refpet  qu’on  porte  au  Roy, 
ôc  la  reverence  qu’on  fait  à fa  perfonne , s’étend- 
jufqu’à  fon  vêtement  Royal , ainfi  nous  Adorons 
l’Humanité  du  Rédempteur  du  même'*culte  de 
Latrie  que  la  Divinité  , félon  la  Doétrine  des  Pe- 
res  , 8e  des  Conciles  , qui  fe  fervent  de  l’exemple 
de  la  Po.urpre  Royale  , entre  autres  S.  Epiphane 
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in  Anchorato  , & faint  Auguftin  en  on  de  fes  Sert 
mons.  Le  Concile  d’Alexandrie  en  une  Epître  à 
Neftorius, approuvée  au  Concile  general  d’Ephefe, 
dit  exprdîemenr,  Vnus  intelliyitur  Chrifius  Je  fus 
filins  Unigenitus  , ejui  verâ  adorationç  çum  propriâ 
carne  adoratur . Le  cinquième  Concile  de  Con- 
flantinople  , qni  eft  le  huitième  General , a defini 
Je  même.  La  robe  tandis  qu’elle  eft  furie  corps  de 
quelqu’un  eft  foutenuë  par  luy  :ainfi  {'Humanité 
Sacrée  ne  fubftfte  que  par  la  perfonne  du  Verte, 
qui  la  foutient.  Nous  difonsque  le  corps  eft  vé- 
tu,  mais  non  pas  qu'il  eft  fon  vêtement  :oous  dit 
fons  femblablement  que  le  Fils  de  Dieu  eft  revê- 
tu de  nôtre  nature  ? mais  non  pas  qu’il  eft  nôtre 
nature, 

Les  différences  qu’il  y a entre  l’habit  , 8c  le 
corps  d’une  part  j & d’autre  part , entre  la  nature, 
& le  Verbe  font  les  fnivantes,  La  principale  re- 
marquée  par  faint  Auguftin  , eft  qu’il  n’y  a point 
d’union  entre  l’habit , ôc  çeluy  qui  en  eft  habillé, 
d’où  vient  que  la  feparation  en  eft  facile  î mais  il 
y a une  vraye  union  admirable,  ôc  ineffable,  entre 
ia  nature  humaine  , & le  Verbe , qui  fait  que 
quod  fernel  ajfumpfit  nunsjuam  dimifit , le  vêtement 
protégé  celuy  qui  le  porte  , contre  les  injures  de 
l’air,  ôc  cache  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
d’eftre  expofé  , il  fert  d'ornement , ôc  il  eft  utile 
à beaucoup  d’autres  ufages  : ce  que  nous  ne  devons 
nullement  penfer  de  l’Humanité  du  Sauveur , à 
l'égard  du  Verbe,  lequel  n’en  reçoit  nulle  uti- 
lité , ôc  luy  fert  plutôt  d’ornement , & de  pro- 
teéfion.  • . 

L e plus  commun  parmi  les  Peres , & fans  dou- 
te le  meilleur,  ôc  le  plus  propre  de  tous  les  exem- 
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pies  qu’on  peut  apporter  pour  l’intelligence  du 
Myfterede  l’Incarnation  , eft  celuy  de  faint  Atha- 
nafe  en  fon  Symbole  , fient  anima  rationalis  , & 
caro  anus  eft  borna  , ita  D'eus  & borna  umts  eft  Chri- 
ftus.  La  funilitude  confifte  en  ce  que  comme  de 
l’union  de  l’ame  raifonnable  avec  le  corps  , il  re- 
lu Itc  un  compofé  que  nous  appelions  un  hommc:de 
même  de  l’union  du  Verbe  Divin , avec  la  nature 
humaine  , il  refaite  un  compofé  que  nous  appel- 
ions Je  sus-C  h r i st  , 8c  comme  tout  homme  cil 
une  feule  perfonne  , encor  qu’il  foit  compofé  de 
deux  parties,grandement  differentes  en  leur  elfen- 
ce  , le  corps  eftant  mortel , &c  materiel , &c  l’ame 
eftant  fpirituelle  , & immatérielle  : de  même 
Je  sus-Christ  eft  une  feule  petfonne,encor  qu’il 
loit  compofç  de  deux  natures  fort  differentes. 

Le  corps  a des  aéfc ions  qui  luy  font  propres  , & L’ame,  & le 
l’ame  a aufli  les  bennes  , les  unes  , & les  autres  corPs’ 
s’attribuent  à la  perfonne , mais  celles  du  corps  ne 
s’attribuent  pas  à l’ame  , ni  celles  de  l’ame  au 
corps.  Par  exemple  nous  difons  qu’un  homme  S.Au- 
raifonne  parce  que  fon  ame  raifonne  , 8c  qu’il  eft 
pefant , parce  que  fon  corps  eft  pefant , mais  nous  ^ 
ne  difons  pas  que  fon  corps  raifonne , ni  que  fon  <jium. 
ame  eft  pefante  ; de  même  les  a étions  qui  font 
propres  de  la  Divinité,  8c  de  l’Humanité,  s’attri- 
buent à la  perfonne  de  Jesus-Chri  st  , mais  non 
pas  celles  d’une  nature  à l’autre.  Nous  difons  que 
Je  su  s -Ch  Rr  s t a créé  le  monde,  &:  qu’il  eft  mort, 
mais  nous  ne  difons  pas  , que  la  nature  humaine  ^ 
créé  le  monde , ni  que  la  Divinité  foit  morte.  Ce 
font  les  principales  convenances , qui  fe  trouvent 
en  cet  exemple  , lequel  a aulli  fes  difeonvenan- 
çes.  J’en  marqueray  feulement  trois. 
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Trois  ü]fc - La  première  eft  que  de  l’ame  , & du  corps  il 

rentes.  fe  fait  une  nature  compofée  de  deux  parties  : ce 
qu’on  ne  peut  dire  de  la  Divinité  , &c  de  l’Huma- 
nité , qui  font  deux  natures  diftin&es  , ôc  n’en 
font  pas  une  troifiéme,  quoy  qu’elles  foient  unies. 
La  fécondé  difconvenance  eft  que  la  perfonne 
d’un  homme , eft  compofée  de  corps,  & d’ame,  en 
telle  forte  , que  û on  feparoit  ces  deux  parties  , la 
perfonne  qui  eftoit  auparavant  ne  feroit  plus.  Il 
h’en  eft  pas  de  même  en  Je  sus-Christ  , d’au- 
tant que  fa  Perfonneeftant  Divine  elle  eft  fîmple, 
& fans  compofition.  Je  sus-C  h ri  st  eft  compofé 
de  deux  natures  , mais  fa  perfonne  ne  l’eft  pas, 
eftant  la  même  que  celle  du  Verbe  ; D’où  vient  que 
que  fi  Dieu  par  fa  toute  Puiffance , feparoit  les 
deux  natures , la  perfonne  demeureroic  la  même, 
& l’Humanité  feparée  , auroit  fa  propre  fubftftan- 
ce.  La  troiftéme  difconvenance  , eft  que  l’ame 
perfectionne  le  corps  , comme  une  forme  la  ma- 
tière , & reçoit  auflî  quelque  vertu  de  cette  in- 
formation , pouvant  operer  certaines  actions  vita- 
les , qu’elle  ne  pourroit  pas  toute  feule.  Mais  le 
Verbe  ne  perfectionne  pas  l’Humanité,  comme 
une  forme  , & ne  reçoit  d’elle  nulle  vertu  ni  per- 
fection. 

Pour  mieux  entendre  cette  DoCtrine  , il  faut 
fçavoir  qu’il  y a trois  fortes  d'operations  en  l’hom- 
me , les  unes  font  purement  fpiritnelles , qui  ont 
pour  principe  l’ame  feule  , comme  i’intelleCtion, 
& les  aCtes  de  la  volonté  ; les  autres  font  pure- 
ment materielles,  qui  n’ont  pour  principe  que  le 
corps , comme  le  mouvement  en  bas  qui  eft  un 
effet  de  la  feule  pefanteur.  Il  y en  a d’autres  qui 
ont  pour  principe  Paine,  & le  corps  enfemble, 
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tomme  l’operation  des  puiffances  fenfitives  ; l’ame 
Feule  ne  void  pas, ni  Iceil  corporel  feulj  mais  l’ame 
avec  lœil , «S c lœil  avec  l’ame. 

En  Jbsus-Christ  il  n’y  a que  deux  fortes 
d’operations  , les  unes  font  purement  humaines, 
qui  comprennent  les  trois , dont  nous  venons  de 
parler  : les  autres  font  purement  divines.  Les  pre- 
mières luy  font  communes  avec  le  refte  des  hom- 
mes : les  fécondés  luy  font  communes  avec  le  Pe- 
re , & le  Saint  Efprit , parlant  des  operations  qui 
palTent  au  dehors.  Mais  il  n’y  eu  a point  qui  foient 
propres  du  compofc  des  deux  natures,  & qui  ayent 
pour  principe  l’Humanité  , & la  Divinité  enfem- 
ble  , car  nous  ne  parlons  pas  icy  du  concours  ge- 
neral de  la  premiete  caufe  , fans  lequel  rien  ne  fe 
fait  j mais  d’un  concours  particulier. 

Les  Monothelites  cfroient  en  ce  poinft , ihtro- 
duifant  une  troifiéme  forte  d'operations,  qu’ils 
appelloient  Theandriqües  j lefquelles  ne  ptoce- 
doient , ni  de  la  nature  Humaine  feule  , ni  de  la 
Divine  feule ± mais  d’une  troifiéme  nature  cora- 
pofée  des  deux.  C’eftoit  un  rejetton  de  l’herefie 
d’Eutyches , qui  confondant  les  deux  natures  en 
une  confondoient  aufli  les  operations,  & abuloient 
de  l’authorité  defaint  Denis  Areopagite  , * k*t*  ^ qbjj. 
6ihv  ta  $i7u  J'ftifg.f  , k t à *’»^f  uTita.  ki tT*  *r  à finit,  Epi ft.4. 
•tKXttvS'fuir'ivroi  ùi*  Ktuvnv  t»r  SiAtff \vifynap 
TiTrtsniuiKÎvoi , Lequel  s'eft  fel  vi  le  premier  du 
mot  d’operation  Theandrique  en  une  de  fes  E pi- 
tres à Cajus  où  il  dit  que  le  Verbe  Incarné  ope- 
roit  les  chofes  Divines  , non  pas  comme  Dieu  pu- 
rement, &c  fimplemcnt,  8c  les  chofes  Humaines, 
non  pas  comme  homme  pur  ; mais  par  une  nou- 
velle operation  Theandrique  , qui  eftoit  propre  k 
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Dieu  Incarné  les  Monothelitcs  abufant  de  ce  pafla* 
ge  introduifoientune  operation  en  Jesus^C  h r.  i st> 
qui  n’eftoit  ni  Divine  » ni  Humaine,  mais  qui  par- 
ticipoit  des  deux  , & une  volonté  de  mêmei 
Toutefois  il  fc  faut  bien  garder  de  cette  faufle 
interprétation  , contre  laquelle  nous  avons  le  Ca- 
non du  Concile  de  Latran,  tenu  fous  le  Pape  Mar- 
tin premier.  Si  quif  fecundum  feeleratos  hareticos 
deivirilem operationem[quod  Graci diettnt  SictvS'fix.nt) 
un am  opérât ionem  inftpientet fufeipit,  non  autem  du - 
plicem  ejfe  confitetur  : Si  quelqu’un , dit-il , eft  fl 
mal  avifé  d'admettre  avec  les  mêchans  héréti- 
ques une  feule  operation  de  lJHomme-Dieu  ( que 
les  Grecs  appellent  Theandriquc)  Sc  non  pas  deux 
operations  félon  les  Saints  Peres  , à fçavoir  la  Di- 
vine , & l'Humaine , Ou  qu’il  ofefoùtenir  que  ce 
nouveau  mot  n’a  efté  inventé  que  pour  flgnificr 
une  feule  operation , & non  les  deux  qui  déno- 
tent l’union  admirable, & glotieufe,qu’il  (oit  con- 
. La-  danne.  Secundum  fanttot  Patres  , hoc  eft  divin am 
con-  Çr  humAnam  , aut  ipfam  , Deivirilis  qua  po fit  a eft 
cau‘  novarn  vocabuli  diQionem  , unius  ejfe  dcftgnativam , 
fed  non  utriufqne  mirifica  & tlorioft  unitionis  de- 
monftrativam  , condtmnatus  fit.  C’eft  de  ce  Canon 
que  nous  devons  apprendre  ce  qu’eft  propre- 
ment l’operation  Theandarique.  Il  ne  faut  pas  pen-* 
fer  que  toutes  les  operations  de  l’Homme-Dieu, 
doivent  eftre  appellées  de  ce  nom , comme  d’au- 
cuns fe  l’imaginent.  Ce  n’eft  pas  l’intention  de 
faint  Denis  qui  en  eft  l’autheur,  ni  du  Concile  de 
Latran  qui  en  eft  l’interprete. 

Ils  vouloient  dire  que  Died  ayant  conjoint 
deux  natures , en  une  même  perfonne , qui  eft 
Thandre,  Homme-Dieu,  il  aaufli  conjoint  deux 
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Operations  , desquelles  l’une  cft  Divine  > l’autre 
Humaine  prifes  leparément.  Mais  fi  on  les  confi-  | 

dere  enfetwble  , c’cft  une  operation  Thandrique. 

Par  exemple  quand  Jesus-Christ  rcfufcita  le 
Lazare , il  y avoit  deux  volontés  en  luy  , la  Divi- 
ne, & l’Humainc  , 8c  ces  deux  volontés  enfem- 
ble  compofoient  la  Theandrique.  Il  y avoit  aufli  j r 

deux  operations  , par  l’une  qui  eftoit  Humaine, 
il  cria  Laz.arè  vent  foras,  par  l’autre  qui  eftoit  Di- 
vine il  le  refufeita  : ces  deux  operations  compo- 
foient la  Theandrique  : comme  Dieu  il  ne  cria 
pas,  comme  homme  il  ne  refufeita  pas  i mais  eftant 
Dieu,  &c  Homme  * il  refufeita  le  Lazare  en  criant, 

8c  cria  en  le  refufeitant. 

Ce  fut  en  ce  fens , que  faint  Leon  écrivit  cette 
belle  lettre  à Flavianus , Evêque  de  Conftantino- 
ple  approuvée  au  Concile  de  Calcédoine  , où  il 
dit , j4gebat  ut  raque  forma,  cum  ulterius  communio - 
ne  quod  proprium  efi , Ferbo  fcilicet  opérante  quoi 
Fcrbi  efi,  & carne  exequente  quoi  carnis  eft>  alterum 
corufcabat  miraculis  , alterum  fuccumbebat  it/jttriis. 

Paroles  qui  furent  d’abord  fyndiquées  par  quelques 
Evêques, comme  fi  elles  eulfent  favorilé  l’erreur  de 
Neftorius , mais  qui  furent  enfin  univerfellement 
receucs,avecune  merveilleufe  approbation.  Aure- 
fte  puifque  nous  fommes  tombés  fur  le  4ifcours  des 
operations  Theandriques  , j'ajouteray  qu’encor 
qu’elles  fe  doivent  entendre,  comme  nous  venons 
de  dire  félon  la  première  impofition  de  ce  nom  ; 
neanmoins  on  peut  aufli  appeller  Theandriques  les 
avions  humaines  du  Sauveur  , par  lefquelles  il  a 
mérité  nôtre  Redéption,à  caufe  qu’elles  tirent  leur 
valeur,&  leur  mérité  infini  de  la  dignité  du  Verbe. 

Il  me  femble  que  nous  avons  fuffîlàmment  ex- 
. • pliqué 
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pliqué  en  quoy  confifte  la  venue  du  Fils  de  Dieu, 
& le  Myftere  de  l’Incarnation,  pour  l’inftruâion 
du  peuple  , qui  n’eft  pas  un  des  moindres  fruits 
delà  parole  de  Dieu.  Mais  d'autant  que  les  véri- 
tés de  nôtre  Foy  , ne  doivent  pas  eftre  fteriles  ni 
confiderées  avec  une  pure  lpeculation  , je  vou- 
drois  quedeplulleurs  conclufions  pratiques,qu’on 
pourroit  inférer  de  ce  principe  , Dieu  s’eji  fait 
homme  , un  chacun  de  nous  nt  quelque  réflexion 
fur  celle-cy.  Donc  il  eft  bien  railonnable  que  con- 
noi liant  la  dignité  de  ma  ifature  , je  ne  m'avililfe 
point  à la  condition  des  bêtes  , par  une  vie  bru- 
tale , & voluptuenfe.  Agnofce  , ô bomo,  dignita~ 
Léo  Ser.  de  tem  tuant  , & divine,  confort  fabius  nature  , noli  iti 
Nativicatc,  veterern  vil it  a tem  degeneri  converfatione  redire. 

L’homme  s’eftoit  abruti  par  le  péché,  ôc  de 
femblable  à Dieu  qu'il  eftoit  ^il  avoït  pris  la  ref- 
Pfd.48.  femblance  des  bêtes  , Hoiffd  tUm  in  honore  ejfetnort 
intellexit  comparatus  ejl  jumentis  infpientibus  , dr 
f mil is  fabius  eft  illis.  Dieu  a eu  pitié  de  luy  , SC 
a dit.  j'avois  créé  l’homme  à mon  Image  , il  l’a 
défigurée  , je  prendray  l'Image  de  l’homme  , pour 
luy  rendre  fa  première  figure.  Avant  le  péché  il 
eftoit  femblable  à moy , dépuis  le  péché  je  me 
feray  femblable  à luy , pour  le  rétablir  dans  fa 
première  condition.  Qui  n’admireroit  cette  Mi- 
fericorde  infinie  ? Qui  ne  s’étonneroit  de  cét 
amoureux  procédé  ? l’homme  s’eftoit  éloigné  de 
Dieu  çn  l’offenfant  j Dieu  s’eft  approché  de  l’hom- 
me pour  luy  pardonner.  Sa  bonté  a furmonté  nô- 
tre malice.  Il  eftoit  offenfé  , & neanmoins  il  a fait 
les  avances  pour  fe  reconcilier  avec  l'homme.  Il 
s’eft  humilié  pour  nous  exalter,  il  eft  defeendu 
pour  nous  faire  monter , il  a pris  nôtre  chair  pour 

no  hj 


<*M| 

Digitized  by  Google 


Que  le  Fils  de  Dieu  ejl  venu  , &c.  ï j 7 
nous  donner  fon  Efprit,  il  a voulu  devenir  Fils 
de  l'Homme,  afin  que  nous  fulîions  enfans  de 
Dieu,  r 

Genus  ergo  cum  Jimus  Dei  , non  debemus  afii-  Aftorum 
mare  aura  attt  argents  , aut  lapidi  [culptura  art  14 
divinum  cjfe  fimile , difoit  l’Apôtre  faint  Paul  au)t 
Athéniens.  Ayant  l’honneur  d’eftre  alliés  de  fi  près 
à la  Divinitc,nous  ne  devons  pas  avoir  des  peniées 
balles , & animales  , ni  eftimerque  l’or  , & l'ar- 
gent foient  dignes  de  nos  afFeélions.  On  nous 
propofe  des  Couronnes  , & des  Empires  , & nous 
nous  amufoos  à difputer  un  peu  de  terre.  Dieu 
nous  veut  inftituer  fes  heritiers } 8c  nous  travail- 
lons avec  emprelfementàamaffer  un  peu  de  reve* 
nu.  Filij  Hominum  ufque  quo  gravi  corde  ? Enfans  pfal.4, 
des  hommes  , jufqu’à  quand  àiirez-vous  le  cœur 
pefant , & courbé  en  bas  ? Vt  quid  diligitis  vani- 
tatem  & quart  tis  mendacium  ? Pojurquoy  aimez 
vous  la  vanité  , & recherchez-vous  le  menfonge  ? 

Et  feitote  quia  minficavit  Dominus  fanttttm  fuurn. 
Sçachez  que  le  Seigneur  a rendu  admirable  Ton 
Fils  , qui  eftle  Saint  des  Saints , l'envoyant  du 
Ciel  en  terre , pour  convertir  le  monde  par  fa  vie 
miraculeufe  , & que  fi  vous  luy  demandez  avec 
un  cœur  contrit , & humilié  le  pardon  de  vos  of- 
fenfes , il  écoutera  vos  prières , Dominas  exaudiet 
me  cum  clamavero  ad  eum. 
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Pourquoy  le  Fils  de  Dieu  ejl  venu , é c,  * s *> 

Pour  l’cnticrc  déclaration  de  cette  venue  , il  nous 
refte  encore  trois  queftions  à décider.  La  premie-  /.  pourquoy 
„ re  pourquoy  le  Verbe  qui  eft  le  Fils  unique  de  U s'ejl  incar- 
Dieu,  eft  venu  plutôt  quelePere  ou  le  Saint  ”e  plutôt 
Elprit?La  fécondé  pourquoy  il  eft  venu  s'unir  1ue  le  Pere> 
plutôt  à notre  nature  humaine  en  terre  , qu  a la  £fprn% 
nature  Angélique  demeurant  au  Ciel  ? La  troiiîé-  11.  pourquoy 
me  pourquoy  il  a pris  une  chair  p.iflible , ik  mor-  H » plutôt 
telle  pouvant  s'exemter  des  foulfrances  , & de  la  Pr,sl* 
mort  ? Ces  trois  queftions  font  Theologiques  , & 
leur  folution  donnera  un  grand  éclairci  éfcmcnt,  iique.  * 
pour  mieux  entendre  le  Myftere  de  l’Incarnation,  ni.  p0ur- 
Je  11e  diray  rien  , félon  ma  coutume  , qui  11e  foit  1"9*1  *pris 
| fondé  fur  l’Ecriture  Sainte  , ou  fur  les  lentimens  *”*,^**r , 
des  Peres  , ou  fur  les  principes  de  la  vraye , & pajfible.  ’ 

1 plus  folide  Théologie.  Mais  pour  en  diicourir 

i avec  plus  de  fruit  3 nous  avons  befoin  de  l’afliftan-  J 

, ce  de  celle  qui  a efté  choifte  pour  l’accompiillc- 
ment  de  l’œuvre  admirable  de  nôtre  Rédemption, 
i Prefentons-luy  le  Salut  Angélique, 

.VI !‘>nrî* y 1 1 . ! • .îfiÿtC 
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1 r .1;  -h 

Encore  qH’il  n’appartienne  pas  à l’homme  » de  Pour<luoy • & 
penetrer  les  conleils  , oc  les  defteins  de  la  Divini-  joit  recher. 
té  qui  font  incomprehenfibles.  gw/r  enim  cognovit  cher  U veri- 
fenjum  Domini  ? aut  cfuis  confiliarius  ejttt  fuit  ? in-  té  des  My- 
comprehenfibilia  funt  ptdici*  eju*  , & inveftigabi- 
les  vie.  ejtu.  Si  eft-ce  toutefois  jqu’on  ne  peut  pas  ^ 
juftement  blâmer  perfonne,  de  rechercher  avec  Ad  Rom.u. 
humilité , & modeftie  , les  raifons  pouE  lefquelles, 

* il  a plu  à Dieu  , de  faire  les  chofes  que  nous  fom- 
mes  obligés  de  croire  qu’il  a faites  ; non  pour  nous 
ingérer  dans  la  connoiftance  de  fes  fecrets , niais 

R 4 pour 


Digitized  by  Google 


la  liberté 
de  Dieu. 

V,*'  * 


160  Sermon  four  le  Il.Vendreây  de  l' Aàvent. 
pour  juftifier  fon  procédé  , contre  ceux  qui  font 
allez  téméraires  pour  lccondanner,  8c  jxrnr  don- 
ner à entendre  à tout  le  monde  , qu'il  n’a  jamais 
rien  fait  qu’avec  une  tres-grandc  fageife. 

Or  eftant  certain  que  de  tous  les  ouvrages  , de 
la  toute- puiflance  du  Créateur  , il  n’en  eft  poiqt 
de  plus  gtand  } ni  de  plus  augufte  que  celuy  de  la 
venue  du  Fils  de  Dieu  en  terre , par  fon  Incarna- 
tion ; les  Saints  Peres , 8c  les  Docteurs  , ont  târ- 
çhé  dans  leurs  écrits  , d’en  faire  connoître  la  con- 
venance , 8c  ont  difeouru  amplement  des  fins  que 
Dieu  s’eft  propoCe , 8c  des  motifs  qu’il  a eus 
pour  l’aceompliflement  de  ce  grand  oeuvre , en 
toutes  fes  circonftances.  Ils  ont  dit  premièrement, 
qu’il  eftoit  grandement  convenable  que  Dieu  s’u- 
nît à une  nature  intellectuelle,  parce  que  le  bien 
aimant  ladiffufion  defoy-même  leJon  faint  Denis, 
Bonum  ejl  fui  diffufvum  , le  fouyetain  bien  doit 
aimer  la  principale , 8c  la  plus  noble  de  toutes  les 
diffu fions  , qui  eft  celle  de  fe  communiquer  9 là 
créature  par  une  véritable  union  perfonnelle. 

Ils  ont  adjojfitc  que  cétte  communication  eftoit 
tellement  libre  au  Créateur  , qu’elle  fe  faifoit  fans 
aucune  neceflité  de  fa  part , n’y  ayant  rien  qui  l’y 
obligeât , parce  que  l’inclination  naturelle  qu’a 
le  bien  de  fe  répandre , eft  réglée  par  la  détermi- 
nation de  la  volonté , dans  les  caufes  libres  : autre- 
ment il  faudrait  dire  que  Pieu  fe  communique- 
roit  neceflàirement , autant  qu’il  fe  peut  commu- 
niquer., En  quoy  quelques  uns  ont  erré , faute  de 
prendre  garde  que  les  caufes  libres  qui  agifteat 
par  volonté , ne  font  pas  necelïitées,  à fuiyre  l’in- 
clination naturelle  qu’elles  ont  ; ce  que  nous 
yoions,  & expérimentons  en  nous  mêjnes.  P’he- 
i ' tetiqùe 
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l'étique  Vvicleph  , Ton  Difciple  Jean  Hus  , 8c  Je-  Vvicleph. 
l'orne  de  Prague  furent  condannés  au  Concile  âeJean  4*  Hus. 
Confiance  -,  pour  avoir  fou  tenu  que  Dieu  ne  ^ou-^‘rome 
voit  faire  que  ce  qu’il  avoir  fait , ni  créer  un  mon-  1 raZMl‘ 
de  plus  grand,  ni  plus  petit  que  le  nôtre. 

Rémond  Lulle  que  d’aucuns  admirent  fans  le  Kcmtni 
i Connaître , n'en  a pas  tant  dit  ; mais  il  a efté  alfés  Lulie' 

( hardi  pour  avancer  cette  propofition  , que  fuppo- 
, fé  la  création  du  monde,  il  a efté  necelfaire  que 
i Dieu  s’incarnât , 8c  qu’un  ouvrage  fi  excellent  ne 
! pouvoit  manquer  à l’Univers  , parce  que  les  meil- 
, leurs  ouvriers, doivent  faire  les  meilleurs  ouvrages. 

Cette  opinion  qui  choque  manifeftement  la  liber- 
, té  du  Créateur  , paffe  communément  pour  teme- 
, raire.  Il  y a eu  des  Dodteurs  de  grande  authorité, 

, lefqùels  ont  eftimé  qu’encor  que  l'Incatnationne 
fût  pas  abfôlument  necelfaire  , neanmoins  elle 
l'eftoit  depuis  la  chute  de  nos  premiers  pareils,  8c 
, la  corruption  de  la  nature  humaine  par  le  péché, 

, laquelle  devoir  eftre  reparée  ,•  8c  ne  pouvoit 
l’eftre  autrement.  J’ay  fouvent  admiré  que  faint 
Anfelme  ait  efté  de  ce  fentiment , aux  deux  livres 
, qu’il  a compofés  Cttr  Deus  ho/no.  Et  Richard  de 
, laint  Viétor  au  livle  de  Incarnatione  F’erbi. 

Je  trouve  plus  tolerable  l'opinion  qu’ori  attri-  s.'Bonn 4- 
bue  à faint  Boimaventure  , qu’à  la  vérité  l'incarna-  vatturt. 
tion  n’eftoit  pas  necelfaire  même  fuppofé  lepe- 
ché  ^ mais  que  fi  Dieu  vouloit  reparer  le  genre- 
humain  , 8c  le  rétablir  dans  fa  première  dignité, 
il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen.  Toutefois  il  s’en 
faut  tenir  à l'opinion  commune  reçue  aujour- 
d’huy  partousles  Théologiens,  que  Dieu  pou- 
voir par  d’autres  voyes  remédier  à nos  maux  , que 
par  celuy  duquel  ils'eft  fervi , qui  eft  fans  doute. 
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le  plus,  convenable  , & le  plus  utile  pour  nous* 
Mais  Dieu  pouvoit  avoir  d’autres  fins,&  employer 
d’autres  moyens  , puis  qu’il  eft  libre  en  toutes  Tes 
operations  extérieures. 

I.  Poinct.  11  faut  dire  le  même , quand  on  demande  fi  le 
p onrquoy  U pere  t & lc  Saint  Efprit  pouvoient  s’incarner  ? & 
Fils  j eft 1 in-  p0urqU0y  {e  fils  s’ eft  Incarné  plutôt  qu’eux  ? cat 
Cquèh  ^Pertf  )e  ne  Puis  eftre  de  l’avis  du  même  faint  Anfelme 
où  le  saint  qui  a cru  , que  nulle  des  deux  autres  Perfonnes, 
Pïprit.  n’a  pû  prendre  Chair  Humaine.  Les  raifons  qu’il 
en  apporte  , ne  font  pas  des  demonftrations  de 
l’impoffibilité  > mais  des  convenances , c’efl  à di- 
re qu'il  aefté  plus  feant'à  nôtre  égard  qu’il  fût 
aimfi.  Et  partant  je  m’en  ferviray  , pour  prouver 
cette  bien-feance , fuppofant  qu’il  n’y  a point  de 
contradiction  à dire  que  le  Pere,  & le  Saint  Efprit 
pouvoient  s’unir  ô nôtre  nature , anfli  bien  que  le 
Fils.  Mais  d’autant  que  Dieu  ne  fait  rien,  que  par 
le  Confeil  de  fa  Volonté  toûjours  jufte,  & raifon- 
AdEphcf.1.  nable,  quiopcraturomnia  fecmdum  conftiium  vo- 
luntatu  fm  3 & que  d’ailleurs  , la  Foy  nous  oblige 
Io*  i*  de  croire  que  le  Verbe  s’eft  fait  Chair,  f^erbum 
carofattum  eft  ; examinons  je  vous  prie,  pourquoy 
il  a efté  plus  à propos,  que  ce  fût  luy  , plutôt  que 
l’une  des  deux  autres  Perfonnes  ? * 

• - Saint  Auguftiri  veut  que  nous  ayons  cette  pen- 

fée  , qu’encor  que  toutes  chofes  foient  également 
Lib.  y de  poflibles  à Dieu  , cujns  potefiati  ACjMaliter  omnia 
Tiin.c.io.  fubjacent , il  fait  neanmoins  toûjours  celles  que 
par  nos  difeours  , & nos  raifonnemens  nous  ju- 
geons plus  convenables  , voici  la  réglé  qu’il  don- 
Lib.3.  de  ne  : Quidcfuid  tibi  ver  a ratione  mehtu  occurrerit, 
lib.  arbit.  hoc  feieu  fecijfe  Deum  tancjuam  bonorum  omnium 
'‘‘P*  * • ton  dit  or  cm , tout  ce  qui  fe  prefentera  à vôtre  efprit 
: de 
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de  meilleur  , pourvoi  qu’il  loit  fondé  en  bonne 
raifon,fçachez  que  Dieu  l’a  fait  qui  eft  l'Autheur, 

8c  le  Créateur  de  tout  bien  , 8c  comm’ildit  en  un 
autre  endroit;  Serions-nous  fi  fols  de  penfer  que 
Dieu  , n’ait  pas  Voulu  faire,  ce  que  l’homme  con- 
noit  eftre  le  meilleur  ; Vfque  adeo  defipiendum  eft,  Lib.  contrà 
ut  herno  videat  melius  aliquid  fieri  potuijfe,  & Dcurn  adverfariuin 
credat  facere  noluijfe  j Certes  nous  devons  /fi  nous  legi*>&Pro* 
fommes  fages,  jultifier  le  procédé  de  Dieu  en  tou-  P^tWIum‘ 
tes  fes  oeuvres  , 8c  trouver  dequoy  défendre  ce 
qu’il  a fait  * comme  le  mieux  fait.  Si  donc  il  a vou- 
1 lu  fe  faire  homme  en  la  perfonnedu  Fils,  plutôt 

; qu’en  celle  du  Pere  , où  du  Saint  Efprit , nous 

devons  croire  queç’a  efté  le  meilleur  , 6c  le  plus 
expédient; 

Premièrement , crantant  que  par  ce  moyen  , le 
Myftere  de  la  très- Adorable  Trinité,  nous  eft  plus 
expreflement  déclaré  , à caufe  du  rapport  que  le 
j Fils  a au  Pere  de  qui  il  eft  engendré  , 8c  au  Saint 
: Efprit  qui  procédé  de  luy.  La  connoilîance  du 

^ Fils  nous  conduit , à la  connoilîance  des  deuxau- 
1 très  Perfonnes  , 8c  à l’ordre  des  Proceffions  Divi- 
1 hes.  De-làvient  que  fort  fouvent  dans  l’Evangile, 

I il  parle  de  fa  double  Million  ; de  fa  Million  paflî- 
ve  par  laquelle  il  eft  envoyé  de  fon  Pere  , & de  fa 
■ Million  atftive,  par  laquelle  il  envoyé  fon  Saint 
; Efprit.  De  la  première  il  dit.  Ego  * & qui  mifit  me  j0.  4, 
Pater.  Sicut  mifit  me  vivent  Pater , & ego  Vivo  io.  6. 
propter  'Patrem.  Qui  me  mifit  mecum  eftt  Non  fum  j0.  g. 
mijffus  ni  fi  ad  oves  que,  perierunt  dormu  Ifra'èl.  Si-  Match,  ij, 
eut  rnift  me  Pater  , & ego  mitto  vos.  Que  fi  le  Pe-  I°*  l0* 
re  s’eftoit  Incarné,  nous  n’aurions  pas  une  fi  claire 
expreffion  des  trois  Perfonnes  , pafee  qu’il  ne  fê- 
tait pas  envoyé.  Pareillement  h Je  Saint  Efprit 
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s’eftoit  Incarné  , on  ne  fçauroit  pas  s'il  procédé 
des  deux  autres  Perfonnes,ou  d'une  feule,  n’ayant 
point  de  rapport  au  Pere  comme  Pere , ni  au  Fils 
comme  Fils , mais  comme  à un  feul  fpirateur. 

Je  tire  une  fécondé  raifon,du  Myftere  meme  de 
l’Incarnation»  Si  la  Sainte  Vierge  devoit  conce- 
voir , & enfanter  un  Fils  qui  fût  Dieu  * il  falloit 
que  ce  fût  le  Fils  de  Dieu , pour  ne  pas  confondre 
l’ordre  des  relations  Divines,  & en  admettre  deux 
qui  femblent  oppofées  en  une  même  Perfonne.  Si 
la  Vierge  eût  engendre  le  Pere  * il  auroit  efté  Pe- 
re defon  Fils  unique  , &r  Fils  de  la  Vierge,  ce  qui 
auroit  caufé  quelque  confufion  dans  nos  Efprits* 
quoy  qu’à  vray  direjiln'y  a point  de  contradi&ion 
qu’une  même  Perfonne  foit  Pere , & Fils  de  deux 
autres  differentes.  Si  le  Saint  Efprit  fût  né  de  la 
Sainte  Vierge , il  y auroit  deux  Fils  en  la  Trinité* 
l'un  engendré  de  toute  éternité  ; l’autre  dans  Je 
temps , lequel  ne  feroit  pas  Fils  de  Dieu  , ni  natu-> 
rel , n'y  en  ayant  qu’un  ; ni  adoptif , parce  qu’il 
feroit  Dieu.  Mais  quand  le  Fils  de  Dieu  s’eft  fait 
Filsde  l’Homme*  c’eft  toujours  le  même  Fils  en-* 
gendre  de  fon  Pere  éternellement , & de  fa  Mere 
lemporellement,  Sc  Fils  naturel  de  l’ùn,&  de  l’au- 
tre. Je  fçay  bien  qu’avec  les  diftin&ions , lespre- 
cifïons , &c  les  formalités  de  l'école  , on  pourroit 
ajufter  toute  chofes , eiicor  que  le  Pere , où  le 
Saint  Efprit  fe  fulfent  Incarnez  ; mais  tout  le  mon- 
de n’eft  pas  capable  de  ces  fubtilités.  C’eft  pour- 
quoy  Dieu  ayant  égard  à l’infirmité  des  hommes, 
a choifi  ce  qui  eft  le  plus  facile  à entendre , & 
moins  fujet  à la  confufion  , ou  les  Efprits  foibles 
pourraient  tomber. 

J’ajouteray  une  troifiéme  raifon,  prife  de  la  qoa- 
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lité  de  Médiateur , laquelle  devoit  convenir  à ce- 
luy qui  venoit  lauvcr  les  hommes  , & les  recon- 
cilier à Dieu.  ZJnus  ejl  mediator  Dei,  & homimm , i.Ad  Tim.ü 
bomo  Chriftm  Je[tu.  Il  femble  plus  convenable 
que  celuy  qui  dans  l’ordre  des  Divines  PerfonneS 
le  trouve  au  milieu  , faire  l’Office  de  Médiateur. 

Or  le  Fils  eft  au  milieu  du  Pere  , & du  S.  Efprit* 

& la  fécondé  Perfonne  des  trois  } non  pas  ayant 
égard  à leur  nature  qui  eft  la  même  j mais  confi- 
derant  l’ordre  des  Proceffions.  Nous  difons  donc 
que  le  Pere  eft  le  premier  , parce  qu’il  n'a  point 
de  principe  , & il  eft  le  principe  des  autres.  Nous 
difons  enfuiteque  le  Fils  eft  le  fécond  , parce  que 
, procédant  du  Pere  , il  produit  avec  luy  le  Saint 
Efpriti  Outre  que  la  Proceffion  du  Fils  eftant  par 
voye  d’entendement  , & celle  du  Saint  Efprit  par 
voye  de  Volonté  , cette  derniere  prefuppofe  l’au- 
tre , de  même  que  l’amour  prefuppofe  la  connoif- 
fance.  D’où  nous  inférons  ^ que  le  Fils  eft  le  plus 
propre  pour  exercer  l’Office  de  Médiateur  entre 
Dieu  , &r  les  hommes. 

Quiconque  s’entremet  pour  reconcilier  l’offen- 
Cmt  à l’offenfé  , s’il  n’eft  Supérieur  à tous  deux 
en  dignité  , & que  d’ailleurs  l’offenfant  foit  d’une 
condition  beaucoup  inferieure  à l’offenfé,  il  faut 
qu’il  ufe  de  prières  envers  celuy  qui  eft  requis  du 
pardon  , & que  même  il  luy  offre  quelque  fatis- 
faétion  raifonnable,  qui  l'oblige  à le  donner.  Dieu 
cftoit  offenfé  par  l’homme  , & entr’eux  il  y a une 
diftance  infinie.  Il  falloir  que  l’entremeteur  de 
cette  réconciliation  , fut  tel  qu’il  put , avec  bien- 
feance,  prier  celuy  qui  avoit  reçu  l’offenfe.  Or 
il  n’eut  pas  efté  bien-feant  que  le  Pere  eût  prié 
fon  Fils  de  pardonner  à l’homme  : il  eft  bien  plus 
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feant  que  le  Fils  prie  fon  Pere , & qu’il  foie  auprès 
îito  i.  de  luy  nôtre  Advocat  * & Intercellèur.  Advoca- 
tum  habernus  apud  Patremlefum  Chriftum. 

PoBr  ce  qui  eft  de  la  fatisfa&ion  * il  s’agilîoit 
d’appaifer  la  colere  de  Dieu  irrité  contre  nous  , 8c 
de  contenter  fa  Juftice*  L’homme  ne  le  pouvoir 
pas , à moins  que  de  fübir  les  fupplices  eternels , il 
falloit  donc  que  ce  Médiateur  s’offrît  luy  même 
defatisfaire  j & il  eftoit  plus  feant,  que  le  Fils  fa^ 
V.  S.  Tho-"  tisüt  à fon  Pere  , que  le  Pere  à fon  Fils;  De  plus 
mam  j.p.  q.  n£tre  filiation  adoptive  devoir  eftre  procurée  par 
3'a'8,  celuy  qüi  eftoit  en  pofleffioh  de  la  filiation  natu- 
relle, & qui  nous  vouloit  faire  l’honneur , de  nous 
appeller  les  freres*  C’eft  la  penfée  de  l’Apôtre 
Ad  Heb.i*  aux  Hebreux  , T)ecebat  eum  propter  quem  emma, 
& per  qutm  ornnia  , & le  refte  , propter  quant  cau~ 
farn  non  confunditur  fratres  eos  vocare  dicent , nun-* 
tiabo  nomtn  tuum  fratribus  mets.  U eftoit  de  la 
bien-feance  * que  Dieu  pout  qui,  & par  qui  tou- 
tes chofes  ont  efté  faites , ayant  refolu  par  un  De- 
cret Eternel  * d’avoir  plufieurs  enfans , & de  les 
rendre  participans  de  fa  G loire  * livrât  à la  mort 
l’Autheur  de  leur  Salut  ; parce  que  les  fantifiés* 
f & celuy  qrti  les  fantifie  , doivent  tous  eftre  en- 

fans  d’un  même  Pere.  Pour  cette  caule,  il  n’a  point 
eu  de  honte  de  les  appellef  fes  freres , difant  j’an- 
honceray  vôtre  Nom  à mes  freres; 

Vous  voi et  que  l’Apôtre  ne  dit  pas  qu’il  eftoit 
abfolument  neceftàire , mais  feulement  qu’il  eftoit 
bien-feant  , dicebat , que  celuy  qui  vouloit  aVoir 
plufieurs  enfans  adoptifs  * pour  leur  donner  part  à 
fa  Gloire,  lescotidilifit  à cette  adoption  par  fou 
Fils  naturel,  afin  que  lefantifiant,  & les  fimti- 
fiés , fulfent  tous  Fils  d’un  même  Pere  $ Qui  enim 
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fanttificat  & cjHÎ  ftnclifcantur  ex  uno  omnes.  Donc 
puifque  nous  devions  devenir  en  fans  de  Dieu  , il 
falioit  que  nous  fuffions  freres  de  ce  Fils  unique  : 
ce  que  nous  n’aurions  pas  efté , fi  le  Pere  , ou  le 
Saint  Efprit  fe  fuftent  unis  à nôtre  nature» 

Mais  quoy  , ce  Fils  unique  ne  pouvoit-il  pas  n.  Poinct. 
nous  fauver  , & nous  racheter  en  prenant  la  natu-  Pourquey  il 
re  Angélique  ? laquelle  ayant  beaucoup  d’avanta-  *prtsl*N»~ 
ge  par  deftus  la  nôtre  , meritoit  mieux  ce  fem-  tMrt 
blecet  honneur.  Pour  ce  qui eft  du  mérite,  nul-  “Jnie. 
le  créature  pour  excellante  qu'elle  foit , ne  peut  lique. 
mériter  la  Grâce  d'union  , c’eft  à dire  que  Dieu 
s’unifie  à elle  en  unité  de  Perfonne.  On  peut  dire 
feulement , qu’il  y a des  créatures  moins  incapa- 
bles de  cette  union  que  d'autres  , & la  vérité  eft 
que  l’Ange  à caufe  de  fes  perfections  naturelles 
femble  avoir  plus  de  capacité  que  l’homme , fî  on 
a égard  precifement  à l’excellence  du  Myftere.  Il 
y a des  fçavans  Théologiens  qui  ont  opiné  que  le 
péché  de  Lucifer , fut  un  defir  immodéré  de  cette 
union  , & une  jaloufie  qui  le  porta,  à fe  rebeller 
contre  Dieu  , de  voir  que  l’homme  qui  lay  eftoit 
beaucoup  inferieur,  luy  fut  préféré  dans  le  deffein 
que  Dieu  luy  révéla  , de  fe  vouloir  Incarner  , fon 
ambitionne  pouvant  fouffrir,  qu’un  fî  grand  hon- 
neur fût  fait  à d’autre  qu’à  luy. 

Nous  demandons  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  a 
mieux  aimé  fe  faire  Homme  , que  Chérubin  , ou 
Séraphin  , nufcjuatn  Angel  os  apprehendit , fed  fe-  AdHcb.t. 
men  Abrahtt  apprehendit.  Le  Cardinal  Cafetan  rai- 
fonne  de  la  forte  : On  peut  dire  que  Dieu, prenant In  3*P*<l-r* 
Chair  Humaine  , fe  communique  en  quelque  fa-  a i* 
çon  à toutes  les  créatures  , & que  l'Incarnation 
eft  une  élévation  de  tout  i’Univeis  à une  Perfonne 
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Divine.  Si  une  créature  purement  fpirituelle,' 
comme  l'Angelique  , avoit  efté  élevée  , la  corpo- 
relle ne  l’auroit  point  efté.  Mais  Dieu  s'unifiant 
à une  nature  compofée  de  corps  , & d'efprit , il 
a élevé  à loy  , en  quelque  façon  toutes  les  crea- 
Hom.ij.  in  tures  $ parce  que  félon  faint  Grégoire  , qkia  om~ 
Evang.  nis  créature  habet  aliquid  homo  , juxta  alicjuidom- 
nis  créature  ejt  horno.  C’eft  la  raifon  pourquoi 
lorfque  le  Sauveur  apres  fa  Refurre&ion  , com- 
manda à fes  Apôtres  d’aller  par  tout  le  monde, 
prêcher  l'Evangile  aux  hommes , il  leur  dit  qu’ils 
Matth.ig.  le  prêchaient  à toute  creatute  : Eûmes  in  mun- 
dum  univerfum  prédicat  e Evangelium  omni  creatura, 
D 'autant  que  l’homme  ayant  quelque  chcrfe  de  tou- 
tes les  créatures , peut  eftre  appelle  toute  creaturej 
Habet  namcjue  commune  ejfe  cum  lapidibus  , vivere 
cum  arboribus yfcnttre  cum  animait  bus }intelligcre  cum 
Angelis,  Il  a l’eftre  avec  les  Elemens , & les  pier- 
res , la  vie  avec  les  plantes , le  fentiment  avec  les 
animaux  , l’entendement  avec  les  Anges.  Donc 
tout  ainfi  que  prêcher  l’Evangile  à l’homme,  c’eft 
le  prêcher  à toute  créature  ; de  même  s'unir  à 
l’homme , c’eft  s’unir  en  quelque  façon  à toute 
ereature,  C’eft  le  raifonnemenc  de  ce  fçavant  Car-* 
dinal. 

j.p.q.4.a.r.  Mais  le  Doéfceur  Angélique,  ayant  propôfé  cet* 
teqùeftidn  , Ci  lanature  humaine  a plus  d’aptitu- 
de que  nulle  autre,  pour  eftre  un  ie  perfonnelle- 
ment  au  Fils  de  Dieu  , répond  qu’il  y adeuxcho- 
fes  en  elle  > qui  eftant  prifes  conjointement  laren-i 
dent  plus  convenablement  unilTable  que  nulle  au- 
tre i à fçavoir  fa  dignité  & fa  necemté.  Si  nous 
confiderons  la  dignité  de  l'homme  , il  eft  doué 
de  faifon  , &c  par  confequent  capable  de  connoî*- 
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tre  Dieu  , Sc  l'aimer.  Si  nous  confiderons  fa  ne- 
ceflité , elle  eft  grande  , à caufe  du  malheureux 
état , où  il  eft  tombé  par  le  péché  » duquel  il  ne 
peut  fortir,  ni  fc  releyer  par  foy-mcme.  Ces  deux 
confédérations  ne  fe  rencontrent  qu’en  l’homme 
feul  : car  les  natures  irraifonnables,n’ont  pas  la  ca- 
pacité d’aimer  Dieu  , ni  de  le  connoître  ; ce  qui  a 
Fait  croire  à quelques  fçavans  Théologiens  * 
qu’elles  font  abfolument  incapables  de  luy  eftre 
unies.  * . . 

Quânt  aux  Anges , quoy  qu’ils  ne  manquent 
pas  de  Dignité  fuffifante , pour  recevoir  la  Grâce 
d’union  ; toutefois  ils  ne  font  pas  univerfellement 
dans  cette  neceflité  , parce  que  leur  nature  n’a 
point  efté  infe&ée  d’aucun  péché  , qui  pafle  des 
uns  aux  autres  par  tradu&ion , comme  celle  de 
l’homme.  Tous  les  Anges  ne  font  pas  tombés  par 
la  cheute  de  Lucifer , il  n’y  a eu  que  ceux  qui  par 
leur  propre  volonté  , fe  font  rendus  complices  de 
fon  crime  : les  autres  font  demeurés  fermes  dans 
J’obeïflance , & dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient  à 
Dieu.  Et  ceux  qui  font  tombés, n’eftant  plus  apres 
leur  cheute , dans  le  temps  que  Dieu  avoit  pref- 
crit  à leur  voye , ils  n’ont  plus  eu  de  moyen  de  fe 
pouvoir  relever  , &c  ils  font  demeurés  dans  leur 
obftination.  Mais  tonte  la  nature  humaine  , ayant 
efté  gâtée  par  la  faute  d’un  feul , fans  que  fes  défi, 
cendans  y ayent  contribué  par  leur  propre  volon- 
té , il  a efté  plus  convenable , qu’elle  fût  reparée 
par  le  remede  le  plus  pui  fiant  , que  l’on  puif- 
fe  imaginer  , qui  eft  celuy  de  l’Incarnation  du 
V erbe. 

Les  Saints  Peres  amplifient  ce  difeourspar  les 
fiifons  fuivantes.  La  première  que  nous  venons 
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de  toucher , eit  que  la  nature  humaine  eftoit  uni-» 
verfellement  perdue  , en  tous  Tes  Individus  , fi 
Dieu  n’y  eut  remédié  d'autant  que  tous  eftoienc 
enfermés  dans  un  feul , in  quo  omnes  peccaverunt. 
Or  il  eftoit  de  la  divine  bonté,  de, ne  pas  foufftir 
la  perte  generale  d’une  nature , qu'il  avoit  creée 
à fon  image , $c  relfemblancej  II  n'eft  pas  de  mê- 
me des  Anges  , dont  les  uns  font  reliés  dans  le 
devoir , les  autres  font  tombés  par  leur  propre  vo- 
lonté. Leur  cheute  a ellé  pour  eux  , ce  qu'eft  la 
mort  pour  les  hommes,  félon  cet  Axiome  Theo- 
logique.  Quod  in  homimbus  efi  mors , hoc  in  Ange - 
lis  fuit  cafsu.  '■  Tout  ainfi  que  les  hommes  apres 
leur  mort , ne  font  plus  ertêtat  de  mériter , ni  de 
démériter  -,  parce  qu'ils  ne  font  plus  dans  le  temps 
de  la  voye , & qu’ils  font  arrivés  au  terme  : de 
même  les  Anges  apollats  apres  leur  cheute,  non 
funt  ampliiuin  via , fed  in  termino  via.  Le  temps 
ellant  pafTé  que  Dieu  leur  avoit  accordé  pour  mé- 
riter le  Ciel , ou  l’Enfer.  Il  n’importe  de  fçavoir 
fi  la  durée  de  ce  temps  a ellé  longue  , ou  courte. 
Le  temps  de  nôtre  voye,  dure  autant  que  nôtre 
vie  : le  temps  de  la  leur  ne  pouvoit  ellre  réglé  par 
leur  vie , puis  qu’ils  font  immortels  ; mais  par  les. 
bornes  qu’il  avoit  pieu  à Dieu  leur  preferire. 

En  fécond  liea , difent  les  Saines  Peres , le  pé- 
ché des  hommes  a elle  bien  moindre , que  celuy 
des  Anges  , & par  confequent  moins  indigne  de 
pardon.  Nôtre  premier  Pere  a pechc  par  fa  pro- 
pre volonté,  mais  nous  n’avons  pas  péché  parla 
nôtre.  Nôtre  crime  n’a  pas  ellé  perfonncl,  mais 
feulement  originel,  il  vient  en  nous  par  fuccelîion, 
ôc  nous  portons  la  peine  d’un  mal , que  nous  n’a- 
vons pas  commis  par  nous- mêmes.  Nos  premiers 
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parcns  ont  mangé  le  fruit, donc  nos  dents  font  agaf- 
iées,  ‘Patres  nofin  comederunt  uvam  acerbarn  > & 
dentés filiomm  obftupefcmt.  Les  Juifs  fe  fervoient 
mal  a propos  de  ce  proverbe , & ils  en  font  repris 
par  le  Prophète  Ezechiel  ; mais  nous  avons  droit 
de  nous  en  fervir  , le  rapportant  à la  defobeïlTan- 
çe  d'Adam  , qui  pour  avoir  mangé  du  fruit  défen- 
du , fut  caufe  de  la  ruine  de  toute  fa  pofterité. 
Nous  eftions  perdus  par  la  faute  d’un  feul,  lï  Dieu 
par  fa  Miferiçarde  , ne  nous  eut  tendu  fa  main  fe- 
courahle. 

Mais  les  Anges  qui  fe  font  volontairement  pré- 
cipités , ne  s’en  doivent  prendre  qu’à  euxrmêmes, 
puis  qu’ils  l’ont  ainfi  voulu  , pouvant  facilement 
demeurer  dans  leur  devoir.  De  forte  que  comme 
nous  voyons  qu’un  Souverain  > fait  plutôt  grâce 
aux  enfans  d’un  Pere  rebelle , qui  n’ont  point 
trempé  dans  fa  rébellion  , qu’en  tant  qu'ils  font 
ilfus  de  luy  ; qu’à  ceux  qui  par  un  complot  for- 
mé , & prémédité  fe  font  bandés  contre  fon  fervi- 
ce  : de  même  Dieu  a eu  pitié  des  enfans  d'Adam, 
qui  ne  font  coupables  , que  pour  eftre  fes  defeen- 
dens  , & ne  l’a  point  eu  de  ceux  qui  fe  font  re- 
rebellés contre  luy , & qui  comme  dit  l’Apôtre 
faint  Jude,  n’ont  pas  voulu  garder  leur  Princi- 
pauté. 

En  troifiéme  lieu , la  malice  de  ces  efprits  ré- 
voltés , a efté  incomparablement  plus  grande  que 
celle  du  premier  homme.  Il  y eut  de  la  fragilité, 
en  lny.en  ce  qu’il  fe  laiiîà  aller  aux  charmes  d’une 
femme  , que  Dieu  luy  avoit  donnée  pour  compa- 
gne , ôc  dont  la  beauté  le  ravilfoit.  Il  eut  peur  de 
la  mécontenter  :1e  fruit  qu’elle  luy  prefenta  luy 
punit  beau  , & agréable  j 11  luy  prit  envie  d’en 
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manger.  Mais  fi  pour  une  petite  gourmandife 
fe  rendit  criminel , & digne  de  mort  luy  , & tou- 
te fa  race  j que  faut-il  penfer  de  ceux  qui  attaque-? 
tent  Dieu  meme,  & (a  Souveraineté  , ne  voulant 
pas  reconnoître  la  fnjetion  naturelle,qu’iis  luy  dé- 
voient? Le  péché  de  l’homme,  prit  fon  origine 
de  la  tentation  du  ferpent , qui  tenta  la  femme  , & 
fa  volonté  fut  provoquée  à y confentir  par  la  fen- 
fualité.  Le  pechc  de  l’Ange  ne  fut  pas  l’effet  d’au- 
cune tentation  extérieure,  ni  d'aucun  mouvement 
de  fenfualité , n’y  en  ayant  point  en  luy  : la  feule 
volonté  y eut  part , & ce  fut  une  pure  malice. 
Nous  avons  donc  grand  fujet , de  croire  que  Dieu 
a eu  raifon  d’ufer  de  Mifericorde , plutôt  envers 
l'un  qu’envers  l’autre. 

i.p.  En  quatrième  lieu  le  péché  des  Anges  , dit 

a*f*  faint  Thomas , eft  infemiflible , à caufe  qu’ils  font 
naturellement  obftinés  au  mal , & qu’ils  ne  chan- 
gent point  de  volonté , quand  ils  fe  font  détermi- 
nés à une  chofe  plutôt  qu’à  une  autre.  D'oüi  s’en- 
fuit qu’ils  ne  peuvent  fe  repentir  ni  demander 
pardon  de  leur  offenfe.  Il  y a des  Doéteurs  qui 
attribuent  cette  obftination , à la  fubtilité  de  leur 
entendement , lequel  ayant  une  fois  pénétré  tou- 
tes les  raifons  qu’ils  ont  eues , pour  prendre  un 
parti  plutôt  qu’un  autre  , & ne  connoifiant  plus 
rien  de  nouveau  , demeurent  toujours  immobiie- 
ment  attachés  à ce  qu’ils  ont  une  fois  refolu.  Au 
lieu  que  l’homme  prenant  de  nouvelles  penfées, 
peut  auffi  prendre  de  nouvelles  refolutions. 

J'aimerois  mieux  attribuer  leur  immobilité  aa 
mal,  à ce  que  nous  ayons  dit  tantôt , 'qu’ils  ne  font 
plus  in  flatu  vu  , leur  cheute  ayant  terminé  leur 
ÿoye , de  même  que  la  mort  termine  celle  des 
• ' hommes^ 
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hommes.  Qued  in  hominibus  efl  mers  , bec  in  An- 
gelis  efl  cafns.  Tout  ainfi  donc  que  les  hommes 
apres  leur  mort , s’ils  font  morts  en  péché  , de- 
viennent incapables  de  fe  repentir , & ne  peuvent 
plus  fe  relever  , n’y  ayant  plus  de  remede  pour 
eux.  De  même  les  démons  s’eftant  une  fois  per- 
dus , n’ont  plus  de  refource  à leur  malheur , & 
leur  perte  eft  irréparable  * fi  ccciderit  lignurn  ad 
ttufirum  aut  ad  aquilonem  , in  cjHocHmqne  loco  ceci - 
derit , ibi  erit. 

Toutes  ces  raifons  prouvent  àfîes  que  la  natu- 
re humaine  , a deü  eftre  reparée  plûtôt  que  l' An- 
gélique. Neanmoins  il  ne  confte  pas  encore  que 
cette  raparation  , ait  den  fe  faire  par  l'Incarnation, - 
d’autant  que  le  Fils  de  Dieu,  pouvoit  opérer  le 
Salut  des  hommes,  en  prenant  la  nature  d’un  An- 
ge , quiauroit  mérité  nôtre  rétabli (Ternent , par  la 
moindre  de  fes  aélions  , puifque  fon  mérité  auroit 
efté  infinb  En  quoy  je  ne  vois  nulle  répugnance, 
ni  contradi&ion.  Dieu  pouvoit  par  exemple,s’un'f 
à la  Nature  de  faint  Michel , ou  de  faint  Gabriel, 
Sc  le  mettre  dans  un  état , où  il  pût  mériter  par 
des  Aétes  de  Charité , & en  considération  de  fes 
mérités  , délivrer  le  Genre-humain  de  la  captivité 
où  il  eftoit , & donner  aux  hommes  , les  mêmes 
grâces  qu’il  leur  donne  maintenant  ; en  ce  cas 
nous  aurions  efté  rachetés  par  un  Ange-Dieu  , non 
pas  par  un  Homme-Dieu. 

Je  fçay  bien  que  félon  quelques  uns , la  nature 
de  l’Ange  eft  incapable  de  l’union  Hypoftatique. 
Mais  cette  opinion  n’a  nulle  apparence  de  vérité  g 
elle  eft  refutée  par  faint  Thomas,  &par  les  Théo-  3 
Iogiens  communément.  Il  femble  même  qu’elle 
foit  contraire  aH  fentimentde  faint  Paul,  lors  qu’il 
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dit  que  le  Fils  de  Dieu  nufquam  Angelos  apprchett* 
dit , fed  femen  Abrab a apprehendit.  Voulant  don* 
ner  à entendre  par  cette  façon  de  parler , les  obli- 
gations que  les  hommes  luy  ont , de  les  avoir  pré- 
férés aux  Anges.  Que  fi  leur  nature  eftoit  incapa- 
ble de  la  grâce  d’union , la  comparaifon  auroit  efié 
inutile , & nous  n’aurions  pas  etté  preferez  à eux  j 
puifque  lors  qu’il  s’agit  de  préférence  entre  deux 

{>artis  , il  faut  que  l’un  , & l’autre  fait  capable  de 
a même  chofe.  Le  Roy  a donné  la  charge  de 
premier  Prefident  de  fon  Parlement  à quelqu’un., 
il  feroit  ridicule  de  luy  dire  , vous  avez  grande 
obligation  au  Roy  , de  vous  avoir  donné  cette 
charge  , qu’il  n’a  pas  donnée  à la  Reyne,  Mai* 
on  luy  pourroit  dire  avecraifon  , vous  elles  gratin 
deraent  obligé  au  Roy,  de  vous  avoir  donné  une 
fi  belle  charge  , qu'il  n’a  pas  donnée  aux  premiers 
de  fon  Royaume.  L’application  de  cet  exemple 
eft  fort  aifée  à faire  au  ftijet  que  nous  traita 
tons, 

Suppofé  donc, que  Dieu  pouvoir  rétablir  l’hom, 
me  en  fe  faifant  Ange , nous  difans  qu’il  a eftç 
plus  convenable  , que  ce  fut  en  fe  faifant  homme, 
Premièrement  parce  que  le  péché  , & la  mort  cn- 
fuite  eftant  entré  au  monde  par  un  homme  , il 
falloir  qu’il  en  fût  chairé  par  un  autre  homme, 
L’Apôtre  faint  Paul  explique  cette  raifon  , par  de 
belles  Antithefes  en  l’Epître  aux  Romains , & fi, 
oit  par  celle-cy  , Sicut  per  inobedienttam  unius  ho* 
minis  peccatores  conftituti  funt  multi  : ira  & per 
unius  bbedientiam  jufii  confiituentur  multi.  Com- 
me plufieurs  font  devenus  pécheurs  , par  la  delo* 
beï  fiance  d’un  feul  homme  : de  même  plufieurs 
deviendront  juftes  par  i’obeïlfance  d’un  feul.  Par 
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le  pechc  d’un  feul , nous  avons  efté  tous  condan- 
nés,  parla  Grâce  d’un  feu!,  nous  fommes  juftifiés. 

Le  même  Apôtre  en  la  première  aux  Corinthiens, 
oppofe  l’Homme  Celefte , à l’Homme  tcrreftre, 
voulant  lignifier  que  le  mal  , que  le  premier  avoir 
caufé  dans  le  monde  , devoir  eftre  réparé  par  le 
fécond.  Primus  Homo  de  terra  terre  uns  , fecundus  j,/y  Cor. 
Homo  de  C*lo  Calefiis.  jQuahs  tenenus  , taies  & 13. 
terrent  : qnalis  ealefiis  , taies  & calefies.  Igitnr 
ficut  portavimus  imaginem  terrent , part  émus  & 
imaginern  calcftis. 

D’ici  je  tire  une  fécondé  raifon.  Le  Verbe  de-< 
voit  devenir  femblablc  à nous  , afin  que  nous 
pulïïons  luy  relfembler  , & nous  rendre  confor- 
mes à fon  image.  Ce  que  nous  n’eu  liions 'pu  faire, 
s’il  n’eut  vécu  parmi  nous  , & que  par  les  exem- 
ples de  fa  Yie  ; il  ne  nous  eut  porté  à fon  imitation, 
s’il  eut  efté  Ange  , ou  il  feroit  venu  en  terre,  pour 
converfer  avec  les  hommes,  fous  un  corps  em- 
prunté : ou  il  feroit  demeuré  au  Ciel.  De  la  pre- 
mière façon  nous  aurions  efté  trompés,  comme  le 
fut  Tobie  lorfque  l’Ange  Raphaël  luy  apparut, 
fous  la  figure  d’un  homme.  £t  quand  même  nous 
aurions  efté  prémunis  contre  cette  iiîufion  , nous 
n’aurions  pas  tiré  des  grands  avantagés  , d’une 
converfation  dans  laquelle  tout  fe  fefoit  palfé  en 
apparence.  Un  Ange  ne  fouffre  rien  dans  un  corps 
apparent.  Comment  donc  eulîions-nous  appris  à 
fouffrir  /j  un  Ange  n’eft  pas  fujet  à la  faim, 
à la  Coif , au  fommeil  , à la  fatigue  : Comment 
donc  nous  eut-il  excitez  par  Ion  exemple  , à jeû- 
ner, à veiller  , à travailler  / Il  11e  peut  mourir  j 
comment  donc  auroit-il  confolé  nôtre  mort  par  la 
fienne  i II  n’auroit  point  eu  de  Mere  en  terre  : 
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comment  aurions  nous  appris,  & d'elle,  & d ci 
luy  lcprix  , & l’excellence  de  la  Virginité  ? Il  no 
feroit  pas  refufcité  ; comment  fa  Refurreétion  fe- 
roit-elle  un  modelle  de  la  nôtre  ? que  s’il  fut  de- 
meuré au  Ciel  fans  fe  faire  voir  , nous  n’aurioni 
reçu  de  luy  ni  inftru&ion  , ni  édification  j les  pa- 
roles de  la  vie  eternelle  nous  auroient  manqué. 
Aincb.  j.  Mais  d'un  Homme-Dieu  , qui  interris  i/ifus  efl 
& cum  hominibus  ctinverfatus  (fi  , nous  recevons 
toutes  les  utilités  imaginables.  Il  nous  a enfeigné 
de  fa  propre  bouche  les  vérités  dtiCiel  i 8c  par  fes 
aélions  , & fes  fouffrances , il  nous  a montré  le 
Chemin  que  nous  devons  tenir , pour  devenir  heu*- 
Samftus  teo  reux  : Si  non  effet  Deus  nùn  afferret  r(meâium.  Si 
fcr.pi.  non  effet  homo  non  praberet  exemplum.  Quand  l’A- 
pôtre parle  de  la  predeftination  des  hommes  , il 
ditqu’elle  s’accomplit  par  laconfirmité  qu’ils  doi- 
vent avoir  avec  le  Sauveur.  Or  cette  conformité 
feroit  impoflible  , fi  ce  Sauveur  n’eftoit  imitable; 
& il  ne  le  feroit  pas , s’il  n’eftoit  Homme  comme 
Ad  Rom. 8,  nous.  Que  s prefeivit  & prsdefiinavit  conformes 
fieri  imaginis  filij  fuiy  ut  fit  ipfe  primogenitus  m mul- 
tis  fratribus.  C’eft  à dire , ceüx  qu'il  a connus 
dans  fa  Divine  prefclence  , devoir  eftre  du  nom- 
bre des  biettrheureux  > il  les  a predeftinés  dans  h 
préparation  de  fes  Grâces  , à eftre  conformes  à l’I- 
mage de  fon  Fils  , qu’il  a voulu  eftre  l’aîné  de 
plusieurs  Freres.  Ce  partage  contient  des  vérités 
tres-hautes , & tres-fublimes,  8c  entre  autres  qu’il 
devoit  y avoir  un  exemplaire  , de  nôtre  predefti- 
rtation  , auquel  nous  fu filons  conformes.  Et  par- 
tant qu’il  falloir  que  le  premier  des  predeftinés  fût 
homme  comme  nous. 

IÏI.Poinct  Mais  pourquoy  prendre  que  Chair  paffible  , Sc 
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morcelle  , pouvant  fauver  le  monde  fans  fouffrir,  Pourquy  il 
£>c  (ans  mourir  ? nous  ne  devons  rien  avancer  de  a plutôt  frit 
nous  mêmes  en  des  matières  fi  délicates  , mais  unt  chair 
confulter  les  Ecritures  Saintes  , 3c  les  Saints  Peres  mfuUe'  ^ 
qui  les  ont  interprétées.  Ce  fut  une  grande  paro-  mm* 
le  , celle  que  le  Sauveur  même  dit  le  jour  de  fa 
Refurredion  , aux  deux  Difciples  qui  alloient  en 
Emmaiis.  Norme  oportuit  pati  Cbrifintn  & ita  in- 
trare  in  gloriam  fuam  ? oportuit , il  a fallu  que 
Jésus-Christ  fouffrît  lamçrt.  Pour  qu’elle  rai- 
fon  ? Pour  fatisfaire  à la  Juftice  de  fon  Pere  offen- 
fé  , les  hommes  ne  le  pouvant  pas.  Oiiy  mais  cet- 
te fatisfadion  fe  pouvoit  faire  avec  égalité , 3c  par 
dc-là  , par  un  fe.ul  foupir  du  Verbe  Incarné  > lans 
tant  fouffrir , 3c  fans  mourir.  Il  eft  vray  , mais 
nous  n'eu.ffions  pas  conçu  tant  d’horreur  du  péché, 
que  nous  en  concevons,  voyant  que  Dieu  a exi- 
gé de  fon  propre  Fils,  une  fatisfadion  fi  rigoureu- 
ïe  , non  qu’elle  fût  neceflaire  pour  contenter  fa 
Juftice  ; mais  pour  nous  faire  mieux  comprendre 
la  griévetc  du  péché  , & nous  en  donner  plus  de 
haïne.  Ca  elle  Je  premier  motif  de  fes  fouf- 
franceSi  * 

Le  fécond  pour  nous  donner  plus  d’amour  de  fa 
Perfonne.  Il  eftoitvenu  pour  nous  fauver  , mais 
il  ne  fauve  que  ceux  qui  le  veulent,  nolentes  non  Auguft.  fer. 
falvat , 3c  cpmme  dit  faint  Auguft  in  , tjui  fecit  te  r3.de  verbis 
fine  te  non  falvabit  te  fine  te.  ,Celuy  qui  t'a  créé 
fins  toy  , ne  te  fmvera  pas  fans  toy.  Il  nous  tire 
fortement  mais  doucement  avec  les  liehs  de  la 
Charité.  Il  veut  que  nous  voulions , & que  par  la 
connoifïance  de  les  bontés , nous  retournions  à 
luy.  Il  falloit  donc  que  nôtre  amour  fût  puifTam- 
went  excité.  Et  comment  Je  pouvoit  - il  eftre 
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mieux  , que  par  la  confident  ion  de  l’Amour,  qu'il 
nous  a témoigné  , en  prenant  fur  Coy  nos  infirmi- 
tés, 8c  nos  FoiblelTcs  î toutes  les  fois  que  cette 
penfée  me  vient  dans  l’cfprit , je  n'ay  point  de 
paroles  pour  l’exprimer,  fervons-nous  de  celles  de 
faine  Paul. 

Ad  Rom.  y.  Vt  qttid  Chrifius  cum  adhuc  infirmi  ejfcmus  3fc- 
cundutn  ternpus  pro  impiis  mortuus  efi  ? 11  demande 
pourquoy  Jésus -Christ  a-t  il  voulu  mourir 
pour  des  impies  ? c’eft  ce  que  nous  demandons 
au  fil.  Vtx  entm  pro  ujio  qui  s moritur  : nam  pro  bono 
forfitan  qui  s audeat  mort.  A grand  peine  trouve- 
ra-t-on quelqu’un  qui  veuille  mourir  pour  un 
homme  de  bien , 8c  dont  la  bonté  foie  connue, 
mais  pour  un  méchant  , il  ne  s’en  trouvera  point. 
Voici  maintenant  la  réponce  à la  demande.  Com - 
metidat  autem  Charitatem  fuarn  Deus  in  nobis,  q Mo- 
ntant cum  adhuc  peccatores  effemus , fecundum  tem - 
pus  Chrifius  pro  nobis  mortuus  efi.  Voulez-vous 
fçavoir  pourquoy  Jesùs-Chr  1 st  eft  mort , pou/ 
nous^ui  eftions  pécheurs  ? C’eft  pour  nous  don- 
ner la  marque  la  plus  certaine  , de  là  grandeur  de 
fa  Charité  , & par  la  recommandation  de  la  fien- 
ne,  exciter  plus  puiflamment  la  nôtre  : Il  eft 
malaifé  d’en  dire  d'avantage  , & fi  cette  confédé- 
ration ne  peut  rien  fur  nos  affedtions , je  ne  vois 
rien  qui  foie  capable  de  les  émouvoir.  Puis  qu'il 

‘ vouloir  gagner  nôtre  amour  par  la  mort , il  faîloic 

qu'il  prît  une  chair  pafïible  , & mortelle. 

jEpift.  14.  Saint  Ignace  Evêque  d’Antioche , & Martyr, 
parlant  du  Myftere  de  nôtre  Rédemption , en  une 
Epîtreaux  Ephefiens  l'appelle  , pvfMfior  Kfaûynr, 
un  myftere  de  clameur.  Ce  qui  d'abord  pourroit 
fcmbler  n’eftre  pas  conforme  à la  Doârrine  de 
é - l'Apôtre, 
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rApôtrc  , lequel  dit  que  c’eft  un  Myftere  caché, 
Myfterium  abfcondintm  a ftetths.  Comment  eft- il  AdColoff 
cache  , s*il  le  fait  entendre  en  criant  ? Distinguons  i. 
if  s temps , ôc  nous  accorderons  les  Ecritures.  Il 
eft  vray  qu’il  a efté  caché  durant  plufieurs  fiecles: 
mais  comme  enfeigne  le  même  Apôtre  , il  a efté 
manifefté  depuis  fi  clairement , que  celuy  qui  Ta 
opéré  s'eft  rendu  vifiblcment  connoilfable  ; ôc 
même  il  a crié  en  l’accomplillànt  par  fa  mort, com- 
me défont  les  Evangeliftcs.  }e[us  clamans  voce  Matrh.i7. 
magna cmifit {piritum.  Il  eft  donc  appelle  Myftere 
de  Clameur  pour  deux  raifons. 

La  première  parce  que  la  feule  proposition 
qu’on  en  fait , lors  qu’on  nous  dit  que  Dieu  s’eft 
fait  Homme  pour  l’amour  de  nous  , & qu’il  eft 
mort  pour  nous  fauver  , crie  hautement  que  nous 
fommes  ingrats  3 ôc  dénaturés  , fi  nous  n’aimons 
celuy  qui  nous  a tant  aimés , ôc  fi  nous  ne  fouf- 
frons  volontiers  quelque  chofe  i pour  celuy  qui  a 
tant  foufFert  pour  nôtre  Salut.  C’eft  en  vain  que 
les  Prédicateurs  s’efforcent , de  crier  pour  émou- 
voir les  peuples  par  leurs  clameurs.  Il  faut  que  les 
efprits  l'oient  prrfuadcs , avant  que  les  cœurs 
foient  émûs.  Il  faut  qiie  les  chofes  qnon  prêche 
fa  fient  impreflion  fur  nous , & jion  pas  la  voix  , ni 
les  paroles. 

Quand  faint  Bernard  parle  de  la  Nativité  du 
Fils  de  Dieu  , il  dit  que  l’étable  cric  , la  crèche, 
les  larmes  de  l’Enfant , les  drapeaux  , Clamat  fia-  B-rn. 
bitlitm  j rtamat prafepe,  clamant  lachrymtt  , damant  de  Nâxiv. 
parmi.  Toutes  ces  chofes  n’ont  poinjt  de  voix  , ôc 
ne  difent  mot  : neanmoins  elles  crient , parce  que 
c’eft  âfies  de  les  fçavoir  j ôc  de  s’en  telîouvenir, 
pour  eftre  püiifamment  touché  de  l’amour  d’un 
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Dieu,  qui  s'eft  tant  humilié,  pour  guérir  nôtre  fu- 
perbe  , qui  a pleuré  pour  condanner  nos  joyes  im- 
modérées , qui  eit  né  pauvre,  pour  modérer  le  de* 
flr  que  nous  avons  des  richelfes  , 8c  mettre  des 
bornes  à nôtre  avarice. 

D ieu  commanda  un  jour , au  Prophète  Ifaïe , de 
crier  pour  avertir  le  peuple  de  Ton  devoir.  Il  de- 
manda , quoy  ? Eox  dicentis  clama  , & dixi  quid 
lfj.4.0.  clamabo  ? Voicy  ce  qui  lu  y fut  ordonné  de  crier. 

Omnis  caro  fœnum  , & omnis  gloria  ejus  quaji  flot 
foeni.  Exficcatum  eftfœmrm  , & cecidit  flot.  Je  ne 
vois  point  icy  de  grandes  exclamations.  Je  ne  vois 
rien  qui  mérité , qu’on  éleve  bien  fort  le  ton  de 
la  voix.  Toute  chair  , c’éft  à dire  tout  homme  ref- 
fembleÀdu  foin,  8c  toute  fa  gloire  à la  fleur  du 
foin  , laquelle  tombe  aulli  tôt  que  le  foin  eft  def- 
feichc  par  l’ardeur  du  Soleil.  Les  vérités  parlent 
d’elles  mêmes,  pourveu .qu’on  les  mette  dan*  leur 
jour.  Celle-cy  nous  apprend  le  mépris  de  la  gloi- 
re, 8c  Ac  toutes  les  grandeurs  mondaines  puis 
qu'elles  font  de  fl  peu  de  durée. 

La  fécondé  railon  , pour  laquelle  on  peut  dire, 
que  l’Incarnation  du  Verbe  eft  un  Myftere  de 
Clameur  ,^*eft  qu’il  fait  crier  toute  la  nature  , la 
jettant  dans  un  profond  étonnement.  Ce  fut  à 
mon  avis  dans  cette  penfée , que  le  Prophète  Ha- 
hacuc  apres  avoir  parlé  en  termes  Prophétiques 
remplis  d’admiration , dit  que  l’abîme  avoit  élevé 
-,  fa  voix  , & la  hauteur  de  les  mains  , Dédit  abyfl 
Habacuc.  j.  fus  vocem  fuam  ; altitudo  manus  fuas  levavit.  Par 
l’abîraç  nous  pouvons  entendre  les  démons  con- 
dannés  aux  Enfers , 8c  par  la  hauteur  les  Anges 
qui  font  au  Ciel.  Les  démons  crièrent  voyant 
leur  perte , par  la  venue  du  Rédempteur  j témoin 
..  U " celuy 
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celuy  duquel  parlent  faine  Marc  , & faint  Luc. 

Erat  in  Synagogâ  bomo  babens  damonium  immun-  Marci  t. 
dmn  , & exclatnavit  voce  magna  dicens , fine  , quid  Lucx  4. 
nobis  & tibi  fefu  7^az.arene  ? venifti  perdere  nos. 

Les  Anges  crièrent  auflî  , & entonnerent  .ee  beau 
Cantique  , Gloria  in  altijfimis  Deo  , & in  terràpax 
hominibus  bona  voluntatis.  Nous  apprenant  que  Luc*  u 
toute  cette  grande  eeconomie  de  nôtre  Rédemption 
fe  rapporte  à deux  fins , à la  Gloire  de  Dieu  , au 
Ciel , & à la  paix  aux  hommes  , qui  font  en  ter- 
re. Mais  cette  paix  h’efl  annoncée  qu’aux  hom- 
mes de  bonne  volonté  , qui  veulent  fprieufement 
leur  Salut.  Et  comme  cette  volonté  eft  un  effet 
de  la  Grâce  , il  la  faut  demander  ? Die^i  par  le* 
mérités  de  fon  F ils. 

!/.;  J G b idli  i IL  j 
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POUR 

LE  III.  DIMANCHE 

DE  LAD  VE  N T. 

DE  LA1  VENVE  PRESENTE 
du  Fils  de  Dieu  dedans  nous  5 pre-* 
mieremenc  dans  nôtre  entende- 
ment par  la  connoiflance , &.  par 
la  Foy. 

Médius  yMjlràm  ftetit  quem  vos  ntfeitis.  Jo.ï. 

Vous  avez  au  milieu  de vous  , celuy  que  vous  ne! 

« /Y^  ^ ' * .*  “ •/  A 

conndiuez  pas.  7.  .> 

SL  eft  raconté  en  l’Evangile  qui  fe  lit  a«- 
jourd’huy  , que  les  Juifs  voyant  le  grand 
concours  , de  ceux  qui  alloient  recevoir 
le  Baptême  de  faint  Jean  Baptifte  , dont 
la  Sainteté  s’eüoit  répandue  par  toute  la  Judée  ; 
ils  luy  envoyèrent  des  Prêtres , & des  Levites, 
pour  fç avoir  de  iuy  , s’il  efloit  le  Mefliei  II  leur 
répondit  que  non, & en  mêmetemps,il  leurenfei- 
gna  celuy  qu’ils  cherchoient  , les  aflurant  qu’il 
citait  au  milieu  d’eux  , encor  qu’ils  ne  le  connut 

fent 
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lent  pis.  Nons  avons  parlé  durant  cet  Advent,  de 
deux  venues  du  Fils  de  Dieu,  nous  avons  dit  quii 
viendra  pour  juger  le  monde  , & qu'il  eft  venu 
pour  le  fauver.  Il  nousrefteà  difcourir  d’une  troi- 
sième venue  par  laquelle  il  vient  en  nous  , & y 
établit  fa  demeure.  Ce  qu’il  fait  en  plusieurs  ma- 
niérés , dont  les  unes  font  tellement  cachées  que 
fouvent  on  nous  ponrroit  dire.  Médius  vefitum  Division. 
fietit  cjuem  vos  ncfcitis.  Nous  avons  au  milieu  de  De  ï*  Se~ 
nous.celtiy  que  nous  ne  fçavons  pas,  comme  quoy  Vltnt 
il  y eft.  Il  vient  en  nôtre  entendement  par  la  con-  en  n'otre  tn„ 
noirtance  : il  vient  en  nôtre  volonté  par  l'amour  : tcndcment, 
il  vient  en  nôtre  ame  par  les  Grâces  actuelles  : i [parla  con- 
y vient  par  la  Grâce  habituelle  : il  vient  en  nos 
corps  , & en  nos  âmes  , par  le  Sacrement  adora-  eù  nôtrevo- 
ble  de  fa  Chair.  C’eft  ce  que  nous  déclarerons  lonti  par 
plus  en  particulier  , cette  femaine  commençant  Amour. 
aujourd'huy,par  la  connoilfance  qui  fait  que  Dieu  ni-  Mutent 
vient  en  nous  8c  y habite.  en  no.tre  ame 

1 far  les  Gra- 

- - ‘ cts  aElutU.es. 

Av!  Maria.  iv.  il  vient 

• far  la  Gra- 

L’hiftoire  des  A<ftès  des  Apôtres,  nous  apprend  ce  h*f,,tuelle- 
que  l’Apôtre  faint  Paul  eftant  à Athènes  , & vi-^j  ^oT corps 
«tant  les  Temples,  & les  Autels  de  cette fameu-  &tn  * 
fe  Ville  , grandement  addonnée  à l’Idolâtrie  , en  âmes , parle 
rencontra  un  qui  eftoit  dédié  au  Dieu  inconnu,  Sacrement 
avec  cette  infeription  , ignoto  Deo.  De-là  il  prit  d*J*ch*,r’ 
occafion  de  difputer  contre  les  plus  fçavans  Phi-  °rum<‘ 
lofophes  d’entre  le^  Athéniens  , dont  les  uns 
eftoient  de  la  feéte  d'Epicure,les  autres  Stoïciens. 

Il  continua  plufieurs  purs  fa  difpute , dans  le  lieu 
des  Audiences  publiques,  fans  fruit.  Car  il  y en 
eut  qui  fe  mocqucrent  de  luy  , l’appellant  femenr; 

• de 
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de  paroles  , tnrtffx'ohoyot , comme  qui  diroic  , uil 
[tableur, ou  un  grand  parleur. D'autres  dirent  qu’il 
annonçoit  de  nouveaux  démons,  à caufe  qu’il  leur 
enfeignoit  à croire  en  Je  sus-Chris  T mort,  tk 
teffulcité.  Ils  le  menèrent  dans  i’Areopage  , qui 
efèoit  le  lieu  o#  le?  Sénateurs  s’artembloient , 6c 
['obligèrent  de  rendre  raifon.de  fa  Doélrine,eftans 
•!'!'-  1 naturellement  fort  curieux,  d’entendre  de  nou- 
velles chofeç  , & n’ayant  point  de  plus  agréable 
divertiflement,que  de  fe  repaître  l’elprit  de  quel- 
que nouveauté.  Voicy  comme  le  laint  Apôtre 
av  nv  v.  ;v*  leur  parla.  , 

».  Je  trouve  Meilleurs  les  Athéniens,  qüe  vous 
elles  exp^méiftcnt  fuperilitieux  en  vos  ceremo- 
nies , ,6c  je  yon.s  dirây  qu’en  partant  par  les  rues, 
nv}  ^ & par  les  places  de  vôtre  Ville  , 6c  confiderant  les 

. ftatues  des  Dieux  que  vous  a^çrez  , j’ay  rencon- 
’a  .va  t*é  Aueel  > oùil  eftoit  écrit , m Dieu  inconnu. 
" Je  vous  annoncé  donc  , ce  Dieu.que  vous  adorez 
v fans  le  connoître.  Ceft  celuy  qui  a créé  le  mon- 
, , vde , & tout  ce  qui  y eA  compris.  Mais  il  faut  que 

• n vivons  fçachiez  ,que  ce  Dieu  eftant  Seigneur  , Sc 

Créateur -du£ciel:,  &:  de  Jaierre,  il  n’habite  pas 
'•*  • dans  des  Tempes  faits  par  lçs  mains  des  hommes, 
comme  s’il  ayoit  bdbin  dp  travail , 6c  de  l’indu- 

• 4 if  ri  e de  quelque  ouvrier,  pour  recevoir  le  culte 

qui  luy  eftjdeil<  rC’eft  luy  au  contraire  qui  donne 
à tous  lesjhommes  la  vie  , la  refpiration  , Sc  tout 
0 ce  qui  cft  nece/Taire  à leur  fubfiftance,  Ç’eft  luy 
qui  d’un  feul  homme  a fait  tous  les  autres,q.ui  (ont 
répandus , & multipliés  fur  la  ferre.  C’eft  luy 
qui  a defini  les  temps , & lesiges  d’un  chacun, 
Sf  qui  a déterminé  lMjlieuJC.de.  leur  demeure,  afin 
qu’ils  s’occupent , àje  chercher  * encor  qu’à  vray 
ib  “ ' / ' dire 
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*De  là  •venue  prefehte  , &c.  iSf 
dire  il  ne  foie  pas  fort  éloigné  de  nous  : d’autant 
que  nous  vivons  en  luy  * nous  fommes  en  luy , ô£ 
n’avons  nul  mouvement  que  par  luy, comme  quel- 
ques uns  de  vos  Poètes  ont  fort  bien  dit,  & même 
nous  tirons  nôtre  excraâion  de  luy  , ayons  efté 
créés  par  luy  àfon  Image,  & reflcmblance.  Ayant 
donc  une  fi  noble  extraction  , nous  ne  devons  pas 
penfer  , que  Dieu  foit  femblable  à l’or , ou  à l’ar- 
gent , ou  à quelque  ftatuc  de  pierre  fabriquée 
par  l’invention  d’un  Sculpteur.  C’eft  ponrquoy. 
Dieu  voyant  le  monde, dans  uhe  fi  profonde  igno- 
rance, annonce  à tous  les  hommes,  qu’ils  falfent 
penitence  , & les  avertit  qu'il  les  jugera  un  jour, 
par  un  Homme  qu’il  a refu  Icité* 

Cette  harangue  de  faint  Paul , fut  reçûë  diver- 
fement  i paf  ceux  qui  l’écouterent  ! quelques  uns 
la  tournèrent  en  raillerie  , parce  qu’il  avoit  parlé 
de  la  rcfurreéUon  des  morts , que  la  Philofophic 
profane  a toujours  eftimée  impolïible.  U y en  eut 
d’autres  , qui  témoignèrent  qu’ils  feroient  bien 
aifes  de  l'entendre  plus  à loifir.  Il  y en  eut  anfli 
qui  fe  rendirent  à la  vérité , entre  iefquels  l’Hifto*  - 
tien  Sacré  n’en  homme  que  deux  , faint  Denis 
•AreopagiteJ’Apôtredc  nôtre  France,  qui  fut  pre-i 
mieremét  Evêque  d’Athenes,  & uhe  femme  nom- 
mée Damans , que  d’aucuns  ont  crû  avoir  efté  la 
femme  de  faint  Denis  , fans  autre  fondement  que 
d’avoir  efté  nommée  avec  luy  par  faint  Luc  i mais 
fi  celaeftoit  * il  n'auroit  pas  dit , & muîier  nominè 
Damarù  /pouvant , & devant  dire  , & ttxtr  ejus 
vtrnine  Damans, 

Je  trouve  beaucoup  de  rapports  entre  cette  Hn- 
ftoire  , 6c  celle  de  nôtre  Evangile.  Les  Juife 
fherchûienc  le  MelHe  qui  eftoit  inconnu  au  mi- 
lieu 
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lieu  d'eux  , médius  vejlrùm  fietit  quem  vos  ncfcitis. 
Les  Athéniens  avoient  dreflé  un  Autel , ignoto 
Deo , qu’ils  adoroient  fans  le  connoître.  Saint  Jean 
Baptifte  prit  occafion  de  l'ignorance  des  Juifs  de 
leur  enleigner  le  Meflie.  Leur  lignifiant  qu’il 
eftoit  parmi  eux.  Saint  Paul  prit  occafion  de  l'i- 
gnorance des  Athéniens , de  leur  annoncer  le  vray 
Dieu  , les  afliirant  qu'il  eftoit  fort  proche  d'eux, 

{mis  qu’ils  ne  vivoient , & ne  fe  mouvoient  qu’en 
uy , ôc  par  luy.  Saint  Jean  interrogé  par  les  Prê- 
tres , 6c  par  les  Levites  qui  eftoient  Do&eurs  de 
la  Loy,  rendit  témoignage  à la  vérité  , difant  qu’il 
n’eftoit  ni  Prophète,  ni  Meflie,  & que  Je  su  s- 
Christ  eftoit  celuy  qu’ils  dévoient  chercher. 
Saint  Paul  interrogé  par  les  Epicuriens  , & par  les 
Stoïciens  > qui  eftoient  les  Philolophes  de  ce 
temps-là , leur  prêcha  Je  sus  refufeité  , comme  ce- 
luy que  Dieu  avoit  établi , pour  Juge  de  tous  les 
hommes , en  qui  ils  dévoient  croire  , ôc  le  recon- 
noître  pour  leur  Seigneur.  Saint  Jean  commença 
fa  Prédication  par  la  penitence  , ôc  par  les  mena- 
ces du  Jugement  Univerfel,  exhortant  les  Juifs  à 
fe  repentir  de  leurs  fautes  paftees , & à mener  une 
vie  plus  addonnée  à la  pieté  : Saint  Paul  en  fit  au- 
tant, avertiftant  les  Athéniens,  qu’ils  euftent  à fai- 
re penitence , & les  menaçant  du  Jugement.  Saint 
Jean  fut  caufe  que  faint  André  fuivit  nôtre  Sei- 
gneur, ôc  qu’il  fut  le  Doyen  des  Apôtres.  Saint 
Paul  gagna  faint  Dcnis,&  le  convertit,  d’où  vient 
qu’il  fut  en  fuite  le  premier  Apôtre  des  Gaules. 
Les.  Juifs  eftoient  bien  aveuglés , de  ne  pas  con- 
noître le  Meflie  , qui  converfoit  parmi  eux  , qui 
operoit  tant  de  miracles  , & qui  leur  donnoit  tou- 
tes les  marques  de  fa  venue  , qui  avoient  efté  pré- 
dites 
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De  U venue  pre fente , &c.  iSy 
4ites  par  les  Prophètes  , Ôc  qu’ils  pouvoient  aife- 
,menc  reconnoître  dans  les  Ecritures  Saintes  , com- 
me luy-même  leur  difoit.  Scruramini  ferip  taras,  jQ 
in  quibus  putatif  vos  vitam  aternam  habere  , & ipfit  5 
fmt  qua  ttslimonium  perhibent  de  me.  Les  Athe- 
niais  n’eftoient  pas  moins  aveugles , de  ne  pas 
voir  le  Soleil  en  plein  midi  , puis  qu’ils  ignoroient 
le  vray  Dieu  , qui  ferend  plusconnoiffable  à nos 
entendemens  par  les  créatures,  que  le  Soleil  ne 
fe  rend  vifible  à nos  yeux  par  Tes  rayons.  Ec  com- 
me les  uns , ôç  les  autres  eftoient  inexcufables, 
parce  que  leur  aveuglement  eftoit  volontaire  , ils 
le  furent  bien  davantage,  apres  qu’on  leur  euten- 
feigné  la  vérité.  Saint  jean  montra  le  MelTie  aux 
Juifs  avec  le  doigt , leur  difant  voila  l’Agneau  de 
Dieu  qui  efface  les  péchés  du  monde  : Eue  signas 
Del  qui  tollit  peccata  mwidi  , ôc  neanmoins  ils  fer-  lo.i. 
nacrent  les  yeux  à la  lumière  , ex c&cattm  efl  enim  Ifaïæ 
cor  populi  hujtts , comme  avoit  prédit  d’eux  le  Pro- 
preté Ifaïe.  Saint  Paul  annonça  le  vray  Dieu  aux 
Athéniens  leur  difant , quod  ignorantes  colitis  boc 
ego  annuncio  vobis.  Mais  ils  demeurèrent  dans  leur 
ignorance,  à la  relave  de  peu  deperfonnes,  quoy-, 
que  l’exemple  de  faint  Denis  , qui  eftoit  en  tres^ 
grande  eilime  parmi  eux,pour  fa  fcience , & pour 
D dignité  d’Areopagite , leur  dût  eftre  un  puif-  * 
lant  motif  pour  fe  convertir. 

L’Efpmde  Dieu  , qui  gouverne  les  Saints, 

& qui  leur  fuggere  intérieurement  ce  qu’ils  doi- 
vent dire,  fe  lervitde  la  bouche  de  faint  Paul  pour 
conduire  les  Athéniens , à la  connoiffance  du  vray 
Dieu  , par  les  mêmes  voyes , par  lesquelles  faint 
Jean  Baptifte  tâcha  de  faire  connoître  le  Meflie 
3ux  Juifs.  Ces  voyes  font  de  trois  fortes,  & Dieu 

«'en 
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Division,  s’en  fert  pour  éclairer  nos  entendemens , poUr  y 
j.  voyts,  par  répandre  l'es  lumières  * & nods  difpofer  à laFoy, 
Ufquelles  laquelle  il  vient  habiter  dans  nos  cœurs  , com- 

^‘mVone  me  dic  l'Apôtre  i Chrifium  habit are  per  fi  dem  in 
tntendemït , cordibus  vefiris.  La  première  voye  eft  celle  des 
Ad  Eph.j.  œuvres  de  Dieu , tant  naturelles  que  furnaturel- 
J.  voye  i ,es  Jes>  La  fécondé  eft  celle  de  fes  bien-faits.  La  troi- 
oeu-vres  de  ceue  fa  prefence  en  toutes  chofes.  Saint 

n»ntr!!u!  ïe3n  Prouva  <lue  Ie sus-Chr  i s t eftoit  le  Meffie, 
que  fuma-  & le  Fils  de  Dieu  par  fes  œuvres  miraculeufeSi 
tutelles,  & envoya  exptes  deux  de  fes  Difciples  , pour  en 
U,  voye , les  cftre  témoins , afin  de  les  publier  ; ils  virent  qu’il 
'deùiw*  g^rillbit  toutes  fortes  de  maladies , & qu’il  refuf- 
III,  vtye , U choir  les  morts  : Cad  vident , fiardi  audiunt , clau- 
prefance  de  di  ambulant , mort  ni  refiurgunt,  Il  prouva  le  même 
Dieu  en  tou-  par  fes  bien-faits  , difant  que  c’eftoit  l’Agneau  de 
tes  chofes,  £)jen  qui  effaçoit  les  péchés  du  monde,  & qui 
Matt.  h.  baptif0{t  en  Eiprit.  Il  continua  fes  preuves,  allé- 
guant fa  prefeiice  ati  milieu  d’eux  * médius  vefirûm 
fietit  ejuem  vos  nefdtis. 

Saint  Paul  fe  fervit  des  mêmes  voyes  , auprès 
des  Athéniens.  Il  commença  les  preuves  d’un  feul 
Dieu  par'  fes  œuvres  les  plus  confiderables  , qui 
font  la  Création  du  monde  , & du  premier  hom- 
me , de  qui  tous  les  autres  defcendent , 8c  tirent 
Àft.17.  leur  origine.  De  tes  ejtti  fecit  mmdum  & omnia  qua 
in  eo  fiant , hic  Cdi  & terra  cum  fit  Dotninus  j Et 
plus  bas , flecïtcjMC  ex  uno  omne  genus  hominum. 
Il  parta  enfüite  aüx  bien-faits  , difant  que  c*eft  luy 
qui  donne  l’eftre  , la  vie  , la  refpiration  à tous  les 
hommes , 8c  generalement  tous  les  biens  dont-ils 
JouïfTent , cum  ipfie  det  omnibus  vitam  , de  refpira- 
tionem,&  omnia.  Il  acheva  par  la  prefence  de  Dieu 
en  toutes  chofes  * & par  fon  immenfité  , qui  fait 
« que 
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De  la  venue  prefente , crc.  289 
que  nous  vivons  , Sc  fubfiftons  en  luy,  Sc  par  luy, 
non  longe  efi  ab  unocjuoqtte  noftrtim , in  ipfo  enim 
vivimus,  movemur , & fumtts. 

Repartons  un  peu  fur  chacune  de  ces  voyes , Sc  jt  p0INCT.  • 
premièrement  fur  celle  des  œuvres.  Jnvi/ibilia  l.%  première 
‘Dei  à creaturâ  mundi  per  ea  quetfatta  f, mit  vite  lie-  voyc , qui  eft 
fta  conïpiciuntur  yfempitema  quoque  ej»s  virtus  & ce^e  dei 
divinités  : itaut  fint  inexcufabiles.  Les  perfections  ^^oa'  1 
invirtblesde  Dieu  , fa  Puiflance  etemelle  , Sc  la 
Divinité  peuvent  eftre  facilement  connues , par 
les  chofes  qui  ont  efté  faites, en  forte  que  les  hom- 
mes font  inexcufables  , s’ils  demeurent  dans  l’i- 
gnorance. De  ce  témoignage  de  l’Apôtre  nous 
apprenons  que  Dieu  fe  rend  connoirtable  par  les 
Ouvrages,  non  feulement  d’une  connoiflancedou- 
teufe,  Sc  incertaine  , qui  n’excede  pas  la  probabi- 
lité, comme  il  a femblé  à quelques  uns  ; mais  d’u- 
ne connoiflance  évidente,  Sc  allurée  ; autrement 
les  hommes  feroient  en  quelque  façon  excufables, 
la  feule  probabilité  ne  fuflilant  pas  , pour  nous 
nous  obliger  à croire  ce  que  nous  ne  fçavons  pas. 

Outre  que  ces  termes  intelleSta  confpicittntnr  , fi- 
gnifïentquelque  chofe  de  plus  qu’une  connoiflan- 
ce chancelante,  & imparfaite  , de  laquelle  il  ne 
femble  pas  qu’on  puifle  entendre,  ce  qui  eft  écrit 
au  livre  de  la  Sapience  , a magnitudine  fpecici ",  & Sap.ij. 
créature,  cognofcibiliter poterit  horurn  Creator  vide- 
ri.  Où  ces  mots  cognofcibiliter  , lignifient  qu’on 
peut  parvenir,à  une  veuë  intellectuelle  d’un  Créa- 
teur , pour  la  grandeur  , & la  beauté  de  fes  Créa- 
tures. 

C’eftoit  l'occupation  la  plus  ordinaire  du  Pro- 
phète Royal , comme  luy  même  le  témoigne  en 
plufîeurs  de  fes  Pfeaumes.  Memor  fuioperum  Do-  VCî176. 

T mini  y 


19°  Sermon  pour  le  IH.Vimanche  de  î Advenu 
mini  y (juin  memor  cro  ab  initio  mirabilium  tHorumt 
& meditabor  in  omnibus  operibus  tuis  , & in  adin- 
ventiombus  tuis  exercebor  : En  difant  qu’il  s’eft  fou- 
venu  des  Oeuvres,  & des  Merveilles  de  Dieu, 
& qu’il  s’en  fouviendra  , & qu’il  les  méditera  , il 
montre  afTez  que  cet  exercice  luy  eftoit  continuel. 
Quand  il  dit,  memor  ero  ab,  initio > il  veut  dire  qu’il 
les  confiderera,les  unes  apres  les  autres, dés  le  com- 
mencement , repalTant  par  fa  mémoire  tout  ce  que 
Dieu  a opéré  d’admirable  , depuis  la  Création  du 

Pf.il.ij S.  monde.  Mirabilia  opéra  tua  & dnima  mea  cornof- 
cit  tiimis.  On  ne  peut  pas  trop  connoître  les  Oeu- 
vres de  Dieu  ; mais  félon  la  phrafc  Hébraïque,  »*'- 
mis  , c’eft  à dire  valde.  Çe  n’eftoit  pas  feulement 
en  gros , & en  general , que  David  s’occupoit  à 
la  Méditation  des  Ouvrages  du  Créateur  ; il  les 
confideroit  tops  en  particulier  , depuis  le  plus 
haut  du  Ciel , jufqu’au  plus  profond  de  la  terre. 

Pfal.i8.  Calî enarranf  gloriarn  Dei , & opéra  manuum  e;»s 

annuntiat  finnamcntum.  Du  Firmament  où  font  les 
Etoiles  , il  palToic  au  Soleil , & à la  Lune  j des 
Cieux,  aujç  Elemenç  racontant  les  Meteores  qui 
fe  forment  en  l’air  , les  vens  qui  y régnent  j les 
tempêtes  qui  s’élèvent  fur  la  mer , les  bornes  que 
Dieu  luy  a prcfcrites.  H s’étend  bien  au  long  \ 
décrire  la  variété  des  Mixtes,  qui  font  fur  la  terre, 
les  plantes , les  animaux  , le  loin  que  Dieu  a de 
les  nourrir.  U parle  des  trefors  qui  font  dans  les 
abyfmes , c’eft  à dire  de  l’qr  , de  l’argent , & des 
autres  métaux , qui  font  enfermés  dans  la  profon- 
deur de  la  terre.  Je  ne  m’arrêteray  pas  davantage, 
fur  cette  confideration  , qu’un  chacun  peut  aifé- 
ment  faire,  en  lifant  lesPfeaumes  deDavid,qui  en 
font  remplis. 
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]e  rcmarqueray  feulement , que  ce  n'eftoit  pas  à 
la  façon  des  Philofophes  de  la  gentilité,  qu’il  s’ad- 
donnoit  à la  contemplation  des  créatures  , parce 
qu’il  s’en  fervoit , pour  monter  par  elles  au  Créa- 
teur , pour  admirer  fes  Divines  perfections  , pour 
le  craindre  , l’aimer  , & le  fervirj  au  lieu  que  ces 
Sages  du  monde  , n’avoient  point  d’autre  but  que 
de  contenter  leur  curiofité  , & de  p.ifllr  pour  ha- 
biles gens , en  difputant  les  uns  contre  les  autres, 
fins  jamais  acquérir  la  vraye  fcience.  MundumZccl.i. 

( radidit  dijputationi  eorutn  , dit  le  Sage , ut  non  in- 
ventât homo  opus  ejuod  opérants  efi  Deus  ab  initia 
ufcjue  ad  finem . Ce  qui  peut-eftre  entendu  en  deu* 
façons  , ou  qu’ils  n’pnt  fçu  comprendre  qui  eftoit 
l’Autheur  des  chofes  qu’ils  mettoient  endifpute, 
parce  qu’ils  ont  ignoré  que  Dieu  avoit  créé  le 
monde  i ou  que  même  ils  fe  font  abulésfort  fou- 
vent , en  difputant  des  chofes  naturelles  , comme 
en  effet  tous  les  fçavans  de  l’antiquité  profane, 
ont  erré  en  pluûeurs  de  leurs  opinions  , qu’on 
peut  convaincre  de  faux, par  la  feule  lumière  de  la 
raifon.  Pythagore  , Platon  , Sc  Ariftote  ont  cfté 
les  plus  renommés  en  fçavoir.  Le  premier  a in- 
troduit la  Metempfycofe  , ou  tranfmigtation  des 
âmes  : le  fécond  la  communion  des  biens , & mê- 
me des  femmes,  dans  la  République  , & la  Paide- 
raftie  en  l’un  de  fes  Dialogues  : le  troifiéme  l’e- 
ternité  du  monde  dans  fa  Phyfique  , & l’avorte- 
ment des  femmes  , qu’il  permet  en  fa  Politique, 
outre  qu’il  a fort  douté  de  l’immortalité  de  l’ame. 

Ne  font-ce  pas  des  extravagances  manifeftes  , en 
des  hommes  qui  ont  efté  tenus  durant  plufieurs 
fiecles  pour  les  Maîtres  de  l’Univers  ? Mais  com- 
me dit  l’Apôtre  , evamitrunt  in  cogitationibus  fuis,  Ad  Rom. 

Ti 
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& obfcuratum  efi  tnfipitns  cor  corum  dicentes  enim 
fi  cjfi  fapientes  , jïulttfatli  fient. 

Cicéron  plus  grand  Orateur  que  Philofophe 
dans  fes  livres  de  la  nature  des  Dieux  , fait  parler 
un  nommé  Velleius > de  la  fc&e  des  Epicuriens* 
& apres  luy  * un  appelle  Balbus  , de  la  leéte  des 
Stoiciens , & en  troifiéme  lieu  un  certain  Çottai 
de  la  feéle  des  Académiciens.  Le  premier  apres 
avoir  rapporté  les  differentes  opinions  touchant  la 
Divinité  , préféré  celle  d’Epicüre  qui  tenoit  qu’il 
y avoit  des  Dieux , mais  qui  ne  prenoient  aucun 
foin  des  hommes  , ni  des  chofes  du  monde  , mc- 
nans  une  vie  oifive  , •&  voluptueufe  » en  quoy 
ce  Philofophe  mettoit  la  félicité.  Le  fécond  con- 
formément à la  Doétrine  des  Stoiciens,  avoue 
qu’il  y a des  Dieux,  & qu’ils  gouvernent  le  mon- 
de J mais  outre  qu’il  reçoit  le  polytheifme  , où 
pluralité  des  Dieux , il  met  en  ce  nombre  le  So- 
leil , la  Lune  * & les  Etoiles.  Le  troifiéme  fui- 
vant  legeniedes  Académiciens  , réfuté  les  deux 
premiers  , & dit  qu’il  n'y  a rien  de  certain.  Tou- 
tefois il  panche  du  coté  de  l’Atheifme  , 6c  dit 
qu’il  y a plus  d’apparence  qu’il  n’y  a point  de 
Dieu  ; parce  que  s’il  y eu  avoit ,,  il  feroit  la  caufe 
de  toutes  les  méchancetés , 6c  abominations  qui 
fe  commettent  par  les  hommes , leur  ayant  donné 
la  raifon  , fans  laquelle  on  ne  fait  point  de  mal. 
4>i  De  us  homini  rationcm  dédit , fraudem  & faci- 
ntu  & fielera  omnia  dedtt , ,qnet  fine  rat  ion  e non 
fimt.  Argument  qui  eft  auffi  plein  d’abfurdité 
que  d’impieté.  Dieu  n'a  pas  donné  la  raifon  à 
l’homme  afin  qu’il  en  abule  ; mais  afin  qu’il  s'en 
ferve,  pour  vivre  vertueufeinent.  Les  Heretiqués 
comme  Calvin  > qui  font  Dieu  Autheur  de  tous 
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les  péchés  du  monde , anlïi  bien  de  J.»  trahifon  de 
Judas  , que  de  la  converfion  de  laine  Paul,  n'ont 
point  de  honté,d 'ad mettre  la  confequence  qui  pa- 
toifloit  fi  horrible  à ce  Philofophe  Payen  , qu'il 
aimoit  mieux  nier  qu'il  y eut  un  Dieu  , que  de 
croire  qu’il  fût  la  caufe  des  maux  qui  fe  commet- 
tent. 

Apres  que  ces  trois  Philolophes  eurent  ainfi 
difeouru  , Velleius  l’Epicurien  le  rangea  du  parti 
de  Cotta  l’Academicien  , &:  Cicéron,  deceluy  de 
Baibus  le  Stoïcien  , qui  luy  fembla  , dit-il , non 
tant  véritable  que  vray-femblable.  Hxc  cum  effent 
ditta  ira  difceffitnus , ut  Felleio  Cotta  difputatio  ve~ 
rmr  , tnibi  rB allai  ad  veritatis  fimilitudinem  vider e- 
tur  effe propenfior.  De  forte  que  toutes  ces  diiputes 
ne  produifirent  rien  davantage,  linon  que  celuy 
qui  parut  Athée,  fut  le  mieux  fuivi , & celuy  qui 
mettoit  au  nQmbre  des  Dieux  le  Soleil , & la  Lu- 
ne, fembla  le  plus  approcher  de  la  vérité.  N’eft- 
il  pas  étonnant , que  des  efprits  Ci  raffinés  en  d’au- 
tres matières  , ayent  en  de  la  peine  à fe  perfuader 
qu’il  y eut  un  Dieu  Créateur  du  Ciel , & de  la 
terre  ? Mais  leur  vanité , & leur  malice  les  avoit 
aveuglés.  Excacavit  enim  illos  malitia  corum  , &r  - 
comme  dit  le  même  Sage.  Vani  fient  omnes  homines  $ap* 
in  quibus  non  fubefi  feientia  Dei , & de  bis  qua  vi- 
dentur  bona  non  potuermt  intelligere  eum  qui  efl, 
neque  operibus  attendentçs , agnoverunt  qui  effet 
artifex. 

Tout  efprit  médiocre  , voyant  un  beau  Palais , 
où  toutes  les  réglés  de  l’Architeéture  font  obfer- 
vées , ou  les  fales  , les  chambres , les  Cabinets , les 
galeries , & tous  les  apartemens  font  bien  meu- 
blés , de  les  Offices  garnis  de  tout  le  necellaire, 
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pourra-t-il  douter,  que  ce  Palais  n’ait  efté  bâti  pax 
la  direction  de  quelque  brave  Archite&e  , Sc  or- 
né au  dedans,  par  les  ordres  4e  celuy  qui  en  eft  le 
maître  ? ne  faudroit-il  pas  avdir  perdu  le  fens,pour 
croire  que  ce  Palais  a toujours  efté  de  la  forte* 
fins  que  perfonne  y ait  mis  la  main  , & que  tant 
d’ornemens  y ont  efté  , fans  qu’on  les  y ait  jamais 
^ mis  ? ou  bien  que  c’eft  par  un  pur  hazard  , & un 
cas  fortuit  que  tout  s’eft  fait  ? Le  monde  eft  un 
magnifique  Palais  , dont  l’ordre  eft  admirable  à 
qui  le  voudra  confidercr.  Qu’elle  apparence  y 
p eut-il  avoir  , que  cette  grande  machine  de  l’U- 
nivers ait  toujours  efté  de  foy-méme  , fans  avoir 
efté  faite  par  une  caufe  première  ? ou  qu’elle  ait 
efté  formée  par  le  concours  fortuit  des  atomes  ? 
puifque  nous  voyons  que  l’hdmme,qui  eft  la  plus 
noble  des  créatures  corporelles  , n’a  pas  l’être  de 
foy-mêrae  , Sc  qu’il  eft  produit  par  un  autre 
homme. 

Or  comme  Dieu  vient  à nous , par  la  connoif- 
fance  qu’il  nous  donne  de  fes  œuvres  naturelles, 
il  a voulu  auflî  faire  connoître  fon  Fils  lncarné,par 
les  œuvres  furnaturelles  , Sc  miraculeufes  qu’il 
opéra  en  converfant  avec  les  hommes  , comme 
Matth.xr.  luy-même  le  dit.  Opéra  qua  ego  facto  tefiimonitm 
perhibeut  de  me , quia  Pater  mifit  met  Et  quand 
faint  JeanBaptifte,  luy  envoya  demander  par  deux 
de  fes  Difciples  , tu  es  qui  venturus  es  ? Il  ne  ré- 
pondit que  par  des  miracles,  que  les  Théologiens 
appellent  des  lignes  de  crédibilité,  parce  qu'ils 
rendent  croyables , les  chofes  que  celuy  qui  les 
fait , veut  que  l’on  croye. 

C’eft  une  Doétrine  certaine , qu’il  ne  fe  peut 
faite  des  miracles,  en  confirmation  du  menfonge, 
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La  raifon  en  eft  évidente  , parce  que  Dieu  feul 
peut  operer  miracuieufement  par  dellus  , & con- 
tre ies  loix  de  la  nature , de  laquelle  il  eft  iuy  feul 
l’Autheur  , & le  Créateur  , comme  nous  voions 
que  le  Prince  feül , peut  difpenfer  des  Loix  qu’il 
a établies.  D’ailleurs  Dieu  eftant  la  vérité  même, 
he  peut  aüthorifer  le  menfonge  , ce  qu’il  feroit 
s’il  operoit  des  miracles  pour  le  confirmer.  D’où 
il  faut  conclürre,  que  toutes  les  fois  que  le  Fils  de 
Dieu  a fait  «ies  miracle*  , pour  fe  faire  croire  le 
Mellîe  envoyé. de  Dieu  fôn  Pere  j les  hommes  ont 
efté  obligés  de  le  croire  ainfi  , & s’ils  ne  l'ont  pas 
fcrû , leur  incrédulité  n'a  point  eu  d’exeufe.  Si  io.x;. 
Optra  non  fecijfem  , difoit-il  parlant  des  Juifs  , qui 
hemo  al ius  fecit peccatum  non  habtrent > nunc  autem 
rJccufationem  non  hjbent  de  peccato  fuo. 

Perfonne  fi  ce  n’eft  Dieu  , ne  peut  remettre  les 
péchés  au  jugement  même  des  Scribes  , & des 
Pharifiens.  Le  Sauveur  les  femettôit , & pour 
preuve  qu’il  avoit  eette  puiiîance  , il  guerilloit 
des  maladies  incurables.  Afin  que  vous  fçachiea; 
difoit-il  > que  le  Fils  de  l’homme  a le  pouvoir  en 
terre , de  remettre  les  péchés  i alors  il  dit  au  Para- 
litique  , prer.s  ton  lit , Sc  va-t'en , iretire-toy  dans 
ta  maifon.  Zft  fciatis  quia^Filius  Homirns  habit  po~ 
te  Fiat  cm  in  terri  dimittenai  peccata  , tune  ait  Pa- 
ralytico  j furge  ; toile  lettum  tuum  & vide  in  do- 
rnurn  tuant. 

Penetirer  les  fecrets  des  cciburs  i c’eft  le  propre 
de  Dicü  feul  : Nôtre  Seigneur  les  penetroit , & 
fur  ce  que  quelques  uns  des  Scribes  s'eftoient 
feandalifés  , de  ce  qu’il  avoit  dit  à ce  Paralytique, 
confide  fili,remittHniur  tibi  peccata  tua,  Sc  l’avoient 
d..ns  leur  interieür  condannc  de  blafpheme , il 
- T ^ vid. 
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vid  incontinent  leurs  penfées,  & leur  dit,  ut  qttid 
co ^itat: s rnala  in  cordtbus  vcjîris  ? 

Il  faut  éclaircir  un  doute  que  quelqu’un  pour- 
roit  avoir.  Les  Prêtres  ont  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés , & plulieurs  Saints  ont  connu  les  pen- 
fées , & l’interieur  des  hommes.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  une  preuve  fuffilante , que  Je  sus-Chr  i st 
tût  Dieu  , parce  qu’il  avoir  la  pu  illance  de  remet- 
tre les  péchés , & qu’il  connoiflbit  l’interieur  des 
cœurs.  Cela  prouvoit  tout  au  plus  qu'il  eftoi^ 
quelque  grand  Prophète.  Je  répons  que  lors  qu’on 
dit  , qu’il  ell  le  propre  Dieu  ieul  de  remettre  les 
péchés,  on  parle  d’une  remiiïion , qui  fe  faire  par 
authorité  , lans  l’avoir  reçûc  d’un  autre.  Les  Prê- 
tres ne  les  remettent, que  par  commiffion  de  la  part 
de  Dieu.  Mais  le  Fils  de  Dieu  les  remettoit  de  (a 
propre  authorité  comme  Dieu  , Sc  confirmoit  ce 
pouvoir  par  des  miracles.  Pareillement  lors  qu’on 
dit , que  c’eft  le  propre  de  Dieu  feul , de  penetrer 
les  fecrets  du  cœur  , l’on  doit  entendre  qu’on  les 
pénétré  par  foy-même , ce  que  ne  font  pas  les 
Saints,  qui  ne  le  pourroient,  a Dieu  ne  le  leur  re- 
veloit.  Mais  Jesus-Christ  les  penetroit  par 
foy-même  , puis  qu’il  eftoit  Dieu  , & le  prouvoit 
par  fes  miracles. 

i.  Ad  Cor.  i»  Les  Juifs  demandoient  des  lignes.  JucLti  figna 
fetunt , & eux-mêmes  s’adrelfant  au  Fils  de  Dieu 

Matt.iz.  luy  difoient , Magijler  volumus  à te  fignum  vide - 
re.  Une  autrefois  apres  qu’il  eut  chalfé  du  Tem- 
ple ceiPc  qui  y vendoient  des  animaux  pour  les 
viétimes,  & renverfé  les  tables  des  banquiers  ^ 
ils  luy  demandèrent  quellîgne  il  leur  donneroit, 

lo.  i.  de  l’anthorité  qu’il  fembloit  s’arroger  ? jQuod  ft~ 
gnttm  oîlendis  nobit  qui  hac  facit  ? Mais  ils  av oient 
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fort  mauvaiie  grâce , de  faire  ces  demandes  , apres 
avoir  yen  tant  de  lignes  , qu’il  operoit  continuel- 
lement. C’eftoit  tenter  Dieu  que  d'en  vouloir  de 
nouveaux  comme  ces  Pharifiens  qui  pour  conten- 
ter leur  curiofité , eju&rcbant  ab  illo  fignum  de  Ctlo 
tentantes  cum  , il  avoit  marché  fur  les  eaux  à pied, 
fec  ; il  avoit  appaife  les  tempêtes  , commandant  à 
la  mer  de  fe  calmer  } il  avoit  changé  l’eau  en  vin, 
aux  noces  de  Cana  en  Galilée  ; il  avoit  nourri 
placeurs  miliers  de  perfonnes  , une  fois  de  cinq 
pains , une  autre  fois  de  fept  ; il  avoit  guéri  toutes 
fortes  de  maladies  , 6c  relufcité  des  morts.  Quel 
/igné  demandez-vous,  6 Juifs,  fi  vous  n’eftes  pas 
fatisfiiits  de  ceux-cy  ? Nous  en  Voudrions  du 
Ciel,  difoient-ils,qu’il  change  le  cours  des  Aftres, 

Îin’il  faire  éclipfer  le  Soleil,  & la  Lune  , qu’il  faf- 
e paraître  des  Cometes , qu'il  prolonge  les  jours 
de  quelques  heures  comme  du  temps  de  Jofuc,  8c 
du  Roy  Ezechias.  Ces  miracles  font-ilsplus  grands 
que  de  refufeiter  des  morts  ? non  certes  , mais  on 
ne  fçauroit  contenter  les  incrédules  , 6c  ils  méri- 
tent la  réponce , que  leur  fit  le  Sauveur.  Centra-  Mardi. n, 
tio  prava  & adultéra  fignum  cjuarit , & fignum  non 
dabitur  ei , tiifi fignum  J on  a fropheta.  Ce  figne  en 
convertit  plufieurs  apres  fa  Refurre&ien  , 8c  les 
Apôtres  s’en  fervoient , pour  la  converfion  des 
Juifs , 8c  des  Gentils  alfurant  qu'ils  l’ayoient  vu 
refufeité  , qu’ils  avoient  beu  , 6c  mangé  avec  luy, 

8c  en  confirmation  de  leur  dire  , ils  faifoient  eux- 
mêmes  des  miracles. 

Vous  me  direz,nousn’en  voyons  point  aujour- 
d’huy , 8c  cependant  nous  fommes  obligés  de 
croire.  Il  efl:  vray  , mais  nous  avons  des  témoins 
irréprochables , qu’il  s’en  eft  fait  dans  tous  les  fie- 
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clés  » &c  même  dans  le  noue.  Nous  ne  les  voyons 
pas,ils  ne  laiflent  pas  de  fe  faire.  Ne  croiez-vous 
que  ce  que  vous  voyez  ? Quand  on  vous  dit  que 
le  Roy  a gagné  une  bataille,  ou  pris  une  Ville, 
Vous  n'y  eftes  pas  , 6c  neanmoins  vous  le  croyez 
fur  le  rapport  d'autruy.  Je  vous  donne  pour  té- 
moins des  miracles  du  Fils  de  Dieu  , les  quatre 
Evangeiiftes  ï & pour  témoin  des  miracles  de 
faint  Pierre,  & de  faint  Paul , je  vous  donne  faint 
Luc  qui  a compofé  leii  A&es  des  Apôtres,&  pour 
témoins  de  leurs  autres  miracles , 6c  d’une  infini- 
té qui  fc  font  faits , je  vOus  donne  les  Autheurs  de 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique  i & les  Saints  Peres  qui 
les  ont  rapportés.  De  nôtre  temps  il  s’en  eft  fait 
plufieurs  i atteftés  pAr  des  témoignages  authenti- 
ques. Si  Jes  Heretiques  ne  les  veulent  pas  croiire, 
ils  ne  taillent  pas  d’eftre  inetcufables.  Si  les  li- 
bertins en  font  des  railleries  * au  lieh  d’en  profi- 
ter , iis  fübiront  uti  jugement  plus  rigoureux  d’a- 
voir méprifé  tes  occafions  de  leur  Salut.  Enfin 
les  miracles  ont  toû  jours  efté  dans  l’Eglife,  un  des 
principaux  lignes  de  la  crédibilité  de  nôtre  Reli- 
gion. Dieu  s'eftant  fervi  de  cette  première  voye, 
pour  confirmer  nôtre  Foy  , par  laquelle  il  vient 
dans  nos-ccfcurs  , & y habite  , Chrifium  babirare 
per  fidem  in  cordibus  nôttris, 

La  fécondé  voye  eft  celle  des  bien-faits.  £)e 
qui  avons  nous  reçu  l’eftre  , la  vie  , le  fentiment, 
la  raifon  , lafartté  * la  force  , la  beauté,  la  fcience, 
la  fagefTe  * la  vertu , ôC  généralement  tons  les 
biens  du  corps  , 6c  de  Pâme  ? finon  d'une  caufe 
fouveraine  , que  l'Apôtre  faint  Jacques  appelle  le 
Peres  des  Lumières  Autheur  de  tout  Doil  parfait: 
Omne  datum  optimum  , & omne  donurn  perfcftum, 
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de  ftofutn  ejl  defcendens  a fratrc  lumwum.  Ce  n'ell 
pas  de  nous-mêmes,  que  nous  pofledons  ces  dons, 
ni  de  nos  parens  qui  les  ont  reçus,  auffi  bien  que 
nous.  Qjuand  nous  voyons  de  l’eau  qui  coule 
dans  un  canal , nous  remontons  à la  fource  pour  en 
trouver  l’origine  , c’eftDieu  qui  donne  à totis  lar-  . 
gemeiit , & fans  reproche  , dat  omnibus  affiuen-  Iac'1' 
ter  & non improperat.  C’eft  luy  qui  ouvrefa  main, 

& qui  remplit  tout  animal  de  Benediétion  félon 
le  Pfalmifte. 

C’eft  luy  qui  forme  les  minéraux , dans  les  en- 
trailles de  la  terre , qui  fait  germer  les  plantes, 
qui  conferve  les  efpeces  des  animaux  , par  la  mul- 
tiplication des  individus.  C’eft  luy  qui  entretient 
les  Elemens  dans  une  jufte  proportion  , qui  fer- 
fcilife  les  campagnes , qui  fait  regner  l’abondance 
quand  il  luy  plaie , & qui  retire  auffi  quelquefois 
la  Main  , pour  la  punition  de  nos  crimes.  C'cft 
luy  qui  réglé  les  mouvemens  du  Soleil , de  la  Lu- 
ne, des  autres  Planètes  , & des  Etoiles , qui  par- 
tage les  faifons , & enfin  qui  a étably  l’Ordre  que 
nous  admirons  dans  le  monde  , pour  nos  ufages, 

& nos  commodités.  Or  de  penfer  que  tant  de 
biens  diftribués  avec  nombre  , poids , & mefure 
fe  foient  rencontrés  par  cas  fortuit , & qu’ils  du- 
rent depuis  fi  long-temps , fans  qu’il  y ait  une 
caufe  fouverainement  bonne , ce  feroit  une  ftupi- 
dité  , qui  ne  peut  tomber  que  dans  un  efprit , que 
la  malice  auroit  gâté  , & corrompu. 

L'inclination  naturelle  que  nous  avons  tous 
d'eftre  bien  heureux  , & immortels , montre  qu'il 
y a un  fouverain  bien  , de  qui  nous  devons  atten- 
dre le  bonheur  , & l’immortalité.  Il  n’eft  pas  con- 
cevable , que  celuy  qui  ne  s’eft  pu  donner  l’eftre, 
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ni  la  vie  fe  puifte  donner  la  béatitude  , qui  eft  la 
perfection  de  cet  eftre , & que  n’ayant  pas  de 
nous-mêmes  la  vie  temporelle,nous  puiflions  avoir 
de  nous-mêmes  la  vie  eternelle.  Il  eft  donc  évi- 
dent , que  la  feule  raifon  naturelle , nous  conduit 
à Dieu  , par  la  voye  des  bien-faits  , & que  par  la 
même  voye  il  vient  à nous  , éclairant  nôtre  en- 
tendement par  fes  Lumières.  Signatum  eft  fuper 
nos  lumen  vultus  tut  Domine  , dedifti  Utittarn  in 
corde  meo.  A fruüu  frumenti,  vint,  & olei  fui  mul-r 
tiplicati  fitnt.  Comme  s’il  difoit  la  confédération 
des  biens  necelfaires  à la  vie  , que  vous  donnez 
en  abondance , eft  un  Rayon  de  la  Lumière  de 
vôtre  Face,qui  pénétré  dans  nos  cœurs,  & les  rem- 
plit de  joye. 

La  même  voye  des  bien-faits , nous  conduit  à 
la  Foy  d’un  Sauveur,  & Rédempteur , & fait  que 
Je  sus-Christ  habite  en  nos  cœurs.  Quand  le 
Prince  des  Apôtres  faint  Pierre  prêcha  la  premieT 
re  fois  aux  Gentils  , en  la  maifon  de  Cornélius  le 
Centurion  , la  marque  qu’il  leur  donna,  pour  croi- 
re qu’ils  dévoient  croire  en  Jésus  de  Nazareth, 
fut  qu’il  avoit  fait  du  bien  à tout  le  monde , vous 
fçavez,  leur  dit-il,  ce  qui  s’eft  pafï'c  en  Judée. 
fcfum  à Nazareth  ejHomodo  unxit  eum  Deus  , qui 
pertranftit  henefactendo  , & fanando  omnts  oppreft* 
fos  à Diabolo.  Nous  ne  lifons  point  dans  les  E van- 
giles , qu’il  ait  fait  des  prodiges  dans  la  nature, 
pour  donner  feulement  de  l'admiration.  Il  vouloir 
qu’il  y eut  toujours  de  l’utilité  ; & quand  les 
Juifs  luy  demandèrent  des  lignes  du  Ciel , il  les 
refufi , parce  qu’ils  ne  defîroient  que  de  conten- 
ter leur  curiofïté.  Si  nous  examinons  tous  les  mi- 
racles du  Fils  de  Dieu  , les  uns  apres  les  autres, 
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hous  trouverons  qu’il  n’y  en  a pas  un  , qui  ne  fût 
utile  à quelqu’un,  pour  Ion  bien  corporel , ôc  fpi- 
rituel.  Saint  Auguftin  a remarqué  qu’il  n’a  jamais 
rendu  la  faute  aux  corps  qu’en  même  temps  il 
n’ait  gueti  les  âmes.  Les  peuples  crioient  à haute 
voix  , béni  çmnia  fecit  » & ftirdos  fecit  audire  , & Marci  7. 
mutas  loquï%  \\s  ne  difoient  pas,  il  a fait  toutes  cho- 
fes  admirablement , quoy  qu'il  fût  vray  : mais  il 
r bien-fait  toutes  chofes , bene  ornnta  fecit , voulant 
d ire  qu’il  avoit  fait  du  bien  à tous. 

, Quiconque  fera  quelque  reflexion  fur  fa  vie* 
demeurera  convaincu  , qu’outre  les  bien-faits  ge^ 
neraux  qui  luy  font  communs  » avec  les  autres 
hommes*  il  a des  obligations  trcs-partkulicres  à 
la  bonté  du  Créateur  , pour  l’avoir  protégé , ôc 
aflifté  en  mille  occafions  , foit  en  le  retirant  des 
dangers  de  fe  perdre  , foit  en  le  favorifant  de  plu- 
lîeurs  grâces  pour  fa  conduite.  Car  il  fe  faut  bien 

Îjarder  , de  penfer  que  tout  le  bien  qu’on  a reçu-, 
oit  venu  comme  par  hazard  , ou  par  nôtre  propre 
indu ftrie  i nôus  ne  pouvons  pas  ajouter  un  ieul 
cheveu  à nôtre  tête , ni  un  feul  doigt  à nôtre 
taille.Tout  eft  deuaufoin  de  la  divine  providen- 
ce, qui  veille  continuellement  fur  nous.  Que  fi 
nous  ne  voulons  eftre  ingrats  , nous  devons  con-* 
noître  , & les  bien-faits , & le  bienfaiteur , autre- 
ment comment  luy  rendrons-nous  grace,nele  con- 
noi  fiant  pas? 

La  troifiémevoye  pour  aller  à Dieu , & pour^  !fl°/eiie 
le  faire  venir  à nous  par  la  connoiflancc  , c’eft  fon  de  l'immtn- 
immenfité  , & faprefenceà  toutes  chofes,  non  lon-  fitl  de  Dieu 
gè  abeji  ab  unocjuoquc  nofrùnrjn  i pfo  enim  vivimus , de  f âpre 
movemur  & fumus.  La  raifon  naturelle  nous  enfei-  fcelnr  tou~ 
gne,que  comme  nous  ne  ionuncs  pas  de  nous-me-  A&.17. 
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mes  , nous  ne  pouvons  pasoperer  de  nous-mêmes. 
Il  eft  donc  neceiraire  qu’il  y ait  une  caufe  univer-r 
felle  opérante  , & coopérante  à toutes  nos  a&ions. 
Si  elle  opéré  par  tout , elle  eft  prefente  par  tout* 
& quand  la  raifon  ne  le  diroit  pas  , la  Foy  nous 
oblige  de  le  croire.  Ifai'e  parlant  à Dieu  luy  dit. 
Omnia  opéra  noflra  opérât  ms  es  no  bis  , & l’Apôtre 
Cor.  aux  Corinthiens , Deus  qui  aperatur  omnia  in  om- 
nibus, Puis  qu’il  prouve  qu’il  n’eft  pas  loin  de 
nous  , parce  que  nous  vivons  , & nous  nous  mou- 
vons par  luy  , c’eft  ligne  que  l’argument  eft  bon, 
de  l’operatioji  à la  prefence.  Le  Prophète  Royal 
•*18,  s’en  fert  , Quo  ibo  àfpiritu  tuo  , & quo  à facie  tua 
fugiam  ? fi  afcendero  in  Calum  , tu  il  lie  es  : fi  def- 
cendero  in  infernum  ades  : fi  fumpfero  pennas  dilu- 
culo  , & habitavero  in  extremis  maris  : etenim  il* 
lue  manus  tua  deduect  me  , & tenebit  me  dextera 
tua.  Il  veut  dire  par  tout  où  j.’iray,  }e  vous  y trou- 
veray  , parce  que  je  ne  puis  aller  nulle  part , que 
vous  ne  m’y  conduifiez. 

Jefçay  bien  que  les  Théologiens  Scholaftiques, 
mettent  en  difpute  , fi  cette  confequence  eft  ab- 
folument  neceiraire  , Dieu  opéré  par  tout  ; Donc 
il  eft  par  tout  ? Il  fernble  à quelques  uns  que  nom. 
leur  raifon  eft,  que  fi  par  impoflible.  Dieu  n’eftoit 
pas  par  tout , il  ne  laifteroit  pas  d’operer  par  tout, 
ayant  une  Puiflance  infinie  -..comme  aufli  encor 
qu’il  ne  feroit  pas  par  tout,  il  ne  laifteroit  pas  de 
connoître  tout , falcience  eftant  infinie.  D’autres 
tiennent  le  contraire,  & qu’il  eft  impoflible,  qu’u- 
ne chofe  opéré  où  elle  n’eft  pas.  Mais  fans  nous 
arrêter  à ces  fubtilités  , nous  difons  que  puifque 
la  Puiflance  de  Dieu  eft  infinie  , & fa  Icience  infi- 
nie, & fon  ellence  infinie,  il  faHt  neceftairement 

que 
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qac  fa  prefcnce  foit  auiîi  infinie  , laquelle  n’eft 
pasdiftinéte  de  fà  puifiance  , defafcience,  & de 
ion  efience.  Voicy  donc  l'argument  : fi  Dieu  opé- 
ré partout  3 fa  puifiànce  cft  infinie  tjü&jpuihn- 
ce  ^^pareillement,  qui  n’eft  pas  diftinguéedefon 
efience.  Or  fa  prefence  ne  feroit  pas  infinie  , s’il 
n’eftoit  par  touc , puis  quelle  feroit  limitée  , de 
même  quefon  Eternité  ne  feroit  pas  infinie  , s’il 
n'eftoit  toujours  en  tout  temps. 

On  pourroit  dire  à beaucoup  de  perfonnes, 
médius  veflrùm  ftetit  ejuem  vos  nefcitis , comme 
faint  Iean  difoit  aux  Juifs.  Ils  cherchoient  le  Mef- 
fie  dans  le  defert,  & ils  l’avoient  au  milieu  d’eux. 
C'eftoit  autant  que  leur  dire , pauvres  ignorans 
que  venez-vous  chercher  icy  ? & me  demander  fi 
je  fuis  le  Meffie  ? il  eft  au  milieu  de  vous.  Ou- 
vrez les  yeux  , Sc  voyez  celuy  qui  opéré  tant  de 
merveilles  dans  vos  Villes  , qui  converfe  parmi 
vous,  pour  vous  donner  défi  beaux  exemples  de 
vertu.  C’cft  celuy- là  qui  eft  le  Meffie, c’eft  l‘Ema- 
nuel /tobifcum  Deus , prédit  par  les  Prophetes.C’eft 
de  luy  que  s’entend  laPropnetie,^pH/«J  qui  fede- 
bat  in  tenebris  vidit  lucern  magnum,  & fedentibus  in 
regione  ambra  mortis  lux  orta  cft  eis.  Apres  cet  a- 
vertiflement  ne  devoient-ils  pas  aller  chercher  Je- 
sus-Ch  r 1 st  où  il  eftoit,  & le  reconnoiftre  pour 
leurMeffic  ? ils  n’en  firent  rien, &quoy  qu’ils  vi fient 
en  luy  toutes  les  marques  que  fon  Precurfeur 
leur  avoir  données , ils  cherchèrent  plùrôt  de  le 
perdre,  que  de  fe  fauverpar  fon  moyen  , excacave- 
rat  emm  illos  malitia  eorum.  ' 

J’ay  grand  peur  que  nous  ne  foions  fujets  à ce 
reproche,  medicus  veftrum  fletit  quem  vos  nefcitis. 
Nous  avons  Dieu  au  milieu  de  nous,ileft  en  nous 

par 
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p.ir  eflence,  par  prefence  , & par  puiftance.  C’eft 
iuy  fans  lequel  nous  ne  pourrions  ni  vivre,ni  refpi- 
rcr.C'eft  iuy  qui  nous  confervejquinonsregitjqui 
nous  nourrie , qui  nous  infpire  de  bonne  penfées 
qdand  nous  les  avons, qui  nous  previét  de  Tes  grâces, 
éc  neantmoins  nous  vivons  , comme  fi  nous  ne  le 
connoiflions  pas.  Qui  eft  celuy  qui  oferoit  offi-n- 
fer  le  Roy  en  fa  prclence?  qui  feroit  aflez  effronté 
pour  dérober  en  prcfence  du  Magiftrat  ? ou  pour 
commettre  un  adultéré  avec  une  femme  devant  fon 
maryî&  nous  ne  craignons  pas  d’offenfer  Dieu, qui 
eft  en  nous.Ce  n’eft  pas  que  nous  ne  foions  perfua- 
dés  de  cette  veritéjautrement  nous  ferions  infidel- 
les.  Mais  c’eft  que  nous  n’y  penfons  non  plus,que 
fi  nous  ne  la  fçavions  pas.La  veüe  corporelle  d'un 
homme,nous  empêche  de  faire  du  mal , parce  que 
Mous  le  voions  quand  il  nous  voit,&qu’en  le  voiant 
nous  y penfons.La  veiie  fpirituelle  deDieu  ne  nous 
empêche  pasdemal  fair e, parce  qu’encore  qu’il  noos 
voye,nous  ne  le  voions  pas.c'eftà  dire  nous  n’y  pë- 
fons  pas.  Car  fi  nous  penfions  qu’il  nous  voit  ou 
nous  nous  abftiendrions  de  mal  faire  , ou  nous  fe- 
rions dignes  d’une  plus  grande  punition  fi  nous 
n’avions  pas  cette  penfée. 

Jufques  ici  nous  avons  parlé  des  voyes,  par  lef- 
. quelles  on  peut  connoître  un  Sauveur.  La  connoif- 
fance  attire  l’objet  ï foy,  d'où  s’enfuit  que  Dieu 
vient  à nous  quand  nous  le  connnoifTons,&  quand 
nous  croions  en  Iuy. C’eft  la  première  façon  dont  il 
fe  fert  pour  venir  à nous.  Demain  , & les  jours 
'fuivans  , nous  parlerons  des  autres  façons  de  fa 
venue,  qui  tendent  toutes  à nous  unir  à Iuy  par  fa 
Grâce  en  ce  monde, & par  fa  Gloire  en  l’autre. 
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dans  nos  volontés. 


Médius  vefirùm  fietit  tjuem  vos  nefcitis.  Io.i. 
Vous  avez  au  milieu  de  vous , ceiuy  qrçe  vous  ne 
connoiflez  pas. 


N t R e la  venue  du  Fils  de  Dieu, 
qui  fe  Fera  Fur  la  fin  du  monde  , au 
jour  du  Jugement , auquel  il  alTem- 
blera  cous  les  peuples  , & toutes 
les  nations  de  la  terre , Sc  celle  qui 
s’eft  Faite  par  l’Incarnation  , qui  eft  une  venue 
d'amour , & de  bonté  , puis  qu’elle  ne  tend  qu’au 
Salut  de  tous  les  hommes , il  y en  a une  troiiîé- 
me  qui  fe  Fait  tous  les  jours  , lorfque  Dieu  vient 
en  nous  , & y établit  fa  demeure  , ainlî  que  luy 
meme  nous  allure , j’habiteray  en  eux  , & je 

V marcheray 


« >•!< 
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marcheray  parmy  eux,  je  feray  leur  Dieu,  & 
a.Ad  Cor.6.  jls  feront  mon  peuple.  Quoniam  inhabit  atio  in 
illit , & inambulabo  inter  eos  , & ero  iUorum 
Deus  y & ipfi  erunt  mihi  populus.  C’cft  de  cet- 
te venue  prefente , que  nous  traittons  cette  fe- 
maine , & nous  commençâmes  hier  , en  expli- 
quant les  trois  voyes , par  lefquelles  Dieu  vient 
en  nos  entendemens , par  la  connoiflance  de  fes 
œuvres , tant  naturelles , que  furnaturelles  , par 
celle  de  Tes  bien-faits , & par  celle  de  fa  prefen- 
Ditision.  ce  en  touCes  chofes.  Aujourd’huy  nous  parlerons 

*lefautües*lt  & venuc  t dans  nos  volontés  , par  la  charité 
Fils  de  2>/<«que  le  faint  Efprit  qui  nous  eft  donné  , répand 
'vient  dans  dans  nos  cœurs.  Chantas  Dei  dijfufa  eft  in  cerdi - 
nôtre  Volon-  (,HS  noftrit , per  Spiritum  fanttum  qui  datus  eft  no- 
*i  ’ Par  res  La  Charité  d^raetff  de  Dieu  , eft  répandue 
Oeuvre!.  dans  noS  cœurs  par  la  vertu  du  faint  Efprit , qui 
U.  par  fes  nous  a efté  donné.  Si  le  faint  Efprit  nous  eft 
Bien-faits,  donné  , il  faut  qu’il  foit  en  nous  , Sc  qu’il  y vieu- 
m.  Par  fane  . JJ  n’y  vJent  pas  tout  feul  f puis  qu'il 
eft  infeparable  , du  Pere  , & du  Fils.  Les  voyes 
ÀdRom.j.  Par  iclquellcs  il  excite  en  nous  ion  amour, 
font  les  mêmes  que  celles  , qui  nous;  donnent 
fa  connoiflance  , comme  vous  verrez  , Dieu 
aidant  } apres  que  nous  aurons  demandé  la  lu- 
mière d’en  haut, par  le  Salut  ordinaire  de  la  Sain- 
te Vierge. 


A v s Maria. 

T>teu  ah f tnt.  Encor  que  Dieu  foit  par  tout , par  eflence  par 

U s'ill^nt  ’ P^^ance  , Sc  par  prefence  ; fi  eft-ce  toutefois  que 
W ‘‘amoche-, ncms  fommes  inftruits  par  les  Ecritures  Saintes, 
il  vient , & qu’il  eft  abfent  de  quelques  uns  , Sc  qu'il  eft  pre- 
. . ..  . fent 


Digitized  by  Google 


De  la  venue  de  Dieu  , &c.  3 û 7 

feç£  à d’autbes  t,  $c , qu’il  m’éloigne  , Sc  qu’il  s’ap-  '}  ’en  y*i  ' 
proche  *qu’il  vient  i & qu’il  &’enva , qu’il  fede-  tl  f*d‘tour- 
tourijie  , qu’il  retourne  » qu’il  entre  , Scqu’il  **’.  #”^7 
fofe  .qu'il  fe  liiiiTe  voir , & qu’il  fe  retire.  Non  & fort , il  f* 
qu»#Jjy  ait  auçuiv  changement  en  lujr  5 mais  parce  f*it  voir , ©» 
MUu,  upus  mêmes  nous  nous,  changeons  j«  ou  de/e  w,re* 
biftU  cp  mal , ou  de  mal  en  tien  i ou  de  bien  en 
UtWfl*  a.  où,  de  mal  en  pis.  Si  Dieii  ne  s’abfentoit 
ji¥pais  » , le:  Prophète  Jeremic  : ne  fe  plaindroit  pas 
qpOtfpçt  Confolateur  s’eft  éloigné  de  luy.  Idcirco  Thrtaor.t. 
tous  a & oculus  meus  deducens  aquas , quia 
fitâw  eft  À'ttie  eçttfoïator  etorvertens  anirnam 
iU ipatle: ainfi , au  nom  de  la  Ville  de  jenilà- 
bÿn.eo  lès  lauichtatious.  Si  Dieu  n’eftoit  preCent 
àquelques,  uns  , le  Pfalmifte  Royal  ne  nous  aifu- 
Çpoip.p?^  que  le  Seigneur  eft  proche  i de  tous 
c$uxqui  l’in*o*jnent  en  vérité.  Trope  eft  Demi-  tfal.44. 

W omnibus  qui  itrvocant  eurh  in  vert  tare.  Si  Dieu 
hp^félqignoit  de  perfonne  j le  Sage  ne  diroic  pas 
<JWj  ie,$eigneut  eft  bien  loin  des  impies  ; longe  eft  ProV.ij. 
ïftjminu!  ah,  irnftiis.  Et  s’il  île  s’approchoit  pas, 
faim,  Jacques  ne  nous  exhorterüit  pas  à 
iÿwîs  approcher  de  lujr , afin  qu’il  s’approche  de  \ 

PPUS.:  JJffroftinqiiate  Deo  , & appropwquabit  vo*  lac.  4. 
^or^i.&i^u  mc,venoit  pas  à nous , l’Epoufe  ne 
!•  WXÛeriwt  pas, pat  ces,  paroles  a*qou‘teufes,t/e»i  dite-  Cant  ^ 
tle  mi.  Venez  mon  bien  aimé.  Et  s’il  ne  s’en  alloir 
pas  l’Epou*  ne  diroit  pas  à l’Epdufe  i détournez 
vos  yeux  parce  qu-’ils  lopt  caute  qne  je  m’en  fuis 
allé  bien  vite  , Averti  oculos  tuos  , quia  tpfi  me  àvo-  Cint.tf. 

‘fre  ftrfcrHnt.  .^i  Dieu  ne  fe  detournoit  pas  le 
ifwfoiçpe  Royal  ne  luy  auroit  pas  fait  cette  priere. 
îlgneur  me  ■ detqurne*  pas  -v.Qtre  face  de  moy, 

W '}4ve,fytxj46iwji¥&£/*<'  Et  «fil.  ne  retournoit  Pfal.141. 
ik'À  • V z pas 


Mahch.a 


Ezecli.  z.  & 
3- 
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Et  commit 
faut  enten- 
dre ces  façons 
de  parler  de 
l'Ecriture. 
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pas,  il  p'nuroit  pas  die  par  Ion  Prophète  , retour- 
île^  àmoy  , 8c  )e  retourne  ray  à vous  , revert  tm:m 
ad  nu'  i & ego  revert  ar  ad  vos.  Si  Dieu  nentroic 
pas  chez-nous  , \ ■ Prophète  Ezcchicl  n anroit  pas 
dit  , l’Elprit  du  Seigneur  cil  encré  en  moy  , tn- 
qreffus  ejt  in  me  fp  tri  tus  Dornim.  Et  s’il  n’en  lortoit 
pas  , le  Prophète  II-  xc  n’auroit  pas  dit  non  plus,* 
eqrcffus  eft  Dominus de loco  fuo. Si  Dieu  11e  fêlai lfq i| 
pas  voir,  niMoïfe,  ni  tant  d’autres  Saints  Per  four- 
nies nel’auroient  pas  vii  , qui  toutefois  ont/^it, 
vidi  Dominum  , ni  le  Pfalmiftc  ne  luy  auroit  pa<s 
demandé  la  vilion  de  fa  Face  , Ofter.de  nobis  ÿp- 
mine  faciem  tttarn,  & falvi  erirnns.  Et  s’il  ne  le  rcy 
tiroic,  il  n’auroit  pas  menacé  par  fon  Prophète 
O fée  de  fe  retirer  , Feteis  cttm  recefferoab  rts. 

Ce  n’eft  pas  que  Dieu  change  de  place  , luyç 
qui  eft  immuable  , & qui  remplit  toutes  chol^ 
par  fon  immenftté.  Mais  on  dit  qu’il  s ablentç'j 
qu’il  s’éloigne  , qu'il  s’en  va  , qu’il  fe  détourné» 
qu'il  fort  ,*  qu’il  fc  retire  , quand  il  nous  prive.de 
f es  Grâces  , ou  de  fes  Faveurs  , ou  de  fes  Confqi 
lations,  ou  de  fes  Dons,  ou  de  la  Protection  à cau- 
fe  de  nos  péchés  , & quelquefois  auflî  1ers  qu’a 
permet  que  nous  foions  affligés  , & tentés , pour 
éprouver  nôtre  patience.  On  dit  au  contraire  qu  il 
eft  en  nous  , & avec  nous  , qu’il  s’en  approche, 
qu’il  y vient,  qu’il  y retourne,  qu’il  y entre,  qu'il 
y demeure,  qu’il  nous  montre  la  Face  , quand ,y 
verfe  fur  nous  les  Bénédictions  , qu’il  nous  rétif 
blit  dans  fes  bonnes  Grâces  , & qu’ilproduit  en 
nous  les  effets  de  fa  bonté.  Ce  qu  il  fait  en  pj,tf 
licurs  fiçons  : la  première  en  répandant  fes  Divi- 
nes Lumières  dans  nos  entendemens  par  la  fa>y,> 
la  fécondé  en  échauffant  nos  volontés  de  fon  Saint 
,,  * Amour. 
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Amour.  D’autûrtt  que  l’homtne  ayant  efté  créé  à 
Limage  , & à la  rëïFemblance  fie  (on  Créateur  , il 
éfl  capable  de  le  connoicre  , 8c  de  l'aimer  , en  le 
tdnnoiflànt , & ën  Tàimnnt , il' s’unit  à Iny  , com- 
me au  contraire1  il  en  eft  feparé , par  faute  de  cun- 
rtdHrance  oud'airioùr  , & alors  Dieu  s'ablente,  ou 
létetire , il  eft  doiic  ailfli  certain,  que  Dieu  vient 
à nous  comm’il^fV  certain  que  nous  allons  à luy, 
cH'lèconnoiflànt,  & en  l’aimant. 

'3,ÂfitVde  ttniéijx  comprendre  ce  que  nous  avons  Diferenre 
alité?  de  c^tèè  venue  , il  cil  à propos  de  remar-  *"*"  1 tn~ 
qi^i  qùe  l'dfrtèh^emcnt  , & la  volonté  font  deux 
nfduftes  dfel’àme  raifonnable , qui  s'unifient  diffè-.  a v°  M 
élit à1  ’lëb  i^db  ÿet.  L'entendement  tire  à ioy 
ce  qu*iî  entend,  & devient  en  quelque  façon  ton- 
ales choifeS  en  lës  entendant  , inteUechts  irttellt-  Arift.  Iib.3. 
gtvde'Jtt  omnia , comme  dit  le  Philofophe.  La  vo-  de  anima. 
ïôÙté  aü  coütfiiré  fe  porte  à ce  qu'elle  aime  , d’où 
VÎftïfftf  que  l’on  dit  communément,  que  l’.tme  eft 
|)TuS  où ’ellë  àiméy  que  là  où  elle  anime,  anma 
liïUgif  ij}  tibi  amat  ejuttm  ubi  avimaf.  Qrand  nous 
’ÆinM  à quoy  que  ce  foit,  nous  avons  dans  l’ef- 
toUt  une' Image  , fcc  une  fimiKtude  intellectuelle, 
mil  bous  reprëfcnte  l'objet  auquel  nous  penfons, 

TaHF  laquelle  nous  ne  pourrions  former  nôtre  con- 
fé  ît'loh  ; & ainiî  bous  attirons  à nous , les  ebofes 
qoè'  nous  conn'oifTons.  Ce  qu’on  peut  expliquer 
par  l’exemple  de  la  vue  corporelle  , qui  redflîç  les 
Images  des  choies  vilibles  , fans  lclquelléS  nous 
ne  les  verrions  pas.  Si  nôtre  œil  ne  recevoir  en 
•T8M  la  lumière,  qui  eft  l'Image  du  Soleil,  il  ne 
Vëéfoit  pas  le  Soleil  : & s’il  n’nvoiten  foy  l’Irhagc 
<d‘ùn  bomùaëf:,  ou  d’un  cheval , il  ne  verrait  ni 

tei^rnè  , m chëVal.  Ce  que  nous  avons  veu,  parte 

lUWiA  y , dans 


3 î o Sermon  four1  le  UL  Lundi  de  'S  jidvent. 
dartsMnôtre  imagination  % d'où'  ! vient  que  nous 
imagindhs  les?thofês  abfèntes  jncorfime’  fi'^lics 
cftoicnt  ptefentes  j'par  le  moyen  de  leurs'  efideofs, 
<jne  les  Philofophes  appellent  phançomcs  j’donc 
1 a faculté  intelleéfcive  forme  d?autrcs  eipetes 
plus  épurées  qui  fervent  à l’intèlleCfion. 

La  volonté  n’efè  pas  attraétivC  tomme  l’enten- 
dement : elle  porte  fies  affections  au  dehors',.  ■& 
fort  comme  hots  de  foy-même,'  pour  fe  conjofo- 
dre  à ce  qu'elle  aime , & devenir  ’en  quelque, fa- 
çon la  chofe  aimée.  C’cft  ainfi  que  le  Prôpfoete 
Ofée,  parlant  des  impies , dit  qu’ils  font  dévastas 
abominables  , comme  les  chofes  qu’ils  ont  aiméès, 
Ofcx  %<,  faSlififut  abomwdbiles  fient  e a que  dilexernnrv^Si 
vous  aimez  la  terre , vous  deviendrez  terreftre*]  fi 
vous  aimez  le  Ciel , vous  deviendrez' Cblcfte  J» fi 
vous  aimez  l’impureté,  vous  deviendrez"'  iiïipw  -, 
fi  vous  aimez  la  pureté , vous  deviendrez  chaflfe  ; 
fi  vous  aimez  le  vice  , vous  deviendrez  Vitieàk  ; 
fi  vous  aimez  la  vertu, vous  deviendrez  verttaetfc 
fi  vous  aimez  Dieu  , vous  deviendrez  divihî  11  y 
a donc  cette  différence  , entre  ces  deux  faeifiïés 
de  nôtre  ame,  l’entendement,  Çc  la  volonté  ï-abe 
l’une  s’unit  à Ion  objet  l’attirant  àfoy , l’atjtte's'y 
Unit  fe  portant  vers  lu  y.  L’une  lé  fait  veriir?  l’au- 
tre y va  : mais  il  n’importé,  comme <jHoy  l'u»>ibix 
fefaflè  , puifque  ces  deux  puiffiincés*  deviennent 
femblables  , d’uno  façon;,  bu  d'un,  autre  à1  leur 
objet,  & qu’élless’tinifîbnt  ^ luy. M n j> 

De  cette  Doftride  il  i’ehftiit , premièrement 
que  Dieu  vient  ]en  nous  , pàf  larconhoifTancè  que 
nous  en  avons , de  celd ’abtatift  plus  qiiec’eft  luy 
qui  en  cft  l’Autfceur'/'par  les  Ifimieres  naturelles, 
& fumaturelles  qu’il  répand  dansrjis  efprits  : aihfi 
*•  V * ‘ 1 nous 
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.un  âeXHC» , &c.  • 

2tlionS;4^o«5*i  que  le  Soleil  -vient  à nous  par  fes 
zityons  jn&^quç  le  Ton  vient  à^os  teilles  , les 

,?  parfumsàinhtjse  odorat  pat  lçivrsodeurs. 
jriofcll  s’enfuit. çnjfacond.  lien  , quel)ieu  vient  aufli 
?.<Cn  pQiis  pac.lîamour  que  nous  luy  portons.  Car 
encor  que  nous  allions  à luy  en  l’ai  niant  , à caqfe 
rquojC&mme  nous  avons  dit  j la  velouté  va  vers  ce 
/jqjuaclie  aime  toutefois  cela  n’empêche  pas  qhe 
-Die»  ne  vienne  vers  nous  en,  même  temps  , parce 
-f.qn’rildiPns  aime  aufli  , lorfque  nous  l’aimons.  Si 
oîq^lqU’uli  mssime  , dit-il , mon  Pere  l’aimera  j & 
tiOinus  «Viendrons  f loÿ  , & demeurerons  avec.  luy. 

S&.qHis  dilîgitinu  ‘Patgr  meus  dtliget  eum  , & ad  lo.u. 
\l(Hm  vem<fhus^y  & manfionem  apnd  tum  facicmits. 
il Portques?^ mefete  que  l’ame  va  vers  Dieu  en  l’ai- 
îi  w A Dieu  vient  vers  elle  par  fon  amour.  Et  inc-. 

• if  commence  le  premier  de  venir;  parce  que 
j IJobs ,nc  pouvons  pas  Paimer  , que  premièrement 
j iAnç,  nous;  aime- * puifque  l’amoür  que  nous  luy 
i portons  eft  un  effet  du  fiem 

y II  Or  pomme  il  y a trois  voyes  „ par  lefqnciles  ).VoyeS  dont 
? Dtien  viçnt  à nous  , çn  fe  faifant  connaître  : il  fe  Dt“*  fe  fa* 
Offert  des  mêmes  pour  fe  faire  aimer.  Ceux  qui  affi-  tourfe  f*,re 
v fterent  hier  au  Sermon , s’en  pourront  ifouvenir,  a‘mcr' 

-j&  çn  faveur  de  ceux  qui  n’y  furent  pas , je  repe- 
nse»*)? grièvement  ce  que  nous  dîmes  , à fçavoir 
iiiqye  Diça  fçretod  çonnoi  (Table  ,•  par  Tes  œuvres, 
nptr.fes  b^n-faits».&  par  fa  prefençe,  félon;  la  Do- 
ctrine de  l’Àpôcse  faint  Paul , prêchant  atix  Athe- 
j ©âens  , réÊ  dp  Paint  Jean  Baptifte  inflruifaat  les 

tifç.j  patTes  œuvres , parce. qu’elles  annoncent 
jGrîp4p|Ur<*fi^  fa  Puiffance.,  comme  nous  le 
J?ptquy|jpes,i  »Mîle  témoignage  des  Ecritures  Sain- 
ts 3 |Wifc  sâloûnement  meme  de  la  Philofo- 

’hon  " Y 4 phie. 
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yvi  Sermon  poufklWLanây^èei':^dvent. 
piite , en  forte  que  les  hommes  fomf^excufablw^ 
s'ils  ne  reconnoiflfènt , & n’adorent  un  Créateur» 
Par  Tes  bien-faits , parce  quetout  le  bien  que  nous 
avons,  ne  peut  venir  que  d’hri®  première  aruf*q 
fource,  & origine  de  nôtre  eftre  j & de  toutes  les 
perfections  qui  Raccompagnent. h Par  fa  prefenéi 
i en  toutes  choies  , parce  que  les  créatures  n'ayant 
pas  l’être  d’elles-mêmes , ne  peuvent  pas  opere^ 
d’elles  mêmes  âc  par  confcquertt  V'il  faut  que 
leur  operation  foie  aidée  du  concourt  de  la  mettiè 
caufe  , qui  leur  a donné  l’être  , iaquelle  opérant 
par  tout,  eft  needlaùement  par  tout,  8c  en  nous 
même  qui  ne  vivons,  & ne  nous  mouvons  que 
par  elle.  C’eft  Ce  que  nousdîmes  hier.  >n  up 
• Maintenant  nousdilons  , que  Iesortêines  confo- 
deratjons  nous  obligent  à aimer  Dieu,  ce  qui  n’eft 
pas  difficile  à montrer  : d’autant  que  fes  oeuvres, 
les -bien-faits  , 8c  fa  prefence  nous  prêchent  con- 
tinuellement fa  G r an d e n r , (a  S ag e fle,  fa  PuiHancp, 
fa  Bonté , fa  Magnificence  , 8c  les  autres  «per di- 
ctions infinies.  Or  pour  aimer  quelqu?un  tfeft 
allez , de  connoître  fes  perfections  , 8c  que  «Bail- 
leurs , il  n’y  a rien  en  luy  , qui  le  rçnde  digne  <Je 
haine.  Et  mieux  on  connoit  ion  mente  , plus\bii 
eft  enclin  à l’aimer.  La  raiion  de  cecy  > eft  fondée 
fur  ce  principe  qui  n'a  pas  befoin  de  preuve -jnqwe 
fa  volonté  le  porte  naturellement  *uà  ce  quiday 
eft  reprefenté  pour  bon,  eftanp  certain  qu’oifne 
peut  pas  aimer  le  mal , ni  liamle  bien.  Die4i  donc 
eftaut  la  fource  dè  tout  biesv*h eft  impuifible 
qu’on  ne  l’aime, fi  on  le  connoit  tel  qu’ibèfbCJ’pft 
powrquoy  les  bien-heureux  qui  le  voyentclfiTè- 
ment , ôc  qui  découvreur  en  luy*un  Océan  de 
bontés,  funtneeeÛités  à- faillite peuvent 
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pari aucune  force  de, leur  liberté  , fuipendre  leur 
amour,  coversmn  -objet  fi  aimabljtr.o  »j , 1 

zuMais  nous  qui  fouîmes  voyageurs*  aon  pas  cwn- 
prùhen  leurs  , nçus  de  qui  les  lumière*  loue  obù  u- 
i rcî  ,Jcs  clair  tés  {ombres  , uoi^s  qui  ne  voyons,  la 
f Divinité  , quel  dansie  miroir  des  créatures,  & par 

Enigme-pour  parler  avec  l’Antre,  videm^s  mue  i.  Ad  Cor. 
per  ÿpeculttm , & iu  emgm.ite  , nous  fournies  bùn  13. 
éloignés  de  cette  heureule  neccflké,  qui  fait  le 
Paeadis  aies  Auges  ; nous  aimons  Dieu  comme 
ïHras^ecoiinojdhos,,  c’eft  à dire  imparfaitement, 
fcocor  n’ârrive-ît-il.que  trop  fou  vent,  que  nouy 
manquons  entièrement  d’amour  pour  luy,  à cayle 
que  nous  l’appfehendons  quelquefois, comme  cou- 
-Maüc  àmosdefirs,,  & ennemi  de  nos  contento 

fJuensu.o  v,  .n  •*.!  ■.  ..  _ja 

«leiDc-dà  vientquhl  y a des  hommes  a (Tez  pervcc$,  si  l’on  peut 
-pour;  Eaïr>  Dieu i>  quoy  qu’il  feuible  iinpolîiblft»  bànDieu} 
qu’uh  coeur  humain  , puifl'e  avoir  de  la  haine  pour 
-É ifcjaverain  bien.  Mais  la  Sainte  Ecriture,  nous 
Jléve  roue  {e  doute  > qne  nous  pourrions  avoir  là 
deflaisu ‘Seigneur  dit  le  Pfalmifte  Royal , lafuper- 
Jte'jée  ceux  qui  vous  haï iTent, va  toujours  croi/Iànt, 
fuperbia  eorumq**  te  odernnt  nfiendit  femper  y8c  VCa\.y^, 

>eh  un  autre  ,Hful  me.  Seigneur  je  haïilois  ceux  qui 
^vpus  fouiraient  i<  nonne  qni  oderant  te  Domine  ode-  PfaI.ijg. 
vniwi^le  Sauveur  meme  fe  plaint  par  fon  Evangp- 
■jMfïe  /jjda  ceux,  qui  le  haïllbiçnt  fans  fujet , <fnia  i0>Ift 
MaioïkaèdeiHnt  ine.gMtifH,  t Rn,  •:  i.  . . , r);q 

aidiC&mfeft  pas,  qu’on  pnilfh  haïr  le  hien^  ni pe  Et  comment. 
ilqiiieft  bbmpeptcfcnté  comme  tel  : ruais  quand,  on 
-icporfnadoï  que  pe  qui  eft  bon  ep  foy,*  ell  çaqfe 
ttfaqwbîijttiîi  rrçül»  qu'on  youdtoit  éviter  , la  volon- 
irtéva’e#  pas  ôepeÆtéfJ^  l’siïl&blietta  peut  alors 
*.q  V 5 par 
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3 1 4 Sermon fm&  I^.^miy^tfMvent. 
par  un  mauvais uiage  de  fa  liWré,,.  l'avoir  en,  bor-, 
renr.  Et  c’eft  ainfi  que  les  que  la  calice 

a corrompus  , fe  figurans  qqe.Pieu  lesempfojrc 
foq vent  de  jouît  de  leurs  lalesj. voluptés  , o^]|ps 
privant  de  fanté  , ou  Jeur  ôtant  les  moyens  de  $ op- 
tenter  leurs  defirs  , conçoivent  de  la  liainejÇ^jçre 
lu  y.  Ils  font  marris  qu’il  leur  défend  le  vice  ;fqps 
peine  d’une  mort  eternelle  , & quelque  fo^s  par 
une  rage  de  démon  , ils  profèrent  nulle  b^fpjip- 
mes  contre  fa  Divine  Majefté.  Us  fçavçnt  bi$n 
qu’il  eft  bon  , & qu’il  eft  jufte  •>  mais  parcq  qq’jls 
aiment  l’injuftice  , ils  ne  le  peuvent  aimen. 

Ce  qu’on  ne  trouvera  pas  fi  incroyablç  ^i^  qn 
conGdcre  que  l’Ecriture  Saintq*,  dit  de  celu#  qjii 
aime  l'iniquité,  qu’il  Irait  fon  aine,  qui  diligifijÿ- 
quitatern  odit  ammam  fuam.  Peut-op  fe  hajçqfpty- 
même  ? on  le  peut  en  aimant  çq  qui  eft  contraire 
à fon  bon-heur  , nous  difons  cju’une  perfonnç  fiait 
fa  fanté,  qui  la  ruine  par  fes  débauchés.  Vole  Ajry.- 
çum  lumen  j difoit  un  ancien  au  rapppst.de ,Çwpt 
Ambroife,  vole  lumen  oculorum  meorury  ■;  lqs.  filp- 
decins  luy  avoient  fignifié  qu’il  perdrait  la  yçfif, 
s’il  ne  s’abftenoit  des  plaifirs,ilairna  mieu3£  faye- 
nir  aveugle  que  de  s’en  priver.  Les  impies  ai fpçpt 
mieux  perdre  la  jouïffance  de  Dieu  , je  fou  ^pi- 
tié , que  de  quitter  le  vice,  & l’jmpiqÇe.,  ^ 

Donc  ce  qui  nous  empêche  d’ aimer  Diep,  cqqi- 
rpe  nous  devrions,  c’eft  qu’au  lieu  dLefpqfçflP" 
pler  fes  ravillantes  Beautés  , ,&(tfes  PerfeéÙojis 
infinies  , qui  nous  lont  manftefteqs  parles  ouvra- 
ges de  fes  mains , & par  les.  créatures  , qoijs(pe 
çonfiderons  eh  luy , que  ce  qui  en  peut  détourer 
nos  affedions.  S’il  nous  défend  le, vice  , nous  Je 
jfe^ardons  coiniuc  ennemi  .des  douceurs  de  4 vif  : 

8IÎIW  S1* 
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De  la'  venue  de  Dieu  , &c. 


poqr  nous  retirer  du  pe- 
il  nous  fetnble  tçop  fevere  , & trop  rigou- 
"ftèrixi  & nop^  dirions  volontiers  qu’il  eft  cruel,&: 
-ftripitoyable  , 4 e vouloir  punir  d’un  fupplice  eter- 
'‘ftfc’ï , un  plaifir  qqi  ne  dure  qu’un  moment.  Ain/i 
^ébi  s’accoutume  peu  à peu  , à prendre  un  dégoût 
‘■délia  Divinité , 8c  on  en  vient  quelquefois  juiqu’à 
ndét  excès  , de  controller  les  ordres  de  fa  providen- 
tiel? & àfe  fcaudalifer  de  fa  conduite.  Mais  tout  ce 
defordre  vient  de  la  corruption  de  nos  mœurs  ,8c 
J'flù1  déreglement  de  nôtre  volonté,  qui  fe  laifTe  cn- 
‘ftbahier  , par  le  mouvement  de  la  concupifcence  : 
■’ribris  allons  apres  nos  convoitifcs,  ce  n’eft  pas  mer- 
‘ Wilde,  fi  tout  ce  qui  s’y  eppofe  nous  déplaît. 

W’eft-ce  pas  une  étrange  malice  , & une  impie- 
3lté'  ptddigiéufe  , non  feulement  de  déplaire  au 
"HSfêàtear , pour  plaire  à la  créature  } mais  encor, 
1fbbi  pis  eft  , de  fe  déplaire  en  luy  , pour  fe  plaire 
elle  ? Cabrions  tombons  dans  ces  deux  inconve- 
dont  le  dernier  eft  pire  que  le  premier. 
ïCôns  déplaifons  à Dieu,  pour  plaire  aux  hommes, 
3-Ÿdïifcé4  les  fois  que  pour  rie  pas  contrifter  un  ami, 
“’ëd  plànrle  gratifier  en  ce  qu’il  defire  de  nous , 8c 
8c  que  nob$  rie  pouvons  luy  accorder  en  confcien- 
"^0?  rfÔtifr  hé  craignons  pas  d’ofFenfer  Dieu.  Y a-t-il 
' de  plus  dérailonnable  ? Dieu  nous  dit  d’une 
jÜ’rie  veux  pas  que  tu  fafTes  ce  qu’un  tel  de- 
■’malridé  . & fi  tudé  fais , tu  me  fâcheras,  tu  me  dé- 
^‘bîéitàs  , tu  perdras  mon’amitié.  D’autre  part  un 
ou  plutôt  un  ennemi  nous  dit  ; fi  tu,me  refu- 
‘ féÿpôur  obéir  à Dieu  , tu  me  déplairas,  & je  fom- 
tiray ; avec  tbyV'Là  deffus  nous  prenons  le  parti 
• ‘ çontrç 
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y 1 6 Sermon  poiïr  le  lit.  ijttnây  XetÀdvent. 
contre  Dieii  , aimant  mieux  luy  déplaire  , 8c  Ir- 
riter contre  nous  , que  de  mécontenter  une  vile 
créature.  Cela  eft  déplorable  , ôc  ntB  pfdtiqu'è 
pas  même  dans  le  monde , oti  lors  qu’il  s’àjèft  ^ 
rompre  , avec  l’pne  des  deux  ptrlonnes  y 
mitie  nous  eft  chcre , nous  préférons*  cèllè  à Oui 
nous  avons  plus  d’obligation  , & de  qui  d<$fchd 
nôtre  fortune , &qui  feroit  autrement  pnllcrfclft 
pour  un  étourdi,  oc  un  mlcnle. 

T.SedépUir * ' Mais  c'eft  encor  pis,  de  fe  déplaire  cii  Dfctd 
en  Dieu.  que  Je  Iny  déplaire  , 8c  c’eft  pis  de  fe  plaird.üén  Fa 
creature  * ftoc  luy  plaire*  Écoutez  cééy  àtâê 
* 1>U‘"  attention  parce  qu’il  importe  , pour  nous  dofthe# 
de  l’horreur  , d’une  chofe  Ci  deteftablc. 
plait  à Dieu  toutes  les  fois  qu’on  l’oftcnfe  , dH 
luy  plait  quand  on  luy  obéît.  On  fe  plaît  en 
lors  qu’on  prend  plaifir  à l’aimer , 
qu’on  traite  volontiers  avec  luÿ  , qu’il îï^ 
en  luy  , qui  ne  nous  agrce,  8<  qu’on  fe' ded^d 
dans  la  feule  penfée  de  fa  Grandeur.  MérnoYfyi 
Dei , & deleClatus  furn  , difoit  le  Prôplieté  R^yal. 
Le  feul  fou  venir  de  Dieu  me  delé&e  , 8c  il  dôfti* 
noit  cet  avis  , àquivouloic  obtenir  ce  qu'iïdçj 
mnndoit , Delcftare  in  Domino  & dabit  iibtfâlf- 
tioncs  coran  tut.  On  fe  dépiait  en  Dieu  , Ior$ql3ji 

nous  dcplait , Iorfque  fes  Loix  y4^ïeiOrdÔhfü] 
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en  un  mot,  Iors.qu  il  n eft  pas  tel  a notre  gou,t  que 

nous  le  voudrions.  Nous  forafacsU  * 
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Pe  lu  venue  Se  Dieu,  c ire.  n 7 

pas  de  nos  ennemis.  Nous  avons  des  lentimens 
contraires  aux  ficus,  8c  des  inclinations  toutes  dif- 
W£Hfes*  * <r/*  Picn  cttange  , qu  il  le  trouve  de 
pplqnncs  aller  dppravées , pouç  fe  déplaire  en 
Die u j qui  eft  la  fupremc  beauté,  8c  bonté. 
iu  y,°yons  maintenant  ce  que  c*elt  que  plaire  à 1.1 
çrpaturc,&  fe  plaire  en  elle  : car  pour  ce  qui  clt  de 
luy  déplaire  , 8c  fe  déplaire  en  elle  , il  n‘y  a rien 
d’étonnant.  Ôii  plaie  à la  créature  , quand  on  fait 
ce  qfl’eLLe  defi.ee  de  nous,  ou  qu’on  a quelque  per- 
fection qui  luy  agrce.  Comparons  le  Créateur 
avec  la  créature  , ce  qu’il  fait,  & ce  qu’il  peut  fai- 
re  pour  nous , avec  ce  qu’elle  a fait , ou  qu’elle 
peut  faire  j fes  divines  perfections , avec  les  im- 
perfections de  tout  ce  qui  eft  créé  f 8c  nous  au- 
rons horreur  de  nous-mêmes  , d’eftre  fi  malheu- 
reux que  de  nous  déplaire  en  Dieu  , qui  a tout  le 
çperite  Imaginée  , pour  nous  plaire  en  une  créa- 
ture» ou  qui  neii  a point  du  tout,  ou  fort  peu,  ou 
M de  beaucoup  J-impnfcaions. 

I Quoyquc  ce  ne  loit  pas  toujours  rante  de  con- 
npmance , que  nous  fommes  froids  en  l’amour  de 
témoins  ceux  defquels  parle  l’Apôtre  aux 
Romains  , qui  curn  Deum  cognovijfcut  no n fient  Ad  Rom. i 
pemn  glorificaverunt , fed  evamierm/t  in  cogitatio- 
mbus  fuis  , ii  faut-il  avouer  qu’il  eft  malaifé,  qu’un 
homme  qui  penfefonvent  à Dieu,  8c  qui  à l’exem- 
ple de  David , fe  rend  familier  , ce  noble  exerci- 
ce d’admirer  les  divines  perfections , dans  les  œu- 
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i i S Sermon  pour{cJH£md]/  de  C Advent. 
mêqie  i Dieu  de  mon  cœur  , 5c  la  feule  pai £ qqè  î 
jepretens  de  poffeder  à jamais  i , , iu  aA 

Il  ne  faut  pas  fe  mettre  dans  i’efprjt  ; qu’fl 
aqiie  les  perfonnes  retirées  du  monde  , & £ar>p( . 
affaires  qui  puiffent  vaquer  à cet  employ.  D^yiA' 
avoitun  Royaume  à gouverner , 5c  bien  des  allais 
res  fur  les  bras  ; neanmoins  il  meditoit  fouyçju^,, 
5c  la  nuit , ôc  le  jour , 5c  donnoit  des  loiianges 
Dieu  fept  fois  le  jour , comm’il  dit  luy  mêane: 
Je  ne  veux  pas  obliger  les  gens  du  monde , à pajfs- 
fer  les  heures  entietes  en  méditation  , quoyque.fpîf 
ferait  très-,  bieh- fait,  5c  qu’on  trouveroit  alîe^  çjf  r. 
loifir  pour  le  faire  , fi  oft  vouloit  fe  priver  d’un  Rf$.  i 
de  fommeil , 5c  retrancher  mille  entretiens ? 5£j 
occupations  inutiles;  Mais  pourquoy  ne  ponrrôit^i 
dn  pas  allant  à la  campagne  , ou  fe  promenât, , 
dans  lin- jardin , regarder  le  Ciel , 5c  dire  ayec^qp-j 
fâint  Perfonnage  j Quàrn  fordet  mihi  tellfts  çtppj 
• C&lum  ajpicio ; O que  la  terre  me  paroit  vile;ir,5£-j. 
indigne  de  mes  affeéiions  quand  je  regatdfj  r ç0 

; • • • i do 

Je  rie  vois  pas  , que  pour  aimct  Dieu 

nôtre  cœur  , il  faille  d’avantage  que  ce  qqÇAQtô) 
experimentohs  tous  les  jours , a l'égard  de  , 

rtes  perfonnes , que  nous  aimons,  fans  eh  avoir  ja^ 
mais  reçu  du  bien,  5c  même  fans  en  efpercr. 
avons  ouï parler  d’un  Prince , qu’on  dit  dire  yajLyi; 
lant,  courtois,  liberal,  magnifique.  Pour  l’^irnq^ 
eft-il  befoin  de  méditer  long-temps  fur  fes  béllp^ 
qualités,  5c  fur  fes  grandes  aéjtitfns  ; qui  luy;  ppt 
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v Se  là  dè  bieü , ' $ ï$f 

l’^éhVjiiiniiVû.  Fdut-il  d’avantage  pour  aimée 
Dieu  ? Nous  fommeS  rémoins  oculaires  de  Ja  graü- 
dëift  dè Tes  OdVrages.  Nous  fçavûns  qu'il  eft  tout 
Pblftarit , tOht  Sage  , tout  Bon , tout  jufte  ; nous 
I^crpidns , & nouç  eh  fommes  certains,  puifque  la 
Foÿfaohs  l'enfêigr.e.  A quoy  tient- il  donc,que  nos 
afft&fôiis  ne  foiént  gagnées , pour  lu  y vouer  nos 
J(,‘ . • ' 


x . 1 1 : 


vQW'fi  nods  p.llfons  de  la  confideration  de$|jpon4CTt 
tetmés  à celle  des  bien-faits , nous  entrerons  dans  Les  ■Biess- 
urimditTel  ©ceâtt  fî  profond  , Sc  fi  vafte  qu'il  n’y /W*. 
aifk  FpiVdjni  rive. Ce  poinél  nepeut  pas  eftre  traité 
M fHhxmerite  , en  iî  peu  de  temps  qui  nous  re- 
ft^je  ’dïraÿ  fëftlement , qu’il  eft  bien  étrange  que 
l^dHhds  Biens  due  nous  avons  reçus , 8c  que 
néftfÿrècév'dns  tous  les  jours,de'la  Main  liberale  de 


Eftëu v faftent  fi  peu  d’impreffion  fur  nosEfprits. 
Lés^nfôdsdu  fiée  le  , pour  ufer  des  termes  del’E- 
vü&gile  , hoirs  font  la  leçon  , lors  qu’on  les  voit 
fetir  Vié , pour  ceux  à qui  ils  fe  croient 
obliges  de  leur  fortune.  Les  bêtes  nous  la  font, 
d&rqdèîqtieSuneS  font  fi  fidelles  à leur  maître. 


jamais:  lit  nous  ingrats  , & dénatures  que  nous 

fô'ftWiiéSv/  hot!S  abandonnons  lâchement  le  meilleur 
jujoM.  j-l.  * : ». . 


d^èfrs  lès  Maîtres  j pour  üh  nctit  intérêt  : nous 
nelfrSfèHdhs  jxilné  de  l’offenler  , pdur  ne  pas  re- 

hêitte  appétit  fenfuel  , une  'legere  fatis- 

> >l  fni  zqunJ-*:;!  r')i,  an  F»  ^ 


0iüè/-thé»y  , ' K Vbus  teniez  de  quelqu’un  les 
rfd , rHbiméà'fV  &r  la  vie , poiifriez-vons  ne  le 
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$ i o Sermon  fohrlt'IIt-’  DHfUt}  de  l Advntt . 
n’cft-ce  pis  lu  y qui  vous  l'a  cdhftrvé?5i  vous 
aviez  quelque' fiçn  Voir,  qnelqttC'C.qkcité,  quelque 
adréfftfV  cé  n*Ht  pas  de  vôtïe'lWduftjrie  yt’tffl‘vd\i 
Créateur  de  vôtre  corps  * & de  vôtre  ame-f  qtifc 
procèdent  tofis  lefrdons  de  ' ndtUté,  & de  g*i»tè. 
Ce  l'ont  des  rniilkmX  de  cette  fource  fécondé?  \ 8c 
inépnifable.  Ce  font  des  Rayons  de  ce  Sole#  de 
Juftice,  Sc  de  bonté.  ik(\  '•  1 ; 

; 1 On  dit  que  les  bien-faits  font  ides  liens  , Af‘ dès 
chaînes,  qui  tiennent  liés , & attachés  cèU3é)^m 
les  reçoivent , à Ieur*bien-fadeur.^  De-là  VteAt  le 
mot  d’obligation  , lors  qu'on  dit  àfcdtfy,  de  qui  oh 
a recû  du  bien  , vous  m'avez  obligé  ï je  vtttisTfiifs 
obligé:  Sc  nous  h 'avons  point  de  mot  plus  fignît. 
ficatif  pour  exprimer  nôtre  reconnodfaneeJ?->lk 
pour  témoigner  que  nous  fommes  liés  à un  dévou 
d’amour  , de  fidelité  , & de  fervice  , duquel  rio*fe 
ne  voulons  pas  nous  dilpenler.  Les  obligatieèfc 
que  nous  avons  aux  hommes  , font  pour  l'ordinofc- 
re  bien  aifées  à conter  } & cependant  on  paflfe  pour 
lâche  , & pour  ingrat  dans  le  monde , quand  «a 
manque  de  s’en  acqniter.  Celles  que  nous  avoue 
à Dieu  font  infinies,  & ineftimables.  Ramafiei 
enfemble  tout  ce  que  vous  devez  à vos  p.iren» 
vos  amis  , à vos  maîtres  , à vôtre'  Souverain  J*L 
ceux  qui  ont  avancé  vôtre  fortune  , de  générai»*- 
ment  à tous  ceux  qui  vous  ont  jamais  obligéqbfc 
tenez  pour  tres-alfuré  , que  tbuc-  cek  n’cft'ffcn 
en  comparaifon  de  ce  que  vou9  devez  à DkW 
Seigneur , difoit  Aine  Bernard , fi  je  mo  i©* 
tout  entier  à vous  , parce  que  vous  m'avez  fsriQ 
que  Vous  rendray-je  pour  ce  que  vous  mtavczlre- 
fait , & d’une  façon  h obligeante  » Pour  me  kit»; 
il  ne  vous  a coûté  qu'un,  fias  ç peur  «ne  refait 

vous 
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De  la  venue  de  Dieu , dre.  ) 1 1 
vous  avez  enduré  beaucoup  des  tourmens , des 
ignominies , des  indignités  , ôc  la  mort  même.  Si 
forum  me  tibi  debeo  pro  me  fatto  , qttid  jam  addarn 
pro  me  refetto , & refetlo  hoc  modo  ? neque  enim  ram 
facile  refeïlus  cjudm  fallut , ôc  le  relie..  Et  en  un 
Sermon  de  qnadruplici  débita  , il  montre  que  nous 
Tommes  redevables  à Dieu  , en  quatre  maniérés, 
dont  il  n’y  en  a pas  une  , qui  n’exige  tout  l’amour 
de  nos  cœurs,  quand  tous  les  cœurs  des  hommes 
feroient  fondus  en  un. 

La  première  dette  eft  pour  le  bénéfice  de  la 
Création  , qui  comprend  tout  ce  qui  appartient 
aux  biens  naturels  du  corps , ôc  de  i’ame.  La  fé- 
condé eft  pour  le  bénéfice  de  la  Rédemption  , qui 
s’eftend  fur  l’ordre  furnaturel.  La  troificme  pour 
le  bénéfice  de  la  juftification,  lequel  fc  renouvel- 
le autant  de  fois,  que  Dieu  nous  pardonne  nos  pé- 
chés , ôc  nous  rétablit  en  fa  grâce.  La  quatrième 
dette  eft  pour  le  bénéfice  delà  Glorification  , que 
nous  n’avons  pas  encore  , mais  qui  nous  eft  promi- 
fe,  ôc  que  nous  efperons.  Apres  avoir  pefé  la 
grandeur  de  chacune  de  fes  dettes  en  particulier, 
il  dit  ces  belles  paroles.  Cnm  ergo  Deo  dona  vero 
quidquid  fum  , quidquid  pojfum  , norme  iftud  efi  fi- 
ent fie  H a ad  folem  , gntta  ad  fiuvium , lapis  ad  mon - 
rem  , granum  ad  acervum  ? Quand  donc  j’aurny 
donné  tout  ce  que  je  fuis  , ôc  tout  ce  que  je  puis 
à mon  Dieu  , c’eft  comme  une  Etoile  comparée 
au  Soleil , une  goutte  d’eau  à une  riviere  , une 
pierre  à une  montagne  , un  grain  de  fable  à un 
gros  monceau. 

Il  nous  enfeigne  enfuite,  que  nous  devons  imi- 
ter cette  femme  de  l’Evangile  , laquelle  offrit  au 
Temple  deux  petites  pièces  de  monnoye  , qui 

X eftoit 


5 1 1 Sermon  four  le  III.  Lundy  de  C Advent. 
eftoit  tout  fon  vaillant , en  cette  offrande  faite  de 
bon  cœur  fut  agréable.  Je  n’ay  , dit  ce  Saint  , que 
deux  petites  pièces  , minuta  duo  , imo  minutijfttna. , 
mon  corps  , & mon  ame  , ou  plutôt  je  n'en  ay 
qu’une,  dont  je  puilfe  difpofer  qui  efl:  ma  volonté. 
Refuferay-je  donc  de  la  foumettre  , à celuy  qui 
m’a  tant  obligé  , luy  fi  grand  , moy  fi  petit , tan- 
tus  tantillum  ? & qui  toto  fe  totum  me  comparavit  ? 
Plut  à Dieu  que  nous  eullions  de  pareils  lèntimens 
à ceux  de  ce  grand  Saint. 

Ce  qui  efl  de  plus  confiderable  dans  les  bien- 
faits , ce  n’eft  pas  feulement  la  grandeur  du  don, 
mais  encor  l’amour  avec  lequel  on  donne.  Il  n’y 
a point  de  charme  plus  puiflant  pour  gagner  l’a- 
mour de  quelqu’un  , que  de  luy  donner  le  fien, 
pourveu  que  d’ailleurs  on  ait  du  mérité  : car  j’a- 
voiie  qu’il  efl:  difficile  d’aimer  certaines  perfonnes 
qui  nous  aiment , quand  nous  ne  les  jugeons  pas 
dignes  d’eftre  aimees.  Mais  quand  le  mérité  efl 
•oint  à l’amour  , il  faudrait  eftre  infenfible  pour 
n’en  eftre  pas  touché.  N’avons  nous  pas  tous  les 
fujets  du  monde  d’aimer  Dieu , par  cette  confide- 
ration , qu’outre  le  mérité  infini  qu’il  a , il  nous 
aime  le  premier  ? Ecoutons  le  Difciple  d’amour 
en  fa  première  Canonique.  Aimons  Dieu  mes  fre- 
1.I0.4.  res  , parce  qu'il  nous  a aimés  le  premier.  Nos  ergo 
Tr.ift.ÿ.  in  diligamus  Deum  quoniam  ipfe prior  dilexit  nas.'Suz 
Eoift.  Ioan-  qUOy  f3jnC  Auguftin  dit  excellemment.  Fnde  di- 
1,1  - ligeremus  Deum  nifi  ipfe  prior  dilexijfet  nos  ? dili- 

gendo  amici  faüi  fumus  , fed  inimicos  iUe  dilexit, 
ut  amici  eficerenmr.  Prior  dilexit  nos , & donavit 
nobis  ut  diligeremus  eum. 

C’eft  en  quoy  fa  Charité  nous  eft  extrême- 
ment recommandable  : il  nous  a aimés  lors  que 

nous  I 
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De  la  venue  de  Dieu  ,é  c.  jz; 
nom  e fiions  fes  ennemis  , délirant  nous  faire  fes 
amis  $ Pourquoy  ne  l’aimerions  nous  pas  cftant 
nôtre  ami  i il  nous  a aimez  lors  que  nôtre  ame 
eftoit  laide,  & difforme  par  le  péché  ; pourquoy 
ne  l'aimerions  nous  pas  , luy  qui  eft  la  beauté  mê- 
me ? en  l’aimant  nôtre  ame  devient  belle  , & perd 
toute  fa  laideur.  Anima  noftra  fada  eft per  iniqui- 
tatem  , c’eft  toujours  faint  Auguflin  , amando 
Deum  pulchra  ejjicitur.  Qualis  amor  eft  qui  reddit 
ptdchrarn  animam  ? il  faut  bien  dire  que  l'amour  de 
Dieu  eft  admirable , & d’un  grand  pouvoir  puis 
qu’il  rend  l’ame  belle.  Gjuomodo  erimus  pulchri  ? 
amando  eum  qui  femper  eft  pulcher.  Si  pour  eftre 
beau  il  ne  falloit  aimer  que  les  belles  , il  y auroic 
bien  des  amoureux.  Quantum  in  te  crefcit  amort 
tantum  crefcit  pulchritudo  , quia  ipfa  chantas  eft 
anima  pulchritudo . 

Ce  palfage  favorife  grandement  l’opinion  de 
quelques  fçavans  Théologiens  , qui  foutiennent 
que  l’amour  de  Dieu  , eft  une  forme  jufti- 
fîante  » c’eft  à dire  qu'il  efface  tous  les  péchés 
qui  feroient  dans  une  ame , non  feulement  comme 
eftartt  une  difpofîtion  à la  grâce  habituelle  , mais 
encor  formellement  par  foy-même , comme  nous 
difons  que  la  lumière  chaffe  les  tenebres  , car  fi 
l’amour  eft  la  beauté  de  l’ame  , comme  nous  ve- 
, nonç  d'apprendre  de  faint  Auguftin  , il  ne  peut 
. fpbfifter  avec  la  laideur  du  péché , non  plus  que 
la  lumière  avec  les  tenebres.  Mais  quand  bien  cet- 
vte  opinion  ne  feroit  pas  foutenable , il  eft  toujours 
ÿfay,  que  l’amour  de  Dieu  rend  l’ame  belle,  la  dif- 
pofant  à recevoir  infailliblement  la  beauté  qui  eft 

la  grâce  fantifiante  > par  la  promeffe  que  Dieu  en 
a faite , fi  quis  diligit  me  Pater  meus  diliget  eum , & 
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314  Sermon  pour  le  III.Lundy  de  l' Advent. 
ad  eum  veniemus  , CT  manfionem  apud  eum  faciemus. 
Qui  diligitme  diligetur  h pâtre  meo  , & ego  diligam 
eum.  C -s  paroles  font  du  Fils  de  Dieu  , & nous 
donnent  alfurance  qu’il  ne  tiendra  qu’à  nous  d’ê- 
tre amis  de  Dieu,  & de  l’avoir  pour  ami  fi  nous 
voulons  l’aimer.  Arnicus  Dei  , fi  voluero  , ecce 
nmc  fio.  Difoit  ce  Gentil-homme  de  l’Empereur, 
qui  fe  convertit , e«  lifant  la  vie  de  faint  Antoine, 
comme  raconte  faint  Auguftin  , au  huitième  livre 
de  fes  confeflions.  Si  en  aimant  le  Roy  , on  pou- 
voit  avoir  le  Roy  pour  ami , le  Royaume  leroit 
heureux  , parce  qu’il  n’y  auroit  perlonne  qui  ne 
demeurât  dans  fon  devoir  , & dans  la  fidelité  en- 
vers le  Prince. 

III.PoiNcT.  I!  Y a une  troifiéme  voye , par  laquelle  Dieu  fe 
Lu  prefence.  rend  comme  infenfiblement  aimable.  Je  dis  com- 
me infenfiblement , parce  qu’elle  eft  fubtile , de 
moins  connue  que  les  precedentes.  C’eft  celle  de 
fa  prefence  , & de  fes  operations  dedans  nous, 
qui  font  quelque  fois  fi  occultes  que  nous  ne  les 
connoiflons  pas  , de  forte  qu’on  nous  pourroit  di- 
re comme  (aint  Jean  Baptifte  aux  Juifs  , mediur 
vefirum  ftetit  quemvos  nefeitis.  Dieu  opéré  pan 
fois  en  nous  fans  nous , & d’autres  fois  en  nous 
avec  nous , fans  que  nous  puiflions  en  faire  le  dis- 
cernement. Mais  nous  traiterons  demain  plus  am- 
plement cette  matière,  parlant  de  la  venue  de 
Dieu  dans  nos  âmes  par  fes  grâces  actuelles. 

Ce  que  je  pretens  aujourd’fiuy  dans  le  peu  de 
temps  qui  me  refte  , c’eft  que  Dieu  eftant  tou- 
jours au  milieu  de  nous,  en  forte  que  fans  luy 
nous  n’aurions  ni  refpiration  , ni  mouvement , ni 
adtion  j la  raifon  veut  que  nous  ne  ceflions  jamais 
de  penfer  à luy , ni  de  l’aimer.  C’eft  le  fruit  que 
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tons  les  Saints  ont  tiré  de  cette  prefence  de  Dieu, 

& de  cet  exercice  continuel , de  l’avoir  toujours 
devant  les  yeux.  Vous  me  direz  que  ce  poinét  de 
perfection  n’eft  propre  que  pour  les  folitaires  , Ôc 
non  pour  les  perfonnes  du  monde  , qui  font  dans 
l’ambarras  de  mille  occupations.  Mais  David  vous 
condannera  qui  eftoit  un  grand  Roy  , & plus  af- 
fairé que  vous  n’eftes  , Ôc  que  vous  ne  ferez  ja- 
mais : cependant  il  difoit , provide bam  Dominmn 
in  confpetlu  meo  femper  , quoniam  k dextris  ejl  mihi 
ne  cornmovear. 

Un  bon  ferviteur  ne  s’oublie  jamais  , d’eftre  en 
la  prefence  de  fon  maître , quand  il  eft  prefent,  ôc 
a toujours  les  yeux  fur  luy, pour  fe  porter  prompte- 
ment à l'execution  de  fes  volontés.  On  remarque 
particulièrement  ce  foin  , en  ceux  qui  ont  l’hon* 
neur  de  fervir  les  Roys  , ôc  les  Princes,  à peine 
ont-ils  ouvert  la  bouche , ou  donné  quelque  ligne 
de.leur  volonté  qu’ils  font  obéis , ce  qu’on  ne  fe- 
roit  pas,  avec  tant  de  promptitude,  fion  les  croioit 
éloignés.  Le  meme  Prophète  Royaffe  fert  de  cet- 
te comparaifon, pour  s’exciter  à nne  pareille  obeïf- 
fance.  Ecce  fient  oculi  fervorum  in  manibus  Domi-  Pfal.ui 
norttm  fuorurn  , fient  oculi  ancilU  in  manibtts  Domi- 
née fus,  it a oculi  noftri  ad  Dominum  noflrttm.  De 
même  que  les  yeux  des  ferviteurs , font  entre  les 
mains  de  leurs  maîtres,  de  les  yeux  de  la  fervante, 
entre  les  mains  de  fa  maîtreflè  •,  ainfi  mes  yeux 
vous  regardent  ô Seigneur.  Comment  eft-ce  que 
les  yeux  des  ferviteurs  , font  entre  les  mains  de 
leurs  maîtres  } cette  façon  de  parler  paroic  allez 
extraordinaire.  On  dit  qu'une  chofc  eft  entre  les 
maqw  de  quelqu’un  , lors  qu’il  en  difpofe  com- 
m'il  luy  plaie.  Un  ferviteur  qui  eft  en  la  prefence 
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de  fon  maître  , a toujours  les  yeux  fur  luy  q#oy 
qu'il  faire  , pour  obfetvcr  en  quoy  il  luy  pourra 
rendre  fervice  , ainfi  Tes  yeux  font  à la  dilpohtio» 
du  maître  qui  les  tourne  où  il  veut. 

Je  ne  trouve  point  de  penfée  plus  douce  , ni 
plus  capable  de  nous  donner  de  l’àmour  que  celle- 
cy.  Dieu  eft  au  milieu  de  mon  cœur , il  en  con- 
noit  tous  les  mouvemens,  ôc  il  follicite  luy  meme 
mes  affections , en  me  difant , Prt.bc  ,fili  mi  > cor 
tuum  mihi  » & oculi  tui  viat  méat  cujlodtant  , Dieu 
recherche  nôtre  amitié  , & comme  s‘il  eftoit  ja- 
loux , il  ne  nous  quite  Jamais  , & nous  obferve 
continuellement.  Le  plus  grand  plaifiv  que  npus 
luy  puiffions  faire  c’eft  de  l’aimer  , & la  marque 
la  plus  a durée  de  nôtre  amour  , c’eft  la  garde  de 
fes  Commandemens.  Mais  pourquoy  dit-il , oculi 
tui  viat  méat  euftodiant  ASont-ce  les  yeux  qui  gar- 
dent les  commandemens , ou  plutôt  les  mains,  par 
lefquelles  les  œuvres  font  fignifiées  en  l’Ecriture 
Sainte  , ou  les  pieds  qui  marchent  dans  la  voye 
des  Commandemens  ? Oüy  ce  font  les  yeux  qui 
font  caufe  qu’on  garde  les  Commandemens  , par- 
ce que  tout  ainfi  que  les  yeux  d’un  ferviteur.'/^ 
fon  maître  , font  caufe  qu’il  obéit  au  moirtdfWË 
gne  de  volonté  : de  même  celuy  qui  a toûjoutsM 
prefence  de  Dieu  devant  les  yeux , ne  mauque  ja- 
mais de  luy  obcïr. 
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SERMON 

POUR 

LE  III.  MARDY 

DE  L’ADVENT. 

COMMENT  DIEV  VIENT 
en  nous , par  la  grâce  de  la  Sainte 
Penfée,  & de  la  pieufe  affc&ion. 

Médius  vefirùm  fictif  quem  vos  nefeitis.  Jo.  i . 

Vous  avez  au  milieu  de  vous , celuy  que  vous  ne 
connoiflez  pas. 

Ou  s difeourumes  hier,  & avant-hier, 
des  voyes  defquelles  Dieu  fe  fert  pour 
venir  en  nôtre  entendement,  par  la  con- 
noilfancc  ; & en  nôtre  volonté  par  l’a- 
mour. Mais  nous  n’avons  pas  encor  expliqué  com- 
ment eftant  au  milieu  de  nous , il  y opéré  par  la 
grâce  de  la  fainte  Penfée  , & de  la  pieufe  affe- 
Âion.  Il  eft  bien  vray  que  les  oeuvres  de  Dieu, 
fes  bien-faits  , & fa  prelence  , nous  obligent  à le 
connoître  , & à l’aimer  : mais  c’eft  ce  que  nous 
ne  ferons  jamais  comm’il  faut , fi  luy-meme  ne 
nous  aflîfte  par  le  fecours  mvifible  de  fes  grâces. 
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Je  ne  veux  pas  ra’arrêrer  à prouver  cetre  vérité, 
parce  que  i’Eglife  l’a  toujours  enfeignée,  & ioutc- 
nuë  contre  l’herefie  des  Pelagicns,  Mon  deileia 
n’eft  que  de  déclarer , comme  quoy  Dieu  s’infi- 
nuc  dans  nos  âmes, pour  y opérer  avec  noui  le  bien 
qu’il  veut  que  nous  opérions.  Je  ne  veux  pas  non 
plus  entrer  en  difpute  fur  les  queftions  du  temps. 
Je  ne  condanne  nulle  opinion  > que  celles  que  l’E- 

Î;life  a condannees.  Je  ne  diray  rien  que  ce  qu'el- 
e nous  enfeigne  , pour  la  fatisfaâion  de  ceux  qui 
ne  font  pas  fuffifarainent  inftruits  en  ces  matières, 
& pour  defabufer  ceux  qui  pourroient  avoir  reçu 
quelque  mauvaife  inftruékion.  Invoquons  le  Saint 
Efprit,  par  l’entremife  ordinaire  de  la  Sainte  Vier-' 
ge  luy  prefentant  le  Salut  Angélique. 

Ave  Maria. 


De  la  pre - Médius  veftrûm  fictif  cjucm  vos  nefeitis.  Si  Dieu 

fance  de  eft  toujours  au  milieu  de  nous  comm’iln’en  faut 

les  hommes  Pomt  douter  , puuque  nous  ne  vivons  , oc  ne  rel- 
pirons  qH’en  luy & par  luy  ; comment  eft-ce 
qu’il  y vient  ? on  ne  vient  pas  ce  Tenable  , où  l’on 
eft  déjà  : on  y eft  venu,  mais  on  n’y  vient  pas.  Et 
neanmoins  nous  difons  que  Dieu  vient  en  nous] 
nous  le  prions  d’y  venir , & luy-même  nous  le 
promet.  Il  n’eft  pas  mal-aifé  d’expliquer  cette 
difficulté  , en  difant  que  l’on  peut-eftre  quelque 
part  en  differentes  maniérés , & qu’il  fe  peut  faire 
qu’on  y vienne  d’une  nouvelle  façon,  encor  qu’on 
y foit  déjà.  Un  Roy  eft  toujours  en  tout  fon 
( Royaume  par  puiftance  , quand  il  y eft  le  maître, 

& qu’il  y eftobeï  : mais  il  n’eft  pas  en  toutes  les 
Villes  de  fon  Royaume , par  une  prefence  corpo- 
relle. 
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relie , & il  va  quelquefois  en  perfonne,  où  il  eftoit 
déjaparpuilfance,  8e  par  authorité.  Quand  il  eft 
aimé  de  fes  fujets  , on  dit  qu’il  eft  dans  le  cœur 
des  peuples  , & quand  il  n’en  eft  pas  aimé,  on  dit 
qu’il  en  eft  fort  éloigné  , encor  qu’il  vive  au  mi- 
lieu d’eux. 

Dieu  eft  prefent  par  tout , il  eft  même  au  mi- 
lieu de  ceux  qui  l’offenfent  ; neanmoins  l'Ecritu- 
re Sainte  dit  qu’il  vient  à eux,quand  ils  fe  conver- 
tiflent.  Leurs  péchés  l’avoient  obligé  de  fe  reti- 
rer , leur  penitence  le  rappelle , & il  leur  dit  re- 
tournez à moy  , & je  retournetay  à vous.  Bien 
d’avantage  avant  même  qu’ils  retournent  à luy  , il 
vient  à eux  , en  leur  infptrant  de  bonnes  penfées, 

& de  faintes  affections,  fans  lefquelles  ils  ne  pour- 
roient  fe  convertir.  Et  c’eft  proprement  de  cette 
forte  de  venue  , que  je  dois  parler  aujourd’huy  : 
mais  j’ay  befoin  de  toute  vôtre  attention. 

Le  Prophète  Jeremie  , ayant  prédit  la  venue  du 
Verbe  Incarné  par  ces  myfterieufes  paroles;  Fa-  krem.jr. 
mina  circumdabit  virum  , une  Femme  environne-  1 .Mvanta- 
ra  un  Homme  , déclaré  en  fuite  les  grands  biens*"  trts~ 
qui  en  reviendront , entre  lefquels  il  y en  a deux YeThommeT 
tnéS-fïgnalés  , & tres-confiderables.  Le  premier  ont  refd 
eft  que  la  terre  fera  remplie  de  la  fcience  du  Sei-  la  venue  du 
gneur.  Tous  les  hommes , dit  Dieu  par  ce  Pro-  ^«rbe  incar- 
phete  , me  connoîtront  depuis  le  plus  petit  juf-  ne‘ 
qu  au  plus  grand,  omnes  cegnojcent  me  a mtntmo  ad  ionn> 
maximum . Il  parle  des  petits , & des  grands  non  science. 
feulement  quant  à Page  , mais  encor  quant  à Tef- 
prit , 8c  à la  capacité.  Ce  que  nous  voyons  eftre 
accompli  en  la  Loy  de  Grâce , où  les  enfans , & 
les  (Impies  femmelettes  fçavent  ce  que  les  Philo- 
fophes  de  la  profane  antiquité , n’ont  jamais  fçû, 
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à fcavoir  un  Dieu  en  trois  Perlonnes  , un  Verbe 
Incarné  , & né  d’une  Vierge , un  Rédempteur,  & 
généralement  tout  ce  qui  eft  compris  dans  la  Do- 
ctrine Chrétienne,  qu’on enfeigne  aux  petits  en- 
fans  , & au  menu  peuple.  Il  eft  certain  que  ni 
Platon  , ni  Aiiftote  , ni  pas  un  de  ces  grans 
Efprits  , qui  ont  efté  devant  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  , n’a  connu  ces  hautes  vérités  , qui  font  au- 
jourd’huy  communes,  parmi  les  Chrétiens.  Nous 
les  avons  apprifes  de  la  vérité  même , laquelle 
eftant  venue  au  monde,  les  manifefta  aux  Apôtres, 
& eux  à leurs  fucccireurs , 8c  à nous  par  tradi- 
tion. 

Le  fécond  bien  , que  le  Prophète  Jeremie  a pré- 
dit devoir  arriver  aux  hommes  , par  la  venue  d’un 
Sauveur  , eft  qu’décrira  fa  Loy  dans  leurs  coeurs. 
Dabo  legem  mearn  in  vifeeribus  corum  , & in  corde 
eorum  feribam  eam  , & ero  eis  in  Deum  & if  fi  erunt 
mihi  in  populum.  Je  graveray  ma  Loy  dans  leur  in- 
. • terieur , je  feray  leur  Dieu,  & ils  feront  mon  peu- 
ple. Quelle  eft  cette  Loy,  linon  la  Loy  d’Amour? 
oppofée  à la  Loy  de  crainte , qui  eftoit  écrite  fur 
des  tables  de  pierre  ? comme  dit  l’Apôtre  aux  Co- 
i.Ad  Cor.  j.  rinthiens  , Epifiola  eflù  Chrifli  miniftrata  knobis, 
& ferifta  non  atramento  3fed  fpiritu  Deivivi  , non 
in  tabulis  laps  de ù , fed  in  tabulis  cordü  carnalibtu. 
Dieu  donna  à Moïfe,  une  Loy  de  crainte , pleine 
de  menaces , gravée  dans  des  tables  de  marbre. 
Mais  Je$us-Chr  i st  nous  a donné  une  Loy  d’a- 
mour gravée  dans  nos  cœurs  par  l’Efprit  de 
Dieu. 

Voici  donc  les  deux  grandes  utilités , que  nous 
recevons  de  la  venue  du  Verbe  Incarné,  l’une  que 
nous  apprenons  à le  connoîtrë  , & l’autre  que 
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nons  fommes  puiflàmment  excités  à l’aimer.  Pour  Division. 
l’une  , & pour  l'autre , il  ne  s’eft  pas  contenté  de  1 L Sorte*  de 
veniT  une  fois  au  monde  en  s’incarnant , H conti-  Graces  Intt~ 
nue  încellamment  les  venues  dedans  nos  ameSj  j % celle  de  U 
par  i’infufion  de  fes  Graces  intérieures  , qui  font  feinte  Pen- 
de deux  fortes  , la  Grâce  de  la  fiinte  Penlce,  & la  fée. 

Grâce  delà  pieufe  AfFeétion.  Ce  font  les  nom  $di.CeUedeU 
eue  les  Théologiens  leur  donnent  avec  faint  de~ 

,uftin.  La  première  eft  un  Rayon  de  la  Lumière 
Celefte,  & Divine,  par  laquelle  Dieu  éclaire 
nôtre  entendement.  La  fécondé  eft  un  mouve- 
ment au  bien  que  Dieu  opéré  dans  nôtre  volontci 
Commençons  par  la  première. 

Que  les  bonnes  penfées  , foient  des  dons  de  I.  Poinct. 
Dieu  , l’Apôtre  l’enfeigne  clairement  en  la  fecon-  L*  Grâce  des 
de  aux  Corinthiens.  Non  fufficientes  fumus  aliquid  ^nnespen- 
togitare  a nobis  , quafi  ex  nobis  ,fed  fUfticientia  no-  çor 
ftra  ex  Deo  eft.  Nous  ne  fommes  pas  fuffilans,pour 
penfer  quelque  chofe  de  bon  de  nous-mêmes, 
comme  de  nous -mêmes,  mais  nôtre  fuffifance 
vient  de  Dieu.  Saint  Auguftin  au  livre  de  gratta  Lib.de  Grat. 
& libéré  arbitrio  , prouve  par  ce  partage  la  necef-  cap. 6. 
fité  de  la  Grâce , 6c  que  fans  elle  , nous  ne  pou- 
vons faire  nul  bien  de  nous-mêmes.  Voicy  fon 
raifonnement.  Il  ne  peut  y avoir  aucunè  bonne 
a&ion  , qui  ne  foit  précédée  par  quelque  bonne 
penfée  , parce  que  l’homme  eftant  doué  deraifon, 
il  ne  peut  operer  le  bien  qu’il  ne  le  veuille , & il 
re  peut  le  vouloir  , qu’il  ne  le  connoirte  , de  il  ne 
peu-:  le  connoître,  qu’il  n’en  ait  la  penfée.  Si  donc 
nous  n'avons  pas  alfez  de  fuffifance  , de  nous-mê- 
mes , pour  penfer  au  bien  , comme  dit  l'Apôtre, 
nous  en  avons  encor  moins  pour  le  vouloir , puis- 
que c’eft  plus  de  le  vouloir,  que  de  le  penfer  , y 
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en  ayant  plulieurs  qui  le  penfent,  & qui  ne  le 
veulent  pas.  Nous  aurons  encor  moins  de  pouvoir 
d'operer  le  bien  de  nous-mêmes  , que  de  le  vou- 
loir , & de  le  penfer , puifqucj  plulieurs  le  pen- 
fent , & le  veulent  qui  ne  l’operent  pas  , comme 
AdR.om.8.  dit  le  même  Apôtre,  VeUe  adjacet  mihi  , perficere 
autem  bomtm  non  invenio.  T^on  quodvolo  bonum  hoc 
ag ».  Donc  la  Grâce  de  Dieu  nous  eft  necelTai- 
re  pour  penfer , pour  vouloir , & pour  operer  l^f 
bien. 

Nôtre  cœur  , & nos  penfées  ne  font  pas  en 
nôtre  puiirance  , dit  faint  Ambroife , au  livre  de 
fugâ  ftculi.  *2%on  eft  in  poteflate  cor  noftrum,  & no- 
ftra  cogitationes.  Sentence  que  faint  Auguftin 
Cap.S.  rapporte  comme  de  fon  bon  maître, au  livre  de  bo~ 

no  perfeveranti* , & ne  fe  peut  lalTer  de  la  louer. 
Us’enfert , comme  d'un  principe  fondamental  en 
plulieurs  de  fes  livres , & entre  les  autres,  au  pre- 
Lib.i.c.z.  mierlivr ead  Simplicianum , Voluntas  nïfi  aliquid 
eccurrerit  quod  deltüet , atque  invttet  animant  mo~ 
vert  nullo  modo  pot  eft  : hoc  autem  ut  occurrat  non  eft 
inhominis  poteflate. 

11  eft  aifé  de  montrer  par  raifon  naturelle , que 
les  premières  penfées  que  nous  avons  du  bien , jpp 
font  point  en  nôtre  pouvoir.  Car  li  elles  depen- 
doient  de  nous,  elles  leroient  volontaires,  8c  nous 
les  aurions  quand  nous  voudrions  , hoc  enim  eft  m 
noftrâ poteflate  quod  fitcum  voltmus , dit  faint  At% 
gnftin  , nous  avons  en  nôtre  pouvoir , ce  qui  eft 
quand  nous  le  voulons , & ce  qui  n'eft  pas  quan^  . 
r.ous  ne  le  voulons  pas.  Or  eft-il  que  nous  neppq- 
vons  rien  vouloir  , que  nous  ne  l'ayons  penlç.  J.; 
faudroit  donc  que  devant  cette  penlée  qui  dépen- 
drait de  nôtre  volonté  , il  y en  eut  une  autre  , qui 
i 1 n’en 
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n’en  dépendît  pas  : on  fi  on  vouloit  foutenir  qu’el- 
le en  dependroit  t nous  ferions  le  meme  argu- 
ment , &c  procéderions  à l’infini  , jufques  à tant 
que  nous  venions,  à une  penfee  indcpcndante,qui 
ne  foi»  pas  en  nôtre  pouvoir. 

Comme  ce  raifonnement  eft  naturel , il  a elle 
connu  par  Ariltote,  au  feptiéme  livre  de  fes  Mo- 
rales, ad  Eudemium  , où  il  écrit  que  les  premières 
penfées  qui  precedent  nos  delfeins»  <Sc  nos  allions, 
tant  bonnes  que  mauvaifes  , ne  viennent  pas  de 
nous-mêmes  , mais  d’un  bon  , ou  d’un  mauvais 
genie.  Il  parle  ainfi  à fa  façon  , mais  pour  parler, 
en  Chrétien,  il  faut  dire  que  ces  penfées  qui  nous 
portent  au  bien  , viennent  de  Dieu  i lequel  fe  fert, 
quelquefois  de  l'entremife  des  bons  Anges  , pour 
nous  les  infpirer  , & que  celles  qui  nous  portent 
au  mal , viennent  de  l’efprit  malin  , Dieu  le  per- 
mettant ainfi , pour  nous  donner  occafion  de  méri- 
ter le  Ciel , en  refiftant  aux  tentations  de  ce  mal- 
heureux, à l’exemple  du  Sauveur. 

Nous  expérimentons  a fiez  fouvent,qn’il  s’élève 
dans  nôtre  cœur  , des  penfées  qui  paflent  comme 
des  éclairs , & qui  préviennent  nos  bonnes  volon- 
tés, fans  que  nous  fçaehions  d’où  elles  viennent: 
mais  nous  ne  devons  nullement  douter , que  ce  ne 
foient  desDons  de  Dieu.  Saint  Auguftin  les  ap- 
pelle , cogitationes  raptim  & celerrimè  anttvolantes 
& pravenientes  crcdcndi  atqiie  rtÜe  agendi  vol  mi- 
taient , au  livre  de  prade/Hnatione  fanltorum  , 8c  au  Cap.i. 
livre  de  fpiritu  & litera  : viforum  fua(ienis  intrinfe-  aP‘  * 4* 
eus  ; Des  perfuafions  caufées  par  des  vues  inté- 
rieures. Ainfi  il  arrive  quelquefois  qu’un  homme 
s’éveillant  en  furfaut , comme  l’on  dit , penfe  d’a- 
bord au  malheureux  état  de  fon  ame,  & au  danger 
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où  il  eft  de  fe  perdre.  Cette  première  penfée  qui 
eft  de  Dieu  , ou  de  Ton  bon  Ange  , luy  en  fournit 
d’autres  , qui  luy  perfuadent  de  changer  de  vie, 
& de  prendre  quelque  bonne  refolution  pour 
quiter  le  vice.  SV  y confent  à la  bonne  heure, 
c'eft  l'a  Grâce  qui  a opéré  en  luy.  S’il  y refifte 
c’eft  luy  feul  qui  empêche  l’operation , & qui  eft 
Lib.  de  fpir.  la  caufe  de  fon  propre  malheur.  Nemo  habet  in  po- 
se lie.  c.  34.  tefiate  ejuid  ci  veniat  in  menton  , fed  confenticnte 
vtl  dijfentiente  , propru  voluntatis  eft  , dit  faint 
Auguftin  , que  nous  prenons  pour  directeur  en 
toute  cette  matière.  Nul  n’a  en  fon  pouvoir  qu’u- 
ne chofe  , ou  une  autre  luy  vienne  dans  l’efprit  : 
mais  ü eft  libre  d’y  confentir , ou  d’y  refufer  fon 
confenteipeut. 

Confiderons  ce  qui  fe.pafta  en  laconverfîon  de 
l’enfant  prodigue.  Ses  débauches  lavoient  réduit 
à une  honteuleneceflïté  , de  garder  les  pourceaux 
pour  gagner  fa  vie , il  mangeoit  des  glands  n’ayant 
pas  du  pain  pour  fe  ralfafier.  Cette  penfée  luy 
vint  un  jour  , combien  d'ouvriers  y a-t-il  aujour- 
d’huy  dans  la  maifon  de  mon  pere,  qui  ont  du 
pain  en  abondance , tandis  que  je  meurs  icy  de 
faim  ? ne  ferois-je  pas  mieux  de  m’en  retourner 
vers  mon  Pere  , & de  luy  demander  pardon  f une 
autre  penfée  luy  pouvoit  venir  en  l’efprit , de  dé- 
rober pour  avoir  dequoy  vivre , de  changer  de 
pnïs , & de  chercher  quelque  employ  plus  hono- 
rable , comme  d’aller  à la  guerre.  Son  bon  Ange 
l’infpira  mieux,  il  luy  eftoit  libre  de  fuivre  l’infpi- 
ration  , ou  de  la  rejetter.  Il  la  fuivit , & s’en  trou- 
va bien  , fon  Pere  le  reçût  à bras  ouverts , & Jerjé- 
tablit  dans  fes  bonnes  grâces.  ’ 

Ah,  combien  de  fois  Dieu  nous  donne  de 
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femblables  penfées  que  nous  rejctcons  ? combien 
de  fois  parmi  les  difgraces , qui  nous  arrivent  dans  , ‘ 
le  monde , ou  par  la  malice  des  hommes  , ou  par  la 
mauvaife  fortune  , ou  pour  parler  plus  Chrétien- 
nement , par  les  defleins  de  fè  providence  , qui 
l’ordonne  ainfi  , pour  nous  remettre  dans  le  de- 
voir , combien  de  fois  , dis-je , fommes-nous  in- 
fpirés  de  retourner  à Dieu  , iàns  que  nôtre  volon- 
té fe  rende  à cés  voix  intérieures  ? Il  nous  appel- 
le , & nous  faifons  la  fourde  oreille.  Nous  en- 
tendons allez  ce  qu'il  nous  dit , mais  nous  ne  ré- 
pondons pas.  Dcquoy  il  fe  plaint  par  fon  Prophè- 
te , locutus  fum  ad  vos  mane  confurgens  & loquens , Ierem.7. 
& non  audiflit  me  \ vscavi  vos  , & non  reïfondiflis. 

Je  vous  ay  parlé  dés  le  matin , 8c  vous  ne  m’avez 
pas  écouté  * je  vous  ay  appellés , 8c  vous  n’avez 
pas  répondu. 

Quand  il  dit,  je  vous  ay  parlé,  je  vous  ay  appel- 
lés , ce  n’eft  pas  feulement  d’une  parole , 8c  d'uno 
vocation  extérieure , qui  ne  ferviroit  de  rien  li 
elle  n’eftoit  accompagnée  de  l’interieure.  Mais  il 
veut  dire  je  vous  ay  parlé  intérieurement,  en  vous 
inspirant  des  penfées  de  Salut  : je  vous  ay  appel- 
dés  en  vous  faifant  connoître , le  malheureux  état 
de  vôtre  ame , & vous  invitant  à en  fortir.  Mais 
vous  n’avez  pas  conlenti  à ma  vocation , la  Sagelîe 
au  livre  des  Proverbes  , fe  plaint  des  hommes  de  Prov.i. 
la  même  forte  , de  ce  que  les  ayant  appellés  , ils 
ont  refufé  d’aller  à elle , Vocavi  & renuiftts , ex- 
tendi  manttm  meam  & non  fuit  qui  afficerct.  Il 
i n’eft  que  trop  vray  , que  plufieurs  font  appelles, 
qui  refufent  d’aller,  8c  le  Sauveur  même,  nous  en» 
feigne  en  l’Evangile  , pardiverfes  paraboles  que, 
ftiulti  vocati , pauei  ver  b cletti.  Matth.  u. 

Saint 
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Saint  Auguftin  au  livçe  huitième  de  Tes  con- 
feffions , décrit  parfaitement  en  fa  propre  perfon- 
nc  , les  refus  que  l'on  fait  à la  voix  intérieure, 
Lir.s.c.j.  avec  laquelle  Dieu  nous  parle.  J’eftois , dit-il, 
doucement  prefTé  du  fardeau  du  fiecle,  je  refferiî- 
blois  à un  homme,  qui  eft  affoupi  d’un  doux  fom- 
meil , & les  penfées  qui  me  portoient  à Dieu, 
eftoient  comme  les  efforts  de  ceux  qui  tâchent  de 
s’eveiller , & qui  neanmoins  fe  reprolongent  dans 
le  fommeil,  fe  laiflans  vaincre  par  fa  pefanteur.  Et 
comm’il  n’y  a perfonne , qui  veüilie.toûjours  dor- 
mir,&  qui  ne  juge  qu’il  vaut  mieux  fe  lever ,quoy 
qu’on  différé  louvent , à caufe  qu’on  a les  mem- 
t bres  engourdis  : de  même  je  voiois  bien  qu’il 
eftoit  beaucoup  meilleur  , d’embraffer  le  parti  de 
la  vertu , que  de  croupir  dans  le  vice  : mais  je  ne 
laiffois  pas  d’y  demeurer  , parce  que  j’y  eftois  atta- 
ché par  les  liens  de  ma  mauvaife  accoûtumance.  Il 
avoue  enfuite,qu’il  ne  fçavoit  que  repondre,quand 
AJ  Eph./.  Dieu  luy  difoit  intérieurement , forge  qui  dormis, 
& exurge  à mortuis  & illuminât it  te  Chriftw.  J’é- 
tois  convaincu  , dit-il , & perfuadé  de  la  vérité, 
6e  neanmoins  je  ne  me  rendois  pas.  Tout  ce  que 
je  pouvois  obtenir  de  moy  , ce  n’eftoit  que  de  foi- 
bles  refolutions  : je  difois  comme  ceux  qui  font  à 
- demi  endormis , & qu’on  prefTe  de  fe  lever  , tout 

maintenant , encor  un  peu  : mais  ce  maintenant, 
n’avoit  point  de  fin  , & ce  peu  s’eftendoit  bien 
loin,  modo  , ecce  modo  > fine  panlulnm  : fed  modo  & 
modo  non  habebant  modum  , & fine  paululum  ib*t 
in longnm.  Il  attribue  ces  delais,  & ces  remifes  à 
la  violence  de  la  mauvaife  coutume  qui  le  tenoit 
engagé  dans  le  bourbier  du  péché.  Mais  enfin  la 
. grâce  de  Dieu  l’emporta  fur  la  coutume. 

Quiconque 


Digitized  by  Google 


Comment  Dieu  vient  en  nous , crc.  1 i 7 

Quiconque  fera  quelque  reflexion  , fur  ce  qui 
s’eft  pâlie  en  foy-même  » s’il  a jamais  délibéré  de 
changer  de  vie , trouvera  que  plus  d'une  fois , il 
s’eft  vu  dans  un  état  prefque  pareil.  Car  il  y en  a 
peu  qui  fe  rendent  à la  première  voix  du  Seigneur, 
comme  feint  Paul.  Et  quoy  qu’il  fut  plein  de  ra- 
ge > & de  fureur  contre  les  Chrétiens  , il  ne  tar- 
da pas  un  moment  à répondre  à cette  voix  du 
Ciel  , Saule  Saule  quid  me  perfequeris  ? il  repon-  A&orum  9. 
dit  incontinent.  Seigneur  , que  voulez-vous  que 
je  faire/on  voit  peu  de  converiîons  pareilles.  Dans 
la  plus  part  il  y a du  combat , & de  la  refiftance  ; 
mais  enfin  heureux  celuy  qui  fe  rend  tôt  ou  tard. 

Il  eft  vray  qu’il  y a du  péril  dans  le  retarde- 
ment 5 péri  cul  um  in  r/iorâ.  A force  de  temporifir 
on  perd  les  belles  occafions,  &c  qui  tarde  à le  con- 
vertir le  pouvant , 8c  ne  le  voulant  pas  , fe  met 
en  danger  de  ne  le  pouvoir  plus  , quand  il  le  vou- 
dra. Vous  me  direz  pourquOy  ne  le  pourray-je 
pas , quand  je  le  voudray  ? n’auray-je  pas  tou- 
jours ma  liberté  , & l’ufage  libre  de  mon  franc- 
arbitre?  ouï,  mais  fi  vôtre  volonté  n’eft  prévenue, 
par  la  Grâce  de  la  feinte  Penfée  , vous  ne  ferez 
rien  qui  vaille.  Liberum  arbitrinm  , dit  fient  Au-  Cap.  ir. 
guftm  au  livre  de  Correptione  , & gratià  , ad  ma- 
(um  fufiieit , licet  ad  bomtm  nihil  fit , nifi  adjtive- 
tur  ab  omnipotenti  bono.  La  penlce  de  vous  conver- 
tir n’eft  pas  en  vôtre  pouvoir , comme  nous  avons 
prouvé  ; Non  efi  in  poteîiate  cor  noïlrum  & nofira  Ambrolîus 
cogitationes  , nous  fommes  diftraits  en  mille  occu-  Jjb.  rlc  hlg 
pations , une  mort  fubitepeut  arriver , qui  ne  nous  liECU 
jaiflèra  pas  le  loifir  de  penfer  à Dieu  : la  maladie 
fera  peut-eftre  fi  fâchcufe , qu’elle  nous  ôtera  tout 
autre  foin  que  celuy  de  nous  guérir.  Suivons  donc 

V le 
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Ecd.j.  le  Confeil  de  l’Ecclefiaftique  , non  tardes  converti 

Pfal.  j4.  * ad  Dominum  , & du  Pfalmifte  Royal , hodte  fi  vo- 

ceme  tts  andieritü  nolite  obdurare  corda  veiira  , de 
peur  qu’eftans  prcocupés  , ou  par  la  mort , ou  par 
d'autres  empêchemensj  nous  n’aions  plus  le  temps 
de  faire  penitence. 

Je  voudrois , s'il  eftoit  poflible , vous  faire  con- 
cevoir l’cftime  qu'on  doit  avoir  d’une  borrtie  pen- 
fée , & combien  il  importe  de  ne  la  pas  négliger. 
Et  d’autant  que  le  peuple  comprend  mieux  les 
chofes  quand  elles  font  expliquées  par  des  fimili- 
tudes , & par  des  exemples,  dites-moy.  Si  vous 
eftiez  fur  mer  dans  un  VailTeau  , dont  vous  euffiez 
la  conduite  , Sc  qu’on  vint  vous  donner  avis  , que 
fuivant  la  route  que  vous  tenez  , vous  tomberez 
infalliblement  entre  les  mains  des  corfaires,  qui 
ne  font  pas  loin  : fi  négligeant  cet  avis , & la  pen- 
fée  qui  vous  vient  enfuitede  tourner  les  voiles  d’un 
autre  côté , vous  continuez  d’aller  en  avant , dans 
la  croianceque  vous  avez  de  nouveaux  avis,  & du 
temps  allez  pour  prendre  de  nouvelles  refolutions. 
Que  doit-on  juger  de  ce  procédé  , fiuon  qu’il  eft 
plein  d’imprudence,  & contre  toute  raifon  ? qu’en 
arrivera-t-il , finon  que  vous  ferez  inverti  par  les 
Pyrates  , pris , Sc  mis  à la  chaine  , ou  égorgé  ?•& 
d’où  viendroit  ce  malheur  î finon  de  ce  que  vous 
avez  négligé  la  falutaire  penfée  , de  fuir  le  péril, 
prenant  une  autre  route , fur  une  vaine  confiauçe 
d’avoir  d’autres  avis. 

Arrêtez  un  peu  icy , Sc  voyez  fi  vous  n’eftes 
pas  coupable,  d’une  pareille  imprudence.  Vôtre 
ame  eft  dans  vôtre  corps  comme  dans  un  vaitfeau 
qui  vogue  fur  mer  : elle  tient  le  gouvernail  en 
main , c’eft  elle  qui  en  a la  conduite  : le  temps  de 
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la  vie  eft  celuy  de  la  navigation.  Il  y a des  Ecu- 
meurs demer,  qui  ne  cherchent  qu’àpyrattr  , & 
à butiner , ce  font  les  malins  efprits,  qui  tâchent 
de  s’emparer  du  navire , & de  ce  qui  eft  dedans, 
c’eft  à dire  du  corps  , 8c  de  l'ame.  On  vous  aver- 
tit du  danger,  on  vous  dit.  Ci  vous  continuez  de 
vivre  comme  vous  avez  commencé  , vôtre  perte 
eft  infiütible , vous  tomberez  entre  les  mains  de 
vos  ennemis. 

Ces  avis  vous  font  venir  la  penfée  , de  mettre 
ordre  à vos  affaires,  & de  changer  de  vie.  Le  fai- 
tes-vous ? Rien  moins.  Vous  aimez  les  plaifirs, 
vous  ambitionnez  les  honneurs  , vous  employez 
tons  vos  foins  à amaifer  du  bien  , juftement  ou 
injuftement , il  ne  vous  importe.  Quand  on  vous 
parle  de  vôtre  Salut , vous  dites  il  y a du  temps 
aflez  pour  y penfer  , lorlque  l’envie  me  prendra 
de  me  confelfer  , les  ConfefFcurs  ne  me  manque- 
ront pas  , cependant  la  galere  vogue  toujours , ôc 
Un  lieu  d’arriver  au  port,  on  tombe  entre  les  mains 
des  pyrates  d’Enfer  qui  font  les  démons. 

;l  Tout  ce  malheur  ne  vient , que  d’avoir  négligé 
tme  bonne  penfée  , au  lieu  de  la  repafier  fouvent 
par  fon  efprit.  Tous  les  crimes , tous  les  excès  qui 
fe  commettent  dans  le  monde  , viennent  de  ce 
qü’on  laiflè  échapev , les  premières  penfees  du 
tien  , & qu’on  ne  repenfe  pas,  à ce  qu’on  a penfé. 

Le  Prophète  Jeremie  le  dit , Defolatione  defolata  Icrem 
eft  terra  , quia  nullus  eft  qui  recogitet  corde.  Notez  „ 
qu’il  ne  dit  pas , que  la  terre  eft  defolée  , parce 
que  nul  ne  penfe  , mais  parce  que  nul  ne  repenfe 
en  fon  cœur  : Quia  nullus  eft  qui  recogitet  corde.  Il 
y en  a beaucoup , qui  penfent  quelque  fois  à leur 
devoir  , mais  il  y en  a peu  qui  y repenfent.  Ce 
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n’eft  pasjencor  alfez  d’y  repenier  , il  faut  que  ce 
foit  de  cœur  , c’eft  à dire  ferieufement , & par  un 
vray  defir  de  fon  Salut. 

Les  Saints  Peres,  & les  Maîtres  de  la  vie  fpi- 
rituelle , connoi  liant  l’importance  des  bonnes  pen- 
fées  , ne  recommandent  rien  tant  que  de  s’y  en- 
tretenir. Saint  Grégoire , fi  je  ne  me  trompe  , a 
dit  quelque  part,  qu’un  entendement  penfifeft 
le  principe  de  tout  bien,  intelleUus  cogitabundw 
efi  principium  omnis  boni.  Et  David  avoue  que  c’eft 
pour  avoir  penfé  , qu’il  s’eft  converti  à Dieu  , & 
à l’obfervance  de  les  Commandemens.  Cogitavi 
via. 4 méat  & converti  pedes  meos  in  tefhmet/ia  tua. 
C’cft-cc  qui  rend  l’Oraifon  mentale  , & la  Médi- 
tation fi  recommandable , parce  que  Dieu  nous  y 
fuggere  mille  bonnes  penfées  que  nous  n’aurions 
pas  ailleurs. 

Vous  voulez  donc  m’obliger  à méditer , dira 
quelqu’un  ; c’eft-ce  que  je  n’ay  jamais  fait,  & que 

{'ene  puis  faire  , n’en  ayant  ni  la  capacité  , ni  le 
oifir.  Je  ne  vous  oblige  pas  à des  longues  M edi- 
tations  faites  avec  la  méthode  qu’on  preferit  , à 
ceux  qui  en  font  capables  ; nagis  à penfer  fouvent 
à vôtre  Salut , avec  autant  d’application  que  vous 
penfez  à une  affaire  qui  vous  importe.  Si  vous 
avez  jamais  eu  quelque  procès,  je  m’alfure  qu’en- 
core  que  vous  n’aiez  pas  employé  les  heures  en- 
tières tout  de  fuite  à méditer , par  quel  moyen 
vous  le  pourriez  gagner  , vous  n’avez  pas  laide 
d’y  penfer  fouvent , & en  vous  levant,  & en  vous 
couchant , & dans  le  lit  lorfque  vous  ne  dormiez 
pas  , & allant  à la  campagne  , & vous  occupant  à 
d’autres  chofes.  Y a-t-il  affaire  qui  vous  importe 
davantage  que  le  Salut  éternel  ?pourquo y donc 
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ne  pourrez-vous  pas  y penfer,  de  même  qu’à  d’au- 
tres chofes  qui  font  beaucoup  moindres  ? 

Il  11e  faut  pas  pourtant  s’imaginer  que  pour  n. Poinct. 
vouloir  le  bien  , ce  l'oit  allez  de  le  penfer  , com-  La  Grâce  des 
me  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  grâce  , que  celle  de  t,eMfesAi fe- 
la  bonne  penfée.  La  Foy  nous  oblige  de  croire  a>ons’ 
que  non  feulement  , Dieu  répand  les  Lumières 
dedans  nos  entendemens  , mais  encor  la  Charité 
dedans  nos  coeurs.  Saint  Auguftin  parle  fouvent 
de  ces  deux  grâces  , neceflaires  pour  vouloir  , Sc 
pour  opererle  bien.,  il  les  appelle  , certain  feien - 
tiam  dr  vittricem  deleHationem  , lucem  quà  aperitttr 
ejuod  latebat , & fuavitatem  quk  diligitnr  cjuod  non 
delettabat  3 au  fécond  livre  de  peccatorum  meritis  Cap.i$. 

& remijfione.  Vne  fcience  certaine  , c’eft  la  pre- 
mière qui  eft  dans  l’entendement , 6c  une  deleda- 
étion  vidorieufe  , qui  eft  dans  la  volonté  , une 
lumière  qui  découvre  ce  qui  eftoit  caché  , & un 
doux  agrément,  qui  nous  fait  aimer  ce  qui  ne  nous 
plaifoit  pas.  Auparavant  vous  ignoriez  les  grands 
biens  , qui  font  enfermés  dans  la  pratique  des  bon- 
nes oeuvres  , & dans  le  frequent  ufage  des  Sacre- 
mens  : maintenant  vous  en  avez  une  fcience  cer- 
taine, c’eft  un  Don  de  Dieu.  Auparavant  vous 
aviez  horreur  de  la  pénitence  , & l’exercice  de  la 
pieté  , vous  fembloit  prefque  infuportable  : main- 
tenant , vous  y trouvez  de  la  douceur , 6c  y pre- 
nez plaifir , c’eft  une  Grâce  de  Dieu. 

Le  même  faint  Auguftin  parlant  du  fecours 
neceftaire  pour  bien  vivre,  luy  donne  un  nom,  qui 
comprend  l’une  , 6c  l’autre  Grâce  conjointement, 
infpirationein  JiagrantiJfima  , & luminofijfimx  cha~ 
ritatis  , au  livre  de  gratik  Chrifii.  L’infpiration  Cap.jy. 
d’une  tres-fervente , 6c  tres-lumineufe  Charité. 

Y } Car 
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Carcomm’il  y a deux  qualités  dans  le  feu  , la  lu- 
mière, de  la  chaleur,  par  lesquelles  il  luit , & il 
échauffe  tout  enfemble  : de  même  la  Grâce  de 
Jésus- Ch r i st  a deux  propriétés  , l’une  d’éclai- 
rer l’entendement , l’autre  d’échauffer  la  volonté. 
A in  (1  la  charité,  qui  eft  le  plus  noble  effet  de  l’in- 
fpiration,  eft  fervente  ,&  iumineufe. 

Neanmoins  il  y â cette  différence  , entre  la  lu- 
mière , & la  chaleur  d’une  part  , & la  Grâce  de  la 
fainte  Penfée  , & de  la  pieufe  afftCfcion  d’autre 
part , que  la  lumière  du  Soleil , & du  feu  ffeft  ja- 
mais fans  chaleur  , parce  qu’en  luilant  ils  échauf- 
fent : la  chaleur  au  contraire  , pénétré  les  corps 
opaques  , encor  qu’ils  ne  foient  pas  éclairez  au 
dedans.  Il  arrive  tout  à rebours, que  nos  lumières 
intellectuelles  , font  fouyent  fans  chaleur , c’eft  à 
dire  fins  amour,  mais  nôtre  amour  n’eft  jamais 
fans  lumière  : d’où  s’enfuit  que  la  Grâce  de  la  fain- 
te Penfée  , peut  eftje  en  nous , fans  la  Grâce  de  la 
pieufe  Affeétion  , du  moins  fans  fon  effet  : mais  la 
Grâce  de  pieufe  AffeCtion.ne  peut  pas  eftre  fans  la 
Grâce  de  la  fainte  Penfée. La  raifon  en  eft  claire,auf- 
fi  bien  que  l’experience,  parce  qu’il  n’y  a point  de 
connexion  necelïaire,  entre  penfer , & vouloir  ; 
mais  il  y en  a entre  vouloir  , Sc  penfer  : nous  né 
voulons  pas  toujours  ce  que  nous  penfons  , mais 
ce  que  nous  voulons,  nous  l’avons  penfé. 

Cette  double  Grâce , eftoit  neceflàire  à l'hom- 
me , même  dans  l'état  d’innocence , parce  que  la 
créature  raifonnable  , quelque  parfaite  qu’elle 
foit , a toujours  befoin  du  fecours  de  fon  Créa- 
teur, pour  operer  le  bien.  Toutefois  la  neceflité 
en  eft  bien  plus  grande  , maintenant  dans  l’état1 
de  lanature  corrompue.  Si  l’homme  n’ayoit  point 
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péché,  ilauroit  eu  toute  la  connoillance  necdlài* 
re , pour  Ce  bien  conduire  : 8c  fa  chair  n'auroit 
point  ces  furieufes  rebellions  contre  l'Efprit.  A 
prefent  ilne  fçait  fortfouvent  cequ’ifdoit  , & il 
convoite  ce  qu’il  ne  doit  pas  ; car  on  ne  peche  ja- 
mais , que  ce  ne  foit  par  l’ignorance  du  bien  , ou 
par  la  convoitife  du  mal , qui  font  les  deux  four- 
cesde  tous  les  péchés  du  monde.  Il  faut  donc  une 
Grâce  médicinale  du  Sauveur  plus  puillante , & 
plus  forte  , qu'il  n’en  eftoit  befoin  dans  l'integri- 
té  de  nôtre  nature  ; l’une  contre  les  tenebres  de 
l’ignorance , l'autre  contre  le  poids  de  la  concu- 
piscence , pour  rendre  doux  ce  qui  eftoit  amer  j 
l’une  pour  perfuader , l’autre  pour  fe  Jaillir  per- 
suader; Lune  pour  montrer  la  vérité,  l’autre  pour 
la  fuivre  ; l’une  pour  enfeigner  la  Loy  , l'autre 
pour  la  pratiquer  ; l'une  pour  connoître  les  rufes 
du  démon  , l’autre  pour  s’en  garder. 

Ce  qui  eft  fi  véritable , que  l’on  doit  tenir  pour 
article  de  Foy  , que  nous  ne  pouvons  de  nous- 
mêmes  , fans  une  aide  particulière  de  la  Grâce  de 
Dieu , avoir  une  feule  bonne  penfée , ni  faire  une 
feule  bonne  a&ion  de  pieté , ni  refifter  à une  feule 
tentation , ni  obferver  comm’il  finit,  un  feui  Com- 
mandement. Sans  moy,  dit  nôtre  Seigneur  , vous 
ne  pouvez  rien  faire  , fine  me  nibil pote  fis  facere  : io. 
qui  n’excepte  rien  comprend  tout.  Sicut palmes 
non  potefi  facere  fruElum  à femetipfo  ni  fi  manferit 
in  vite  , fie  & vos  nifi  in  me  manferitis.  Tout  ainfi 
que  le  cep  ne  peut  porter  aucun  fruit  de  foy-niê- 
me , s'il  ne  demeure  dans  la  vigne,  de  même  vous 
ne  Je  pouvez , fi  vous  ne  demeuroz  en  moy.  La 
fimilitude  eft  excellente  , & nous  fait  voir  que 
dans  une  influence  a&uelle,  de  la  Grâce  de  Jb  sus- 
*.  . Y 4 Chiw  st 
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Christ  3 nous  ne  pouvons  porter  aucun  fruit 
qui  l'oit  bon,  pour  la  vie  éternelle.  . 

Au  Concile  de  Diofpolis  en  Paleftine  , où  Pe- 
lade fut  obligé  de  fe  dédire , on  luy  fit  avouer 
que  la  Grâce  de  Dieu  , laquelle  fe  donne  fans  nos 
mérités  , concourt  à toutes  nos  bonnes  a&ions, 
ZJt  fiteatur  gratiam  Dei , & adJHtorium  ad  fin  gu- 
los  attus  dari , eamcjue  non  d.iri  fccundum  mérita 
nofira.  Au  fécond  Concile  d’Orange  , il  y a plu- 
fleurs  Canons  qui  difent  le  même.  Le  neuviè- 
me , Divini  muntris  efi  cum  & relie  cogitamus , & 
pedes  nofiros  àfalfitate  & injufiitia  tenemus.  C’efi: 
un  Don  de  Dieu,  quand  nous  penfons  bien,  ( voi- 
là la  Grâce  de  la  bonne  Penfce  , ) & quand  nous 
évitons  le  menfonge,  &c  l’injuftice,  ( voila  la  Grâ- 
ce de  la  faintc  Affedtion,  ) le  Canon  vintiéme  dit, 
Jllulta  in  homine  bona  fiunt  ejus,  non  facit  home  : 
milia  vero  facit  homo  bona  , ejua  non  préfet  Deus  ut 
faciat  homo.  Il  fe  fait  plufieurs  biens  en  l’homme» 
que  l’homme  ne  fait  pas  : mais  l’homme  ne  fait 
pas  un  feul  bien,que  Dieu  ne  le  luy  fafTe  faire.Le 
vint-deuxiéme  Canon  tiré  mot  à mot  de  faint  Au- 
gultin  , au  traité  cinquième  fur  faint  Jean  , Nemo 
habet  de  fuo  nifi  mendacium  & peccatwn.  Nul  n’a 
du  ficn  finon  le  menfonge  , & le  péché  , c’eft  à 
dire  tout  le  mal.  Donc  tout  le  bien  , elt  un  Dou 
de  Dieu  , que  fi  je  voulois  rapporter  , toutes  les 
authorites  des  Saints  Conciles  , & des  Peres  , fur 
cette  matière  , principalement  de  faint  Auguftin, 
ce  ne  feroit  jamais  fait. 

Venons  à la  moralité.  De  ce  principe  que  nous 
ne  pouvons  rien  que  le  mal , fi  Dieu  ne  vient  à 
notre  fecours  par  fa  Grâce,  je  tire  trois  conclu- 
rions. La  première  que  nous  devons  nous  humi- 
lier 
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lier  toujours  , foie  que  nous  faflions  bien  , ou  mal. 

Si  nousfaifons  mal , il  y a affez  dequoy  nous  hu- 
milier , connoi  liant  nôtre  ignorance  , nôtre  fra- 
gilité , nôtre  malice  , & diiant  avec  le  Publicain, 
j Deus propitius  efto  mihi  peccatori.  Si  nous  faifons 
quelque  bien  > ce  n’eft  pas  de  nous-memes , ni  par 
nos  propres  forces  ; pourquoy  donc  nous  en  glo- 
rifier. Qmd  enim  habes  quod  non  acceptfti  ? fi  ah-  i.Ad  Cor.4. 
tem  accepifti  qnid  glorians  quafi  non  Acceperù  ? 

Qu'as-tu  que  tu  n’ayes  reçû  , 8c  fi  tu  l'as  reçu, 
pourquoy  t'en  glorifies-tu  , comme  fi  tu  ne  l’a» 
vois  pas  reçu  ? furquoy  faint  Auguftin  rapporte 
fouvent , un  beau  mot  de  faint  Cyprien , innullo  Lib.j.  ad 
gloriandum  q h An  do  noïlrum  nibil  tfi.  Il  ne  fe  faut  Q^intium 
glorifier  de  rien  , puifque  rien  n’eft  à nous.  C8I>'4’ 
Comment  dira  quelqu’un , nos  bonnes  œuvres 
ne  font-elles  pas  nôtres  ? n’eft-ce  pas  nous  qui  les 
faifons  ? ne  font-ce  pas  des  effets  de  nôtre  liberté, 
auffi  bien  que  de  la  Grâce  ? pourquoy  donc  ne 
pourrions-nous  pas  nous  en  glorifier  ? ne  puis-je  \ 
pas  loüer  un  homme,  de  ce  qu’il  eft  vertueux  , 8c 
homme  de  bien  ? puifque  félon  le  fentiment  de 
tous  les  Sages , la  vertu  , 8c  les  bonnes  aétions 
font  dignes  de  louange  ? fi  nous  méritons  la  vie 
cternelle  , par  nos  bonnes  œuvres  , pourquoy  ne 
pourrions-nous  pas  prétendre  quelque  gloire  tem- 
porelle devant  le  monde  ? 

m;II  faut  éviter  en  ce  poinû  deux  ccueils , & fc 
garder  de  deux  herefies  contraires  ; l’une  des  Pc- 
lagien*  quifoûcenoient  , qu’il  n'y  a point  de  pof- 
feflion  plus  propre  de  l’homme  que  la  vertu, qu’el- 
le luy  vient  de  fon  fond  , qu’il  l’acquiert  par  fon 
induftrfe , 8c  par  fon  travail , 8c  par  les  forces  de 
fûn  franc-arbitre , 8c  par  confequentque  la  gloire 
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de  toutes  les  bonnes  a&ions , qu’il  fait  luy  en  eft 
deuc.  C’eftoit  en  eux  un  orgueil  infupportable, 
& plus  que  Pharifaïque , de  s’attribuer  ce  qu’ils 
n’avoient  que  par  le  don  du  Ciel.  Le  Pharihen  de 
l'Evangile  tout  fupetbe  qu’il  eftoit,  remercioit 
Dieu , de  ce  qu'il  n’eftoit  pas  méchant , de  ce 
qu’il  jeunoit  deux  fois  la  femaine , & donnoit  aux 
pauvres  , ou  au  temple  la  dixiéme  partie  de  fes 
biens.  Cependant  il  eft  blâmé  , & condanné  par 
le  Sauveur , comme  voulant  partager  avec  Dieu 
la  loiiange  de  fes  bonnes  œuvres.  C’eft  encor  pis 
de  fc  la  donner  toute  entière. 

L’autre  herefie  contraire , eft  de  ceux  qui  tien- 
nent que  nôtre  volonté  , ne  fait  autre  chofe  que 
recevoir  ce  que  Dieu  y met , & que  c'eft  luy  foui 
qui  opérant  tout  le  bien  , mérité  luy  feul  toute  la 
gloire  de  l’aétion.  Si  nôtre  volonté  n’agifloit  rien 
du  tout  , comme  difoit  Luther  , & ne  concouroit 
non  plus  à l’aâion  , que  l’air  à la  lumière  qu’il  re- 
çoit , il  eft  certain  que  nos  œuvres  ne  leroient 
nullement  méritoires  , ni  devant  Dieu  , ni  devant 
les  hommes.  Mais  cette  erreur  eft  condannée  avec 
Anatheme,  par  le  Concile  de  Trente,  en  la  fdlion 
fixiéme , Canon  quatrième  , il  y en  a d’autres  qui 
difent  ( & je  crois  que  Calvin  eft  de  ce  nombre  ) 
qu’à  la  vérité  nôtre  volonté  concourt  à l’a&ion, 
mais  qu’elle  ne  mérité  non  plus,  qu’un  inftrument 
inanimé  , qui  eft  meu  par  l’agent  principal , com- 
me la  feie  en  feiant  » ou  l’eau  avec  laquelle  on  la- 
ve, parce  que  ces  avions , ne  font  nullement  au 
pouvoir  ni  de  la  foie , ni  de  l’eau  , mais  feulement 
de  celuy  qui  s’en  fort.  Cette  opinion  n'eftpas 
moins  heretique  en  niant  le  mérité  , que  la  pre- 
cedente. 

' L’Eglife 
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L’Eglife  Catholique  , fuyant  les  deux  extrémi- 
tés , nous  enfeigne  que  ce  feroit  une  impiété  , de 
vouloir  partager  également  avec  Dieu,  la  louan- 
ge , 8c  la  gloire  des  bonnes  ad  ions,  ou  defe  van- 
ter d’avoir  quelque  bien  , qui  ne  foit  pas  de  Iuy, 
comme  de  la  caufe  principale.  Mais  qu'on  ne  peut 
nier  fans  contredire  à la  Sainte  Ecriture,  le  mé- 
rité des  bonnes  œuvres  , Sc  la  louange  qui  leur 
eft  deüe.  No'é  , Abraham , Job , David  , & pla- 
ceurs antres  Saints  Perfonnages  , de  l’un  , & de 
l’autre  Teftament , y font  loués.  Dieu  promet 
qu’il  glorifiera  ceux  qui  le  glorifieront.  L'Apôtre 
permet  qu’on  fe  glorifie  , pourveu  que  ce  (bit  en 
Dieu.  Luy  même  s’eft  vanté  d’avoir  travaillé  plus 
que  tous  les  autres  , non  pas  luy  feul , mais  avec 
la  Grâce  de  Dieu.  En  un  mot  pourveu  que  nous 
confefïions  humblement , que  Dieu  eft  l’Autheur 
de  tous  les  biens  qui  font  en  nous  , & que  c'eft 
luy  qui  nous  fait  faire , tout  le  bien  que  nous  fai- 
fons  , nous  prévenant  de  Ces  grâces  , il  nous  eft 
permis  de  nous  glorifier.  Qui  gloriatur  in  Domi - l- Ac*  Cor. 
no  glorietur.  I0‘ 

La  fécondé  conclu  fion  que  nous  devons  tirer 
du  même  principe  , c’eft  la  neceffité  de  la  priere. 

Puifque  nous  ne  pouvons  rien  avoir , qui  ne  nous 
foie  donné , il  eft  }ufte  de  le  demander.  C’eft  un 
grand  mot  que  celuy  qu’a  dit  le  Fils  de  Dieu, 
oportet  fernper  or  are  , & non  deficere  , s’il  n’y  a mo-  *-uCX  **• 
ment  auquel  vous  ne  puiffiez  tomber , il  n’y  a 
moment  auquel  vous  ne  deviez  demander  d’eftre 
prefervé  de  la  cheute,  ou  de  vous  relever  fi  vous 
eftes  tombé.  Mais  parce  que  Dieu  aidant-,  je  trai- 
teray  plus  amplement  de  l’Oraifon  , la  femaine  fui- 
vante,je  n’en  diray  rien  d’avantage  pour  le  prefent. 

1 ' La 
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La  troifiéme  conclufion  regarde  la  gratitude, 
que  nous  devons  à Dieu  , pour  les  grâces  qu'il 
nous  fait  continuellement.  Elle  nous  oblige  pre- 
mièrement à les  reconnoitre  , 8c  à les  publier, 
comme  dit  élégamment  faint  Ambroife.  Hujus  bo- 
ni propriétés  in  confejfionc  eft  gratta  Dei  , cjua  tôt* 
repellitur , ni  fi  tota  fufcipitur  : plenè  ergo  & veraci- 
ter  confitenda  eft  gratta  Dei , de  cujtu  hecprimum 
munere  eft , ut  auxilium  ipjitts  fentiatur.  En  fé- 
cond lieu  , nous  fournies  obligés  d’en  remercier 
Dieu  , ce  quel’Eglife  fait  fouvent , dans  fes  Orai- 
fons  en  l’Office  Divin  , & à la  Sainte  Meffie.  En 
troifiéme  lieu , de  ne  pas  abufer  des  Grâces  de 
Dieu  , mais  d’en  bien  ufer.  En  quatrième  lieu  de 
Juy  témoigner  par  nos  fervices  , nos  grandes  obli- 
gations. Ce  font  les  devoirs  de  la  gratitude  , que 
j’infinue  feulement , me  refervant  d’en  parler  plus 
au  long  , en  quelque  autre  occafion. 
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SERMON 

POUR 

LE  III.  ME'CREDY 

DE  L’ADVENT. 

QVE  D1EV  VIENT  EN 
nous,  pour  y opérer  nôtre  confen- 
temcnc , fans  forcer  ni  violenter 
nôtre  liberté. 

Médius  vefirum  fictif  ejuem  vos  nefeitis.  Io.i. 

Celuy  que  vous  ne  fçavez  pas  , eft  au  milieu  de 
vous. 

I e u ne  vient  dans  nos  âmes  que  pour 
y demeurer  , 8c  il  n’y  demeure  pas  pour 
eftre  oifif  : mais  pour  y operer  de  gran- 
des chofes  , pourveu  que  nous  ne  met- 
tions point  d’obftacle  à fes  bonnes  volontés,  car 
il  ne  faut  pas  penfer  qu’il  opéré  en  nous  nôtre 
confentement , de  la  même  façon  , qu’il  a créé  le 
Ciel , & la  terre.  lia  dit , 8c  le  Ciel  a elle  fait, 
il  a commandé  , 8c  la  terre  a efté  produite.  Nous 
ne  lu  y avons  pas  refiûé , quand  il  nous  a créés, 
mais  il  faut  avouer  , que  nous  luy  refilions  fou- 
tent ■ 
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do  Uutcm  ajferitur  Dei  Gratta  , liber um  arbitrium 
putetur  auferri,  C’eft  à dire  cette  question  où  l’on 
difpute  de  la  liberté  de  la  volonté  , & de  la  Grâce 
de  Dieu , eft  tellement  difficile  à bien  difeerner, 
que  lors  qu’on  défend  le  hbre-arbitre  , il  femble 
qu’on  nie  la  Grâce  de  Dieu,  & quand  on  établit 
la  Grâce  de  Dieu,  il  femble  qu'on  détruit  le  franc* 
arbitre. 

Le  même  faint  Auguftin  avoue  que  lors  qu’on 
lit  fes  livres  de  libero  arbitrio  , qu’il  avoit  compo- 
fé  devant  l’herelîe  de  Pelagius , on  pourroitpen- 
fer  qu'il  donne  trop  à la  liberté  de  l’homme  com- 
me auffi,  lors  qu’on  lit  les  livres  de  la  Grâce,  qu’il 
compofa  dépuiSjContre  cette  herelîe  qui  commen- 
qojt , il  femble  qu’il  donne  trop  à la  Grâce.  Et 
lesPelagiens  qui  la  nioient,fe  fervirent  de  ce  qu’il 
avoit  écrit , avant  leur  erreur , à l’avantage  du 
franc-arbitre,&  le  lu  y objeétoientà  lu  y- même.  A 
quoy  il  répond  qu’il  n’a  rien  écrit  en  ces  livres-là» 
qui  ne  foie  véritable  , comme  en  effet  il  n’en  a 
rien  retraété  dans  fes  livres  des  retraâat ions: mais 
qu’il  faut  necelfairement  concilier  ces  deux  cho- 
ies , que  l’homme  eft  libre  en  fes  aâions  , & que 
neanmoins  il  ne  peut  rien  faire  de  bon,  làns  la  Grâ- 
ce de  Dieu  , qu’il  faut  prendre  garde  quand  on  lie 
les  oeuvres  d’un  Autheur,quel  deffein  il  a,&  con- 
tre quoy  il  écrit , & contre  qui.  Que  lors  qu’il 
çompofa  fes  livres  de  libero  arbitrio  , c’eftoit  con- 
tre les  heretiques  Manichéens  , qui  renverraient 
la  liberté  de  rhomme,introduifantdeux  fouverains 
principes , l’un  qui  operoit  en  nous , tout  le  mal 
qui  y eft  ; l’autre  tout  le  bien,  fans  qu’il  fut  en 
nôtre  pouvoir  de  choiltr  ce  qui  nousplairroit.  Que 
c’eftoit  conue  cette  erreur  qu’il  avoit  écrit , Sc 
v.b,  montre 
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montre  qu'il  cft  impoffible , qu’un  homme  Toit 
coupable  , s’il  fait  le  mal  qu’il  ne  peut  éviter. 

C’eft  au  troifiéme  livre  de  libero  arbitrio , qu’il 
prouve  par  une  belle  demonftration  , qu’on  ne  pé- 
ché jamais,  que  l'on  ne  puiffe  s’en  abftenir.  Qu’au 
refte  quand  il  avoir  écrit  les  livres  de  la  Graçe» 
c’eftoit  contre  les  Pelagiens  qui  la  nioient , avec 
lefquels  il  demeuroit  d’accord , de  tout  ce  qu’il 
avoit  dit  do  libre- arbitre;  mais  non  pas  de  ce  qu’ils 
en  inferoient  mal  à propos  contre  la  neceflité  de 
la  Grâce.  . 

Réponfe  de  Et  d’autant  que  les  Pelagiens , luy  oppofoient 
s.  Auguftin  {es  Do&eurs  de  l’Eglife  , qui  avoient  précédé 
touchant  le  prjncipalernenc  les  Pcres  Grecs,  &c  entre  eux  faine 
Jean  Chryfoftoine , qui  fembloicnt  favorifer  leur 
opinion  , parce  qu’ils  ont  toujours  parlé  à l’avan- 
tage de  nôtre  liberté  ; faint  Auguftin  ne  répondoic 
pas  à cette  objcékion  , ce  que  répondent  aujour- 
d’huy  certains  Modernes  , que  tous  les  Peres 
Grecs  , commençant  parOrigene  , ont  efté  dans 
Lib.cle  prx-  l’erreur  des  Pelagiens.  Mais  il  répond  que  ces 
dçft.fanâo-  J-jons  Peres,  ne  le  doutant  pas  qu’il  s’éleveroit  une 
rum  c.14.  & herefie,  qui  donneroit  tout  à la  liberté  de  l’hom- 
lib.i.  contra  me  ^ rjen  ^ ja  çrace  avoient  parlé  avec  moins 

cap.6.&  lib.  de  précaution  , qu  ils  n auroicnt  lait , s ils  eulleot 
de  bono  prévu  qu’on  eut  dû  abufer  de  leurs  paroles,  ay^nc 
perfev.  c.10.  toujours  efté  dans  les  bons  , & vrais  fentimens, , Efi 
Rtponfe  de  ce  qUe  faint  Auguftin  a dit  d’eux  , nous  le  pou- 

touchant  les  vons  dire  de  luy-meme,  que  s il  eut  prevu  qn& 
livres  & la  dans  les  derniers  fiecles , il  naîtroit  une  herejî# 
Docirine  <kqui  donneroit  tout  à la  Grâce  , &r  rien  à la  liber-j 
s.  Auguftin.  té  , il  fe  feroit  bien  gardé  de  certaines  façons  de 
parler  , dont  on  abufe  contre  fou  intention  , .q,ui 
n’a  jamais  efté  autre  que  de  maintenir  , & joindro 
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enfemble  la  liberté  de  l'homme  , ôc  la  neccflité 
delà  Grâce,  quoyque  l'accord  de  ces  deux  chofes, 
luy  parut  tres-difhcile. 

Il  propofe  cette  même  difficulté  , au  fécond  li-  Cap, 
vre,  Contra  literas  Petiliani.  Si  tibi  propofuero 
<]UdfHonem  quomodo  Detis  Pater  attrahat  ad  F ilium 
homines  , quos  in  libero  dimifit  arbitrio , fortaffè  cam 
difficile  fioluturtu  es.  Quomodo  enim  trahit , fi  di~ 
mittit  , ut  unufquifque  quod  voluerit  eligat  ? Et  ta- 
pi en  u tr unique  verum  ejl  : fed  intellettu  hoc  pénétra - 
re pauci  valent.  Si  je  te  propofe,  dit- il,  cette  que- 
ftion,  comment  Dieu  le  Pere  attire  à fon  Fils  les 
hommes  , qu’il  a laiiles  à leur  libre-arbitre  •>  peut- 
eftre  que  tu  auras  bien  de  la  peine  à la  foudre. 

Car  comment  eft-ce  qu’il  les  tire  , s’il  laillc  à un 
chacun  d’eux, la  liberté  de  choifïr  ce  qu’il  luy  plaît, 

& toutefois  l’un,  & l'autre  eft  véritable,  mais  il  y 
en  a peu , qui  puilfent  penetrer  ces  vérités  avec 
leur  entendement. 

Il  faut  remarquer , que  faint  Auguftin  propofe 
cette  queftion  à Petilian  , qui  eftoit  Donatifte  , & 
non  pas  Pelagicn  , & qui  par  confequent  nenioit 
nî  le  franc-arbitre,  ni  la  neceflité  de  la  Grâce.  Leur 
different  eftoit  touchant  l’origine  du  Schifme,  qui 
avoit  feparé  onatus  , & fes  Seétateurs  de  l’Egli- 
fe  Catholique.  Petilian  avoit  écrit  des  lettres  , en 
fotmede  manifefte,  fe plaignant,  qu’on  vouloit 
violenter  leur  confcience,  par  lesLoix  Impériales, 

& p ar  la  crainte  des  fupplices.  Que  ce  n’eftoit  pas 
la  façon  qu’il  falloit  tenir  , pour  les  attirer  au  par- 
ti1 qu'on  pretendoit.  Que  Nôtre  Seigneur  avoit 
dit , nul  ne  vient  à moy  fi  mon  Pere  ne  l’attire» 
Qüfe  Dieu  avoit  laifteà  l’homme,  la  liberté  de 
ehoifir  le  bien  , ou  le  mal  > le  feu , ou  l’eau  , fe 
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contentant  de  leur  montrer  le  chemin  qu’ils  dé- 
voient tenir  , afin  que  nul  ne  fie  perdit  par  igno- 
rance. Que  c’eftoit  donc  ipjuftcmcnt  , qu’on  leur 
ôtoit  la  liberté,  que  Dieu  leur  avoit  donnée  de 
fuivre  ce  qu’ils  voudroient. 

Saint  Auguftin  répondant  à ces  plaintes,  ne  rer 
prend  pas  Petilian  , d’ayoir  dit  que  Dieu  lailfie  la 
liberté  à un-  chacun , de  choilir  le  bien,  ou  le  mal} 
la  vie , ou  la  mort , mais  fie  fiervant  de  ce  que  le 
même  Petilian  avoit  dit , auûi  que  Dieu  le  Pere 
attire  les  hommes  à fon  Fils,  il  le  prelle  là  deilus 
en  cette  fiorte.  Tout  ainfi  qu’il  fie  peut  faire,  com- 
me vous  l'avoue*  , que  le  Pere  attire  les  hommes 
à fion  Fils  , en  leur  lailfiant  la  liberté  , de  vivre  à 
leur  choix  : de  même  il  fie  peut  faire,  que  les  pei- 
nes ordonées  par  la  feverité  des  Loix,  n’ôtent 
pas  la  liberté.  Elles  attirent  à obeïr,  mais  elle  ne 
violentent  pas.  Çe  qui  paroit  évidemment  , en 
ceux  qui  font  coupables  , de  tous  les  crimes  que 
les  Loix  puniflent.  On  note  pas  à un  larron  , la 
liberté  de  dérober  , quand  on  le  menace  de  le  fai- 
re mourir , s’il  dérobe  ; mais  on  l’avertit  de  pren-? 
dre  garde , à ne  pas  mériter  la  mort  par  fion  larre- 
cin  , apres  quoy  il  eft  en  fon  choix  , de  dérober 
ou  non.  Ainfi  les  Donatiftes  , avoient  tort  de  fie 
plaindre , qu’on  leur  ôtoit  la  liberté,  de  demeurer 
dans  leur  party , ou  de  palier  à celuy  des  Catho- 
liques , parce  que  les  peines  dont  ils  eftoient  me- 
nacés , par  les  Ordonnances  des  Empereurs  , les 
avertilloient  de  leur  devoir  } mais  elles  ne  for- 
çoient  pas  leur  liberté  , puis  qu’ils  ne  laifloient 

f>as,  apres  toutes  ces  menaces,  de  s’opiniâtrer  dans 
eur  Schifime. 

De  ce  raifonnement  il  s’enfuit , que  félon  fiaint 
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Augnftin  , la  liberté  de  l’homme  , demeure  anfli 
entière  , quand  Dieu  le  Pere  l’attire  à Ton  Fils  par 
fa  Grâce , qu  elle  demeure  entière , apres  les  Loix 
qui  défendent  les  crimes  , fous  peine  de  mort.  Or 
eft-il  que  les  Loix  Penales  , n’ôtent  pas  la  liberté 
aux  hommes  de  mal  faire.  Donc  l’att radiation  qne 
Dieu  le  Pere  fait  de  l’homme  à fon  Fils , luy  lailTé 
la  liberté  entière  , de  choifir  entre  le  bien  , & le 
mal.  Le  mot  de  choix  dont  fe  fert  faint  Augnftin, 
Je  montre  clairement.  Quomodo  trahit  fi  dimittit 
ut  quis  quid  voluerit  eligat  ? Et  tamen  utruwque 
verum  eft.  Il  eft  donc  vray,  8c  que  Dieu  nous  atti- 
re à foy  , & que  neanmoins  il  nous  lailfe  la  liber- 
té de  choifir.  Or  le  choix  n’eft  pas  libre  , quand 
on  eft  neceflité  à une  feule  choie.  Nous  ne  lona- 
mes  donc  pas  neceffités  , à vouloir  ce  que  Dieu 
nous  fait  vouloir  ; autrement  il  ne  feroit  pas  vray, 
qu’en  nous  attirant , il  nous  lailfe  le  choix  de  ce 
que  nous  voulons. 

Si  quelqu’un  plus  fort  que  vous  à qui  vous  ne 
pourriez  relifter , quand  même  vous  le  voudriez, 
vous  prenoit  par  la  main  , 8c  vous  entrainoit  en 
telle  forte  , que  vous  fuflicz  neceflité  à le  fuivre  : 
Je  veux  que  vous  le  fuiviez  volontiers,  8c  de  bon 
cœur  ; toutefois  on  ne  diroit  pas,  qu'jl  vous  auroit 
lailTé  le  choix  de  le  fuivre , ou  de  ne  le  pas  fuivre, 
!i  donc  il  eft  vray  , que  Dieu  laifle  le  choix  à ce- 
Juy  qu’il  attire  à foy  , de  fuivre  ou  de  ne  pas  fui- 
vre , on  ne  peut  pas  dire , qu’il  foit  neceflité  à fui- 
vre : ous’ileftoit  neceflité,  on  ne  pourroit  pas  di- 
re, que  la  liberté  luy  demeure  toute  entière  de 
choifir , encor  qu'il  fuive  volontiers  , 8c  fans  con- 
trainte. 

Cette  remarque  eft  de  tres-grandc  importance. 
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6 fait  voir  manifeftement , que  ceux-là  Te  trom- 
pent , qui  penfent  avoir  trouvé  le  moyen  de  con- 
cilier la  liberté  , avec  la  Grâce  , en  difant  que  la 
liberté  peut  fubfifter , avec  la  neceflité  , ponrveu 
qu’elle  foit  exemte  de  contrainte  , ôc  de  violence. 
Ils  difent  que  nous  fommes  libres,  parce  que  nous 
Voulons  ce  que  Dieu  nous  fait  vouloir  , fans  nous 
contraindre  , quia  liberum  eft  quod  fit  curn  voIh- 
mus  , on  eft  libre  quand  on  fait  ce  qu’on  veut  : 
ainfi  quoyque  Dieu  nous  attire  par  fa  Grâce* 
en  telle  forte  que  nous  fommes  neceflités  5 tou- 
tefois par  ce  que  nous  ne  fommes  pas  con- 
traints , & que  nous  le  voulons  fuivre  , nous 
demeurons  dans  la  pleine  poflefiion  de  toute  nôtre 
liberté. 

Mais  il  n’eft  pas  qucftion  maintenant , de  fca- 
voir,  fi  la  liberté  , peut  fubfifter  avec  la  neceflité 
fans  contrainte.  Ce  qu’on  demande,  c’eft  fi  là  li- 
berté de  choifir  eft  compatible  avec  la  neceflitéi 
qui  nous  attache  à une  feule  chofe  ? il  eft  bien  clair 
que  non  , parce  que  le  choix  , ou  l 'élection  eft 
tout  au  moins  entre  deux  chofes  , ou  bien  entre 
le  fi,  ou  le  non.  Quand  on  me  prefente  une  feu- 
le chofe , on  ne  me  dit  pas  choififlez  , fi  ce  n’eft 
qu’on  fe  veuille  mocquer  de  moy  : on  me  petit 
bien  dire  prenez-la  , ou  laiflez-la  ; mais  fi  j’eftois 
neceflité  à la  prendre  , encor  que  je  la  prifle  vo- 
lontiers, jen’aurois  pas  le  choix  de  la  laifler.  Saint 
Auguftin  n’a  pas  dit  feulement,  que  Dieu  le  Pere 
attire  les  hommes  à fon  Fils , en  leur  laiflant  la  li- 
berté,maisiladiten  leur  laiflant  la  liberté  de  choi- 
fir ce  qu’ils  voudront , in  libero  dimifit  arbitrio  , ut 
quis  quod  voluerit  eliyat.  Nous  demandons  ou  eft 
cette  liberté  , de  choifir  quand  on  eft  necefli- 
té 
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té  à une  Icule  choie , encor  qu’on  la  veuille  ? 

Et  certes  il  n’y  auroic  point  de  difficulté  de 
comprendre,  comme  quoy  Dieu  attirant  les  hom- 
mes par  la  force  invincible  de  fa  Grâce , il  leur 
laiflè  l’ufage  du  libre-arbitre  , fl  cet  ulage  eftoit 
compatible  avec  la  ncceffité  d’agir.  Quoy  de  plus 
facile  que  d’entendre  , Sc  daji.fl.er  ces  deux  cho- 
fes  que  Dieu  me  tire , Sc  me  fait  vouloir  necefl'ai- 
rement  , & que  je  veux  fans  contrainte  ?puilque 
tous  les  Philofophes  fçavcnt  par  la  raifon  naturel- 
le , que  la  volonté  11e  peut  eftre  forcée  , ni  con- 
trainte dans  fes  propres  aétcs  ? Quoy  de  plus  aifé 
que  de  concevoir,  que  Dieu  me  prévenant  par 
une  Grâce  infurmontable  , à laquelle  je  ne  puis 
refifter  , je  veux  neceflairement , & neanmoins  li- 
brement , parce  que  je  veux  ? En  quoy  eft-ce  que 
ferait  la  difficulté  ? 

Ce  n’eft  pas  en  ce  que  Dieu  , veut  en  ce  qu’il 
me  prévient  , en  ce  qu’il  me  fait  vouloir.  Car  on 
fçait  bien  qu’il  eft  tout-puiflant , Sc  qu’il  peut  en- 
cliner  nos  volontés  où  il  veut.  On  fçait  bien  qu’il 
pourrait  me  prédéterminer  , s’il  vouloir , à un  feul 
Aéte  de  ma  volonté  , me  reful'ant  fon  concours  à 
tout  autre , ou  divertiflànt  ma  penféede  tout  au- 
tre objet  , que  de  celuy  qu'il  me  fait  vouloir.  La 
difficulté  ne  ferait  non  plus  en  ce  que  je  voudrais 
neceflairement,  parce  que  Dieu  me  feroit  vouloir. 
Il  n'y  arien  de  fi  aifé  à entendre  , que  fi  Dieu  me 
tire  neceflairement , je  fuis  neceflairement  tiré  fi 
Dieu  veut  que  je  veuille  par  neceflité  , il  faut  que 
jeveiiiile  par  neceflité.  Si  donc  l’ufage  de  la  li- 
berté eft  compatible  avec  la  neceflité  de  vouloir, 
parce  que  vouloir  librement,  n’eft  autre  chofe  que 
vouloir , je  ne  vois  pas  en  quoy,  confifte  cette  dif- 
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ficulté  fi  grande  que  faint  Auguftin  dit  * eftre  pé- 
nétrée par  peu  de  perfonnes. 

Si  vous  dites  qu’elle  confifte  à penetrer,comme 
quoy  la  volonté  eftant  neceffitée  à une  chofe  , ne 
lailTepas  de  demeurer  libre.  J’avoüe  qu’il  y a non 
feulement  delà  difficulté  > mais  de  l’impofllbilité» 
Que  s’il  n’y  avoit  point  d’impoffibilité , il  n’y  au- 
roit  point  de  difficulté  , parce  qu’on  n’auroit  qu’à 
fuppofer  qu’on  entend  par  libre  , celuy  qui  veut 
fans  contrainte  quoyque  necelfairemerit  , apres 
quoy  il  n’y  auroit  plus  de  difficulté  à foudre  la 
queftion  que  propofe  faint  Auguftin  ,-  quornodo 
'Dent  Pater  trahit  ad  filium  homines  , quos  in  libe- 
ro  dimifit  arbitrio  ? On  répondroit , j’appelle  libre* 
tout  ce  qui  fe  fait  volontairement  fans  contrainte. 
Or  la  volonté  ne  peut  jamais  eftre  contrainte,  dans 
fes  propres  Aétes , Ôc  par  confequent  quand  elle 
Veut  encor  que  neceilairement , elle  veut  libre- 
ment. S’il  eftainfi , quelle  merveille  y a-t-il  qu’é- 
tant attirée,  elle  conferve  fa  liberté  ? 

J’adjoute  que  fi  la  difficulté  confiftoit  feule- 
ment , à perfuader  qu’on  peut  vouloir  neceflaire- 
ment , & demeurer  libre , elle  ne  feroit  pas  pro- 
pre de  cette  matière  , mais  commune  à d’autres. 
Les  bien-heureux  aiment  Dieu  neccftairement,& 
fans  contrainte , ils  font  attirez  plus  forcement  à 
cet  amour,  par  la  vifion  de  fon  Eftence , quenous 
par  fa  Grâce.  A-t-on  jamais  propofé  cette  que- 
ftion comme  difficile , comment  il  fe  peut  faire 
que  Dieu  attire  les  bien-heureux  à fon  amour  , Sc 
qu’il  leur  laide  la  liberté,  de  choifir  ce  qu’ils  vou- 
dront ? on  ne  l'a  pas  propofée,  parce  qu’on  fuppo- 
fe  comme  certain  , que  les  bien-heureux  aiment 
Dieu  neceffairemcnt , que  fi  on  vouloit  foutenir, 
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qu'ils  ne  lailfent  pas  de  l’aimer  librement,  on  ne 
pourroic  pas  l’entendre  de  cette  liberté  de  choix, 
de  laquelle  il  eft  queftion. 

Voicy  donc  le  nœud  de  la  difficulté , félon  faint 
Auguftin  , comment  il  fe  peut  faire  que  Dieu  le 
Pcre  attire  les  hommes  à ion  Fils  , par  une  Grâce 
efficace , & que  neanmoins  il  leur  foit  libre  de 
choifir  ce  qu’ils  veulent  ? c’eft  à dire , ou  de  fui- 
vre  Dieu  qui  les  attire,  ou  de  ne  le  pas  fuivre  : 
d’embraffer  le  vice,  ou  la  vertu,  le  mal  ou  le  bien? 
Propofons  un  exemple  dans  lequel  nous  faffions 
voir  plus  clairement  ce  qui  eft  difficile.  Dieu  tou- 
che le  cœur  d’un  pecheur , qui  fe  veut  convertir, 
& qu’il  convertit  en  effet.  On  demande  comme 
quoy  cet  homme  demeure  dans  la  liberté , de  ne 
le  pas  convertir,  puifque  pieu  opéré  en  luy  fa 
çonverfion  / fi  Dieu  ne  peut  eftre  fruftré  du  def- 
fein  qu’il  a de  le  convertir  , comment  eft  - il  au 

{>ouvoir  de  cet  homme  d’accepter , ou  de  refufer 
a çonverfion  ? neanmoins  ce  font  deux  vérités 
qu’il  faut  maintenir  , & accorder. 

Quant  à la  première , nous  avons  la  parole  ex- 
prefle  du  Fils  de  Dieu  , nemo  potejl  venire  ad  me, 
nijt  Pater  qui  mi(it  me  traxerit  me.  Cette  attra&ion 
n’eft  jamais  fans  effet , comm’il  dit  un  peu  après  : 
ornnis  qui  audivit  a Pâtre  & didicit  venit  ad  eum. 
Èlle  fe  fait  par  une  Grâce  infailliblement  opéran- 
te , que  les  Théologiens  appellent  efficace  , dé  la- 
quelle faint  Auguftin  parle  prefque  toujours , lors 
qu’il  traite  de  la  Grâce  de  Dieu  , parce  qu’elle  eft 
la  principale , & quelle  fe  fait  mieux  connoître 
par  fes*  effets,  je  marqueray  les  noms  qu’il  iuy 
donne  en  divers  endroits  de  fes  écrits. 

Au  livre degratià  & libero  arbitrio  , il  l’appelle 
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fa  grande  , & tres-efficace  vocation  , magnum  & 
efficacijfimatn  vocationem.  En  l’Epîtreàun  nom- 
mé Vital  foupçonné  de  Pelagianifme,  une  voca-« 
tion  haute  , & fecrette,  qui  le  fait  tellement  fen-  ■ 
tir  , qu’elle  fait  aufli  confentir  , altarn  er  fecretam 
vocationem  , qua  fie  agit  fenfum  ut  accommodct  of- 
fert fum.  Au  livre  de pradefiinatione  fanEtorum , une 
grâce  occulte  , qui  n’eft  jamais  rejettée  par  Un 
cœur  , quelque  endurcy  qu’il  foit , parce  qu’elle 
eft  donnée  pour  ôter  l’endurcilTement.  Htc gra- 
tta cjiu  occulte  humants  cordibtu  divink  largitatç , 
tribuitur  , a nu/lo  duro  corde  refpuitur  : ideo  quippe 
tribuitur  ut  cordis  duritia  primitus  auferatur.  Au 
livre  de fpiritu  & literk  , il  dit  que  c’eft  une  grâce 
qui  periuade  en  exhortant , qua  ita  fuadet  ut  per - >i 
Juadeat.  Au  fécond  livré  de  mentis  & remijfione 
peccatorum  , que  c’eft  une  grâce  viétorieufe,  vi- 
Ctricern  deleElationem.  Au  livre  de  Correptione  & 
gratik  , que  c’eft  une  vocation,  félon  le  decret  de 
Dieu  de  lauver  l’homme  , vocatio  fecundum  propo- 
fitum.  Au  livre  de  pradefiinatione  & gratik  , une  ' 
mifericorde  ineffable , d'une  difpofition  occulte, 
ineffubilem  difpofitionis  occulta  mifericordiam.  Au 
livre  de  pradeflinatione  fanEtorum,  une  Grâce  qui-  <' 
fait  vouloir  ceux  qui  ne  vouloient  pas , gratiam 
qua  facit  ex  nolentibus  volentes.  Au  livre  de  gratia  r 
& Itbero  arbitrio  , une  Grâce  qui  fait  que  nous  fai-  n 
fons  , gratiam  qua  facit  ut  faciamus.  Au  livret  r 
bono  perfeverantia  , une  Grâce  qui  opéré  en  nous, 
le  vouloir,  & l’operer , gratiam  qua  opérât ur  in  no- 
bis  voile  & operari.  Au  fécond  livre  contra  duos  ; 
Epifiolas  Pelagianornm  , une  Grâce  par  laquelle  la 
volonté  eft  préparée  par  le  Seigneur  , gratiam  quk . 
praparatur  vol  un  tas  a Domino . Au  livre  de  correp- 
tione 
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tione  & gratià  , une  grâce  par  laquelle  la  volonté 
humaine  eft  invinciblement  pouifée  , & enclinée 
au  bien  , gratiarn  quâ  in  fi  r mitas  humant*  indeclina- 
biliter , GT  infuperabiliter  agitur , de  plus  au  mê- 
me livre , une  grâce  à laquelle  le  libre-arbitre  de  Cap.14. 
l’homme  ne  re lifte  jamais  , gratiam  cm  nuüum  hu - 
manum  refiflit  arbitrium. 

Enfin  c’eft  cette  Grâce  par  laquelle  on  veut , & 
on  fait  le  bien  , diftinguce  de  celle  avec  laquelle 
on  pourrait  faire  , mais  on  ne  fait  pas  , & fans  la- 
quelle on  ne  peut.  La  première  donne  le  pouvoir, 

& le  vouloir  j La  fécondé  donne  le  pouvoir  fans 
le  vouloir,  vtlind  efl  adjutorium  fine  quo  aliquid  Lib.de  cor- 
non  fit  , & aliud  efi  adjutorium  quo  aliquid  fit.  Dit 
le  même  faint  Auguftin  , diftindfion  qui  caufe  au-  U* 
jourd’huy  bien  des  difputes  , parpai  les  fçavans, 
mais  nous  ne  fommes  pas  ici  pour  décider  les  que- 
ftions  Scholaftiques.  Il  nous  fuffit  d’avoir  montré 
par  faint  Auguftin  , qu’il  y a une  grâce  efficace, 
laquelle  eft  promife  par  la  bouche  du  Prophète 
Ezechiel , aux  fidelles  de  la  Loy  de  Grâce.  j4u-  Ezech.jf. 
feram  cor  lapideum  de  carne  vefirâ , & dabo  vobûs 
cor  carneum  , & fpiritum  rneum  ponam  in  medio  ve- 
ftri , & faciam  ut  in  praceptis  meis  ambuletis  , & 
judicia  mea  euftodiatis , & operemini.  Je  vous  ôte-  \ 
ray  le  cœur  de  pierre , 8c  je  vous  donneray  un 
cœur  de  chair,  je  mettray  mon  Efprit  au  milieu 
de  vous  , & je  feray  que  vous  marchiez  dans  la 
voye  de  mes  préceptes  , que  vous  gardiez  mes  ju- 
gemens  , & que  vous  opériez.  Il  y a donc  une 
Grâce  efficace,  il  n’en  faut  point  douter  , & à pei- 
ne trouvera-t-on  un  chapitre  des  Epures  de  laine 
Paul  où  iln'én  ftfit  parlé. 

C’eft  la  première  des  deux  vérités  Catholiques  II.  Power. 
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te  ' choix  de  qu'il  faut  maintenir.  La  fécondé  ( qui  n’eft  pas 
U liberté . moins  certaine  ) eft  que  le  libre-arbitre  demeure 

en  l’homme  , lors  qu'eftant  prévenu  par  la  Grâce 
efficace  il  opéré  le  bien.  Je  fuppofe  cette  vérité 
contre  l’herefîe  des  Proteftans , 8c  des  Calviniftes 
condannés  au  Concile  de  Trente.  Outre  cent , &c 
cent  témoignages  des  Ecritures  Saintes,  des  Con- 
ciles , 8c  des  Peres  , nous  avons  nôtre  propre  ex- 
périence. Un  chacun  de  nous  peut  expérimenter 
en  foy-même  , que  lors  qu'un  pauvre  luy  deman- 
de l'aumône  , s’il  luy  donne  c’éft  parce  qu’il  luy 
plait , pouvant  la  refufcr  j 8c  neanmoins  il  ne  la 
donne  pas  fans  une  Grâce  efficace,  fans  laquelle 
on  ne  fait  jamais  une  feule  bonne  acïion.  Heu- 
reux eft  celuy  dit  l’Ecclefîaftique  , qui  a pu  tranf- 
grefler  la  Loy  , 8c  ne  l’a  pas  tranfgreftee  , faire  le 
Eccl.ji.  mal,  8c  ne  l’a  pas  fait , qui  potuit  tranfgrcdi , & 
non  efl  tranfgrcjfus , facere  mala  & non  feelt. 

Vous  voiez  donc  , qu’il  faut  accorder  ces  deux 
chofes , quoyque  l’accord  en  foit  difficile , que 
Dieu  attire  infailliblement  l'homme  à foy  par  une 
Grâce  efficace  j 8c  que  neanmoins  , il  le  laifte  dans 
la  liberté  de  choifîr  ce  qu’il  voudra.  'Vtrumque  hoc 
verum  eft  fed  intelleÜu  hoc  penetrare  pauci  valent t 
Il  en  eft  de  ceci  comme  de  beaucoup  d'autre  cho- 
fes , que  nous  fommes  obligés  de  croire  fans  les 
comprendre.  Dieu  a voulu  que  les  principaux 
Myfteresde  nôtre  Foy , fu fient  incomprehcnfiGles 
encettevie,  afinquenous  euffions  le  mérité  de 
Grcgor.  croire  fins  eftre  convaincus  par  la  raifon.  Ftdes 
enim  non  habet  meritum  ubi  humana  ratio  prabei 
cxperimentum. 

Je  crois  un  Dieu  en  trois  Perfonnes , je  ne  com- 
prens  pas  comment  cette  unité  peut  fubfîfter  en 
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cette  Trinité  , Dieu  veut  que  je  le  croye  fans  le 
fçavoir.  Je  crois  l’Incarnation  du  Verbe  , je  ne 
l’entends  pas  ; Dieu  exige  de  moy  la  Foy  , & non 
la  fcience.  Je  crois  la  prefence  réelle  de  Jésus- 
Christ  au  Sacrement  de  l’Autel,  je  ne  fçay 
comment  cela  fe  fait  ; Dieu  ne  m'oblige  pas  à le 
fçavoir,  mais  à le  croire*  Je  crois  la  RelurreéHon» 
j’ignore  la  façon  , il  me  fuffit  que  Dieu  eft  tout 
Puiflant,  Dieu  veut  la  foûmiffion  de  nos  entende* 
mens  à fa  Parole  , encor  qu’il  ne  nous  revele  pas, 
ni  le  comment»  ni  le  pourquoy. 

C’eft  la  meilleure , & la  plus  folide  réponcô 
que  nous  puifllons  faire  à la  difficulté , propofée 
par  faint  Auguftin.  Le  Myftere  de  la  Grâce  eft  in- 
comprehenlîble,  dit  fouvent  le  même  Saint.  Mais 
que  nous  importe  , de  fçavoir  comme  les  hommes 
font  attirés  puilfamment , Sc  efficacement  par  la 
Grâce  de  Dieu  , fans  que  leur  liberté  en  foit  in* 
tereflee  , pourveu  que  nous  foions  certains  qu’il 
eft  ainfi  ? la  Parole  de  Dieu  eft  expreflement  pour 
tous  les  deux.  Je  fuis  alfuré  que  Dieu  opéré  en 
moy  mon  confentement , que  fans  luy  je  ne  con- 
fentiray  jamais  à une  bonne  infpiration  , Dent  eft  AdPhil.a. 
enim  qui  operatttr  in  vobis  velle  & perftare . Et  je 
ne  fuis  pas  moins  alfuré  , que  je  confentiray  fi  je. 
veux , pouvant  ne  pas  confentir.  Je  fuis  certain 
que  je  ne  feray  jamais  fauvé , fi  Dieu  ne  me  fau- 
ve : je  ne  fuis  pas  moins  certain  , que  je  me  fau- 
veray  fi  je  veux  , & que  Dieu  a mis  mon  Salut 
entre  mes  mains. Je  fuis  certain  que  fi  je  fais  quel- 
que bien , c’eft  Dieu  qui  me  le  fait  faire  , & je  ne 
luis  pas  moins  certain  que  je  le  fais  librement , &c 
que  je  pourrois  l'omettre  fi  je  voulois.  Je  fuis  cer- 
tain que  quand  je  peche , c’eft  par  ma  faute , & 
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que  je  pourrois  m’en  abftenir;  Je  ne  fuis  pas  moins 
certain , que  quand  je  m’en  abftiens  , c’eft  par  la 
Grâce  de  Dieu. 

Apres  tant  de  certitudes , pourquoy  m’iray-je 
inquiéter  l’efprit , fur  la  concorde  du  libre-arbi- 
tre  arec  la  Grâce  ? fuivons  le  confeil  d’un  faint 
Perfonnage , qu’aux  affaires  de  nôtre  Salut , nous 
devons  travailler  avec  autant  de  foin  , que  il  tout 
dependoit  de  nôtre  travail  ; & neanmoins  avoir 
une  telle  défiance  de  nous-mêmes  , & une  telle 
confiance  en  Dieu  , comme  fi  tout  dependoit  de 
luy  feul.  Parce  moyen  nous  reconnoîtrons  d’une 

{►art,  qu’il  eft  l’Autheur  de  nôtre  Salut , 8c  nous 
uy  rendrons  l’honneur  qui  luy  eft  dû  : & d’autre 
part  nous  coopérerons  de  nôtre  côté,puifque  nous 
ne  ferons  jamais  fauvés  , fans  cette  coopération. 
Tout  Efprit  raifonnable  , s’en  doit  tenir  à ce  con- 
feil > fans  fe  mettre  en  peine  du  refte  : & je  ne  fe- 
rois  pas  d’avis  , que  ceux  qui  n’ont  pas  étudié  à 
fond  à laTheologie,&  qui  par  confeqaent  ignorent 
les  principes,  & les  diftin&ions  , fans  lesquelles  ,i 
on  ne  peut  expliquer  ces  matières  , qui  font  tres- 
fubtiles , s'engageaient  bien  avant  dans  la  recher- 
che de -ées  difficultés,  dont  il  faut  laiffer  la  de- 
cifion  aux  fçavans  , qui  ont  bien  de  la  peine  d'en  * 
fort ir.  ' : • • î.-.  i • . » 

■ Mais  afin  de  donner  quelque  fatisfa&ion  à ceux 
qui  ne  fe  foucient  pas  d’approfondir  la  matiere  V & * 

feroient  bien  aifes,  qu’on  leur  apportât  quelque  fi- 
militude  , pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  Mjr-  * 
ftére,  je  ne  veux  pas  leur  refufer  ce  contentement.  t 
C’a  toujours  efté  lacoûtume  des  Saints  Per  es,  d’en  » 

ufer  de  la  forte.  Ladifficulté  eft  comment  on  peut 
accorder  ces  deux  pométs*  que  nul  ne  vient  à 

Dieu 
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Dieu  s’il  n’eft  attiré  par  une  Grâce  efficace  ;& 
que  neanmoins  on  vient  librement, pouvant  ne  pas 
venir  ? Saint  Auguftin  qui  avoit  propofé  cette  que- 
ftion  aux  deux  endroits  que  j’ay  rapportés  , fans 
la  foudre  , la  propofe  encor  au  traité  vint-fixié- 
me  , fur  faint  Jean  , expliquant  ces  paroles  du  Fils 
de  Dieu  , tterno  venit  ad  me  nifi pater  meus  qui  mi-  i0. 
fit  met  traxerit  eum  , & la  refout  fuffifamment  fé- 
lon la  capacité  du  peuple  , à qui  il  parloit.  Magna, 
gratta  commendatio , dit-il  , netno  venit  nifi  traüus. 

Si  trabimur  ad  Chrifium  , ergo  inviti  credimus  ? 
ergo  violentia  adhibctur , n«n  vol  un  ta*  excitatur  ? 

Si  nous  fommes  tirés  à Je  sus-Chr.  i st  ; donc 
noqs  croions  malgré  nous  ? donc  nôtre  volonté, 
n’eft:  pas  tant  excitée  que  violentée  ? qui  trahitur 
tanquam  invitas  cegi  videtur.  Il  femble  que  celuy 
qui  eft  tiré,  eft  contraint  de  fuivre  comme  mal- 
gré fy. 

Voicy  b réponce  que  donne  ce  faint  Do&eur, 
à la  difficulté  propofée.  2\(o/»  cogitare  te  invitum 
trahi , trahitur  animas  & amore.  Ne  penfez  pas 
que  vous  foiez  tiré  malgré  vous  , l’ame  fe  laille 
tirer  par  amour.  Et  fi  vous  me  demandez  comment 
je  crois  volontairement , fi  je  fuis  tiré  ? Quomodo 
voluntate  credo  yfi  trahor  ? Je  dis  que  c’eft  peu  , de 
dire  que  vous  eftes  tiré  par  vôtre  volonté,von*cftes 
encor  tiré  par  vôtre  volupté  ; parum  efi  voluntate , 
voluptate  etiarn  traherù.  Porr'o  fi  Poe  ta  dicere  licuit 
trahit  fua  quemque  voluptas , non  necefiitas  , fed  vo- 
luptas , non  obligatio  , fed  delcttatio  , quant o for- 
tins nos  dicere  debemusy  trahi  hominem  ad  Chrifium , 
qui  delettatur  veritate  , deleEtatur  beatitudine  , de- 
leSlatur  jufiitiâ  , deleüatur  vita  , & lerefte  t S il  a v 
efté  permis  au  Poëte,  de  dire  que  chacun  eft  attiré 
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par  fa  volupté , non  par  neceflité  , à plus  forte  rai- 
fon  , devons-nous  dire  , que  l’homme  eft  attiré  à 
Jésus -Christ,  lorfque  la  vérité  le  deleéte , la 
béatitude,  la  juftice,  8c  la  vie.  Vous  montrez  de 
la  verdure  à une  brebis  , & vous  l’attirez  apres 
vous.  Quand  vous  montrez  des  noix  à un  enfant, 
il  court  à vous,  Ainfi  Dieu  découvrant  aux  hom- 
mes les  vérités  Celeftes  , les  attire  à foy.  Ilcon- 
clud  enfin.  P^idete  q Homo  do  trahit  Pater  : docendo 
deleffat , non  irpponendo  necejjitatem.  Voiez  donc 
comme  quoy  Dieu  le  Pere  nous  attire  à fon  Fils, 
il  nous  delede  en  nous  enfeignant,  & n’impofe 
point  de  neceflité. 

Tout  ce  difeours  eft  de  faint  Auguftin,  & on 
le  peut  confirmer,  par  les  paroles  que  Dieu  dit  par 
Ion  Prophète  Ofée  , in  funiculis  Adam  traham  cosy 
in  vinculù  charitatis.  Je  les  attireray  avec  des  cor- 
dons d’Adam  , & des  liens  de  Charité.  La  liberté 
de  l’homme , n’a  jamais  efté  plus  parfaite  qu’en 
Adam  avant  fon  péché  : eftre  donc  tiré  comme 
luy , c’eft  eftre  tiré  librement.  Il  n’y  a rien  de  fi 
fort  que  l’amour  , & c’eft  par  L’amour  que  Dieu 
tire  les  hommes.  L’Epoufe  des  Cantiques  defiroit 
d’eftre  tirée  de  la  forte  , lors  quelle  demandoit  à 
fon  Epoux  , trahe  me  pofi  te  , & curremm  in  odo- 
rem  unguentorum  tuorum.  L’odeur  des  parfums 
attire  doucement , & fans  contrainte  ; on  y va  vo- 
lontiers, mais  librement,  8c  fans  neceflité  : la  cour- 
fe  cft  une  marque  du  grand  defir  , qu’on  a d’eftre 
au  lieu  où  l’on  court.  Ainfi  l’ame  pour  témoigner 
fon  defir  d’aller  à Dieu  , & fçaehant  qu’elle  n'y 
peut  aller  , fi  elle  n’eft  tirée , defire  de  Leftre. 

Ce  n’eft  pas  encor  allez , il  refte  quelque  doute 
qui  ne  femble  pas  entièrement  éclairci.  Vous  di-, 
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tes  que  je  luis  tiré  par  amour  , & par  confequent 
librement.  Cet  amour  eft  un  Don  de  Dieu  , que 
je  n’auray  jamais  , s’il  ne  m’eft  infpiré  par  fa  Grâ- 
ce , Sc  s’il  me  Pinfpire  je  l’auray.  Il  dépend  donc 
abfolument  de  Dieu  de  m’attirer  à luy  : s’il  m'at- 
tire il  eft  neccflaire  que  je  le  fuive , & s'il  vient 
à moy  que  j’aille  à luy  : s’il  ne  m’attire  pas  je  n’i- 
raypasàluy.  Il  attire  qui  il  luy  plait.  Où  eft  donc 
cette  liberté  qui  me  refte  ? 

Avant  que  répondre , je  diray  encor  un  mot  de 
faint  Auguftin.  T^emo  venit  nifi  traitas,  Quem  Tra&.zé.  in 
trahat , & quem  non  rrahat  ? quart  ilium  trabat , & Io* 
ilium  non  trahat  ? noli  velle  jhc/ic  are  fi  non  vis  erra- 
re  : femel  accipe  , nontraheris  >ora  ut  traharis.  Nul 
ne  vient  à Dieu  s’il  n’eft  tiré  : mais  pourquoy  il 
tire  celuy-cy  , & non  pas  celuy-là  : gardez-vous 
d’en  juger,  fi  vous  ne  voulez  faillir.  Apprenez 
une  fois  , & retenez  bien  cette  leçon  , fi  vous 
11’eftes  pas  tiré,  priez  Dieu  que  vous  lefoiez.  Plu- 
fieurs  ont  cru , que  faint  Auguftin  avoit  dit  quel- 
que part,  fi  non  es  pradeftinatué fac  ut  pradeftineris. 

Mais  nous  ne  trouvons  rien  de  tel , en  toutes  fes 
œuvres  , ni  rien  qui  en  approche , finon  ce  con- 
feil  qu’il  donne  , fi  non  traheris  ora  ut  traharis  $ 
parce  que  Dieu  nous  donne  fouvent  la  grâce  de 
prier,  voulant  que  nous  obtenions  les  àutres  grâces 
par  la  priere. 

Maintenant  je  veux  répondre  au  doute  propo- 
fé.  Si  Dieu  me  fait  la  grâce  de  l’aimer,  je  l’aime- 
ray  : s’il  ne  me  la  fait  pas , je  ne  l’aimeray  pas.  Il 
dépend  de  luy  de  me  la  faire  ou  non.  Donc  je  n’ay 
nulle  liberté.  Il  n’en  faudrait  pas  d’avantage  pour 
bien  embarrafter  un  efprit , qui  ne  ferait  pas  allez 
inftruit.  Et  quelques  uns  même,  de  ceux  qui  fe 
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piquent  d’avoir  beaucoup  de  capacité  , & de  Cq a-f 
voir , en  font  venus  à cette  extravagance  de  fe 
perfuader , que  nous  n’agiflons  jamais  , ni  bien> 
ni  mal , que  par  neceffité  : fi  Dieu  nous  donne  la 
grâce  doperer  le  bien,  difent-ils , nous  l’opérons: 
s'il  nous  refufe  la  grâce  necellàire , pour  éviter  le 
mal , nous  ne  l'évitons  pas.  Il  dépend  de  luy  de 
la  donner  , ou  de  la  refufer.  Donc  foit  que  nous 
opérions  ou  bien  , ou  mal , nous  y fommes  nec ef- 
filés. 

A vray  dire , il  en  faudrait  palier  par-là  , s’il 
n’y  avoit  deux  fortes  de  grâce.  L’unç  qui  donne 
le  pouvoir , & le  vouloir,  que  nous  appelions  effi- 
cace } L’autre  qui  donne  le  pouvoir  tans  le  vou- 
loir, qui  eft  la  fuffifante.  Tous  ceux  que  Dieu 
appelle  par  fa  Grâce  , ne  répondent  pas  toujours 
à la  vocation , qnoy  qu’ils  le  puilTent,  & alors  la 
Grâce  n’eft  que  fuffifante.  Ces  clprits  déliés,  qui 
ne  la  peuvent  fouffirir , ou  ils  la  rejettent  parce 
que  le  mot  ne  leur  plaie  pas  ; ou  parce  que  la 
chofe  lignifiée  par  ce  mot,  eft  une  pure  fi  <2:  ion. 
Ils  ont  tort  de  s’offenfer  du  mot , puifque  nous  li- 
ions en  la  denxicme  Epître  aux  Corinthiens , que 
Dieu  dit  à faint  Paul , fufficit  tibigratia  me  te  , une 
grâce  qui  fuffit , n’eft-elle  pas  fuffifante  ? Quant 
a la  chofe  , peut-on  nier  que  l’on  nerefifte  quel- 
quefois au  faint  Efprit  ? qu’on  ne  dt faille  à la 
Grâce  de  Dieu  ? qu’on  ne  la  reçoive  quelquefois 
en  vain  ? qu’elle  foit  en-  quelques  nn?Wide , & 
fans  effet  ? qu’on  ne  la  puilfe  rejetter , & y refufer 
Ion  confentement.  L’Ecriture  Sainte  le  dit  aux 
mêmes  termes  que  je  viens  de  rapporter.  Le  Con- 
cile de  Trente  l’a  defini  clairement.  Pourquoy 
donc  nier  qu’il  y ait  des  Grâces  fuffifantes  ? Quel 
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nom  donnerez-vous  à ces  Grâces  , qui  n’ont  point 
d'effet  , & auxquelles  on  refifte  ? 

Saint  Auguftin  , dites-vous , n’en  a jamais  par- 
ié , abus,&  ignorance.  Il  diftingue  fouventdeux 
fortes  de  vocation  , l’une  qui  eft  fuivie,  l’autre 
qui  ne  l’eft  pas.  Nous  appelions  la  première  effi- 
cace ; b fécondé  fuffifante  : il  le  nom  vous  déplaît 
donnez-luy  en  un  autre  , & retenez  la  choie.  La 
vocation  qui  n’eft  pas  fuivie  , n’eft  pas  feulement 
extérieure,  mais  encor  intérieure.  Lifeziaqtie- 
ftion  foixante-huitiéme  du  livre  Ottoginta  trittm 
Qu<tfiionurn  , 8c  vous  y trouverez  la  diftinétion 
de  ces  deux  Grâces.  Ceux  qui  font  verlés  en  la 
leéture  de  faint  Auguftin  fçavcnt , qu’ii  a enfei- 
gné  plus  d’une  fois  , que  ni  les  Anges  , ni  Adam 
en  I’ctat  d’innocence  , n’ont  pu  perleverer  dans  le 
bien , que  par  une  Grâce  de  Dieu  , 8c  qu’ils  n’y 
ont  pas  perfeveré,  quoy  qu’ils  le  puflent.  La  Grâ- 
ce que  Dieu  donna  aux  Anges  rebelles, & à Adam 
pour  perfeverer  , 11e  fut  pas  efficace  puis  qu’ils  ne 
perfevererent  pas.  Comment  l’appellerez-vous  ? 
pour  moy  je  dis  qu’elle  fut  fuffifante. 

Mainteilànt  nous  répondons  à la  difficulté,  que 
fi  Dieu  nous  donne  la  grâce  de  l’aimer  nous  l’ai- 
merons , & s’il  ne  nous  la  donne  pas  , nous  ne 
l’aimerons  pas.  Il  eft  vray  : mais  quand  il  nous 
donne  la  grâce  de  l’aimer  , nous  pourrions  ne  le 
pas  aimer , ainli  nous  l’aimons  librement , parce 
que  cette  grâce  quoy  qu’elle  foit  efficace  , ne  ti- 
re pas  necellairement  nôtre  amour  : & quand  nous 
ne  l’aimons  pas  , nous  pourrions  l’aimer.  Voicy 
des  exemples.  Si  quelqu’un  ne  m’interroge  pas, 
je  ne  peux  luy  répondre  , & fi  je  luy  répons  c’eft 
parce  qu’il  m’a  interroge  : mais  il  fe  peut  faire 
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qa’encor  qu’il  m’interroge,  je  ne  luy  réponde  pas. 
Quand  l’interrogation  a efté  faite  fi  à propos, 
qu'elle  a tiré  la  réponce  , elle  a efté  efficace  : fi 
elle  ne  l’a  pas  tirée,  parce  que  je  n ay  pas  voulu 
répondre  , elle  n’a  efté  que  fuffilante. 

Un  autre  exemple  , fi  quelqu’un  m’offre  un 
cheval  de  fi  bonne  grâce  , qu’il  me  le  faffe  accep- 
ter , fon  offre  eft  efficace,  quoyque  je  la  puiffe  re- 
fufer  : mais  fi  je  la  refufe  pouvant  l’accepter  , fon 
offre  n'eft  que  fuffifante.  La  Grâce  de  Dieu  m’étant 
prefentée  d'une  certaine  façon  , qu’il  fçait  eflre 
propre  à me  convertir,  obtient  infailliblement  ma 
converfion , 8c  c’eft  une  grâce  efficace  : mais  unç 
, grâce  qui  pourroit  me  convertir  , 8c  qui  ne  me 
convertit  pas  , parce  qqe  je  ne  veux  pas  , eft  une 
grâce  fuffifante.  Contentons  - nous  de  cecy  , 8c 
iailfons  le  refte  à la  difpute  des  Scolaftiques. 
Croions  deux  chofes  , & vivons  en  repos.  Tout  le 
bien  que  je  fais  , eft  un  effet  de  la  Grâce  de  Dieu  : 
tout  le  mal  que  je  fais,  eft  un  effet  de  ma  manvaife 
Oft*  i j.  volonté.  Perditio  tua  Ifraiêl  , tantnmmodo  in  me 
Auguft.  iib .auxiliurntuum.  Qui  en  voudra  d’avantage,  qu<t*. 

de  fpirit.  & rat  faftiores  fed  cavtat  ne  inventât  prafumptoresx 
lit.c.  j4«  < 
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SERMON 

POUR 

LE  III.  IEVDY 

DE  L’ADVENT. 

DE  LA  VENVE  PRESENTE 
du  Fils  de  Dieuennôrre  amc  par 
l’infufion  de  la  grâce  {antifiantc, 

& de  Peftimc  qu'il  en  faut  taire. 

, \ 

Médius  vefirum  fictif  ejuctn  vos  nefcitisjo.  i . 

Il  eft  au  milieu  de  vous  , ôc  vous  ne  le  fçavcz 
pas. 

'Ignorance  des  hommes  a efté  fi  grande, 

& l’eft  encor  aujourdhuy  en  plnfieurs, 
qu’ils  reflemblent  à des  aveugles  qui  ne 
vuycnTpas  le  Soleil  en  plein  midi. Nous  nous  fom-  Sap.  j. 
mes  écartés  du  chemin  de  la  vérité,  difent  les  im- 
pies,au  livre  de  la  Sapience, & le  Soleil  de  Juftice 
n’a  point  eu  de  rayons  pour  nous.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  luife  par  tout,&  que  nous  ne  foions  envi- 
ronnés de  Tes  fplendeurs,  mais  nous  luy  oppofons 
des  opacités  qui  l’empêchent  d’entrer  jufqu’à 
nous,  & félon  la  penfée  d’Origene  nous  recevons 
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fa  lumière  comme  des  carreaux  de  brique  , nous 
le.  g.  non  pas  comme  des  miroirs  , ut  lateres  non  ut  fpe - 

le.  i.  cula.  Jbsus-Chri  st  a dit  je  fuis  la  lumière  du 

monde  , il  Te  leve  fur  nôtre  horifon  , mais  la  plus 

{>art  des  hommes  aiment  mieux  les  tenebres  que 
a lumière.  Quelle  merveille  doncs’ils.ne  connoif- 
fent  pas  celuy  qui  eft  au  millieu  d’eux  ? Mais 
voicy  dequoy  s’étonnerde  fils  de  Dieu  vient  dans 
les  juftes  parla  grâce  fantifiante  , il  eft  au  milieu 
d’eux  & ils  ne  le  fçauvent  pas.  On  peut  donc  leur 
dire  médius  veftrîtm  ftetit  quem  vos  nefeitis.  Nous 
avons  difeouru  ces  jours  paftes  de  la  venue  prefen- 
te  du  fils  de  Dieu  dans  nos  âmes  par  la  connoiftan-, 
ce , par  l’amour  , par  la  Grâce  de  la  fainte  penfée 
8c  par  la  grâce  de  la  pieufe  affeélion.  Il  y a encor 
une  autre  venue  qui  eft  la  fin  des  precedentes  , 
laquelle  fe  fait  par  l’infufion  de  la  grâce  juftifiante. 
Nous  en  parlerons  aujourdhuy  après  le  falut  or- 
dinaire. 


A v i Maria. 


27.  Sortes  ie  Quand  on  entend  parler  de  la  grâce  de  Dieu,  il 
races  falJt  prédre  garde  qu’il  y en  a de  plufieurs  fortes,  & 
mâueüts , & ne  Pas  confondre  l’une  avec  l’autre.  U y a des  gra- 
pourquoyeU.es  ces  actuelles  qui  fontainfi  appellées  parce  que  ce 
font  appelées  font  des  a êtes  de  noftre  entendement  & de  nôtre 
*infî.  volonté,  que  Dieu  opéré  en  nous,  pour  nous  exci- 
h '*bin*cUe&  ter  au  bien.  Nous  en  parlâmes  hier  & avant  hier. 
te  que  e eft.  U y a une  grâce  habituelle  ainfi  appellée  , parce 
que  tout  ainfi  que  les  habitudes  qui  font  en  nôtre 
ame  font  des  qualités  permanentes , qui  y demeu- 
rent encor  que  nous  n’operions  pasrde  même  cette 
qualité  eftant  une  fois  infufe  dans  nôtre  ame  , y 
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demeure  félon  fa  nature  lors  même  que  nous  dor- 
monSj&r  que  nous  fommes  fans  aétion,  & n'en  parc 
jamais  que  par  le  péché  mortel , avec  lequel  elle 
ne  peut  fubfiftér. 

Il  y a des  différences  entre  les  grâces  aéhiellcs 
& l'habituelle.Je  marqueray  feulement  les  princi-  tntre  les 
pales.  Les  premières  font  paifageres,  8c  ne  durent  aûe!!et?& 
qu’autant  que  les  a&es  auxquels  elles  confiffent.  l'habituelle. 
La  fécondé  eft.d’une  durée  perpétuelle  félon  fa 
nature  , 8c  il  n’y  a que  le  péché  qui  la  falfe  celfer 
d’ertre.  Les  premières  font  abfolument  necelfaires 
pour  bien  operer  : la  féconde  eft  feulement  necef- 
iaire  pour  operer  avec  mérité  , non  pas  pour  bien 
operer  fïmplement,parce  qu’un  homme  quoy  qu’il 
foit  en  péché  mortel  peut  faire  des  aétes  intérieurs 
8c  extérieurs  de  vertu  aidé  de  la  grâce  aéhielle,  8c 
par  ces  aétes  fe  difpofcr  à recevoir  la  grâce  habitu- 
elle. Les  premières  dépendent  de  Dieu  feul  , ôc 
nullement  de  nôtre]  liberté  , parce  qu’il  n’eft  pas 
en  nôtre  pouvoir  que  Dieu  nous  donne  une  telle 
ou  une  telle  penfée  , un  tel  ou  un  tel  mouvement 
de  nôtre  volonté.  La  fécondé  ne  fe  donne  jamais 
que  dependemment  de  nôtre  liberté  , parce  que 
nuln’eft  juftifié  qu’il  ne  le  veuille  : fi  ce  n’eft  les 
enfans  qui  n’ont  pas  l’ufage  de  raifon  , & qui  font 
juftifiés  par  le  Baptême.  Enfin  les  premières  font 
proprement  dans  les  puiftances  de  l’ame  l’entende- 
ment & la  volonté  comme  dans  leur  fujet  : la  fé- 
condé refi de  dans  le  fond  de  l’ame  , 6c  dans  fon 
elTence,  de  forte  qu’elle  eft  comme  l’ame  de  nô- 
tre arne  8c  une  eflénee  lurelfentielle. 

Partny  ces  différences,  il  y a aufli  des  conve-  Conven.m- 
nances  entre  les  grâces  aéhielles  8c  l’habituelle.  *»trt  les 
Les  unes  & les  autres  font  des  dons  de  Dieu  qui  mtmts  £rtt' 
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furpaftent  nôtre  capacité  naturelle  , c’eft  pour- 
quoy  on  les  appelle  furnaturels.  Nous  ne  pouvons 
mériter  les  grâces  aûuelles  d’un  mérité  de  condi- 
gnitc,  ny  la  première  infufion  de  la  grâce  habi- 
tuelle , quoyque  nous  eh  puiflions  mériter  l*ac- 
croiflenjent.  Les  grâces  actuelles  6c  l’habituelle 
font  neceflaires  pour  mériter  , parce  que  fans 
les  premières  on  ne  peut  exercer  aucune  bonne 
aeftion  , 6c  fans  la  fécondé  il  n’y  a point  de  meri- 
te.Toutes  ces  vérités  font  certaines  en  bonne 
Théologie,  & il  fuffit  de  les  avoir  indiquées  pour 
donner  à entendre , que  la  venue  prefentc  du  Fils 
de  Dieu , de  laquelle  nous  devons  parler  aujour- 
d’huy,  n'eft  pas  la  même  que  celle  dont  nous  par- 
lames  hier,&  avanthier. 

Nous  difons  donc  que  Dieu  vient  à nous  par 
fa  grâce  , lors  qu'il  produit  en  nôtre  ame  une 
qualité  divine  6c  furnaturelle,qui  nous  rend  jufteS 
devant  luy.  C’eft  de  cette  venue  que  parloit  le 
Sauveur  en  faint  Iean  , lors  qu'il  difoit  , Si  ejuis 
diligit  me,fermonem  meum  fervabit,  & pater  meus 
diliget  eumJÔ'  ad  eum  veniemus,&  manftonern  apud 
eut»  faciemus.  Celuy  qui  m’aime  gardera  ma  pa- 
role , 6c  mon  pere  l’aimera  , 6c  nous  viendrons  à 
‘ luy  , 6c  ferons  nôtre  demeure  en  luy.  De  ces  pa- 
roles nous  apprenons  trois  belles  vérités , la  pre- 
mière qu’il  eft  impoflible  d’aimer  Dieu  fans  gar- 
der fes  commandemens  , 6c  par  confequent  que 
qui  ne  les  garde  pas,ne  l'aime  pas,&  s’il  dit  qu'il 
l’aime  , il  eft  menteur , quand  même  il  ne  man- 
queroit  qu'en  un  feul.  jQuicunejue  enim  totam  le- 
gem  fervaverit  oJfendat,autern  in  mo,  fallut  eft  om- 
nium reus.  Donc  la  marque  la  plus  allurée  qu’on 
puifie  avoir,  fi  on  aime  Dieu,  c’eft  la  garde  de  fes 
commandemens. 
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La  fécondé  vérité  que  nous  apprenons  des  mé-  / /.  Que 
hus  paroles  , eft  que  Dieu  aime  celuy  qui  l'aime.  *»>»« 
Mais  on  diftingue  en  Dieu  deux  amours  envers  c'}uy  ?** 
les  hommes  pour  accorder  les  Ecritures.  Car  nous  *lme‘ 
liions  que  Dieu  nous  a aimés  lors  même  que  nous 
eftions  pécheurs  8c  fes  ennemis  , & qu'il  nous  a 
tant  aimés  qu’il  a envoyé  fon  Fils  au  monde  pour 
nous  fauver  , Sic  De  us  dilexit  mundum , ut  Fdium  *0-  1* 
Juurn  unigenitum  daret.  Et  l’Apôtre  dit  que  la 
Charité  de  Dieu  s'eft  rendue  recommandable  à 
nôtre  égard  en  ce  que  Iefus-Chrift  eft  mort  pour 
nous  , lorfque  nous  eftions  pécheurs  , comendat  Ad  Rom.j, 
charitatem  fuatn  Vois  in  nobis^uoniam  cum  adhuc 
peccatores  cjpemus  Chrifhis  pro  nobis  mortuus  efi. 
d 'autre  part  il  eft  écrit  que  d ieu  haït  l’impie  , 8c 
fon  impiété.  Odio  funt  Deo  impius  & imputas  ejus)  Sap.  14. 
au  livre  de  la  Sapience,&  l'Ecclefiaftique  dit  que 
le  très- haut  a en  haine  les  pécheurs,  Altifiimus^^'  li‘ 
ùdio  habet  peccatores.  Peut-on  aimer  & haïr  une 
même  perlonne  en  même  temps  ? comment  donc 
eft-ce  que  Dieu  aime  les  pécheurs  & les  hait  ? la 
diftinétion  fauve  la  contradiction.  Il  y a un  amour 
de  bienveuillance  i & un  amour  de  complaifance. 

Je  puis  par  vertu  vouloir  du  bien  à mon  eonemy, 
denrer  fa  converhon  & fon  falut  , c’eft  un  amour 
de  bien-veuillance  : je  ne  puis  pas  me  complaire, 
en  luy,  H je  ne  connois  enluy  aucune  perfection, 
au  contraire  j’ay  en  horreur  fon  vice  , & je  le  de- 
tefte.  Mais  j’ay  un  amour  de  complaifance  pour  un 
ami,  de  qui  je  connois  le  mérité,  d ieu  n’a  pas  cet 
amour  de  complaifance  pour  les  pécheurs  , il  a 
fpiilpment  pour  eux  un  amour  de  bienveuillance, 
parce  qu’il  defire  leur  falut  , & leur  donne  de* 
grâces  pour  les  fauver.  Pour  les  juftes  il  a un  ' 
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amour  de  complaifance  pareil , non  pas  égal  à ce- 
Jusqu'il  avoit  pour  Ton  Fils  unique,  lors  qu’il  dit, 
hic  e(l  Fitius  mens  dilettus , in  quo  mihi  complètent. 
C’eft  de  cet  amour  que  Dieu  aime  , celuy  qui 
l’aime  ; Quidiligit  me  diligetter  àTatrc  meo.  Ec 
la  raifon  eft  parce  que  celuy  qui  aime  Dieu  eft 
jufte  : s'il  eft  jufte  , dîcu  fe  plait  en  luy  , com- 
me au  contraire , il  fè  déplait  en  celuy  qui  eft 
pccheur. 

- La  troifiéme  vérité  , eft  que  Dieu  vient  en  ce- 
luy qui  l’aime,  & y établit  fa  demeure  , ad  eum 
ventemus , & manftmem  apttd  enmf.tciemus.  Cette 
demeure  ne  dure  qu’autant  que  l’homme  continue? 
d’eftre  jufte  * car  s’il  devient  pécheur.  Dieu  ne 
demeure  plus  en  luy,  de  la  façon  qu’il  y eftoit  au- 
paravant. Or  comme  Dieu  eft  immuable , & ne 
peut  ni  venir  , ni  demeurer  , ni  partir  félon  fon 
Elfence  , il  faut  entendre  fa  venue  , Sc  fa  demeu- 
re dans  l’homme,felon  quelque  operation,  & quel- 
que effet  , qu’il  produit  en  luy.  Si  l’effet  qu’il 
produit  n’eft  pas  de  durée,  il  vient , 8c  ne  demeu- 
re pas  : fi  l’effet  eft  d’une  nature  de  foy  perma- 
nente,il  vient,  & il  demeure.  D’où  il  s’enfuit  que 
puifque  Dieu  promet  de  venir  avec  fon  Pere,  8c 
de  demeurer  en  celuy  qui  l’aimera  , il  faut  qu’il 
produife  en  luy  quelque  effet  permanent.  Nous 
appelions  cet  effet  la  grâce  habituelle , juftifiante, 
fantifiante. 

Premièrement  le  nom  de  Grâce  , luy  convient 
parce  que  c’eft  un  Don  de  Dieu , que  nous  ne 
pouvons  mériter.  Nul  ne  nitrite  d’eftre  juftifié 
quand  il  eft  pccheur  , 8c  encor  qu’il  fe  puilfe  dif- 
poferàla  juftifîcation , parles  Grâces  a&uclles,  . 
que  Dieu  luy  donne  : toutefois  il  ne  mérite  pas 
* à 
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à proprement  parler , que  Dieu  luy  remette  fes 

f>echés  j par  l’infufion  de  cette  qualité  furnaturel- 
e.  C’eft  un  don  de  fa  pure  bonté  qu’il  pourroic 
refufer  , ôc  partant  c’eft  une  grâce.  Il  eft  vray 
qu’apres  que  nous  l’avons  reçûc  , nous  en  pou- 
vons mériter  l’augmentation  , comme  nous  di- 
rons tantôt  : mais  le  premier  don  qui  s’en  fait  eft 
gratuit , & fans  autre  obligation  , de  la  part  de 
Dieu , que  de  la  promefle  qu'il  a faite,  de  juftifier 
les  pécheurs , lors  qu’ils  fe  convertiront  à luy  de 
bon  cœur. 

Nous  avons  déjà  dit , que  cette  grâce  eft  habi- 
tuelle pour  la  diftinguer  des  a&uelles.  Elle  eft  ju- 
ftifiante  , parce  qu’elle  rend  l’homme  jufte  devant 
Dieu , effaçant  les  péchés  qui  le  rendoient  crimi- 
nel. D’où  vient  que  dans  l’Ecriture  Sainte  , fpe- 
cialement  dans  les Epîtres  de  faint  Paul,  elle  eft 
appellée  du  nomde  Juftice , & il  eft  dit  que  nô- 
tre Juftice vient  de  Dieu,  Ôc  que  nous  iommes 
juftifiés  par  la  Grâce  , jnïtificati  gratis  per  gratiam  Ad  Rom. 3. 
ipjius  , ôc  que  comme  par  le  péché  d’Adam , nous 
avons  tous  efté  pécheurs  , de  même  par  la  Juftice 
de  Jesus-Christ,  nous  fommes  juftes,  ôc  jufti- 
fiés, non  par  une  Juftice  imputative,  comme  di- 
fent  les  heretiques  , mais  par  une  Juftice  intérieu- 
re, que  les  Théologiens  appellent  inherente  à cau- 
fe  qu’elle  eft  en  nous  ôc  quelle  y demeure  tandis 
que  nous  fommes  juftes. 

Elle  eft  aulli  appellée  fantifiante  , parce  qu’elle 
fantifie  nos  âmes.  Tous  ceux  qui  font  en  la  Grâ- 
ce de  Dieu  , font  véritablement  Saints  , encor 
qu’ils  ne  falFent  pas  des  miracles.  Saint  Jean  Bapti- 
fte  qui  eftoit  le  plus  grand  Saint  de  fon  temps, 
n’en  fit  jamais,  Joanues  nullum  Jtgnum  fecit.  Leslo.ij. 
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miracles  , les  révélations  , lesextafes  , le  don  de 
Prophétie  font  des  marques  de  Sainteté  , encor  ne 
font-elles  pas  infalliblcs.  Le  traître  Judas  faifoiC 
des  miracles  , ayant  la  trahifon  dans  le  cœur.  Caï- 
phe  qui  condanna  le  Sauveur , prophetifa  qu’il 
falloir  qu’il  mourut , pour  le  Salut  de  tout  le  peu- 
ple. L'Apôtre  faint  Paul  appelle  Saints  les  Chré- 
tiens de  ton  temps  , à qu’il  écrivoit,  fuppofant 
qu’ils  avoient  cfté  fantifiés  , en  recevant  la  Grâce 
de  Dieu  par  le  Baptême.  La  fainteté  de  l’ame  fé- 
lon l’Ecriture,  & les  Peres  eft  une  exemption  des 
foüilleures  , Sc  des  immondices  du  péché  î cette 
Grâce  de  laquelle  nous  parlons,  aune  formelle 
oppo  fit  ion  avec  le  péché  , Sc  ne  le  peut  fouffrir, 
elle  eft  donc  la  Vraye  fainteté  de  l’ame. 

Je  voudrois  aujourd‘huy,fi  je  pouvois  Vous  ren- 
dre amoureux  , d’une  qualité  fi  noble , & fi  excel- 
lente , qui  fait  que  Dieu  vient  en  nous , & y de- 
meure. Et  parce  que  la  beauté , Sc  les  perfections, 
Sc  l'utilité  qu’on  reçoit  d’une  chofc  , donnent  de 
l’amour  pour  elle,  foiez  attentifs , & vous  en  ferez 
bien  tôt  épris.  La  Grâce  fantifiante  eft  la  beauté 
de  l’ame,  qui  de  laide  qu’elle  eftoit  par  le  péché, 
devient  belle  , & gratieufe.  C’eft  la  raifon  pour 
laquelle,  les  Théologiens  , l’appellent  gratiagra- 
ttnn  faciens , une  grâce  qui  nous  rend  agréables  à 
Dieu  , Sc  un  digne  objet  de  fa  complaifance.  Dieu 
de  qui  les  yeux  font  fi  purs , ne  peut  pas  fe  plaire 
en  une  ame  fi  elle  n'eû  belle  , ni  prendre  plaifir  à 
y demeurer. 

Quand  l’Arcange  Gabriel  vint  annoncer  à la 
Sainte  Vierge  le  Myftcre  de  l’Incarnation  , il  la 
Luc*  i.  f**hia  par  ces  paroles , Ave  gratta  pletia  Domi - 
uns  tecum , comme  voulant  dire , parce  que  vous 
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eftes  pleine  de  grâce,  8c  gratieufe,  le  Seigneur 
ravi  de  vôtre  beauté  eft  avec  vous , 8c  non  con- 
tent d'y  eftre , il  veut  venir  à vous , 8c  en  vous 
d’une  nouvelle  façon  , 8c  y prendre  chair  humai- 
ne. Spiritut  fanttw  fuperveniet  in  te  , c'eftà  dire 
félon  la  remarque  de  faint  Bernard  , quoique  vous 
aiez  déjà  avec  vous  le  Pere  , le  Fils , 8c  le  Saint 
Efprit,  parla  grâce  dont  vous  eftes  pleine,  le  Saint 
Efprit  y furviendra,  par  une  nouvelle  venue 
furabondante  , & virent  altijfimi  obumbrabit  tibi3 
8c  la  vertu  du  Très- haut  qui  eft  le  Pere,  vous 
couvrira  de  fon  ombre , afin  que  vous  demeuriez 
pure,  chafte,  &:  Vierge  comme  vous  eftes  ; ideo- 
tjiie  , & qitod  nafeetur  ex  te  fanttum  vocabitur  Fi~ 
lius  Dei , 8c  par  ce  moyen  , le  Saint  qui  naîtra  de 
Vous  , fera  le  même  Fils  de  Dieu.  Ce  qui  a donc 
attiré  le  Verbe  Divin  , dans  le  Sein  Virginal  de 
iMarie  , 8c  avec  luy  le  Pere  , & le  Saint  Efprit, 
pour  operer  un  fi  grand  Ouvrage  , ce  fut  la  beauté 
de  cette  Vierge  pleine  de  grâce  , 8c  gratieufe. 

Si  voüsdeurezfçavoir  , en  quoy  confifte  cette 
beauté  , l’Apôtre  faint  Pierre  vous  l’apprendra 
écrivant  ainfi  aux  fidelles , en  fa  deuxième  Epître 
Canonique  , Dieu  nous  a appelles  par  Jesus- 
C h r i st  , à fa  connoilïance  , 8c  par  luy  il  nous  a 
donné  les  très-grands,  8c  tres-pretieux  dons  qu’il 
nous  avoit  promis , afin  que  par  eux  vous  deve- 
niez participans  de  la  nature  Divine  , fer  ejuem  *-• 
maxima  &pretiofa  nobis  promijfa  donavit  , Ht  per 
h<tc  ejficiamini  divin*  confortes  nature.  Dieu  eft  la 
beauté  par  Eflence,  8c  la  fource  de  toutes  les  beau- 
tés. Donc  ce  qui  nous  rend  plus  femblables  à 
Dieu  , 8c  qui  nous  fait  participer  d’avantage  fa 
Nature  Divine,  nous  rend  auflî  plus  beaux,  & 
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plus  agréables  à Ta  Majefté.  Or  eft-il  que  la  grâ- 
ce juftifiante  > & fantifiante , eft  la  plus  noble  par- 
ticipation que  nous  puilîions  avoir , du  moins  en 
terre  , de  la  Nature  Divine.  La  conclulîon  qui 
fuit  eft  évidente. 

Il  refte  feulement  à expliquer,  en  quel  fens 
nous  fommes  faits  participans  de  la  Nature  Divine 
par  la  grâce.  Saint  Pierre  l’a  dit , mais  il  ne  l’a  pas 
explique  : les  très-grands , 8c  tres-pretieux  Dons* 
qu’il  dit  que  Dieu  nous  avoir  promis , ne  font  au- 
tres que  la  grâce  fantifiante  , avec  les  vertus  infu- 
fes  qui  en  dépendent,  & les  Dons  du  Saint  Efprit, 
n’y  ayant  rien  en  nous  de  plus  grand  , ni  de  plus 
pretieux.  La  grâce  tient  le  premier  rang  de  digni- 
té parmi  ces  dons  , parce  qu’ils  dépendent  d’elle* 
à peu  près  , comme  les  puiflances  dépendent  de 
notre  ame.  Car  tout  ainfi  que  nôtre  ame  opéré, 
par  fes  puiflances  les  operations  naturelles  : de  mê- 
me la  grâce  opéré  par  les  vertus  infufes  , 8c  par 
les  dons  les  operations  furnaturelles.  Le  jufte  vit, 
8c  opéré  par  la  Foy,  par  l’Efperance,  par  la  Cha- 
rité , & par  les  autres  vertus  , comme  l’ame  con- 
noit  par  l’entendement , fe  reflouvient  par  la  mé- 
moire , 8c  veut  par  la  volonté.  L’ame  eft  le  prin- 
cipe de  la  vie  naturelle.  L’ame  n’eft  jamais  fans 
fes  puiflances  ; ni  la  grâce  fans  les  vertus , & les 
dons. 

En  quoy  confifte  proprement  la  Nature  Divi- 
ne ? c’eft  une  grande  queftion.  Mais  pour  n’avoir 
rien  à démêler  avec  les  Scholaftiques,  contentons 
nous  de  ce  qui  eft  certain  , que  Dieu  eft  eflen- 
tiellement  un  être  Souverain  intellectuel , qui  a 
en  foy  le  principe  de  la  connoiflance  de  foy-mc- 
me  , par  laquelle  il  eft  bien  heureux.  L’Ange,  8c 

l’homme 
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l‘homme  font  des  eftres  intellectuels  qui  ont  en 
eux  le  principe  de  quelque  connoiflance  de  Dieu* 
d'où  vient  qu’ils  participent  en  quelque  façon  la 
Nature  de  Dieu  , mais  imparfaitement  félon  leur 
nature , à caufe  que  la  connoiflance , de  laquelle 
ils  ont  le  principe  eftant  imparfaite  , elle  ne  peut 
pas  les  rendre  bien-heureux.  Mais  par  le  moyen 
de  la  grâce  qui  leur  eft  infufe  , ils  font  élevés  à 
un  eftre  furnaturel  * qui  eft  le  principe  d’une  con- 
noiflance de  Dieu  lurnaturelle  , à fçavoir  de  la 
vifîon  beatifique  ,qui  les  fait  participans  delà  mê- 
me béatitude,  par  laquelle  Dieu  eft  bien  heureux. 
C’eft  donc  cette  grâce  , qui  eft  la  plus  propre  , & 
la  plus  noble  participation  de  la  Nature  Divine. 

Pour  le  mieux  entendre  , il  faut  fuppofer  , que 
la  grâce  eft  appellée  par  les  Peres  , jemen  glori*> 
la  lemence  de  la  gloire , c’eft  à dire  de  la  béatitu- 
de , laquelle  confifte  en  la  connoiflance  intuitive 
de  Dieu  , & en  l’amour  auflt , fl  vous  voulez  , il 
n’importe.  Le  principe  immédiat  de  cette  con- 
noiifance  beatifique  , c’eft  ce  que  les  Théologiens 
appellent  la  lumière  de  gloire  j mais  le  principe 
fondamental , & radical  c’eft  la  grâce,  fans  laquel- 
le nous  ne  parviendrions  Jamais  , à cette  Lumière 
de  gloire.  C’eft  donc  par  le  moyen  de  la  grâce, 
que  nous  avons  en  nous , le  premier  principe  de 
la  connoiflance  de  Dieu , qui  nous  rendra  bien- 
heureux , & par  confequent  c’eft  par  elle  que 
nous  participons  plus  proprement , ôc  plus  noble- 
ment la  Nature  Divine. 

Dans  cette  penfée , Je  trouve  que  quelques 
uns  des  Saints  Peres  , parlant  de  l’Image  , & de 
la  reflemblance  de  Dieu  , à laquelle  l’homme  fut 
créé.  Çreavit  Deut  bmintm  ad  imaginent , & fimi- 
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litudincm  fuam  , ils  difent  que  l’homme  a deux 
fortes  de  reflemblance  avec  Dieu  : l’une  qui  eft 
naturelle  , l’autre  furnaturelle.  La  première  eft 
fignifiée  par  le  nom  d'image  , laquelle  confifteen 
ce  que  l’homme  par  fa  nature,  eft  doiié  d’entende- 
ment , & de  volonté  comme  Dieu  , capable  de  le 
connoître,  & de  l’aimer  : La  fécondé  eft  ligni- 
fiée par  le  nom  de  fimilitude  , laquelle  confifte  en 
ce  que  l’homme  fut  créé  en  la  Grâce  de  Dieu, 
par  laquelle  il  eut  une  plus  parfaite  reftemblance 
avec  fon  Créateur  qu’il  n’avoit  par  fon  être  na- 
turel. * 

De  tout  ce  raifonnement  ramaflê  enfemble  , i! 
s’enfuit  que  puifquc  Dieu  eft  la  beauté  efTentiel- 
Je  , & primitive,  8c  que  la  grâce  fantifiante  eft 
la  principale , 8c  la  plus  noble  participation  de 
cette  beauté  ; l’aine  qui  en  eft  ornée  , eft  belle  aux 
yeux  de  Dieu , ce  n'eft  donc  pas  merveille  , Ci  elle 
luy  eft  agréable  , 8c  fi  elle  a tant  d’attraits  que 
Dieu  fe  plaie  en  elle  , & la  veut  avoir  pour  fon 
Eponfe  , luy-même  l’appelle  fouvent  ainfi  au  Sa- 
cré Cantique  , 8c  avoue  quelle  luy  a bielle  le 
cœur , par  les  charmes  de  fa  beauté  -,  Vulrterafti  cor 
meum  foror  meœ  jponfa.  Pourquoy  fa  Sœur,  & for» 
Epoufe  ? L’Epoux  c’eft  le  Verbe , le  Fils  du  Pere 
Eternel  : l’aine  qui  eft  ornée  de  la  Grâce  eft  Fille' 
de  Dieu  par  adoption  , comme  nous  dirons  tan- 
tôt. Elle  eft  donc  la  Sœur  du  Verbe,&  fon  Epou- 
fe tout  enfemble  , il  eft  tellement  ravi  de  fa  beau- 
té , qu’il  ne  fe  peut  tenir  d’en  témoigner  fon  ad- 
miration , quant  fttlcbr a es  arnica  rnea  , quant  put- 
chra  es  ? d’autresfois  il  en  fait  la  defeription  ei» 
termes  allégoriques , mais  nous  n’avons  pas  le  Ioi- 
fir  de  nous  y arrêter. 

Avant 
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Avant  que  palier  plus  avant , failons  cette  re- 
flexion, Si  Dieu  même  qui  ne  fepeuttroniper,eft 
charmé  de  la  beauté  d’une  ame,  qui  eft  en  la  Grâ- 
ce ; comment  fommes-nous  fi  peu  foigneux  d’em- 
bellir la  nôtre  , puifque  nous  le  pouvons  fi  nous 
voulons  ? N’eft-ce  pas  une  chofe  déplorable  , que 
nous  aimons  mieux  plaire  à une  vile  créature  par 
nôtre  laideur  , que  nous  rendre  agréables  à la  Di- 
vine Majefté  , par  la  véritable  beauté  ? Nous 
voions  tous  les  jours  , les  foins  que  prennent  les 
perfonnes  du  monde , de  fe  parer,  de  s’orner , de 
s’atifer  pour  plaire  les  uns  aux  autres  : on  recher- 
che fouvent  les  ornemens  extérieurs  , pour  cou- 
vrir les  defauts  intérieurs.  Nous  fonunes  foigneux 
d'avoir  le  corps  bien  fait  , qui  doit  eftre  la  pâture 
des  vers  , & nous  négligeons  le  plus  bel  ornement 
de  nôtre  ame  , qui  eft  la  grâce  de  Dieu, 

Nous  faifons  encor  pis  , nous  négligeons  fon 
amitié  par  un  aveuglement  qui  n’eft  pas  conceva- 
ble ; on  ne  voit  perfonne  , qui  ne  louhaite  avec 
paflion  d’eftre  ami  des  grands , 3c  fur  tout  dç 
ion  Souverain,  C’eft  où  vife  toute  l’ambition  de 
ceux,  qui  prétendent  quelque  établiflément  à leur 
fprtune.  Ils  fçavent  que  la  voye  la  plus  courte, 
& la  plus  allurée , c’eft  l’amitié  du  Prince.  Que 
fi  luy-mcme  leur  offroit  la  fienne  , ils  croiroient 
eftre  parvenus  au  comble  de  leurs  defirs  : & qui 
la  refuferoit , paiîlroit  pour  le  dernier  de  tous  les 
hommes.  O infenfés  que  nous  foinmes , il  nç 
tient  qu’à  nous  d’eftre  amis  de  Dieu  , il  nous  of- 
fre fa  grâce  , & nous  la  refufons  : nous  luy  pré- 
férons une  fale  volupté,  une  fatisfa&ion  paflage- 
re,  un  gain  temporel,  une  fumée  de  vanité. 

Qn  a douté  autrefois , s’il  pouvoit  y avoir  de 

’ l'amitié. 
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l’amitié , entre  Dieu  > & l’homme  , &c  il  a femblc 
à la  Philofophie  profane  que  non .,  parce  que 
Lit.  de  ami-  comme  dit  Cicéron  , amicitia  aut  pares  invertit 
citiâ.  ont  facit.  L’amitié  fuppofe  de  l’égalité  entre  les 
perfonnes  , où  elle  la  met  entre  elles.  L’homme 
ne  peut  jamais  eftre  égal  à Dieu.  L’amitié  veut 
une  communication  de  biens  r entre  ceux  qui  s’ai- 
ment. Les  biens  de  Dieu  font  incommunicables, 
parce  qu’ils  font  infinis  j & l’homme  ne  peut 
communiquer  les  fiens  à Dieu  , parce  qu’il  les 
tient  de  luy , & que  pieu  n’en  a pas  beloin.  Ce 
qui  entretient  l’amitié  , c’cft  le  piaifir  qu’on  a de 
s’aimer  , •&  de  converfer  enfemble.  Dieu  ne  con- 
verfe  point  avec  les  hommes  , & n’ayant  nul  en- 
tretien avec  eux , il  n’en  peut  recevoir  aucun  piai- 
fir, & comme  reprochoit  injuftement  à Job  Eli- 
phaz  Themanites  , Dieu  ne  confidere  point  ce  qui 
nous  touche,  & tout  fon  divertiflement  eft  au 
lob.  is.  Ciel , Deux  noftra  non  confiderat  , & circa  cardi - 
net  Cali  perambulat.  Les  Magiciens  deNabucho- 
donofor  luy  en  dirent  autant,lors  qu’il  les  vouloic 
obliger  à deviner  un  fonge  qu’il  avoit  eu.  Sire 
dites  nous  vôtre  fonge  , & nous  vous  en  donne- 
rons l’interpretation  : mais  il  n’y  a nul  homme  fur 
terre  qui  le  puilfe  deviner , il  n’y  a que  les  Dieux 
qui  n’ont  nulle  converfation  avec  les  hommes» 
Daniclis.  ».  exceptis  dits  quorum  non  eft  cum  hominibus  conver- 
fatio. 

Ce  font  des  raifonnemens  de  la  gentilité , qui 
n’eftoit  pas  éclairée  des  lumières  de  f’Evangile. 
Le  Sauveur  du  monde  , nous  a enfeigné  le  con- 
traire lors  qu’il  a dit  à fes  Apôtres , vous  ferez 
mes  amis  , fi  vous  obeïfiez  à mes  commandernens, 
je  ne  vous  appelleray  plus  mes  fcryiteurs , mais  je 
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diray  que  vous  elles  mes  amis.  Fos  amici  met  eftis  Io.ij. 
fi  fecerilis  e*  qua  prstcipio  vobis  , jam  non  die  .un 
fervot , (juin  fervus  nefeit  quidfaciat  Dominas  e jus  : 
vos  autern  dixi  amicos.  Il  appella  le  Lazare  Fic-rc 
de  Marie  Magdeleine  , & de  Marthe  fon  ami, 
Laz.arus  amicus  nojler  dormit.  Et  parlant  à fes  Dif-  Io.  1 1. 
ci  pies  , dico  vobis  arnicis  mets  , ne  terreamini.  Je  Lucje  ir. 
vous  dis  à vous  qui  elles  mes  amis , n’ayez  point 
de  peur.  Le  Divin  Epoux  au  Sacré  Cantique , ap- 
pelle fouvent  l’ame  fïdelle  fon  amie  , 6c  faim  Jean 
Baptifte  a bien  ofé  fe  nommer  l’ami  de  l’Epoux. 

Il  ne  faut  donc  nullement  douter,  que  les  hom- 
mes ne  puilTent  ellre  amis  de  Dieu. 

Or  le  nœud  de  cette  amitié  , c’ell  la  grâce  , de 
laquelle  nous  parlons  ; fans  elle  il  n’y  en  a point  : 
avec  elle  nous  l’avons  entière.  Quiconque  ell  en 
la  Grâce  de  Dieu  ell  fon  ami  ; qui  n’y  ell  pas  , ell 
fon  ennemi.  Elle  ne  met  pas  une  égalité  parfaite, 
entre  Dieu,  & l’homme,  celan’elt  pas  necelfaire  : 
mais  nous  rendant  iemblables  à luy  , pat  une  parti- 
cipation de  fa  Nature, qui  éleve  la  nôtre  à un  être- 
divin,  comme  nous  avons  prouvé,  elle  nous  met 
dansun  ordre  furnaturel , qui  nous  rend  capables 
de  l’honneur  de  fon  amitié,  ôc  de  la  communica- 
tion de  fes  biens.  Et  quoy  qu’il  n’ait  pas  befoin 
des  nôtres  , il  ne  lailfe  pas  d’agréer  nos  fervices, 

& la  gloire  que  nous  luy  procurons  en  le  connoif- 
fant , en  l’aimant , en  le  fervant , & en  portant  les 
autres  hommes  à l’aimer,  & à le  fervir. 

Il  n’ell  pas  vray  que  Dieu  neconverfe  pas  avec 
les  hommes.  Toute  l’Ecriture  Sainte  tant  de  l’an- 
cien , que  du  nouveau  Tellament , donne  le  dé- 
menti à cette  propolition.  Dés  le  commencernent 
du  monde  , il  converfa  avec  Adam  dans  le  Paradis 
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Tërreftrc,  puis  avec  Enoch,  Noë,  Abraham,  Ifaacj 
Jacob , Moïfe  , Jofnë,  avec  les  Prophètes,  & com- 
Exodi  3 j.  rhe  il  eft  écrit  eh  l’Exode,  Loquebatur  Dominas 
ad  Ad  ot fini  facie  ad  facicm  , fie  ut  filet  homo  loqui 
ad  amictim  fumn.  Nous  traitons  avec  Dieu  quand 
hous  voulons  en  i'Oraifon  , nous  Iuy  parlons  , Se 
il  nous  entend  , il  nous  parle  intérieurement  , 8c 
Pfil.84.  nous  l’entendons  , audiatn  quid  loquatur  in  rue  Da~ 
mintts,  difoit  David,  Dieu  promet  pat  Ion  Prophè- 
te de  mener  nôtre  amedans  une  folitude,  8c  de 
OCczi.  parler  à Ton  cœur,  dttcatn  eam  itt  filituditiem  , dr 
loqnar  ad  cor  e;us , les  amis  fe  communiquent  auflî 
leur  penfées  par  lettres;  N’avons  - nous  pas  les 
Ecritures  Saintes  didbées  par  le  Saint  Elpnt  , qui 
font  autant  de  lettres  pour  nous  ihftruire  , nous 
conlblcr  8c  nous  animer  à la  pourfuite  de  la 
Vertu  ? 

Il  femblé  que  c’eft  d’avantage  * d'eftre  adopté 
par  quelqu’un  poür  Ton  enfant , que  d’eftre  fînv 
plement  Ion  ami.  L 'adoption  fuppofe  l’amitié,  St 
y ajoûte  une  liaifon  plus  étroite  de  Pere  à Fils».  Lu 
grâce  nous  fait  enfans  adoptifs  de  Dieü  , dignS 
fi  grande  ; qu’elle  furpaife  tout  ce  que  nous  pouÿ 
Vous  imaginer  de  grand  , dans  une  créature.  Tou* 
les  hommes  font  enfuis  de  Dieü  , s'ils  font  eu  § 
grâce,  & enfans  du  diable,  s’ils  font  en  péché.  Çd 
qui  en  fait  le  difeernement,  c’eft  la  grâce  , coipur^e 
nous  l’appfehbns  du  Difciple  bien-aimé,en  fâpre* 
miere  Canonique,  dont  le  témoignage  mérité  de* 
i.Io.j.  tte  pefé.  Omnis  qui  natus  efi  ex  Deo  pecccattt/4 
non  facit , quoniam  fernen  if  fins  in  eo  manct , éé  non 
pot  efi  peccare  quoniam  ex  Deo  natus  efi  : ln  hoerna- 
tt  nifefti  fint  fili]  Dei , & filij  diaboli.  Nous  nai lions 

de  Dieu  quand  il  nous  donne  là  grâce  au  faiut 
...  :v  \*  ’ .-U  '*  Baptême i 
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Baptême  : nous  fommes  donc  Tes  enfans.  Qui  eft 
né  de  la  forte  ne  peche  point , & ne  peut  pécher 
tandis  que  cette  grâce  qui  eft  une  Semence  de 
Dieu  demeure  en  luy  , parce  qu’elle  ne  fouff're 
point  le  péché  luy  eftant  incompatible.  Par  elle 
les  enfans  de  Dieu  font  difcemés , des  enfuis  du 
diable.  Outre  qu’il  eft  certain,  que  nôtre  régéné- 
ration fefait  par  l’infufion  de  la  grâce  fanti hante, 
que  le  faint  Efprit  produit  en  nous , félon  la  paro^ 

-le  du  Fils  de  Dieu,  niji  quù  renattu  fuerit  exaqttâ, 

& Spiritu  fatiElo  non  foteft  introire  in  regnnrn  Dei , 
le  nom  de  Semence  de  Dieu  , dont  faint  Jean  s’eft 
fervi,le  montre  clairement.  La  femence  fait  ger- 
mer les  plantes  , & a une  vertu  admirable  pour 
leur  produ&ion , & de  tons  les  fruits  qui  en  der 
pendent.  Tout  le  mérité  de  nos  bonnes  œuvres, 

& la  gloire  qui  en  eft  le  fruit  , dépendent  de  la 
grâce,  qui  eft  véritablement  la  femence  de  la 
gloire. 

v Ce  n’eft  donc  pas  merveille  , fi  eftans  les  en- 
fin*» de  Dieu  nous  fommes  fes  heritiers  , fi filij  & Ad  Rom.*, 
h&redes  , h dre  de  s quidern  Dei , cohdredes  autem 
Chrijfi.  Nous  fommes  coheritiers  de  J t s u s- 
CnRiSTiparce  que  nous  fommes  fes  Freres, Enfans 
d’un  même  Pere.  Il  eft  nôtre  Ainé  , nous  fommes 
fes  cadets  , il  eft  le  Fils  légitimé,  & naturel  : nous 
fommes  adoptés.  C’eft  un  honneur  qu’on  ne  fçau- 
roic  afiez  prifer , que  d’avoir  pour  Frcre  Ainé  le 
Fils  de  Dieu  égal  à ion  Pere.  Il  n’a  point  de  hon- 
te de  nous  appeller  fes  Freres  , reconnoi fiant  en 
nous'  cette  qualité  Divine  , qui  nous  éleve  à la- 
doption.  C’eft  la  raifon  qu’en  apporte  l’Apôtre. 

Qui  fanftificat  , & qui  fanttificantur  ex  uno  omnes . Ad  Hcb, 
Proprer  au*m  caufam  non  confunditur  fratres  eos 
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vocare  , dicens  , nuntiabo  nomcn  tuum  frutribus  raeisn 
Celuy  qui  fantifie,  6c  ceux  qui  fout  fantifiés,  fon* 
tous  d'un  mçme,  ç’eft  à dire  Jésus-Christ  qui 
fantifie  les  hommes  par  fa  grâce  , 6c  les  hommes; 
qui  font  fantifiés , font  tous  nés  d’un  même  Pere* 
C'eft  la  raifon  pourquoy  , il  n’a  point  eu  de  hontç 
de  les  appeller  les  freres. 

Les  enfans  des  hommes,  font  heritiers  de  leurs 
Peres  apres  leur  mort , 6c  l’heredité  qui  fe  parta- 
ge entre  les  freres  , en  eft  d’autant  moindre  que 
plusieurs  y ont  part.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  en® 
fans  de  Dieu.  Ils  entrent  en  pofTeffion  de  fou 
Royaume  encor  qu’il  ne  meure  pas  , 6c  qu’il  de-* 
meure  toujours  Roy  comm’il  eftoit.  Leur  pâft 
n'en  eft  pas  moindre  , par  la  concurrence  de  plûf> 
fieurs , parce  que  les  Trefors  de  la  Divinité  eftant 
infinis , il  y a dequoy  diftribuer  à un  chacun  fer 
Ion  fes  mérités.  La  gloire , 8c  la  félicité  des  Saints 
qui  eft  leur  héritage  , confifte  à jouïr  de  la  claire 
vifîon  de  Dieu,  Qui  le  voit  n’en  jouît  pas  mpins 
que  s’il  le  voioit  tout  feul  : 5c  tant  s’en  faut  que 
la  jouïflance  fait  moindre , pour  eftre  commune  à 
plufieurs , qu’au  contraire  il  y a plus  de  plaifir 
d’avoir  des  compagnons  de  fon  bon®heur , quand 
la  compagnie  n’en  diminue  rien. 

Je  ne  puis  m’empêcher  en  cet  endroit  de  de® 
plorer  l’infenfibilité  des  hommes , qui  travaillent 
jour  , 6c  nuit  avec  un  empreflement  étrange , à 
amafter  un  peu  de  bien  , pour  tailler  à leurs  en- 
fans  , dequoy  fubfifter  honorablement  dans  le 
inonde , 6c  qui  ne  font  nullement  touchés  cfaç- 
• quérir  pour  eux-mêmes , 6c  pour  les  leurs  un 
Royaume  eternel , foifcnnant  en  toute  forte  4e 
biens.  Ou  tend  nôtre  avarice  ? à l’or,  à l’argent , à 
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des  pofleflîons  qu’il  faudra  bien-tôt  abandonner  ? 
tandis  que  le  Roy  du  Ciel  nous  préparé  desThre- 
fors  qui  ne  finiront  jamais.  Où  vife  nôtre  ambi- 
tion / à des  charges  , des  honneurs , des  dignités 
de  peu  de  durée  ; tandis  que  nous  fommes  invités 
à des  Couronnes  pour  toute  l’eternité.  Quels  font 
les  plaifirs  qui  nous  deleétent  ? vous  le  fçavez. 
11  n’y  en  a pas  un  qui  ne  foit  accompagné  ou  fui- 
vi  de  douleurs  : les  joyes  du  Ciel  font  toutes  pu- 
res > & les  delices  perpétuelles.  Si  nous  eftions 
allurés  de  fuccedet  à une  Couronne  apres  trente 
ans  de  vie  employés  au  fervice  d’un  Prince  , nous 
n’épargnerions  ni  peine  , ni  travail  pour  le  fervir, 
Sc  pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  Le  Royaume 
“des  Cieux  nous  eft  promis  , à condition  que  nous 
fervirons  Dieu,  & que  nous  obferverons  les  Cojri- 
tnandemens , le  peu  de  temps  que  nous  avons  à 
Vivre  : fi  ces  promeffesne  nous  touchent  point , il 
y a grande  apparence  que  nous  ne  les  croions  pas, 
&que  nous  les  confiderons  comme  des*  fonges. 

Que  ne  feroit  un  criminel  de  Leze-Majefté 
Ijjour  avoir  fa  grâce  , & pour  éviter  un  fupplice 
qui  eft  dû  à fon  crime  ? fi  on  l'alfuroit  qu’il  eft  en 
Ion  pouvoir  d’obtenir  fon  pardon > & non  feule- 
Tnenc  de  l’obtenir  , mais  encor  de  fe  rétablir  avec 
avantage  , dans  tous  les  honneurs,  charges,  biens, 
& dignités , dont  il  a jamais  joüy  ; il  n'auroit-rien 
5 délibérer  fur  une  telle  propofition  fi  il  la  croiolt 
“Véritable.  Nous  fommes  criminels  de  Leze-Ma- 
jefté  oivine , par  autant  de  crimes  que  nous  avons 
"fcommis  de  péchés  mortels  , qui  ne  font  pas  encor 
’&piés  par  la  penitence.  Il  n’y  a qu’un  fcul  moyen 
rd'en  obteuir  le  pardon , & d'éviter  le  fuppllçe 
tternel.  C’eft  la  grâce  de  Dieu  qui  eft  en  nôtre 
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pouvoir  , parce  qu’il  nous  l’offre  à des  conditions 
qui  ne  font  pas  mal-aifées.  Elle  a cette  vertu  d’ef- 
facer tous  les  péchés , quand  même  ils  feroient  in- 
finis en  nombre  , & par  confequent  d’effacer  auffi 
la  peine  eternelle  qui  leur  eft  deüe. 

Confîderez  attentivement  je  vous  prie  , ce  que 
je  m’en  vais  vous  dire.  Qu’un  homme  foit  cou- 
pable lu  y feul  , de  tous  les  péchés  qui  ont  efté 
commis  par  les  Anges  rebelles , depuis  leur  rébel- 
lion,& par  tous  les  hommes  qui  ont  efté,  qui  font, 
6c  qui  feront  jnfqu’à  la  fin  du  monde  ; un  feul 
petit  degré  de  grâce  les  effacerait  tous , s’il  «ftoit 
dans  l’ame  d’un  fi  grand  pccheur.  Vous  jugez 
bien  par  là,  qu’il  faut  que  cette  qualité  Divine, 
foit  d’un  prix  ineftimable  , & que  pour  l’acqué- 
rir il  n'y  a peine,  ni  travail  qu’on  ne  doive  em- 
ployer, . . .. 

Mais  auffi  ayez  de  l’horreur , de  ce  que  je  m’en 
vais  vous  dire.  Qu’un  homme  foit  doué , d’autant 
de  degrés  de  grâce , qu’il  y en  a dans  tons  Anges, 
6c  dans  tous  les  Saints  du  Paradis,  fans  excepter 
la  Glocieufe  Vierge,  ni  l’Humanité  Sacrée  du 
Fils  de  Dieu , 6c  que  cet  homme  vienne  à com- 
mettre un  feul  peche  mortel , ce  feul  péché  cau- 
serait la  perte  de  tous  ces  degrés  de  grâce.  Par  où 
vous  pouvez  auffi  juger  de  la  malice  du  péché 
mortel , 6c  de  là  grande  haine  que  nous  luyîde- 
- vous  porter.-*  .i  • .... 

Toutefois  la  grâce  a plus  de  pouvoir  pour  re- 
parer nos  pertes  pafïees , que  le  péché  n’en  a pour 
noirs  nuire,  6c  remarquez  bien  cecy.  La  grâce 
nous  rétablit  avec  avantage,  dans  tous  les  biens 
qne  nous  avions  perdus  : le  peche  ne  nous  replon- 
ge pas , dans  tous  Içs  maux  defqueis  nous  avions 
. v ~ clic 
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pilé  delivres.  Je  m’expliqueray  brièvement  f.ms 
en  venir  aux  preuves,  quoyque  ces  matières  foienc 
fubcilcs  , (k  quelles  auroient  befojn  d’un  plus 
long  difcours.  ' 

Lors  qu'un  homme  qui  eftoit  en  péché  eft  afTez 
heureux  pour  recouvrer  la  grâce  > il  recouvre  tou- 
te celle  qu'il  a jamais  clic  depuis  le  Baptême  , 
de  plus  il  acquiert  celle  qui  luy  eft  conférée  de 
nouveau  , tellement  qu'il  Ce  relève  de  fa  chute 
plus  jufte , &:  plus  ami  de  Dieu  , qu’il  n’eftoit  au- 
paravant que  de  tomber.  Je  ne  le  prouve  pas,  par- 
ce que  je  n’ay  pas  allez  de  loilîr.  Ç’eft  la  commu- 
ne opinion  des  Théologiens  , fondée  fur  l’Ecriture 
-Sainte.  Mais  lors  qu'un  homme  qui  eftqit  en  la 
Grâce  de  Dieu  , eft  allez  malheureux  pour  la  per- 
dre par  un  péché  mortel , ce  péché  ne  fait  pas  ter 
tourner  tous  les  autres  qui  nous  ont  efté  pardon- 
nes, ni  quant  à la  coulpe,  ni  quant  à la  peine. 
Tellement  que  fi  un  homme  avoir  commis  cent 
pechez  mortels,qui  luy  auroient  efte  remis  par  le 
Sacrement  de  Pénitence  j un  nouveau  péché  qu'il 
}pommettroit,neferoit pas  retourner  les  autres  cent, 
& il  ne  fer  oit  coupable  devant  Dieu  que  de  ce 
dernier  : en  quoy  il  y a grand  fu jet  de  louer  la 
.grande  bonté , & mifericorde  du  Seigneur  d'eftre 
^>lus  liberal  en  nôtre  endroit  quefevere. 

• J Je  veux  encor  expliquer  une  propriété  admirar 
ble  de  la  grâce  avant  que  finir.  C’eft  qifelle  rend 
«os  bonnes  oeuvres  méritoires , & fatisfaéloires, 
iqui  ne  le  feroient  pas  fans  elle.  Un  homme  qui  el| 
aen  péché,  ne  mérité  rien  par  toutes  les  bonnes  cpq- 
ivres  qu'il  fait , qufi!  jeûne  , qu’il  prie , qu'il  dpnr 
nel’aumône  , il  ne  fatisfait  pas  pour  la  peine  dtjie 
à fes  péchés  , & ne  mewee  pas  le  Ciel  ; il  eft  vray 
ait»  ' B b 4 <lue 
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que  ces  œuvres  eftant  bonnes  , font  des  difpofi.» 
tions  à la  converfion  du  pécheur  , 8c  qu’il  ne  faut 
pas  les  omettre  fous  pretexte  qu’on  eft  en  péché* 
Car  comme  elles  font  quelquefois  commandées 
en  les  omettant , on  pecheroit  de  nouveau.  Mais 
celuy  qui  a la  grâce  , mérité  par  fes  bonnes  œu- 
vres , 8c  l’accroilTèment  de  cette  même  grâce  , 8c 
la  vie  eternelle.  De  plus  il  fatisfait  pour  la  peine 
temporelle  qui  luy  reftoit  à payer  pour  fes  fautes 
pallees.  11  impetre  aufli  plus  facilement , ce  qu’il 
demande  à Dieu  , & pour  foy  , & pour  les  autres, 
félon  la  promelfe  du  Sauveur  à fes  Apôtres , fi 
Io.  i j4  manferitis  in  me , & verba  me  a in  vobis  manferint, 

quodcumqtte  voltteritis petetis  & fiet  vobis.  Il  avoir 
dit  un  peu  auparavant , qui  in  me  martet  & ego  tas 
eo  , hiefert  fruttum  Cette  demeure  mu- 

tuelle fe  fait  pat  la  gtafifïV  qoî  fructifie  grande- 
ment par  le  mérité , il  eft  vray  que  nous  ne  pou- 
vons pas  mériter  pour  autruy  , mais  nous  pouvons 
impetrer  , 8c  fatisfaire  pour  ceux  à qui  nous  appli- 
quons nos  prières , 8c  nos  fatisfaéfcions. 

11  y a de  fçavans  Théologiens  , qui  tiennent- 
que  tant  plus  on  a de  grâce  , tant  plus  on  mérité 
les  bonnes  œuvres  eftant  égales.  Par  exemple  fi 
deux  perfonnes  donnent  l’aumône  également,  ce- 
luy qui  a plus  de  grâce  méritera  d’avantage  ,que 
celuy  qui  en  a moins , 8c  une  même  perfonne  mé- 
ritera d’avantage  , par  une  même  a&ion  réitérée 
que  la  première  fois.  La  raifon  qu’ils  en  appor- 
tent eft  de  trop  lougue  étendue  pour  la  deduir© 
dans  le  peu  de  temps  qui  me  refte. 

La  grâce  eft  donc  un  trefor  bien  pretieux, 
puis  qu’elle  a tant  de  beauté , tant  d’excellence, 
tant  de  prix  , tant  de  vertu , tant  de  pouvoir  , 8c 
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tant  de  valeur , comme  vous  avez  ouï  jufque  icy. 

Mais  c’eft  un  trefor  caché  que  nous  polfedons, 
quand  lions  l'avons  fans  le  fçavoir  de  fcience  cer- 
taine. On  peut  dire  à tous  les  juftes  , ce  <jue  faint 
Jean  Baptiftc dit  aux  Juifs,  Médius  veftrum  ftetitlo.it 
ejuem  vos  nefeitis , Vous  avez  Dieu  qui  eft  en 
vous  , 8c  qui  y demeure  par  fa  grâce,  & vous  ne 
le  fçavez  pas,  on  ne  le  peut  pas  fçavoir  par  évi- 
dence , parce  que  la  grâce  eftant  furnaturelle  , elle 
n’eft  pas  connoiilable , ni  par  raifon  naturelle  , ni 
par  expérience.  On  ne  le  fçait  non  plus  par  une 
certitude  de  Foy  ± fans  une  ipeciale  revelation,|fe- 
lon  la  définition  du  Concile  de  Trente  , en  la  fef- 
fion  fixiéme,  où  il  condanne  la  vaine  confiance  SciTé.cap.j. 
des  heretiques , qui  veulent  qu’on  foit  obligé  de  &can.ij.ac 
croire  fa  juftification.  - I4* 

Mais  pourquoy  , me  direz-vous , Dieu  nous 
cache-t-il  ce  Trefor,  puifque  ce  nous  ferait  une 
grande  confolation  fi  nous  eftions  allurés  de  le 
poireder  > Pour  deux  raifons.  La  première  pour 
nous  tenir  dans  l'humilité  , parce  que  fi  nous 
eftions  certains  d'eftre  en  la  Grâce  de  Dieu  , nous 
ferions  en  danger  de  nous  enorgueillir , & de  di- 
re comme  le  Pnarifien  de  l'Evangile , non  fum  fi-  Luc*  i». 
eut  cAteri  bominum , Dieu  veut  que  nous  opérions 
nôtre  Salut  en  craignant  ,•  & en  tremblant , cum  Ad  PhiLi, 
metu , & tremore  falutem  veflrAm  operamini.  La 
fécondé  pour  nous  rendre  j>lus  fervens  en  fon 
faint  fervice , 8c  empêcher  notre  tiedeur.  Si  nous 
avions  Hne  aftiirance  entière,  que  nos  péchés 
nous  font  remis , nous  pourrions  aifément  nous 
relâcher,  & nousabftenir  des  œuvres  de  péni- 
tence , fous  pretexteque  nous  n'en  aurions  plus 
dé  befoin  > & nous  refroidillantpeuà  peu  nous 
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ferions  en  danger  de  ne  conferver  pas  long-temp* 
nôtre  Trefor. 

Toutefois  noos  ne  nions  pas  , qu'on  ne  puiflc 
avoir  une  certitude  moraIe,d’eftie  bien  avec  Dieu, 
laquelle  doit  éçarter  toutes  nos  inquiétudes.  L’A- 
pôtre  nous  fournit  deux  témoignages.  Le  pre- 
mier eft  du  Saint  Efprit.  Le  fécond  de  nôtre  pro- 
pre confcience  : Il  écrit  ainfi  aux  Romains , if  fs 
enim  fpiritus  tefimtninm  rendit  fpiritui  noftro  cfuod 
fumus filij  Dei.  Ce  témoignage  eft  intérieur,  & 
les  iuftes  pour  ^ordinaire  reflentent  )e  ne  fçay 
quels  mouvcmens  en  leur  coeur , qui  leur  donnent 
la  confiance  d’eftre  en  la  Grâce  de  Dieu.  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  difcemer  avec  une  certitudq 
entière , fi  ces  mouvemens  viennent  du  bon  , ou 
du  mauvais  efprit.  Le  fécond  témoignage  eft  de 
*.Ad  Cor.  i*  nôtre  confcience , Glorû t noSira  h<ec  tji  teftimonium 
confcientU  noîlrA  quod  in  gratta  Dei  converfati  fu- 
j.Ad  C01.4.  mMS  in  fa  rnundo . Neanmoins  le  même  Apôtre 
difoit  , nihil  mihi  con feins  fnm  , fed  non  in  hoc  ju? 
ftifeatus  fnm  : qui  autem  judicat  me  Dominm  ejlt 
Heureux  fi  nous  pouvons  dire  |e  même. 

• • 1 
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SE  R M O N 

POUR 

LE  III.  VENDREDY 

v ..  i*  * 

DE  L’ADVENT. 

• • t n 

QJE  LE  FILS  DE  DIEV 
Il  vient  en  nous , au  tres-Saint  Sacre- 
^ ment  j pour  rendre  utile  fa  premiè- 
re venue,  pour  nous  difpoferàla 
' derniere,  & pour  faire  valoir  fes 
Grâces  par  foy-même. 

Médius  veftrùm  fietit  tjuem  vos  nefcitis.]o.  i . 

Celuy  que  vous  ne  connoiflez  pas , eft  au  milieu 
de  vous. 

Ou  s fçavez  que  nous  avons  deftiné  cet- 
te  troiiicme  femaine  de  l’Advent , félon 
l'ordre  des  Evangiles , à traiter  de  la  ve- 
nue prefente  du  Fils  de  Dieu.  Nous  avons  vft 
dans  la  première  femaine , qu’il  viendra  > ôc  comT 
ment , & pourquoy.  Dans  la  fécondé  , qu’il  eft 
vepn>  pçuf  quelle  fin  , pour  qui , & de  quelle 
façon.  En  celle-cy,que  nous  finirons  aujourd’huy, 

nous 
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nous  avons  montré  qu’il  vient  en  nous  par  là  con- 
noilTance  , par  Ton  amour,  & par  Tes  grâces.  Mais 
d’autant  que  nous  Tommes  compofés  de  corps , 6c 
d’ame  j il  ne  Te  contente  pas  de  venir  dans  nos 
âmes,  il  vient  encor  en  propre  perfonne  dedans 
Division,  nos  corps  au  Sacrement  Adorable  de  Ta  Chair.  Et 
i.  I e s u s-  le  ddfein  qu’il  a pat  cette  venue  corporelle  , n’efî 
^ H R 1 s T autre  que  de  nous  rendre  utile  , 6c  fruéfcueufe  fa 
Terfonne  **  première  venue  ; de  nous  difpofer  à la  derniere, 
dans  i' eh-  6c  de  faire  valoir  en  nous  Tes  Grâces  par  foy-rnê- 
ehariftie , me.  Ce  feront  les  trois  poinéfcs  de  cette  Predica- 
four  nous  tjon  j dans  laqaelle  je  ne  preterçs  pas  de  traiter  du 
tondre  utile  Myftere  de  ia  tces_sainte  Euchariftie  en  foy,  ni 
venu?'*™  des  difpofitions  qu’il  faut  apporter , pour  la  rece- 
lé Pour  nous  voir , mais  feulement  je  veux  montrer  que  le  Fils 
difpofer  à la  de  Dieu  vient  en  nos  corps , lors  qu’il  nous  don- 
demtere.  ne  fa  Chajr  à manger  , pour  faire  en  forte  que  tou- 
valoir  en tes  ^es  antres  venues , defquelles  nous  avons  parle 
nous  [es  Gra-  tout  l’Advent , nous  foient  profitables. 
ces  par foy-  . 

' m*mt • Ave  Maria. 

Nous  trouvons  en  l’Ecriture  Sainte , que  le  Fils 
Lac*  xi.  de  l'Homme  viendra  , Vtdtbitis  Filium  Htminis 
•veulent  em , cum  pote  fiat  e magna,  & Af ajeflate. 
Lac*  ij.  Nous  y trouvons  qu’il  eft  venu  , Finit  Filins  Ho- 
tninis  ejmrere  & falvum  facere  quod  p trier at.  Nous 
Math. îi.  y trouvons  suffi  qu’il  vient  à nous  , Ecce  Rex  tuus 
venit  tibi  manfuetus.  Afin  que  de  quelque  cote 
que  les  hommes  fe  tournent , vers  l’avenir , vers 
lespaffié  , pu  vers  le  prefent , ils  ayent  en  veiic , ou 
leur  Juge , ou  leur  Sauveur , ou  leur  Roy  débon- 
naire, ôc  que  par  la  crainte,  par  l’efperance  , & psr 
l’amour , ils  foient  retenus  dans,  leur  devoir*.  .. 
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Le  Fils  de  Dieu  qui  eft  venu  , pour  fauver  les  I.  Poinct. 
pécheurs,  & qu’il  viendra  pour  les  juger  , pre-  Issus- 
voiant  que  les  hommes  ne  feroient  pas  le  profit 
qu’ils  dévoient  de  fa  première  venue  , & n’appre-  porelUmen't 
henderoienc  pas  aftez  la  derniere  , s’eft  voulu  fer-  dans  ïeu- 
vir  d’une  croifiéme  , qui  eft  de  venir  corporelle-  thtriftie, 
ment  en  eux , afin  de  rendre  les  deux  autres  utiles,  t0Mr  n0MS 
& frueftueufes.  Et  d’autant  qu’il  vient  aufli  con-  *l*»cun*m 
tinuellement  en  nos  âmes,  par  connoiflance , par  particulier 
amour  , & par  l’infufion  de  fes  Grâces  , dequoy  fa  premier» 
nous  avons  difeouru  ces  jours  partes  , il  a voulu  venu*.  Cct- 
pareillement  rendre  fes  venues  profitables  , par  la  Prcn,icrcve- 
Saçrementale,  & faire  valoir  en  nous  fes  Dons,  & pliqu*c  a(1 
fes  Grâces  par  foy-même.  long  dans 

Toutes  les  fois  que  nous  recevons  la  Sainte  la  première 
Communion  , nous  devons  prendre,  pour  nous  cet,-  fcmaine  de 
te  parole  du  Prophète  Zacarie,  rapportée  par  faint cct  A<lvcnt' 
Matthieu  , comme  fi  le  Prêtre  nous  la  difoit.  Ec*  Matth.tr. 
çe  7{ex  tnus  venit  tibi  manfuetm.  Ame  Chrétien- 
ne voicy  ton  Roy  , qui  vient  à toy  plein  de  dou- 
ceur , & de  bonté.  Cç  n’eft  pas  fans  quelque 
grand  deftein.  La  fin  des  grandes  aélions  doit 
eftre  grande.  On  ne  bâtit  pas  des  Palais,  pour  lo- 
géi  un  païfan.  Un  Roy  ne  met  pas  des  armées 
jqr  pied  pour  artieger  un  vilage.  Entre  les  Oeuvres 
dé  lai  toute  Puiflance , il  n’en  eft  point  de  plus 
kâthirable  que  l’Incarnation  du  Verbe.  L’Ecritu- 
l&'  Saihte  l’appelle  l’Oeuvre  de  Dieu  par  excellen- 
Véi  Domine  opus  tuum  in  medio  annorum  notum  fa-  Habac.j, 
ctèï.  ' Les  autres  ouvrages , comme  la  Création  des 
*Cïèujf  , & de  la  Terre , font  des  ouvrages  des 
Mains  , ou  des  Doigs  de  Dieu , félon  le  Pfalmifte, 

'(ypera  manuurn  tuarttm  ftmt  Cali,  Videbo  Ctdos  Pfal.101, 
opéra  digitorurn  tuortm.  L’Incarnation  eftPfal.8. 

l’Ouvrage 


Luc*  t. 
Ifaïat  jj. 
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l‘Ouvra^e  du  Bras  de  Dieu > comme  s'il  y avoit 
employé  toute  faPuiflance,  Fccit  potcntiam  in  brd» 
chio  fuo  y difoit  la  Sainte  Vierge  parlant  de  ce  My- 
ftere.  Et  le  Prophète  Ifaïe  appelle  le  Verbe  In- 
carne le  Bras  du  Seigneur.  Urathium  Domirti  cni 
reveUtum  efi. 

Cette  œuvre  eftant  donc  la  plus  noble , & la 
plus  excellente  de  toutes  , a eu  pour  fin  outre  la 
Gloire  de  Dieu , qui  eft  la  fin  generale  de  toutes 
fes  œuvres , la  réparation  du  Genre-humain , pat 
laquelle  Dieu  eft  fouverainement  glorifié.  L’in- 
ftitution  de  la  trcs-Sainte  Euchariftie  eft  une  fui- 
te, & une  extenfionde  l’Incarnation  félon  les  Pe- 
res  , & le  deflein  du  Fils  de  Dieu  , en  fe  faifant  la 
viande  des  hommes,  a efté  d’achever  ce  qu’il  avoit 
commencé  en  s’incarnant , & d'appliquer  à un 
chacun  par  fes  venues  particulières , les  fruits  de  fa 
première  venue , qui  eftoient  communs  à tous  en 
general  ; & dont  l’application  eftoit  neceftaire. 
Vous  voiez  donc  qu’il  eft  véritable  , que  le  Sau- 
veur de  nos  âmes  vient  à nous,  au  tres-Saint  Sa^ 
crement,  pour  rendre  utile , & ftu&ueufe  fa  pre- 
mière venue. 

Je  m’explique  volontiers  au  peuple , par  des 
exemples  familiers  , qui  font  comme  des  Parabo^ 
les  de  l’Evangile.  Un  Roy  tres-Chrêtien  comme 
le  nôtre,  fçachant  que  plufieurs  de  fes  fujets,  font 
détenus  prifonniers  entre  les  mains  des  Turcs,  & 
voulant  par  fa  bonté  les  délivrer , envoyé  fon  pro- 
pre Fils , avec  de  grandes  forames  d’argent  dans 
les  terres  de  ces  infidelles.Eftant  arrivé  il  fait  fça- 
voir,  qu’il  eft  venu  pour  racheter  tous  ces  pauvres 
captifs  , & leur  donner  dequoy  s’en  retourner  en 
leur  païs.  C’eft  un  grand  fujet  de  rejouïftance 
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|x>ur  cuxi  Mais  il  ajoûte  qu’il  veut  luy-même  les 
vificer  en  particulier  dans  leur  prifon,  & leur  met- 
tre en  main  leur  propre  rançon.  Ces  vifites  faites 
de  la  forte  , font  fans  doute  l'accomplilTement  de 
la  délivrance  de  ces  Ëfclaves  , & rendent  utile  à 
chacun  d’eux  la  venue  du  Prince , qui  eftoit  pour 
tous  en  général* 

L'application  de  cette  Parabole  n’eft  pas  diffi- 
cile. Le  Roy  du  Ciel  voiant  les  hommes  fes  fu- 
jeçs , devenus  Efclaves  de  Sathan  par  le  péché , a 
eu  pitié  de  leurmifere,  & a envoyé  fon  Fils  uni- 
que du  Ciel  en  terre  , avec  les  Trefors  de  fes  mé- 
rites , pour  les  racheter  Qu*a  fait  ce  charitable  , 

Fils  i il  a trouvé  le  moien,  par  une  invention  admi- 
rable > de  vifiter  en  perfonne  les  particuliers , & 
de  leur  mettre  entre  les  mains  * une  partie  de  fes 
TreforSi  afin  qu'ils  s’en  fervent  eux-mêmes , pour 
fie  tirer  de  l’elclavage  -,  & pour  avoir  dequoy  vi- 
Vrc  heureux  le  refte  de  leurs  jours.  C’eft  ce  qui 
fe  .fait  toutes  les  fois  que  le  Fils  de  Dieu  vient  à 
hous  au  Sacrement  Adorable.  Il  nous  fait  jouir 
des  fruits  de  fa  première  Venue.  Qui  n’admirera 
une  fi  prodigieufe  bonté  ? &qui  ne  le  fendra  très- 
obligé  i à ce  doux  Rédempteur  pour  un  amour  fi 
exceffif  ? 1 1.  Poinct. 

3f,  Voions  en  fuite  comme  qnoÿ  il  Vient  à nous.  Issus- 
jpour  nous  mettre  en  eftat  de  paroître  devant  luy,  ^.H  R * s T 
Jors  qu  il  viendra  nous  jüger.  Cet  état  requiert  ^ 
que  nous  vivions  Chrétiennement  a & mourions  charifti*  » 
de  même  , que  nous  foions  comme  des  bons  fervi -pour  nous 
tçurs  qui  attendent  leur  maître , & qui  fe  tiennent  *f* 
prêts  à toute  heure,  pour  luy  ouvrir  quand  il^'f?,*re  vt~ 
frappera  a la  porte  ; que  nous  n amamons  point  jour  ju> 
ton  Trefcr  d’ire  au  jour  du  courroux  , multipliant  gemtnt. 

péchés 
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péchés  fur  péchés  ; mais  que  nous  vaquions  con- 
tinuellement aux  bonnes  œuvres  , afin  que  nous 
perfeverions  'jufqu’à  la  fin  , pour  eftre  mis  à la 
droite  du  Juge»  Sc  oiiir  de  fa  Bouche,  venez  les 
Bénis  de  mon  Pere  , polfedez  le  Royaume  qui 
vous  eft  préparé. 

Or  il  eft  certain , que  c’eft  le  propre  de  la  Di- 
vine Euchariftie  , d’operer  en  nos  âmes , tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  , parce  qu’elle  nous  fait 
vivre  Chrétiennement , & mourir  de  même  , elle 
conferve  en  nous  la  vie  fpirituelle  , en  nous  prc- 
fervant  du  péché  mortel , Sc  par  même  moien  elle 
nous  donne  la  perfevcrance.  C’eft  donc  elle  qui 
nous  prémunit  contre  les  terreurs  du  dernier  juge- 
ment , & qui  nous  difpofe  à comparoître  avec  aflu- 
rance  devant  le  Juge  , qui  ne  fera  courroucé  que 
contre  les  pécheurs.  Maintenant  il  fait  l’Office  de 
bon  Pafteur.  Nous  fommes  fes  brebis  * il  nous 
nourrit  de  fa  propre  Chair  : ilfe  donne  luy-mcme 
comme  un  pam  de  vie , vivant , Sc  vivifiant.  D’où 
nous  pouvons  inférer  pour  nôtre confolation  , que 
celuy  qui  nous  aura  traités  en  bon  Pafteur , ne  fe- 
ra pas  pour  nous  un  Juge  fevere , & rigoureux, 
parce  qu’il  nous  reconnoitra  pour  fes  ouailles  , & 
nous  placera  d’abort  à fa  droite.  Donc  fi  vous  me 
demandez  pourquoy  il  vient  à nous  prefentement 
en  la  tres-Sainte  Euchariftie.  Je  dis  que  c’eft  afin 
qu’apprenant  à le  connoitre  pour  nôtre  Pafteur, 
qui  prend  tant  de  foin  de  nous  nourrir  , ils  nous 
connoilTe  anfli  pour  fes  brebis  , lors  qu’il  fera  la 
feparation  des  bons , & des  mêchans  , & ftatnet 
e/uidem  oves  a dextris  , hœdos  antem  à fini  Ans. 

O qu’alors  une  ame  fera  confolée  , fe  repreferi- 
tnnt  qu’elle  n’aura  point  d’autre  Juge  que  fou 
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amoureux  Pafteur  i Ce  Pafteur  qui  a pris  tant  de 
peine  pour  chercher  fa  brebis  égarée,  qui  i'a  char- 
gée fur  fes  Epaules  , qui  l’a  menée  au  troupeau, 
qui  iîa  repeüe  de  fa  propre  Chair  , & abbrtuvéé 
de  fon  Sang.  Mais  au  contraire,  de  quel  effroy 
feront  faifis  ceux  qui  auront  négligé  cette  nourT 
ritnre  Celeftc , & qui  ne  reconnoitront  point  en 
eux  les  marques  des  brebis  , ni  en  luy  celles  de 
Pafteur. 

Voulez-vous  avoir  le  Juge  favorable?  rendez- 
vous  ami , & familier  à luy  en  cette  vie.  Si  quel- 
qu’un fçavoit  de  fcience  certaine  , qu’il  aura  un 
jour  a un  grand  procès  criminel  , pardevant  une 
Pexfonne  qui  en  lera  le  Juge  , & que  cette  Per- 
fônne  luy  offrit  fon  amitié  , & luy  témoignât  un 
grand  defîr  de  le  vifiter  fouvent , 8c  de  manger 
avec  luy  , ne  diriez-vous  pas  que  cet  homme  fe- 
rait bien  mal-avifé , s’il  méprifoit  les  recherches 
de  celuy  qui  le  doit  un  jour  juger  ? qui  voudroit 
refufer  une  communication  fi  utile  , & fi  avanta- 
geufe  ? qui  ne  tâcheroit  de  gagner  fes  bonnes  grâ- 
ces par  toutes  les  voyes  poflibles  ? mais  particu- 
lièrement , en  s’inlînuant  dans  fa  familiarité  , & 
acceptant  fouvent  l’offre  qu’il  luy  fait , de  man- 
ger à fa  table,  & s’entretenir  avec  luy.  Nous 
Amions  tous  les  jours  , que  c’eft  b coutume  des 
hpmmes , de  procurer  d’eftre  bien  avec  ceux  de 
qui  ils  efperent  de  pouvoir  tirer  quelque  afïïftnn- 
çp , 8c  quelque  faveur  au  befoin  , mais  bien  plus 
savecceuxde  qui  ils  craignent' le  grand  pouvoir, 
8c  leur  ruine  entière.  L’intérêt  les  y oblige  , 8c 
il  n!y.a  rien  de  plus  ordinaire  dans  le  monde. 

Pites-moy  , ne  fçavez-vous  pas  que  vous  au- 
rez  un  jour  un  grand  procès  criminel  , devant  le 
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Fils  de  Dieu  ? un  procès  où  il  ne  s’agira  de  rien 
moins  que  du  gain  , ou  de  la  perte  de  vôtre  Sa- 
lut , d’une  éternité  bien-heureufe  , ou  mal-heu- 
reufe  ? vous  n'en  doutez  point  , fi  vous  eftes 
Chrétien.  Vous  fçavez  auffi  que  le  Fils  de  Dieu 
vous  offre  fon  amitié  , 8c  fa  table  , qu’il  témoigne 
ledefir  qu’il  a de  manger  avec  vous.  Ce  qu’il  a 
dit  autrefois  à fes  Dilciples  le  jour  de  la  Cene, 
dejiderio  defideravi  hoc  Pafcha  manducarc  vob  f- 
curn.  J’ay  defiré  d’un  grand  defir , de  manger  cet- 
te Pâque  avec  vous  , U le  dit  à tous  les  fidelles, 
pour  qui  il  a inftitué  le  Sacrement  de  fon  Corps, 
Et  donc  comment  fommes-nous  fi  mal-avifés  que 
de  négliger  des  offres  fi  avantageufes  ? Que  ne 
procurons-nous, de  nous  rendre  familiers  avec  ce- 
îny  qui  doit  eftre  nôtre  Juge  ? puifque  luy  le  fou- 
haite  , 8c  qu’il  en  fait  les  premières  avances  } 

O que  les  hommes  font  infenfés  ? ils  ne  tien- 
nent conte  de  celuy  qui  veut  venir  maintenant  à 
eux  , ils  refufent  fes  vifites , ils  luy  difent  retirez- 
vous  , dicunt  Dto  recede  k r/obis  fcievtiam  viarum 
tnartim  nolitmus  , nous  ne  voulons  pas  fçavoir  les 
voyes  par  lefquelles  vous  voulez  venir  à nous. 
Mais  le  temps  viendra  qu’ils  s’en  repentiront , 8c 
qu’ayant  befoin  de  fa  faveur  il  leur  dira  , je  rte 
vousconnois  point , vous  n’eltes  pas  de  mes  bre- 
bis , vous  avez  refufé  ma  pâture  , vous  avez  cher- 
ché des  exeufes , pour  ne  point  celebrer  la  Pâque 
avec  moy  : vous  n’avez  Communié  que  rarement» 
8c  fans  préparation  : vous  n’avez  pas  efté  foigneux 
de  cultiver  mes  bonnes  grâces  , 8c  mon  amitié. 
Maintenant  il  faut  rendre  conte  de  vos  allions  , 8c 
fubir  l’Arrêt  de  condamnation  que  vous  méritez. 
Ite  maledifti  in  ignern  tttrnum.  O Dieu , mes 
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chers  Auditeurs  , gardons  nous  d’un  fi  grand 
mal-heur  : faifons  profit  de  la  venue  prefente  du 
Sauveur  dedans  nos  corps  , afin  que  nous  foions 
en  état  d’éviter  la  jufte  colere,  quand  il  viendra 
nous  juger. 

Si  dormiatis  inter  medios  clercs  penne.  columbA  pCal.éj. 
deargentatA  , & pofleriora  dorji  ejus  in  p aller e auri. 

Ce  verfet  du  Ffalmifte  , eft  un  des  plus  obfcurs 
qui  foient  en  tous  les  Pfeaumes  par  la  confeffion 
des  interprètes.  Le  mot  Grec  , qui  eft  de 
la  traduction  des  70.  fignifie  proprement  le  fort. 

Le  mot  Hebreu , o'rsiü , Schephataim  qui  eft  au 
nombre  duel  fignifie  deux  termes  , ou  deux  extré- 
mités , félon  faint  Jerome , qui  a traduit  inter  duos 
termines.  Il  faut  noter  que  dans  ce  Pfalme  le  Saint 
Efprit  duquel  la  langue  de  David  eftoit  la  plume, 
parle  clairement  de  deux  venues  du  Seigneur, 
l’une  qui  fera  lorfque  fes  ennemis  feront  difiipés, 

& que  les  pécheurs  périront  devant  fil  Face.  Extir- 
pât Detts  ér  dijfipentur  inimici  e us  , & fugiant  qui 
oderunt-emn  à facie  ejtts  : Jîcut  déficit  fi.mus  défi- 
cient , Jîcut  finit  cera  k facie  ignis  fie  pereant  pec- 
catores  à facie  Dei.  L’autre  venue  fut  quand  ce 
même  Seigneur  vint  pour  délivrer  les  captifs  , qui 
educit  vinElos  in  fortitudine  , laquelle  eft  décrite 
fous  la  figure  de  la  fortie  du  peuple  d’Ifraël  , de 
la  captivité  d’Egypte.  Detts  cum  egredereris  in  confi- 
peSbu  populi  tui  cum  pertranfires  in  deferto. 

Ces  deux  venues  , font  comme  deux  termes, 
entre  lefquels  nous  vivons , & comme  un  double 
fort  à nôtre  égard  ; parce  que  nôtre  fort  bon  , ou 
mauvais  en  dépend.  Le  Saint  Efprit  donc  nous 
^avertit  que  fi  nous  repofons  entre  ces  deux  ve- 
nues ; c’eft  à dire  fi  confiderant  d’une  part  la  venue 

C c 2 du 


Digitized  by  Google 


4°4  Sermon  pour  le  III. Vernir  cdy  de  C Adv  ait.- 
du  Sauveur  , 5c  d’autre  part  la  venue  du  Juge, 
nous  en  tirons  profit , en  la  maniéré  que  nous 
avons  expliquée  , nous  reilemblcronsà  la  Colonr- 
be  argentée,  par  la  pureté  de  nos  mœurs,  ôc  à l’or 
des  plumes  de  Ton  dos  par  la  Charité.  L’Epoufe 
Famé  fidcllc,  ne  doit  jamais  s’endormir  du  fom- 
meil  de  la  contemplation  , qu’au  milieu  de  ces 
deux  termes  , Dieu  qui  eft  venu  pour  me  lauver. 
Dieu  qui  viendra  pour  me  juger  : le  milieu  de  ces 
deux  extrémités  , c’eft  Dieu  qui  vient  pour  me 
faire  jouir  des  fruits  de  fa  première  venue  , ôc 
pour  me  garantir  des  rigueurs  delà  dernière. 

Et  comment  eft-ce  qu’il  donne  cette  jouïftan- 
ce  , 5c  qu’il  me  garentit  de  ce  malheur  ? en  ve- 
nant luy-même  dedans  moy  , par  la  communica- 
tion de  fa  Chair  Sacrée,  pour  faire  valoir  les  Dons, 
ôc  les  Grâces  qu’il  m’a  méritées  , 5c  me  les  diftri- 
buerplus  abondunment.  C’eft  le  troifiéme  poinéfc 
faire  valoir  qU{  nie  refte  à traiter.  Les  Grâces  de  Dieu  font 
f‘<  Dons,  & dedeux  (ortcS;  comme  nous  dîmes  hier  ; lesaétuel- 
,ACCS'  les,  5c  l’habituelle.  Les  aétu.lles  font  la  lainte 
Penlée,  Sc  la  pieufe  Aftlction  , l’habituelle  eft  cet- 
te qualité  divine  , ôc  permanente  , qui  nous  rend 
juftes  devant  Dieu.  Nous  avons  montré  durant 
cette  femaine  , que  Dieu  vient  en  nosames,  par 
toutes  ces  fortes  de  Grâces  , pour  y produire  fa 
connoifîance  , ôc  fon  amour  : maintenant  nous  di- 
fons  que  pour  les  augmenter  , ôc  les  rendre  plus 
fruétueules  par  la  prefence , il  vient  dedans  nos 
corps  y operer  luy-même  nôtre  Salut. 

Nous  connoilfons  Dieu  principalement  parla 
Foy  ; nous  l’aimons  par  le  don  de  Charité  , nous 
le  fervonspar  les  bonnes  œuvres.  Ainfinous  avons 
befoin  de  la  Grâce  de  Dieu  , pour  croire  en  luy, 
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& pour  l’aimer  , & pour  le  fervir.  Indigemtts  ad- 
jutorio  Dei  ad  credendum  , ad  volendum,  & ad  per - 
ficiendum , dit  faine  Auguftin.  Et  d’autant  que 
les  bonnes  œuvres  ne  fervent  de  rien' pour  méri- 
ter le  Ciel , Ci  celuy  qui  les  fait  11’eft  jufte  devant 
Dieu  , nous  avons  au  lîi  befoin  de  la  grâce  habi- 
tuelle , & juftifîante,  pour  rendre  nos  allions  mé- 
ritoires de  la  vie , eternelle. 

De  plus  il  faut  remarquer  que  les  Dons  de  Dieu 
font  de  deux  fortes.  Les  uns  font  en  nous  fans 
nous , c’eft  à dire  fans  la  libre  coopération  de  nô- 
tre volonté  , comme  les  premières  penfées  du  bien, 
te  certains  mouvemens  indeliberés,  qui  nous  por- 
tent au  bien.  Ce  font  - là  proprement  les  grâces 
actuelles.  Il  y a d’autres  dons  que  Dieu  opere  en 
nous  , avec  nous  dependamment  de  nôtre  liberté  j 
ce  (ont  les  effets  des  premières  , & des  grâces  fé- 
condés : la  Foy  eft  un  don  de  Dieu  , mais  elle  dé- 
pend de  nous , parce  que  nul  ne  croit  s’il  ne  veut, 

La  Charité  eft  un  don  de  Dieu  ; mais  on  n’aime 
pas  malgré  foy.  Les  bonnes  œuvres  font  des  dons 
de  Dieu  -,  mais  nous  les  faifons  librement.  Ce 
font  des  dons  qui  en  fuppofent  d’autres , defquels 
neanmoins  ils  ne  procèdent  pas  par  necellité.  Car 
il  arrive  fouvent  que  nous  refiftons  à la  Grâce  de 
la  fainte  Penféej&r  delapieufe  Affe&ion,&:qu’ain- 
fi  nous  recevons  à vuïde  la  Grâce  de  Dieu  , par- 
ce qu’elle  n’a  pas  en  nous  fon  effet.  Et  c’eft  de- 
quoy  l’Apôtre  veut  qu’on  le  garde,  lorsqu’il  écrit 
au  Corinthiens  , fratres  bortamur  vos  ne  in  v^çuu/n  »•  Ad  Car. 6* 
gratiam  Dei  recipiatù.  On  n’exhorte  perfonne  à 
fe  garder  d’un  mal,  qu’on  ne  peut  encourir.  Il  fe- 
roit  ridicule  , de  dire  à un  homme  qui  marche 
fur  terre  , bien  loin  de  la  mer  , gardez-vous  de 
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tomber  dans  la  mer.  Saine  Daul  exhorte  à 11e  re- 
cevoir pas  en  vain  la  Grâce  de  Dieu  , c'ell  à dire 
a ne  la  rendre  pas  inutile  , & fuis  effet.  Donc  il 
luppofe  qu’on  la  peut  recevoir  inutilement  , Sc 
que  tous  11e  peuvent  pas  dire  comme  luy  , gratta 
i.AJCor.i  y.  ejUS  w me  -jacua  non  fuit. 

Ces  vérités  eftant  fuppofées  , je  dis  que  le  Fils 
de  Dieu  pour  empêcher  que  les  dons  qu’il  opéré 
en  nous  lans  nous,  ne  foient  inutiles,  & fans  fruit, 
il  vient  à nous  en  fe  donnant  luy  même  au  très 
Saint  Sacrement,  où  il  répend  plus  copieufemenc 
les  Trefors  de  les  grâces  , & choifit  celles  qu’il 
içaiteftre  les  plus  propres  pour  attirer  à foy  nos 
volontés.  Oui  Chrétiens  retenez  bien  ce  que  je 
dis  , il  importe  de  le  lçavoir.  Quand  le  Fils  de 
Dieu  nous  fait  l’honneur  de  venir  à nous  par  la 
participation  de  fon  Corps , c’eft  pour  nous  don^ 
11er  non feylement  le  pouvoir  de  bien  vivre,  mais 
encore  le  vouloir.  C ’cft  pour  exciter  plus  vive^ 
nient  nôtre  Foy  , pour  embrafer  plus  ardemment 
nôtre  amour  , pour  nous  rendre  plus  féconds  , en 
bonnes  œuvres. 

sh-îlitude  Je  vois  ^ue  ^es  f militudes  ne  vous  font  pas  d.é- 
f.tw Here  & fagreables.  Servons-nous  en  d’une  pour  mieux  éli- 
freffunte.  tendre  ce  poincl  qui  eft  important.  Il  arrive  fou- 
venr  que  les  Roys  font  des  gratifications  à leurs 
lujets.  Ils  leur  alignent  des  pendons , des  appoin- 
tements , des  gages  , des  recompenfes  de  fervice, 
Sc  leur  donnent  des  brevets , & des  ordonnances 
pour  en  jouir. O11  s’adrelfeauxOfificiers,aux  Inten- 
d ans  desFinances,auxTre(oriers  de  l’épargne, on  les 
prelfe,  on  les  follicite' , on  les  importune,  niais  en 
vain.  Vous  fçavcz  les  rcponces  ordinaires  de  ces 
Meilleurs , il  11’y  a point  des  fond  prefentemenr, 
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on  avilira  , on  verra,  donnez-vous  un  pt  u de 
patience. Apres  beaucoup  de  refus  , oc  de  rebuts , 
on  va  trouver  le  Roy  , 8c  on  luy  dit , Sire  , voftre 
Maiefté  avoir  ordonné  que  je  touchcrois  une  tejle 
fournie,  j’en  ay  parlé  à tel  & à tel , ils  m’ont  ren- 
voié  lans  me  rien  donner.  Maintenant  j’ay  recours 
il  vôtre  bonté  , afin  qu’il  vous  plaifç  de  me  fai- 
re payer  par  quelque  autre  voye.  Si  le  Roy  ré- 
pondoit  attendez  jufqu’à  demain  , j’iray  moy  mç- 
me  vous  porter  l’argent  que  je  vous  ay  promis , 
qu’en  effet  il  y allât  le  lendemain: que  diroit-on  li- 
non que  par  une  extreme  bonté, il  veut  faire  valoir 
fon  Ordonnance  par  foy-même  8c  choilir  la  voye 
la  plus  courte,  la  plus  alleurée,&  la  plus  honorable 
pour  l’executiô  de  fes  bônes  volontés. Palfons  plus 
avant.  Mais  fi  ce  valTal  fentant  approcher  le  Koy 
qui  luy  veut  faire  l'honneur  de  le  vifiter  , pour 
s’acquitter  de  fa  promefte  , luy  fermoir  la  porte  de 
fon  logis  , 8c  le  retiroit  bien  loin  , ne  mérita 
roit-il  pas  d’eftre  prive  non  feulement  du  don 
qu’il  efperoit  , mais  encor  d’eftre  châtié  pour 
avoir  méprifé  la  Majefté  Royale  par  un  procé- 
dé fi  incivil. 

Ecoutez  maintenant  l’application  de  cet  exem-  plicutio 
pie  , «Sçpuis  faites  - vous  juftice  vous-même.  JLe</e  lasimdi- 
Roy  du  Ciel,  le  Verbe  Incarné  nous  a mérité  des  tMdepreçt* 
grands  , 8c  pretieux  Dons.  On  peut  dire  queles^”'** 
lettres  patentes  font  écrites  fur  fa  propre  Chair 
en  gros  carafteres  qui  font  les  Sacrées  Play  es  de 
fes  Mains  , de  fes  Pieds  , & de  fon  Côté  , dont  il 
garde  encor  les  cicatrices  afin  que  la  mémoire 
en  foit  etemelle.  Il  arrive  fouvent  par  nôtre  négli- 
gence que  nous  fortunes  fruftrés  de  ces  dons,  8c 
que  nous  demeurons  pauvres  , 8c  nectflitcux. 
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Sauveur  plein  de  pitié  voulant  nous  teu 
Ton  amour.  Et  que  c’eft  tout  de  bon  qu’ 
que  nous  joüiflions  de  l’eftet  de  Tes  pro: 
nous  dit  attcndez-moy  j’.ray  moy  même  ver 
je  Vous  mettray  dans  lapolïeflion  de  tout, 
vous  pouvez  dcfirer.  Ouvrez  vôtre  Bouc 
je  la  rempliray  j dilatez  vôtre  Coeur  en  fc 
& je  le  raflafieray.  je  vous  porteray  moy 
mes  Finances,  de  mesTrefors  : ne  craigne 
que  je  vous  doive  rien  refufer  , puifque  j 
veux  donner  mon  Corps , mon  ame  , mon 
nité  , ma  divinité.  Quand  donc  nous  voi 
homme  qui  reçoit  fon  Créateur,  nous  avon 
de  croire  qu’il  recevra  en  même  temps  le  fi 
gratifications  de  fou  Seigneur  de  la  mai: 
plus  obligeante  qu’on  fe  puiiie  imaginer. 

Mais  que  doit-on  penfer  de  ceux  qui  fc 
le  defir  qu’a  le  Roy  du  Ciel  de  venir  à eu: 
qu’on  les  avertit  Ecce  Rcx  tuus  venit  tib, 
juetus  ; au  lieu  d’aller  au  devant  de  luy  , ils 
gnent  pas  l’admettre  en  leur  logis,  de  luy 
fufent  l’entrée  ? O mépris  infu portable,  Poi 
je  crois  que  tous  ceux  qui  peuvent  com 
jfans  empêchement , de  qui  s’en  abftienm 
une  pure  indevotion  , ou  parce  qu’ils  aime 
leur  divertilfement , tiennent , un  procei 
incivil  avec  Dieu.  C’eft  le  moins  qu’on  ei 
roit  dire.  Car  enfin  fi  le  Roy  qui  eft  vôtr 
verain  , vous  témoignoit  Ton  defir  d’ailé 
vous  , non  pas  pour  vous  grever  , ni  pou 
obliger  à la  dépenfe  , mais  pour  vous  honoi 
enrichir  , vous  palFeriez pour  un  brutal,  « 
mal-avifé  , fi  vous  refufiez  l’honneur  , & h 
d’une  fi  pretieufe  vifite.  Combien  d’avanta 
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que  vous  négligez  les  vilïtes  de  vôtre  Dieu? 

> Vous  me  direz,  ce  n’eft  pas  par  mépris  que  je  le 
fay,c'eft  que  je  m’en  reconnois  indigne.  Je  ne  puis 
eftre  blâmé  d’imiter  le  Centurion  de  l’Evangile, 
lequel  apres  avoir  oui  de  la  Bouche  du  Sauveur 
qu’il  iroit  chez  luy  pour  guérir  fon  ferviteut , s’en 
excufa  par  humilité,difant  : Seigneur, je  ne  fuis  pas 
digne  que  vous  entriez  chez  moy  , dites  feule- 
ment une  parole  & mon  ferviteur  fera  guéri.  Il 
obtint  par  cette  humilité  la  guerifon  de  fon  fer- 
viteur , & au  lieu  d’eftre  repris  d’incivilité  , il  fut 
loué  de  fa  grande  Foy.  Pourquoy  doneferay-je  re- 
prehenfible  , fi  je  m’abftiens  de  Communier  fou- 
vent  , me  croiant  indigne  d’un  fi  grand  honneur.? 

J’ay  grand  peur  que  fous  cejpretexte  d’indignité, 
vous  ne  cherchiez  des  exeufes  à vôtre  indevotion. 

Vous  dites  que  vous  eftes  indigne  de  recevoir 
vôtre  Créateur  : je  l’avoiie.  Mais  quand  en  ferez 
vous  digne  ? .fi  vous  attendez  pour  le  recevoir 
quand  vous  en  ferez  digne  , vous  ne  le  recevrez 
jamais. Et  cependant  il  vous  commande  de  le  rece- 
voir foûs  peine  de  mort,fi  vous  ne  mangez  la  Chair 
du  Fils  de  l’Homme , vous  n’aursz  pas  la  vie.  Et 
quand  même  il  ne  le  commanderoit  pas  n’eft-ce  pas 
aflez  qu’il  le  defire  , & que  vous  enayez  befoinî  tarAdoxt 
Saint  Auguftin  a dit  une  grande  parole,  qui  ne 
mérité  pas  de  Communier  tous  les  Jours  ne  mérité  ’ ‘ ' 

pas  de  Communier  une  fois  L’an.  C’eft  un  Para- 
doxe , mais  véritable  , qui  a befoin  d’explication. 

Il  ne  veut  pas  dire  que  quiconque  n'eft  pas  en 
état  de  Communier  tous  les  jours  , ne  fera  pas  en 
état  de  Communier  dans  un  an.  Cette  penfee  eft 
fort  éloignée  de  la  vérité.  Il  eft  certain  qu’on  peut 
avoir  des  empechemens  pour  lefquels  il  ne  fera 
>]  C c 5 pas 
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pas  permis  de  Communier  aujourdhuy, 
main  , qu’on  n’aura  pas  dans  un  mois  ni  c 
an.  Par  exemple  fi  on  eftoit  en  péché  mortel 
doit  pas  Communier  tandis  qu’on  y de 
Mais  fi  on  l’efface  par  la  penitence,  il  n’y  ai 
d’empêchet  rient. 

Ce  n’eft  donc  pas  ce  qu’a  voulu  dire  faim 
ftin.  Il  parle  contre  ceux  qui  Communier 
ment  fous  prctexte  qu’ils  ne  le  méritent 
qu’ils  n’en  font  pas  dignes,&  il  leur  dit  le 
rez-vous  dans  un  an  ? nullement.  Car  ce 
ne  le  mérité  pas  aujourdhuy  ne  le  meri 
non  plus  dans  un  an, parce  que  nul  ne  peut 
un  fi  grand  honneur.  Et  partant  ne  faite 
de  difficulté  de  Communier  prenant  poui 
que  vous  ne  le  méritez  pas. 

Quoy  donc  , répliquera  quelqu’un  < 
Communier  encor  qu’on  en  foit  indigne  } 
lire  n’a-t-il  pas  dit,  que  celuy  qui  mange  i 
ment  la  Chair  du  Seigneur  , eft  crimine. 
Corps  , rem  eft  Corporis  & fanguinis  L 
fans  doute  : Mais  il  y a bien  de  la  differen 
ces  deux  chofes, faire  une  aélion  indignem 
eftre  indigne  de  la  Eure  , recevoir  indfi 
quelqu’un  & eftre  indigne  de  le  recevoir 
jet  de  baffe  condition  n’efi  pas  digne  de 
en  fa  maifonun  grand  Roy  : mais  s’il  fait 
peut  félon  fes  moyens , il  ne  le  reçoit  pas  i 
mét,ques'il  mâquoit  aurefpet  qu'il  doit  à 
verain  , non  feulement  il  ièroit  indigne  « 
fite,  mais  encor  il  lerecevroit  indignemen 
riteroit  punition. 

Il  eft  confiant  , que  nous  fommes  ind 
l’honneur  que  nous  fait  le  Roy  des  Roy  s 


Que  le  Fils  de  Dieu  vient  en  nous , &c.  4 1 1 
nir  à nous,  6c  de  nous  nourrir  de  Ta  propre  Chair. 
Les  Cieux  ne  font  pas  alfez  purs  en  fa  prefcnce, 
les  Trônes,  les  Puiilances,  les  Dominations  trem- 
blent devant  la  Face  , les  Séraphins  fe  couvrent  de 
leurs  ailes  pour  cacher  leur  indignité  : Saint  Jean 
Baptifte  , cet  Ange  terreftre  , ne  s’eftime  pas  di- 
gne de  déchaulfer  le  Sauveur  , &c  de  porter  Tes 
louiiez  : Sainte  Elizabeth  demeure  confufe  parce 
que  la.Mere  de  Ton  Dieu  vient  à elle.  Quand 
nous  aurions  toutes  les  perfections  naturelles , 6c 
furnaturelles  qui  font  éparfes  dans  les  créatures, 
nous  ne  mériterions  jamais  cet  honneur. 

Neanmoins  fi  on  fait  ce  qu’on  doit , fi  on  s’hu- 
milie , fi  on  reconnoit  fa  baifefle  , & Ion  indigni- 
té , fi  on  a de  la  Foy  , 6c  de  l’amour,  on  ne  reçoit 
pas  indignement  fbn  Dieu  , quoy  qu’on  foit  tou- 
jours indigue  de  le  recevoir.  En  voulez-vous  des 
preuves  évidentes  ? tous  les  Peres  , 6c  les  Théo- 
logiens , font  d’accord  que  la  Sainte  Vierge  n’a 
pas  mérité , d’un  mérité  de  condignité , de  conce- 
voir, 6c  d’enfanter  le  Verbe  Incarné,  Ne  feroit- 
ce  pas  un  blafpheme,  de  dire  qu’elle  l’a  conçu  ,6c 
enfanté  indignement  ? quand  le  Sauveur  voulut 
laver  les  pieds  à fes  Apôtres  , 6c  qu’il  commença 
par  faint  Pierre  j lu  y qui  s’en  croioit  indigne  com- 
me véritablement  il  l’eftoit,  ne  le  vouloit  pas  fouf- 
frir  j mais  aiant  connu  la  volonté  de  fon  Maître , il 
obéît , & ne  fe  comporta  pas  indignement  en  cet«- 
te  occafion. 

De  ces  exemptes  , nous  apprenons  qu'il  y a 
grande  différence  , entre  ne  mériter  pas  un  hon- 
neur, 6c  le  recevoir  fans  mérité  ; en  eftre  indi- 
gne , 6c  le  recevoir  indignement.  Nous  ne  méri- 
tons pas,  que  Dieu  vienne  à nous  au  Saint  Sacre- 
ment, 
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ment , nous  en  Tommes  indignes  : mais  nous  le 
pouvons  recevoir  dignement , &c  avec  mérité.  Et 
partant  ce  n’eft  pas  une  exeufe  légitime  , pour  ne 
pas  communier  fouvent  , de  dire  je  ne  le  mérité 
pas  , je  n’en  luis  pas  digne.  Mettez-vous  en  pei- 
ne feulement  de  ne  communier  pas  indignement. 
Préparez  vôtre  cœur  , nettoyez  vôtre  ame  des 
immondices  du  péché  ; ornez-la  des  vertus  de 
Foy  , d’Efperance  , de  Charité  , d’Humilité  , 8c 
ne  croicz  pas  que  vôtre  indignité,vous  puilfeeftre 
prejudiciable. 

Imitez  la  Sainte  Vierge,  faint  Jean  Baptifte, 
8c  faint  Pierre.  La  première  quoy  qu’elle  fe  re- 
connût indigne  d’eftre  la  Mere  de  l'on  Dieu  , elle 
ne  JailTa  pas  de  confentir  à fa  volonté  , difant  à 
l’Ange  Gabriel  voicy  la  Servante  du  Seigneur, 
qu’il  me  ioit  fait  félon  vôtre  parole.  Le  fécond 
apres  avoir  protefté  qu’il  n’eftoit  pas  digne  de 
déchaulfer  le  Meffie  , ne  laifla  pas  d’obtïr  au  com- 
mendement  qu’il  luy  fît  de  le  Baptifer.  Le  troi- 
fîéme  s’eftimant  indigne  de  voir  Ion  Maître  à fes 
pieds  pour  les  laver,  neanmoins  il  lefoufFrit  apres 
avoir  fçû  qu’il  le  vouloit  ainfî.  Pourquoy  donc 
nous  abftenir  de  la  Sainte  Communion  , fous 
ce  pretexte  que  nous  en  fournies  indignes  ? Re- 
marquez bien  ce  que  je  dis  , fous  ce  pretexte, 
car  il  peut  y avoir  d’autres  raifons  qui  nous  eu 
doivent  retirer.  En  quoy  le  meilleur  , 8c  le  plus 
alluré  qu’on  puiffe  donner  en  general , c’eft  de 
fuivre  celuy  d’un  bon  Dire&eur  , lequel  s’il  efl 
fage  , 8c  bien  entendu  , fçaura  preferire , Sc  or, 
donner  ce  qui  fera  le  plus  expédient , pour  le  bien 
des  âmes  qui  font  fous  fa  conduite. 

Sortes  Pour  conclure  ce  pouiét  qui  eft  de  pratique,  8c 

d’impôt 
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d’importance  , on  peut  diftinguer  deux  fortes  d'indignie» 
d'indignité  dans  une  perfonne  , une  qui  eft  pu-  en  une  per. 
rement  négative  , laquelle  confifte  precifement, 
en  ce  qu’on  n’eft  pas  digne  , d’avoir  ce  qui  eft  au 
dellus  de  nous  , ôc  que  nous  n’avons  pas  mérité. 

L’autre  qui  éftpofitive,  Iorfquenon  feulement 
on  n’a  pas  mérité  le  bien  , qui  eft  au  deftiis  de 
nous  , mais  on  a mérité  de  ne  le  pas  avoir,  Ôc  d’en 
cftre  privé.  Un  fîmple  foldat  qui  s’eft  porté  lâ- 
chement à la  guerre , a une  indignité  pofitive, 
d’avoir  une  charge  dans  un  régiment  : mais  un 
Capitaine  qui  a fait  fon  devoir,  quoy  qu’il  nefoit 
pas  digne  d’eftre  fait  Maréchal  de  Camp,  il  n’a 
point  d’indignité  pofitivejqui  l’empêche  del'eftrc, 
ii  le  Roy  luy  en  veut  faire  la  grâce. 

Appliquant  cette  dift in étion  à nôtre  propos, 
nous  ne  ferons  jamais  dignes  dè  recevoir  nôtre 
Créateur  j cette  indignité  eft  négative  , & com- 
mune à tous  les  plus  grands  Saints.  Mais  un  hom- 
me qui  eft  en  péché  mortel , eft  indigne  de  le  re- 
cevoir d’une  indignité  pofitive.  Lâ  première  for- 
te d’indignité  , n’empêche  pas  que  nous  ne  puif- 
fions  communier  dignement  : La  fécondé  eft  un 
empêchement  eftcntiel.  Nous  devons  donc  exa- 
miner, félon  le  confeil  de  l’Apôtre  : s’il  y a quel- 
que chofe  en  nous,  qui  nous  empêche  de  commu- 
nier dignement , 8c  s’il  n’y  a rien  , nous  n’en  de- 
vons faire  nulle  difficulté  , parce  que  nôtre  indi- 
gnité eft  purement  négative. 

Quand  vous  aurez  communié  de  la  forte,  fça- 
chez  que  vous  avez  au  milieu  de  vous  un  feu,  qui 
confumera  toutes  vos  impuretés  , Deux  nofter  ignis  AdHcb.  ix. 
confumens  ejl  : un  Soleil  qui  diffipera  vos  tenebres, 
orietur  vobis  Sol  juilitia  , & fanitas  in  pennis  ejtu.  Malacf.4. 
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Une  fource  d’eau  vive  , qui  rejallira  en  la  vie  éter- 
nelle , forts  nquA  vivst,  /aliénas  in  vitarn  nttcrnam. 
Vous  ne  devez  donc  pas  tailler  aller  votre  efprit 
à des  égaremens , & à des  penfées  extravagantes, 
pendant  que  vous  polledez  un  fi  pretieux  Trefor, 
autrement  on  vous  feroit  le  même  reproche  que 
faint  Jean  Baptifte  fit  aux  Juifs  , meduts  vejlrnm 
fietit  (jiiem  vos  nefeitü.  A quoy  pentez-vous 
ne  fçavez-vous  pas  , qui  eft  celuy  que  vous  avez 
au  milieu  de  vous  c’eft  le  Créateur  du  Ciel , & 
de  ta  terre  , c’eft  vôtre  Dieu  , vôtre  Sauveur  , & 
Rédempteur , c’eft  aufli  vôtre  Juge  qui  vous  de- 
mandera un  jour  conte  , du  temps  que  vous  aurez 
mal  employé  , apres  vos  communions.  Employez 
le  bien  en  de  faintes  afte&ions  , en  des  aères  fer- 
vens,  d’amour,  & des  autres  vertus. 

Je  ne  puis  allez  m’étonner  de  la  froideur  des 
Chrétiens,  quand  je  confidere  que  le  Fils  de  Dieu 
n’ayant  inftitué  le  Sacrement  de  fon  Corps  , que 
pour  eftre  la  viande  des  hommes  , ils  négligent  fi 
fort  de  s’en  fervir.  La  viande  n’eft  faite  que  pour 
eftre  mangée.  Et  comme  l’on  dit  que  c’eft  faire 
tort  au  don  que  de  le  refufer  , parce  que  le  don 
veut  eftre  donné  : de  même  il  fcmble  que  c’eft: 
faire  tort  à la  viande  , principalement  fi  elle  eft: 
excellente  , que  de  ne  ta  pas  manger  parce  qu’el- 
le veut  eftre  mangée. 

Pourquey  penfez-vous  que  l’Apôtre  écrivant 
aux  Epheficns  les  exhortoit  à ne  pas  contrifter  le 
• Saint  Efprit.  Nolite  contriftare  Spiritum  fantlum 
‘Dei  ? Peut-on  contrifter  le  Saint  Efprit, qui  eft  in- 
capable de  triftelle  , puis  qu’il  eft  Dieu  ? Non  : 
mais  félon  fa  propriété  perfonnelle  , il  eft  don, 
Altijftmi  donum  Dei  , parce  qu’il  procédé  par 

amour 
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amour  du  Pcre  , & du  Fils  , 8c  que  l’amour  eft  le 
premier  de  tous  les  dons,  ôc  un  don  vivant  qui 
veut  eftre  donné  , 8c  qui  prend  plaifir  de  fe  don-  1 
ncr  : fi  donc  vous  le  réfutez  , vous  le  contriftez  j 
c’eft  à dire,  s’il  eftoit  capable  de  l^iftcfle  : il  s’a- 
trifteroit  de  fe  voir  refuie  , 8c  de  votre  part  vous 
le  contriftez,  autant  qu’il  eft  en  vous. 

Prenez  maintenant  ma  penfée.  Le  Fils  de  Dieu 
eft  la  viande  des  hommes,  c’eft  un  Pain  vivant, 
8c  vivifiant  qui  veut  eftre  mangé  , ne  s’eftant  fait 
Pain  de  vie  que  pour  cela  : fi  donc  voms  négligez 
de  le  manger  , vous  le  contriftez  , non  qu’il  foit 
capable  de  triftefie  : mais  s’il  en  eftoit  capable  , il 
s’en  attrifteroit , 8c  vous  le  contriftez  autant  qu’il 
eft  en  vous.  Au  moins  il  eft  certain  que  vôtre  né- 
gligence luy  déplaît.  Remarquez  bien  que  tout 
ce  qui  fe  dit  de  grand,&  d’admirable  des  effets  de 
la  Sainte  Euchariftie  , neluy  convient  que  moien- 
nant  la  manducation.  La  viande  quelque  pre- 
tieufe  qu’elle  foit , ne  fert  de  rien  fi  elle  n’eft 
mangée,  ni  leremedes’il  n’eft  appliqué.  La  mort 
même  du  Sauveur  nous  eft  inutile,  fi  l’application 
ne  s’en  fait  par  la  Foy  , par  les  Sacremens , 8c  par 
les  bonnes  œuvres. 

Voicy  la  grande  Fête  de  Noël , qui  s’approche, 
nous  ne  fçaurions  la  celebrer  plus  dignement  que 
par  une  bonne  Confeflipn,  8c  une  fainte  Commu- 
nion. Dimanche  prochain  , 8c  les  Jours  fuivans 
vous  entendrez  quels  doivent  eftre  vos  prépara- 
tifs. Dieu  nous  faffe  la  grâce , de  n’y  point  man- 
quer. 

• ( 
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QV’IL  FAVt  PREPA 
la  voyc  du  Seigneur,  & fe  e 
à le  recevoir. 


Vox  cl  aman  fis  in  deferto.  Parafe  viam 
rettas  facite  femitasejw.  Lucæ  3. 

La  voix  de  celuy  qui  crie  au  deferc.  Pi 
voye  du  Seigneur , & faites  droit, 
tiers. 


A int  Jean  Baptifte  ce  gran 
feur  du  Meflie,  voulant  d 
hommes  à recevoir  le  Sauveu 
de  , fe  fervit  des  paroles  du 
IfVie , lequel  parlant  du  retour  des  Ju 
captivité  de  Babylone  , tk  prévoyant  qu 
roit  leur  conduàeur  , les  avertit  de  | 
voye  du  Seigneur.  Et  d’autant  que  cett 
Babylone,  eft  une  figure  du  bénéfice 
Rédemption  , par  laquelle  nous  fournie 


lCùix  40. 
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Qu  il  faut  préparer  la  voye  du  Seigneur.  417 
de  la  Tyrannie  de  Sathan  , il  eft  certain  que  ces 
paroles  s'entendent  myfterieufement  ,de  la  venue 
du  Sauveur  , & que  nous  fournies  exhortés  à luy 
préparer  la  voye  , c’eft  à dire  à nous  difpofer  pour 
Je  recevoir.  Nous  ayons  difcouru  durant  cét  Ad- Division. 
vent,  de  troi$  venues  differentes  du  Fils  de  Dieu.  De  1 f lv‘  à' 
Nous  avons  dit  qu’il  viendra  pour  juger , qu’il  eft  ‘iernten  fe~ 
venu  pour  fauver,  qu  il  vient  pour  lantiner.  Nous  j Des  pre__ 
employerons  cette  dernicre  femaine  , fuivant  tcu-  partitifs, 
jours  l'intention  de  l’Eglife  dans  les  Evangiles  qu'il  faut 
qu’elle  nous  propofe,  à traiter  des  préparatifs,  que/4'"  Pottr 
nous  devons  apporter  de  nôtre  part  à recevoir  ce 
Juge,  ce  Sauveur , & Santificateur.  Il  fuffira  pour  Christ. 
adjourd’huy  de  montrer  en  general , qn’îl  eft  ne-  comme 
çeftaire  de  fe  bien  préparer  à fa  réception.  Les  au-  ge. 
très  jours  fuivans  , nous  traiterons  des  difpofitions  !J' Comme 
particulières  , qu’il  déliré  de  nous.  Prefeutons  le  n^c'omme 
ialut  ordinaire  à la  Sainte  Vierge.  Santifica- 

teur. 

Ave  Maria. 


- !Nous  lifons  en  l’Exode  , que  Dieu  Voulant  def-  D efeente  de 
cendre  fur  la  montagne  de  Sina,  en  prefence  du  Dieu  fur  U 
peuple  d’Ifraël,  pour  donner  à Moite  laLoy  du 
Décalogue  , il  luy  commanda  de  fantifier  ce  peu- 
ple , & de  l’avertir  qu’il  fe  tînt  prêt , pour  le  troi- 
Jiéme  jour.  Vade  ad  populum  , & fan  51  i fie  a illôs  Exodii$, 
hodie  & cras  , lavent  que  veflimenta  ftta  & fint 
parati  in  diem  tertium  : in  die  enirn  tertik  defeen- 
det  Dominas  coram  ornni  plebe  fuper  montem  Sina'i, 

Le  troifiéme  jour  eftant  venu  , on  vid  la  Majefté 
de  Dieu  paroître  dans  une  nuée  , d’où  fortoienc 
des  éclairs  » & des  tonnerres.  On  entendit  tonner 
une  Trompette,  donc  le  fon  qui  alloic  toujours 

' -Dd  croiflant 
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croiffant  donnoit  beaucoup  de  terreur, 
de  Sina  reffembloit  à une  fournaife  ardc 
s’élevoit  une  fumée  fort  épaiffe  : & par 
apparences^Dieu  vouloit  donner  des  ma: 
fibles  , de  fa  PuifTance , & de  fa  Grand 
obliger  les  Ifraëlites  à le  craindre  , & ; 
là  Loy  avec  refpet. 

Montagne  C’eftoit  une  figure  de  la  venue  du  Fi 
Myftujuc  en  en  terre  > pour  y apporter  la  Loy  Ev; 
Grâce  * Premièrement  il  cil  defcendu  fur  la 
Ifaï*  u myftique,  de  laquelle  il  eft  parlé  en  Ifa; 

pr&paratus  mous  domus  Domini  in  vertici 
C’eft  la  Sainte  Vierge  fignifiée  parle 
tint , lequel  eft  conjoint  à celuy  de  Sioi 
Ad  Gai. 4.  dit  l’Apôtre  aux  Galates  : Saint  Jean  B 

Saint  Jean  prefenté  par  Moïfe  , fut  commandé  de  I 

frefémi  par  P“Plé.'rce  ^ fit  en  prêchant  la  pen 
le  Baptifa  , Sc  l’avertit  de  fe  tenir  prêt  , 
parer  la  voye  du  Seigneur , qui  venoit  à 
vert  de  la  nueé  de  fa  tres-Sainte  Human 
émouvoir  les  cœurs  par  les  éclairs  des  be 
pies  de  fa  vie,  & par  le  tonnerre  de  fa  Pi 
Le  même  faintjean  fonna  la  Trompett 
haute  voix.  cPœnitentiam  agite  ; appr 
enim  regnum  C&lorum , & donna  bien 
reur  , par  le  fon  effroyable  de  ces  para 
mina  viperarum  quis  ojlcndit  vobù  fuger 
ra  ira  ? facite  ergo  fruttus  dignos  pœnitet. 
tinuant  cet  horrible  fon  , il  leur  annonç 
ne  faifoient  penitence  , ils  feroient  fepa 
grain  , comme  de  la  paille  , & jettes  an 
fer , les  menaçant  de  la  venue  du  Jug 
faifoient  profit  de  la  venue  du  Sauve 
ventilabrwn  in  navu  fuâ , Çr  permund* 


Moife. 


Matth.j. 
Lucx  3. 


Match. 
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[nam  , & congregabit  triticum  in  horreum  [mm, 
pale  as  autem  comburet  igni  inextirigtiibili . 

Mais  je  trouve  une  double  différence  entre  la  tl.  Différent 
defccnte  de  Dieu  , fur  le  mont  Sinaï  , 8c  celle  du  eet  tntre  l* 
Verbe  Incarné  en  terre  : Dieu  s’arrêta  fur  la  mon-  df 

tagne  , & ne  vint  pas  jufqu’au  lieu , ou  eftoient  Jonc  smài, 
les  Ifraclites.  U ne  permit  pas  même  qu’ils  allaf-  & celle  d»  ! 
fent  vers  luy  , & leur  défendit  fous  peine  de  mort  Jncar- 
de  s’approcher.  Qui  tetigerit  montera  morte  morie- ne  en!erre' 
rur.  Ce  fut  pourquoy  Moïfe  ne  leur  parla  point,  xo  1 *9' 
de  préparer  la  voye  du  Seigneur.  Mais  le  Verbe 
Incarné  ne  s’eft  pas  contenté  de  defeendre  dans  le 
Sein  Virginal  de  Marie,  il  eft  venu  parmi  leshom- 
xnes  pour  converfer  avec  eux.  Pofl  hœc  in  terris  Baruch.  3. 
vifiu  eft  , & cum  hominibus  converfxtus  eji.  Et 
bien  loin  de  leur  avoir  défendu  fous  peine  de  mort 
I de  s’approcher , il  les  a invités  de  venir  à luy, 

„ venue  ad  me  omnes  qui  Uboratis  & onerati  efiis , & Marth.n. 
ego  reficiam  vos.  Il  eftoit  donc  à propos  que  faint 
Jean  Baptifte  les  avertit  de  préparer  la  voye  du 
Seigneur  , vox  clamant is  in  deferto  : parafe  viam  Luc*  j. 


gemini. 

C'eft  de  cette  voix  que  fe  doit  entendre  la 
JRr^ophètie  du  Pfalmifte  Royal,  ecce  dabit  Dotai-  Pfa!.67. 
nusvoci  [ua  vocern  virtutis.  Le  Seigneur  donnera 
.vU.fa  voix  une  voix  de  vertu  , c’eft  à dire  forte  , & 

,pui Hante.  Cette  façon  de  parler  eft  allez  extraor- 
. diijaite.  La  voix  n’a  pas  befoin  d’une  autre  voix, 

.j  pour  fe  faire  entendre  , elle  s’infinuë  par  foy-mê- 
«jfj  dans  les  oreilles  , pourquoy  donc  donner  une 
_,,V5oix  à tiji  voix  ? Saint  Jean  Baptifte  eftoit  la  voix 
r idil  Seigneur;  & luy-mcme  s’appeîla  ainfi  , quand 
les  Juifs  luy  demandèrent  qui  il  eftoit  ? Ego  vox.  I0.1. 
-£r  parce  que  le  Seigneur  donna  à faint  Jean  Bapti- 
T 4 *'  D d x fte 
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ite  l'on  Precurfeur  , une  voix  forte  pour  crier  dans 
le  defert , Cliaratc  via/n  Domini  , il  cil  dit  , dabit 
Do  minus  voci  [tut  vaccin  virtutis. 

Cette  voix  le  fit  entendre,fur  les  eaux  du  Jour- 
Pfal.iS.  dain,  où  faint  Jean  Baptifoit  , vox  Domini  fuper 
agitas.  Elle  retentilfoit  dans  le  defert , brifant  les 
cœurs  endurcis,  lignifiés  par  les  Cèdres , vox  Do- 


l'nc  voix 
d'une  mitre 
voix. 
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t/tini  confringentis  Ccdros.  Elle  eftoit  accompa- 
gnée des  éclairs  d’une  vie  au  Itéré  , 8c  péni- 
tence, 8c  par  fon  tonnerre  elle  ébranloitle  defert 
de  Cades  , fantifié  par  la  Sainteté.  Fox  Domi- 
ni intercidentis  flamrnam  iguis , vox  Domini  con- 
bUtientis  defert mn , & cornmovebit  Dominus  defer- 
tmn  Cadet.  Elle  épouvantoit  les  pécheurs  par  les 
menaces  du  jugement,  8c  leur  donnant  de  la  crain- 
te elle  les  difpoloit  à concevoir,  8c  à enfanter  l’Ef- 
prit  de  Salut.  De  même  que  les  Biches  épouvan- 
tées par  le  bruit  du  tonnerre,  fe  délivrent  de  leurs 
faons.  Fox  Domini  préparant is  Cervos. 

Ce  n’efl:  pas  une  chofe  impoilible  , qu’il  y ait 
une  voix  d’une  autre  voix  : nous  le  yoyons  en 
l’Echo  qui  efl:  une  voix  refléchie  delà  voix  directe. 
Saint  Jean  eftoit  l’Echo  du  Verbe  Incarné  ; & 
comme  l’Echo  dit  les  mêmes  chofes  que  celuy  qui 
parle  , aufli  faint  Jean  commença  fa  Prédication, 
par  les  mêmes  paroles  que  le  Fils  de  Dieu.  SPce- 
nitentiam  agite  ; appropinquavit  cnim  regnurn  Calo- 
rurn.  L’Econe  dit  rien  de  foy-même  , faint  Jean 
11e  prêcha  rien  , que  ce  que  le  Fils  de  Dieu  luy 
infpira.  L’Eco  renvoyé  le  fon  à celuy  de  qui  il  le 
reçoit  : faint  Jean  ne  s’attribuant  rien  , renvoia 
tout  an  Meflie  , dilant  je  ne  fuis  rien,  qu’une  voix 
réfléchie,  je  ne  Baptife  qu’avec  de  l’eau  ; mais; ce- 
luy qui  m’a  envoyé  vous  Baptifera  avec  le  feu  du 

Saint 
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Saint  Efprit.  L’Eco  imite  tellement  la  voix  prin- 
cipale , qu’il  eft  aifé  de  prendre  l’une  pour  l’au- 
tre, tant  elles  font  femblables.  Saint  Jean  reflem- 
bloit  tellement  au  Fils  de  Dieu  , que  les  Juifs  le 
prirent  pour  le  Meflie  , ôc  depuis  le  Roy  Hero- 
de  prit  le  Melïie  pour  faint  Jean  , lors  qu’ayant 
ouï  raconter  fes  miracles , il  crût  que  c'eftoit  laine 
Jean  à qui  il  avoit  fait  trancher  la  tête  , & qu’il 
eftoit  refufeité.  Quem  ego  decoüavi  Joanncm  hic  à 
mortuis  furrexit. 

Puifque  faint  Jean  eftoit  la  voix  du  Verbe  In- 
carné , il  eft  )ufte  que  nous  écoutions  attentive- 
ment ce  qu’il  nous  dit , 'Parate  viam  Dornini , re- 
ttasfacite  femitas  ejus.  Je  vous  avoue  que  médi- 
tant ces  paroles , je  me  fuis  trouvé  combatu  de 
quelques  doutes.  Je  difois  apart  moy  , les  voyes 
de  Dieu  font  inconnues  , on  ne  les  peut  fonder,  ni 
penettet  jnvesligabiles  vite  ejus.  Quel  moicn  donc 
de  les  préparer  fi  on  ne  les  connoit  pas  ? de  plus 
elles  font  droites , & n’ont  pas  befoin  d’eftre  diri- 
gées. Comment  donc  pourrions-nous  les  faire 
droites  ? cependant  on  nous  dit,  reclus  facite  femi- 
tasejus.  Le  Prophète  Royal  avoit  bien  plus  de 
raifon  de  demander  à Dieu  , Seigneur  dirigez  ma 
voye  en  vôtre  prefence , dirige  in  conjpetlu  tuo 
viam  rneam  , ce  n’eft  pas  à l’homme  , ce  femble, 
de  diriger  les  voyes  de  Dieu , mais  à Dieu  de  di- 
riger celles  de  l’homme. 

S’il  eftoit  icy  parlé  des  voyes  de  Dieu,  prifes  en 
tout  fens  , il  eft  certain  que  nous  ne  pourrions 
pas  ni  les  préparer  , ni  les  diriger.  Mais  je  trou- 
ve que  les  voyes  de  Dieu  fe  prennent  en  plufieurs 
façons  dans  la  Sainte  Ecriture  : pour  fes  peu  fées, 
& fes  confeils  : pour  la  conduite  qu’il  tient  au 
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gouvernement  des  hommes  ; pour  fes  œuvres  , 
pour  fes  fcommandemens  , & pour  nôtre  propre 
conduite , félon  laquelle  il  réglé  quelquefois1!* 
fienne.  Quand  le  Prophète,  Ifaïe , ou  plutôt  Dieu 
Ifaïæjy.  même,  parlant  par  fon  Prophète  dit.  Non  ènim 
cooitationes  mea  cogitations  veftra , ne  que  via  ve- 
Jlra  via  me  a ; Quia  fient  exaltant  tir  Cali  à terra, 
fie  exaltata  funt  via  mes.  à viis  vefiris  , & cogita- 
nes mes  à cogitationibus  veftris.  Les  voyes  de  Dieu 
fe  prennent  pout  fes  penfées,  & fes  confeils,  qu’il 
ne  nous  appartient  pas  de  rechercher  , eftant  plus 
au  de  (Tu  s de  nous  , que  n’elï  le  Ciel  au  defüisde 
la  terre.  Ce  n’eft  donc  pas  de  ces  voyes  que1  par- 
le faint  Jean , lors  qu’il  dit , parafe  viarn  Domiriii 
L’ordre  que  Dieu  a étably  dans  le  monde1 par 
fa  providence , fpecialement  en  la  conduite  qu’il 
tient  au  gouvernement  des  hommes,  en  ce  qui 
efl  de  leur  Salut , nous  eft  incomprehenfible.  Et 
en  ce  fens  l’Apôtre  en  l’Epître  aux  Romains,  apres 
avoir  difeouru  de  la  réprobation  des  Juifs , ôc  de 
AJ  Rom.  ii.  l'eleâîon  des  Gentils  , dit  avec  admiration*^  O 
altitudo  divitiarum  fiapientia  , & ficientia  Dei  : 
quam  incomprehenfibilia  fiant  jadicia  ejas , Çf  ihve- 
fiigabilesvia  ejus  ? qui  s enim  cognovit  fienfium' 'Do- 
mini  ?Ce  ne  font  pas  non  plus  ces  fortesde  voyes, 
que  nous  devons  préparer  , ne  nous  appartenant 
pas  de  nous  ingerer  , dans  l’ordre  de  fa  provi- 
dence. 

Le t oeuvres  Les  Oeuvres  de  Dieu , font  appellées  fes  vrfyes 

de  Dieu  font  en  quelques  endroits  , comme  au  livre  des  Pro- 
ProTst^"  vefbes.  Dominus  poffiedit  me  in  initia  viarum  fua- 
rum  antequam  quidqttam  faceret  à principio.  C’eft 
la  Sapience  eternelle  qui  parle  , &c  qui  dit  que 
Dieu  la  polîedoit  dés  le  commencement  de  fes 

Ouvrages 
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Ouvrages , avant  qu’il  eut  créé  le  Ciel , & la  ter- 
re. Et  au  livre  de  Job  Dieu  même  parlant  de 
Behemoth  , l’appelle  principium  viarum  Del , 
le  commencement  de  Tes  voyes  , c’eft  à dire 
de  Tes  ouvrages.  Les  Interprètes  font  fort  empê- 
chés , à deviner  quelle  bête  eft  ce  Behemoth  ,qui 
mange  du  foin  comme  le  bœuf.  Mais  on  eft  d’ac- 
cord qu’il  lignifie  le  diable , lequel  ayant  efté  créé 
dés  le  commencement  du  monde , eft  appelle  le 
principe  des  voyes  de  Dieu  , à caufe  de  l’excel- 
lence de  fa  nature,  eftant  le  plus  parfait  Ouvrage 
de  Dieu. 

Les  voyes  du  Seigneur,  fort  fouvent  dans  les 
Pfeaumes  de  David,  lignifient  fes  commande- 
mens , comme  quand  il  dit , cuftodivi  vias  Domi- 
ni  , c’eft  à dire  j’ay  gardé  fes  commandemens. 

- JDeus  meus  impolluta  via  ejus , fa  voye  eft  pure, 
3c  (ans  foiiillure , parce  qu’il  ne  commande  rien 

- que  de  pur.  Et  en  ce  même  fens , toutes  les  voyes 
de  Dieu  font  appellées,  vérité  , équité  , juftice. 
Dieu  ne  commandant  rien,qui  ne  foit  équitable, ju- 
fte  , & raifonnable , omnes  via  tut  veritas  ; aquitas 
judicia  tua  in  aternum  , & lex  tua  veritas.  Il  y a 
çent  autres  endroits, où  les  voyes  de  Dieu  fe  pren- 

• nent  pour  fes  commandemens  , lefquels  nous  ne 
pouvons  ni  préparer,  ni  diriger. 
v Mais  parce  qu’il  eft  en  nôtre  pouvoir  , de  faire 
en  forte  que  Dieu  vienne  à nous  , d’unexertaine 
façon  que  j’expliqueray  , & qu’il  réglé  quelque- 
fois la  conduite  , félon  la  nôtre  ; nous  difons  qu’il 
faut  Jay  préparer  la  voye , par  laquelle  il  doit  ve- 
nir, autrement  il  ne  viendra  pas  ; & ces  voyes 
,font  nôtres,  éoliennes  tout  enfemble.  Elles  font 
nôtres  parce  qu’elles  dépendent  de  nôtre  volon- 
<■  D d 4 té. 
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té.  E Iles  font  liennes  àcaufe  que  par  elles 
à nous , qu’il  les  préparé  aufli  bien  que  n 
que  nous  ne  pouvons  les  préparer  (ans  Iu> 
à mon  avis  ce  que  vonloic  dire  David  . 
Pfal.j.  cette  priere  à Dieu  , dirige  in  confbcftn  t, 
meam.  Seigneur  dirigez  ma  voye  , qu 
mienne  , Se  qui  fera  neanmoins  la  vôtre. 

Pour  bien  entendre  ce cy  , il  faut  fe  relT 
de  ce  que  nous  dîmes  la  femaine  pallée  , q 
vient  en  nous , par  fes  grâces  actuelles  , & 
liantes  , Se  par  fa  grâce  habituelle  , & fan 
qui  elt  la  grâce  de  juftification.  Il  y a tro 
rences  entre  ces  deux  vemics,qne  pour  la 
re,  il  n'y  a nulle  difpofition  de  nôtre  part, 
fait  par  la  pure  Mifericorde  de  Dieu  , qui  ^ 
par  (a  grâce  tous  nos  merites,&  tout  le  biei 
en  nous.  Ce  qui.fe  voit  dans  les  plus  gra 
cheurs , lefquels  nonobftant  toute  leur  in 
tion  , font  prévenus  par  les  bonnes  penf 
les  mouvemens  intérieurs  , que  Dieu  leur 
pour  fe  convertir.  Il  vient  à eux  fans  eux 
que  de  leur  part,  ils  luy  préparent  la  voye 
Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  fécondé  venu 
h grâce  )uftifîante  , elle  ne  fe  fait  jamais 
des  difpofitions  precedentes  , de  la  part  de 
me  , fins  lefquelles  Dieu  ne  viendroit  pas 
félon  la  Doéfrinede  l’Eglife  , déclarée  par  I 
cile  deTrente  en  la  felïion  fîxiémc  , où  pai 
la  juftification  de  l’homme  , il  afligne  les 
rations  requifesde  fa  part , apres  lefquelle 
Sf(T.6.cap.6.  Hanc  dijpoftionem  feu  prtparationcm  juj \ 
ipfa  fe  quitus  , per  voluntArium  fufeeptionen 
& donorum.  Vous  voiez  donc  que  l’infufic 
grâce  juftifiante , fuppofe  les  difpolitions 
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dentes  , 5c  que  l'homme  la  reçoit  volontairement, 
eftant  certain  que  nul  n’eft  juftifié , s'il  ne  le  veut, 
ntmo  jujlificatur  ni  fi  volens. 

Maintenant  il  eft  aifé  de  comprendre,  comment 
il  eft  en  nôtre  pouvoir,  de  préparer  la  voye  du  Sei- 
gneur , car  fi  nous  allons  à luy  , par  des  bonnes 
difpofitions , nous  l'attirerons  à nous,  & il  y vien- 
dra , appropinquate  Deo , & appropitiquabit  vobis. 
Nous  allons  à luy  par  la  Foy  , par  l’Efperance, 
parla  Charité  , par  l’Humilité  , par  l’Oraifon  , par 
l’exercice  des  autres  vertus.  Il  vient  à nous  par 
les  mêmes  voyes  , & ce  qu'a  dit  faint  Grégoire 
de  la  Charité  , comme  de  la  plus  excellente  de 
toutes  les  vertus,  on  le  peut  dire  à proportion  de 
toutes  les  autres.  Qtti  per  Charitatem  venit  ad  bo- 
mines , per  earn  voluit  bomines  ire  ad  Deum.  Dieu 
qui  vient  à nous  par  la  Charité  , veut  que  nous 
allions  à luy  par  la  même  Charité  , Dieu  vient  le 
premier , & nous  prévient  toujours  par  fes  grâ- 
ces : fi  nous  y contentons  nous  allons  à luy  , Sc 
nous  lefaifons  venir  de  nouveau  , pour  demeurer 
en  nous , fa  première  venue  eft  pafiagerc,  5c  nous 
ne  pouvons  pas  luy  préparer  la  voye  : la  fécondé 
eft  permanente, & nous  la  hiy  préparons. 

Vniverfit  via  Dornini  mifericordia  & veritas-, 
toutes  les  voyes  du  Seigneur  font  Mifericorde, 
5c  vérité  , c'eft  à dire  juftice  , le  mot  de  vérité 
fe  prend  ordinairement  en  l’Ecriture  pour  juftice, 
lors  qu’il  eft  conjoint  à la  Mifericorde  , 5c  la  fai— 
fon  eft,  parce  que  Dieu  eft  jufte  , lors  qu’il  eft  fi- 
delle  , 5c  véritable  en  fes  promeftés , jufias  quia 
fdelis  & verax  ; la  vérité  donc  qu’il  obferve  en 
gardant  ce  qu’il  a promis  c’eft  fa  juftice.  Toutes 
les  voyes  par  lefquelles  Dieu  vient  à l'homme, 
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font  ou  Mifericorde , ou  Juftice.  C’efl 
ricorde,quand  il  vient  à nous, par  fes  gr; 
les.  C’eft  juftice  quand  il  vient  à nou 
ce  habituelle  } non  que  nous  en  puiflf 
condignement  la  première  infunon  j 
qu’il  l’a  promife  à ceux  qui  fe  difpof 
cevoir , 8c  qui  luy  préparent  la  voye. 

On  peut  auflî  dire  en  un  autre  fens 
tes  les  voyes  de  Dieu  vers  les  hommes, 
ricorde  , & juftice  ; Mifericorde  quanc 
du  bien  : juftice  quand  il  leur  fait  du 
le  bien  qu’il  nous  fait , vient  de  fa  & 
n’y  eftant  nullement  obligé,  c’eft  pa 
voulu  , & qu’il  l’a  promis  , ce  qui  n’ei 
que  le  don  ne  foit  gratuit.  D’où  vieni 
eternelle  quoyque  promife , à nos  bon: 
eft  appellée  grâce  par  l’Apôtre  , grat 
aterna,  8c  par  faint  Auguftin  gratta 
une  grâce  qui  enfuppofeune  autre, 
qui  en  fuppofe plusieurs  antres,  par 
qui  fe  termine  à la  pure  Mifericorde.  J 
nelle  fuppofe  le  don  de  perfeverance  , 
grande  grâce  : la  perfeverance  fuppofe 
don , qui  eft  encor  une  grâce  -,  la  juftifi 
pofe  la  Foy , l’Efperance  , la  Charité , c 
grâces  , 8c  des  dons  de  Dieu  ; ces  don; 
les  grâces  actuelles  , comprifes  fous  le 
cation  ; & la  vocation  fuppofe  la  grâce 
ftination  , qui  eft  l’origine  de  toutes 
C’eft  l’ordre  que  l’Apôtre  nous  enfeij 
pître  aux  Romains.  Quos  pr&fcivit  & 
vit  conformes  fieri  imaginü  filij  fui  : 6 
pradefhnavityhos  & vocavit  ,&  quos  vot 
jushficavit  : quos  autem  juFHficavit  illo 
cavit. 
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Tout  le  mal  que  Dieu  nous  fait , ou  qu'il  per- 
met nous  arriva:  > vient  de  fa  Juftice  , parce  que 
nous  l'avons  mérité , & encor  d'avantage  pour  nos 
ofFenfes.  Si  le  moindre  péché  veniel  mérité  les 
peines  du  Purgatoire , qui  font  incomparablement 
plus  grandes , que  toutes  les  peines  de  cette  vie  ; 
nous  qui  commettons  tous  les  jours  tant  de  péchés 
veniels  , fans  parler  des  mortels  , qui  méritent 
l’Enfer , pouvons-nous  douter  , que  les  maux  que 
nous  foufîrons , ne  foient  dûs  à nos  péchés  ? don- 
mez-moy  le  plus  homme  de  bien,  qui  foit  au  mon- 
de^ il  n'aura  jamais  fujet  de  fe  plaindre , que  Dieu 
l'afflige  injuftement  , quand  même  il  feroit 
exempt  de  tout  péché.  Le  feul  péché  originel, 
encor  qu’il  foit  remis  par  le  Baptême , tire  apres 
foy  une  infinité  de  miferes,  defquelles  nous  ne  fe- 
.rons  jamais  delivres  que  dans  le  Ciel. 

.tmjene  veux  pas  dire  pourtant , que  Dieu  n’ait 
. d’autres  deifeins  que  de  nous  punir , lorsqu’il 
nous  envoyé  des  afflictions.  Outre  qu’elles  nous 
purifient , nul  homme  n’eflant  fi  pur  , qu’il  n’ait 
•toujours  befoin  d’eftre  purifié , ou  de  la  couipe, 
ou  de  la  peine  -,  elles  nous  tiennent  dans  l'humili- 
té , elles  nous  donnent  occafion  d’exercer  la  pa- 
tience , & de  mériter  d’avantage , elle  nous  atta- 
chent plus  fortement  à Dieu  ; ainfi  ce  font  des 
effets  de  fa  Mifericorde,  aulïi  bien  que  de  fa  jufti- 
fceïv  Lors  même  qu’il  permet  que  nous  tombions 
en  quelque  faute  notable  , c’eft  pour  nous  relever 
{fou vent , & nous  faire  marcher  avec  plus  de  fer- 
■iWèoir , dans  la  voye  de  fes  Commandemens  : & 
«pour  d’autres  fins  utiles  à nous,  & à autruy.  Il 
^permit  la  chute  de  faint  Pierre  , pour  le  bien  de 
fon  Eglife  , afin  qu'il  eut  plus  de  compaffion  des 
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pécheurs.  Il  permit  l'incrédulité  de  faint  Thomas, 
afin  de  confirmer  d’avantage  fa  Refurreétion.  11 
permit  la  trahifon  de  Judas  , afin  de  mourir  pour  le 
Salut  des  hommes.  Il  permit  le  premier  péché 
d’Adam  , qui  cil  la  fource  de  tous  les  autres  , afin 
d’envoyer  un  Rédempteur  au  monde. 

Ileltdonc  véritable,  que  tomes  les  voyes  du 
Seigneur  , font  Mifericorde  , 8c  Juftice.  Et  c’eft 
peut-eftre  pourquoy  le  Prophète  Ifaïe  , & faint 
Jean  Baptifte  apres  luy  , ne  lé  font  pas  contentés 
de  dire  que  nous  préparions  la  voye  du  Seigneur  ; 
mais  encor  que  nous  redrefflons  fes  fentiers.  Pa- 
rât e viarn  Domini , reïïas  facite  femitas  ejtts.  La 
voye  cftuji  grand  chemin  , large,  8c  fpatieux  : le 
f entier  eft 'étroit.  Quand  Dieu  nous  prévient  par 
fes  grâces  , 8c  par  la  douceur  de  fes  Benediétions, 
il  vient  à nous  par  la  voye  de  la  Mifericorde  : 
quand  il  nous  afflige  , il  vient  à nous  par  les  fen- 
tiers de  fa  Juftice.  Nous  préparons  la  voye  à fa 
Mifericorde,  lorfque  reconnoiflant  nôtre  mifere, 
nous  luy  difons  avec  relfentiment  d’humilité, 
Pfal.jc*  Miserere  mei  Deus  fccundum  magnarn  Mifericor- 
diarn  tuam.  Nous  drelfons  les  fentiers  de  la  Iufti- 
ce  , quand  nous  confelfons  que  nou^fommes  di- 
gnes de  punition  pour  nos  offenfes , 8c  que  nou^ 
méritons  le  châtiment  qu’il  nous  envoyé  , difant 
Micliææy.  avec  le  Prophète  Micheé  , Iram  Domini  portabo 
quoniam  peccavi  ei.  Je  porteray  patiemment  la  co- 
» lere  du  Seigneur  puifque  je  l’ay  offenfé. 

Et  tout  ainfi  que  les  fentiers  aboutirent  ordi- 
nairement aux  grands  chemins:de  même  les  châti- 

o 

mens  , & les  peines  dont  il  plait  à Dieu  de  nous 
affliger  , fe  terminent  pour  l’ordinaire  à quelque 
bon  effet  de  fa  Mifericorde.  Ce  que  nous  appre- 
nons 
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lions  du  meme  Prophète  , lequel  après  avoir  dit|, 
iram  Dorninï  portabo  ç/uoniam  peccavi  ei , adjoute, 
donec  eau  fit  rn  mettra  jttdicet  , & faciat  judicium 
me  uni  3 educet  me  in  lucern,  videbo  juftitiam  ejus.  O 
Prophète  comment  l’entendez  vous  > il  femble 
qu’il  y a de  la  contradiélion  en  vos  paroles.  Vous 
dites  que  vous  foufrirez  l'ire  de  Dieu  > parce  que 
vous  l’avez  méritée  ; & neantmoins  vous  adjou- 
tez  quec’eft  jufqu’à  tant  qu’il  vous  juge  & qu'a- 
pres  votre  jugement  il  vous  tirera  des  tenebres  eu 
fa  lumière , & qu’alors  vous  verrez  fa  juftice.  Si 
vous  eftes  criminel,  comme  vous  le  confeflez, 
le  jugement  qu’il  fera  de  vous  , fera  comme 
d’un  criminel  : & fi  par  ce  jugement  vous  verrez 
fa  juftice  , vous  connoîtrez  que  c’eft  juftemenc 
qu’il  vous  punit  : Comment  donceft  ce  qu’il  vous 
tirera  des  tenebres  à la  lumière  ? fi  ce  n’eft  peut- 
eftre  comme  on  tire  un  criminel  d’un  cachot  pour 
le  mener  fur  l’échaffaut. 

Non,dit-il,ce  n’eft  pas'comme  cela  que  je  l’en- 
tens.  le  veux  dire  qu’aprés  m’avoir  jugé  & châ- 
tié , il  me  fera  jouïr  de  la  lumière  de  fa  Grâce  , à 
canfe  que  j’auray  confefTé  moninjuftice,  &:  avoué 
qu’il  m’a  affligé  juftement.  Cette  confcflion  de 
mon  injuftice  & de  fa  juftice  , fera  une  forte 
piece  de  mon  procès  en  ma  faveur  pour  terminer 
à mon  avantage  le  dernier  Jugement,  il  me  par- 
donnera par  ce  que  je  me  feray  reconnu  coupa- 
ble. C’eft  ce  que  David,  avoit  dit  devant  luy  , 
Dixi  confitebor  adverfium  me  injujiitiam  meam  Do- 
mine , & tu  rernijifii  itnpietatem  peccati  met  : 
daütant  que  Dieu  ayant.çtably  cette  loy  que  qui- 
conque confeffcra  fon  péché  avec  douleur  , aura 
fouffert  patiemment  les  peines  qui  lu  y feront  im- 
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pofées,  obtiendra  Grâce  6c  remiffion  * il  s’eft  obli- 
gé à juger  félon  cette  loy  , 8c  en  cela  même  il 
fait  conuôitre  fa  juftice  laquelle  aboutit  à faire 
mifericorde.  s 

Si  un  Roy  avoit  promis  à quelqu’un  de  fes  fu- 
jets  accufé  d’un  crime  de  Lefe-Majefte,que  fi  du- 
rant l’in  ftruét  ion  du  procès, dâs  l’interrogatoire,ou 
dans  la  confrontation  des  témoins  , il  avoiioit  fon 
crime  , 6c  nommoit  les  complices , il  auroit  fon  a- 
bolition  , & s’il  commandoit  que  le  jugement  fût 
porté  félon  cette  ordonnance  ; il  eft  certain 
qu’on  feroit  juftice  au  criminel  , en  luy  faifant 
Grâce  au  cas  qu’il  eut  avoué  fon  crime  & nommé 
les  complices  ôc  que  fi  on  luy  refufoit  la  Grâce,  on 
luy  feroit  injuftice  , parce  qu’encor  que  fon  crime 
foit  digne  de  mort , neantmoins  fuppofé  l’or- 
donnance du  Prince  , la  fentcnce  ne  peut  eftre 
portée  juftement  qu’en  fa  faveur.  Appliquez  cet 
exemple  à ce  qui  fe  palTe  entre  Dieu  & le  pecheur, 
6c  vous  trouverez  que  Dieu  luy  fait  juftice  en  luy 
pardonnant  fon  péché  dont  il  a repentence  , 3c 
qu’ainfi  la  juftice  aboutit  à la  mifericorde  comule 
les  fentiers  à la  voye.  - • ,r.q 

Puifque  nous  avons  comparé  la  mifericorde  à 
la  voye  , 6c  la  juftice  aux  lentiers  je  fortifieray 
cette  comparaifon  par  une  remarque.  La  voye  & 
les  fentiers  tendent  à une  meme  fin  , 6c  fe  rencon- 
trent enfin  au  terme  du  voyage  ou  encore  plu- 
toft.  Mais  le  fentier  eft  un  accourciflement  du 
grand  chemin  , & on  le  fuit  volontiers  pour  ga- 
gner cemps&pour  abregér  la  longueur  du  chemin. 

La  mifericorde  ôc  la  juftice  par  laquelle  Dieu 
nous  affllige  en  ce  monde  , tendent  à une  même 
fin  qui  eft  noftre  falut,ceux  qui  n’ont  rien  eu,  ou 
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fort  peu  à fouffrir , ont  plus  de  peine  à fe  fauver 
que  ceux  qui  font  dans  les  fouffrances,les  premiers 
attachent  plus  facilement  leur  affeétion  aux  biens 
de  la  terre.  Les  derniers  en  eftant  privés  fe  portent 
plus  aifément  aux  biens  du  Ciel  : la  profperité  cft 
plus  éloignée  dufalutque  l’adverfi'ré. 

Mais  pourquoy  la  voye  du  Seigneur  eft-elle 
nommée  au  fingulier  , parut e viam  Domini.  Et 
les  fentiers  au  pluriel , relias  faeit  femitas  ejus  ? 

C’eft,fi  je  ne  me  trompe, pour  lignifier  la  différen- 
ce qui  eft  entre  la  voye  de  la  mifericordc  & les 
fentiers  de  la  juftice.  La  mifericorde  tient  tou- 
jours une  même  route , & procédé  d’un  même 
principe,  d’ Autant  que  Dieu  ne  confidere  que  fa 
bonté  pour  faire  du  bien  aux  hommes.  Mais  la 
juftice  prenant  tout  fon  motif  de  nos  offenfes  pro- 
cédé par  autant  de  fentiers  differens  qu’il  y a de 
péchés  qui  la  provoquent.  Dieu  n’a  rien  en  foy 
qui  l’oblige*  à punir  les  hommes  ce  font  eux  qui 
luy  mettent  en  main  les  verges  dont  il  les  Châtie 
& félon  la  diverfité  de  leurs  crimes  les  Châtimens 
-jfont  divers.  Il  emprunte  d’eux  le  rafoir  duquel 
parle  Ifàïe.  Radet  Dominas  in  novacula  conduit  a ifaïz  7. 
caput , & pilos  pcdum  , & barbam \ univerfam.  Le 
rafement  de  la  tête  6c  de  la  barbe  eftoit  ignomi- 
nieux parmi  les  Juifs  : le  Prophète  vouloir  dire  que 
Dieu  les  chargeroit  d’ignominie  depuis  les  pieds 
jufqu’à  la  tête,  à caufe  de  la  multitude  de  leurs 
pechés,mais  qu’il  emprunteroit  d’eux  le  rafoir  dont 
il  fe  ferviroit , parce  qu’il  ne  les  puniroit  pas  s’ils 
ne  luy  mettoient  en  main  finit  ruinent  de  leur  fup- 
plice. ü-.n..  . '-.t 

Nous  avons  monftré  jufqu’icy  qu’elles  font 
les  voyes  & les  fentiers  de  Dieu , 6c  que  nous  de- 
vons 
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vous  les  préparer  par  de  bonnes  difpofic 
roità  expliquer  en  particulier  quels  d 
ces  préparatifs  : &c  d’autant  qu’Ifa! 
Jean  Baptilte  nous  les  ont  marqués  , n 
pas  befoin  de  les  aller  chercher  plus  lo 
nôtre  même. Evangile.  Apres  avoir  dit ^ 
Dornini  , relias  facile  [ernitas  ejus  , ilî 
Ornais  vallis  irnplebitur.  Omnis  rnons  & 
Habit ur , & erunt  prava  wdirefla  , & ai 
planas. Ce  font  quatre  difpofitions  defq 
parlerons  , Dieu  aidant,  cette  femainc 
d'elles  contenant  des  matières  très  impi 
eft  dit  en  fuite  que  toute  Chair  , c’efl 
homme  verra  le  Sauveur  de  Dieu , vi 
caro  falutare  IDei , furquoy  l’on  peut  f 
dilïiculté. 

Ou  tout  homme  verra  le  Sauveur 
corporelle  , ou  d’une  vue  fpirituelle. 
que  cette  proportion  ne  fe  peut  ent 
l’une  ni  de  l’autre  : non  de  la  corpore 
le  Verbe  v Incarné  n’a  paru  que  dans  la 
même  plu/teurs  ne  le  virent  pas.  En  ti 
du  monde  il  ne  s’eft  point  laille  voir, 
vue  fpirituelle  qui  eft  la  Foy  , citant  c 
la  moindre  partie  des  Juifs  & des  Gcn 
en  Jesus-Christ,  6c  que  depuis  fa 
qu’à  maintenant  , le  nombre  des  C 
elle  lort  petit  en  comparaifon  despeuph 
tions , qui  ont  vécu  <Sc  qui  vivent  i 

l’Infidelité. 

Qui  voudroit  Te  cotenter  de  peu.poun 
Faire  en  difant  que  tous  les  homes  qui  oi 
font  & qui  feront,  verront  le  Sauveur 
Jugement  d’une  vue  corporelle , &qu 
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propofition  fe  vérifiera  videbit  o?nnis  caro  falutare 
^Der.ils  verront  leur  Sauveur  ôc  leur  jnge, quoique 
cette  veiie  ne  réjouira  pas  tout  le  monde,  mais 
feulement  les  bons , aufquels  il  dira  venez  les 
les  bénis  de  mon  Pere.  Quant  aux  mêchans,  vide-  Io  J 
bunt  in  qucm  transfixerm:,  & ce  fera  le  commence- 
ment de  leurs  tourmens  de  voir  la  face  étincelante 
de  leur  Juge  courroucé. 

Toutefois  comme  il  eft  icy  parlé  du  Verbe  In- 
carné fous  le  nom  de  Sauveur  & non  pas  dè 
Juge , il  eft  à croire  que  faint  Jean  pour  exciter 
davantage  les  hommes  à préparer  la  voye  du  Sei- 
gneur, leur  a promis  qu’ils  verroient  le  Sauveur. 

Ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux-là  feulement 
qui  luy  préparent  la  voye  , non  pas  univer- 
lellement  de  tous.  Ainfi  nous  difons  lors  que 
le  Roy  fait  fon  entrée  dans  une  ville  , que 
tout  le  monde  verra  entrer  le  Roy  , encor  que 
plufieurs  ne  le  verront  pas , ou  parce  qu'ils  n’en 
auront  pas  la  curiofité , ou  pour  d’autres  empê- 
chemens. 

Que  fi  on  vouloit  étandre  generalement  cette 
veüe  du  Sauveur  à tous  les  hommes,  on  le  peut 
au  même  fens  que  faint  Pauladit  que  Iesus- 
Christ  eft  falvat  or  omnium  hominutn,non  qu’il  les  . _■ 

‘ ^ • *•*  • y\  Il  />  1 HllOCf 

lauve  tous,mais  parce  qu  il  ne  tient  qu  a eux  d eftre  4. 
fauvés  s’ils  veulent  ayant  offert  pour  tous  les  mé- 
rités de  fa  paffion.  On  dit  qu’un  prédicateur  qui 
prêche  dans  une  ville  prêche  à tout  le  monde,parce 
qu’il  eft  libre  à un  chacun  de  l’aller  entendre , 
encor  que  plufieurs  n'y  aillent  pas.  Ainfi  donc 
parce  qu’il  eft  au  pouvoir  de  tous  les  hommes, 
s'ils  font  ce  qu’ils  doivent , de  voir  le  Sauveur 
fÈPune  vue  fpirituelle  par  la  Foy  , il  eft  dit , videbit 
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omnïs  car  0 [ulutarc  Dei , encor  que  plu  fleurs  ne 
croient  pas  en  luy. 

L’Evangelifte  faint  Jean  a dit  , au  commence- 
ment de  fon  Evangile , que  le  Fils  de  Dieu  eftoit 
la  vraye  lumière,  qui  illumine  tout  homme  venant 
au  monde  , Etat  lux  vera  qttœ  illuminât  omnem 
hominem  ventent em  in  hune  rnundum.  Il  n’cft  pas 
necellaire  pour  vérifier  cette  propofition,que  tout 
homme  foit  illuminé.  C’eft  allez  que  petfonne 
n’eft  illuminé  que  par  luy  , comme  nous  d lions 
que  le  Soleil  éclaire  tous  les  hommes  , encor  qu’il 
y ait  des  aveugles,qui  n’en  font  point  éclairés.  Je 
crois  neanmoins  que  le  Fils  de  Dieu  éclaire  tous 
les  hommes , non  toutefois  également.  Je  ne  par- 
le que  des  adultes  , qui  ont  l’ulage  de  raifon  , car 
pour  ceux  qui  ne  l’ont  pas , ils  n’ont , ni  ne  peu- 
vent avoir  nulle  connoifi'ance  de  Dieu.  Mais  on 
ne  peut  pas  nier  , que  la  raifon  ne  loit  une  lumière 
qui  nous  éclaire , Jignatum  efi  fuper  nos  lumen  vul- 
tus  tut  Domine  , laquelle  comme  dit  l’Apôtre  fert 
de  Loy  aux  Gentils  , Curn  enirn  gentes  qmz  legern 
non  habent  naturaliter  ea  qu <e  legis  funt  faciunt, 
ejufmodi  legem  non  habentes  , ipfi  Jibi  fttnt  lex.  Ec 
s’ils  s’en  fervent  bien  , Dieu  ne  manquera  pas  de 
les  éclairer  d’avantage. 

Le  Fils  de  Dieu  eft  comparé  au  Soleil , qui  le 
leve  pour  courir  fa  carrière  à pas  de  Géant.  Mais 
il  n’éclaire  pas  toujours  en  tout  temps.  Quand  il 
eft  dans  l’autre  Hemifphere , il  n’éclaire  pas  le 
nôtre  : & lors  même  qu’il  eft  fur  le  nôtre,  il  fouf- 
fre  des  Eclipfcs,  ou  par  l’interpofition  de  la  Lune, 
ou  par  quelque  épailfe , & noire  nuée  , qui  em- 
pêche qu’on  ne  le  voit  point.  Le  Fils  de  Dieu  de- 
vant fa  N alliance  en  terre , eftoit  comme  dans  un 
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autre  Hemiïphere , le  Verbe  Incarné  ne  parois- 
foi  t point  aux  hommes  : d’où  vient  que  le  Pro- 
phète Ifaïe  le  confiderant  en  cet  état , l’appelloit 
un  Dieu  cache , verè  tu  es  Deus  abfconditus.  Mais  jfàg  ^ 
en  s’incarnant  il  eft  venu  fur  nôtre  Hemifphere, 

& quoy  qu’il  Ce  foit  couvert , de  la  nuée  de  nôtre 
Humanité , nous  ne  lailTons  pas  de  le  voir  dit  faint 
Bernard  , ficut  folent  in  mbe , ceremn  in  latcrn*> 
cette  nuée  eft  tellement  illuminée  , & a tant  d’é- 
clat , qu’elle  n’empêche  pas  que  les  Rayons  de  la 
Divinité  ne  viennent  jufqu’à  nous. 

Mais  le  Soleil  a beau  luire  , on  ne  le  verra  pas 
fi  on  eft  aveugle , ou  fi  on  luy  ferme  les  yeux , ou 
fi  on  eft  enfermé  en  quelque  lieu  tenebreux  , ou 
fa  lumière  ne  pénétré  pas.  Ce  font  les  trois  em- 
pêchemens  qui  nous  privent  de  la  vue  du  Soleil, 
entre  Icfquels  il  y a cette  différence  que  les  aveu- 
gles ne  le  peuvent  voir  , quand  même  ils  vou- 
droient  ; & il  n’y  a point  de  remede  à leur  aveu- 
glement fans  un  miracle.  Ceux  qui  ferment  les 
yeux  au  Soleil , le  peuvent  voir , mais  ils  ne  le 
veulent  pas  , 8c  il  ne  tiendra  qu’à  eux  de  le  voir 
quand  ils  voudront.  Ceux  qui  font  enfermés,  dans 
un  lieu  obfcur , le  peuvent  voir,  & le  voudraient 
mais  ils  en  font  empêchés. 

Il  y a trois  fortes  de  perfonnes,  qui  ne  reçoivent 
point  les  lumières  du  Verbe  Incarné  , & qui  ne 
le  voient  point.  Les  uns  parce  qu’ils  font  aveu- 
gles : d’autres  parce  qu’ils  luy  ferment  les  yeux  : 
d’autres  encor  parce  qu’ils  vivent  en  tenebres. 

Nous  finirons  apres  avoir  dit  un  mot  de  chacune 
décès  trois  fortes.  Il  faut  fuppofer  de  la  Doétrine 
des  Théologiens , qu’il  y a trois  différences  de  pé- 
chés. Il  y a des  péchés  de  malice  , des  péchés  de 
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fragilité  , & des  péchés  d’ignorance.  On  peche 
par  malice,  quand  on  connoit  fort  bien  qu’on  fait 
mal  , & qu’on  n’y  eft  pas  porté , par  aucune  paf< 
fion , mais  par  un  pur  déreglement  de  la  volonté. 
Tel  fut  le  péché  de  Lucifer, & des  Anges  rebelles. 
On  peche  par  fragilité, quand  on  connoit  qu’on  faic 
mal , niais  la  paflion  eft  fl  violante  , que  i’appetit 
fenfitif  l’emporte  fur  la  volonté.  Tel  fut  le  péché 
de  David  avec  Berfabée  la  femme  d’Urie  , & ce* 
luy  de  faint  Pierre  quand  il  renia  fon  Maître.  On 
peche  par  ignorance  , quand  on  fait  le  mal  qu’on 
ne  connoit  pas , mais  qu'on  eftoit  obligé  de  con- 
noitre.  Tel  fut  le  péché  de  faint  Paul , lors  qu’il 
perfecuta  les  Chrétiens  avant  fa  converfion,  corn-. 
i.AdTlmot.  me  d dit  luy-même , ignorant  feci  in  incrédule 
t.  tare. 

Il  y a des  pécheurs  , qui  font  devenus  aveugles1" 
Sapient.i.  par  leur  malice  , cxcacavit  enim  illos  malitia  eorum, 
cet  aveuglement  eft  donc  un  effet  du  peçhé,puif* 
que  la  malice  en  eft  lacaufe.  Il  eft  suffi  la  caufe. 
de  plu  (leurs,  péchés , comme  enfeigne  l’Apôtre 
Ad  Ephef.4.  aux  Ephefîens  parlant  des  Gentils  , alienati  à vi- 
ra Dei  propter  excitât em  cordis  eorum  , qui  deffie-1 
vantes  fcmetipfos  tradiderunt  impudicitia  in  opéra*  : 
tionem  immun ditu  omnis  in  avaritiam.  Il  eft  encoç  , 
peqhé  parce  qu’il  eft  volontaire,;  témoin  le  Sau-i 
veur  même,  lorfque  les  Juifs  l’accuferent  de vio->J 
1er  le  Sabath  , parce  qu’il  gueriiïoit  les  malades  ce. 
Macci  3.  jour-là  > circumfpiciens eos  cum  ira  , dit  l’Evange- 
lifte,  contriftatus  eft  fuper  c&citate  cordis  eorum. 
Le  peu  de  temps  qui  refte , ne  me  permet  pas  d’aiy  . 
rêter  davantage  lur  ce  fujet  , qui  pourrait  fervifi 
à un  Sermon  tout  entier.  Je  diray  (eulement,qu’it 
faut  une  graeç  extraordinaire  > pour  guérir  un 
» ? . aveugle 
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jQuil faut  préparer  la  voyedu  Seigneur.  4*7 
aveugle  de  cette  forte.  Mais  Dieu  oit  tout  puif- 
faut.  Domptas  illuminât  cacos.  Pfal.14;. 

k II  y a d’autres  pécheurs,  qui  ferment  les  yeux 
pour  ne  pas  voir  , ou  qui  fe  mettent  un  bandeau 
dtifus.  Ce  font  ceux  qui  s'abandonnent  à leurs 
paillons  , & qui  fuivent  leurs  appétits  déréglés. 

C’eft  en  vain  qu'on  les  prêche , ils  ne  veulent , ni 
voir  , ni  écouter  tant  ils  font  préoccupés  , par  les 
mouvemens  de  leur  concupifcence.  Comme  ces 
vieiilars  impudiques  defquels  parle  Daniel , que  la 
beauté  de  Sufanne  avoit  enflamés  d’un  amour  des- 
honnefte.  Everterunt  fenfam  faum  , & déclina-  Daniel.  43. 
verunt  oculos  fuos  ne  vidèrent  Ccelum.  Le  Plalmifte 
dit , deceluy  qui  ne  veut  pas  entendre  , qu’il  fe 
lai/Ie  aller  à toutes  fortes  de  vice.  Notait  intelli-  Pfd-Jf* 
gere  ut  bene  ageret , idefi  , notait  vidçre  , nous  par- 
lons d’une  vue  fpirituelle  , qui  eften  l’entende- 
ment. Que  s'enfuit- il  de  ce  refus,  d’entendre,  5c 
de  voir  ? un  débordement  general  de  tous  maux, 
iniquitatem  méditât  us  efl  in  tubili  fuo , aftitit  omni 
via  non  bon a , maliti/tm  aatem  non  odivit. 

La  troifiéme  forte  de  pecheurs,eft  de  ceux  qui 
vivent  dans  les  tenebres  de  l’ignorance,  non  qu’ils 
fotent  aveugles  , ni  qu’ils  ferment  les  yeux  j mais 
parce  qu’ils  s’occupent  fi  fort  aux  affaires  du  mon- 
de , & remploient  tellement  leurs  efprits  de  pen- 
fées  tçrreftres  , qu’ils  négligent  de  fçavojr  les  vé- 
rités du  Ciel  , tenebris  obfcuratum  habentfi  intelle -Ad  Eph.4. 
ttum  , in  vanitate  fenftis  fui.  On  en  voit  qui  paf- 
fent  pour  habiles  gens,  en  toute  autre  ehofe,qu'en 
cequi  eft  de  leur  Salut.  Ils  font  grans  politiques, 

& fùuyent  ils  i?e  fçavent  pas  faire  une  bonne 
Confefiion  , ils  connoiflent  fort  bien  ce  qui  eft 
de  leurs-interêts  temporels  , & ils  ignorent  ceux 
* Ee  5 de 
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Pfai.ii.  de  leur  ame  , filÿ  feculi , non  filij  lucis.  Et  ne  fça- 
chant  pas  les  voyes  du  Seigneur  , ils  ne  fe  met- 
tent pas  en  peine  de  les  préparer.  Demandons  à 
Dieu  qu’il  nous  illumine  , & qu’il  éclaire  nos  te- 

Pfal.17,  nebres,  difons  avec  David  , illumina  octtlos  meos, 
ne  uncjuam  obdormiam  in  morte.  Domine  Dent 
meus  illumina  tenebrat  meae , pour  pafler  de  la  lu- 
mière de  la  Foy  , qui  eft  obfcure  à la  lumière  de 
gloire. 
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SERMON 

* » 

POUR 


LE  IV.  LVNDY 

DE  L’ADVENT. 


DE  LA  PREMIERE 
préparation  de  la  voye  du  Seigneur, 
qui  eft  rOraifon. 

Parafe  viam  Damini  ; rtÏÏas  facite  femitas  ejus, 
Omnù  vallis  implcbitur.  Lucæ  3 . 

Préparez  la  voye  du  Seigneur  ; faites  droits  fe  (en- 
tiers. Que  toutes  les  vallées  Te  remplillent. 

E n’ed  pas  alfez  de  fçavoir  en  general, 
que  nous  devons  préparer  la  voye  du  Sei- 
gneur, comme  nous  dîmes  hier,  lied 
neceiraireque  nous  fçaehions  en  particulier  qu’el- 
les font  ces  préparations,  & en  quoy  elles  confi- 
dent. Saint  Jean  Baptidc  nous  l’apprend  dans  nô- 
tre Evangile,  gardant  toujours  la  fimilicude  de 
la  voye.  Un  chemin  fe  préparé  en  quatre  façons, 
rempli  liant  les  vuïdes,&:  les  folles  qui  s’y  rencon- 
trent , abaiflànt  les  montées , le  rendant  droit , <k 
fans  détours , & l’aplaniflaut  en  forte  qu’il  n’y  ait 
rien  de  rabouteux.  La  première  préparation  ed 
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lignifiée  par  ces  paroles,  otanis  vallis  implebitur. 
Que  les  vallées  fe  rempliflént.  La  fécondé  par  les 
fuivantes  , ornnis  mons  Ù colla  humiliabiinr.  Que 
les  montagnes , & les  collines  s’abaiifent.  Latroi- 
ficiTje  par  ces  autres  paroles , crwit prava  indiretla. 
Qu’on  .aligne  ce  qui  eftoit  tortu.  La  quatrième 
par  celles-cy.  Et  afperain  viaf  pUnas  > qu'on  ôte 
les  afpretés , 8c  qu’on  rende  la  voyc  nette,  8c  po- 
lie. Toutes  ces  façons  de  parler  font  Métaphori- 
ques , $c  cachent  un  fens  myftericux  , que  jepre- 
tens  vous  découvrir  , commençant  aujourd’huy 
par  la  première  préparation  , & lai  liant  les  autres 
pour  les  jours  fuivans.  Demandons  la  lumière  du 
v Saint  Efprit , par  l’entremife  de  la  Sainte  Vierge, 
en  luy  prefentant  le  falut  accoutumé.  * 

.*J  > 

Ave  Maria. 

■ , . • * • • * ‘ ‘ * 

Puifque  le  Sauveur  du  monde  nous  fait  l’hon- 
neur de  venir  à nous , & que  nous  fomtnes  aver- 
tis de  luy  préparer  la  voye  , il  eft  à propos  ce  me 
femble  , que  noos  confultions  quelque  perfonne 
fçavante  , & bien  expérimentée , qui  nous  expli- 
que fans  allégorie,  & fans  métaphore,  ce  que  faine 
Jean  Baptifte  nous  a dit  métaphoriquement , tou- 
chant les  préparations  ncceflaires  pour  recevoir  le 
Fils  de  Dieu.  Je  crois  que  nous  ne  pouvons  choi- 
sir une  meilleure  guide , que  I’Epoufe  du  Sacré 
Cantiquejaquelle  ayant  reçu  defon  Divin  Epoux, 
toutes  les  vintes,  Sc  les  faveurs  imaginables,  nous 
fçaura  bien  inftruire  de  la  façon,  dont  elle  s’eft 
fervie,  pour  ne  s’en  rendre  pas  indigne.  u»>  ,q  a 
Je  trouve  qu’elle  s’eft  comportée, avec  beaucoup 
d’artifice.  Car  premièrement,  elle  a prié  fou  bien- 
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aimé  de  venir  vers  elle  , l’invitant  avec  des  paro- 
les amoureufes , Peni  diletle  mi.  Vernit  dû  échus  C3tu.7. 
meus  in  hortum  funm  , s’appellant  le  jardin  de  fon  Caïu.j-. 
Epoux  cultivé  par  luy-même.  Et  parce  qu’il  tar- 
doit  peut-eftre  trop  à venir  , elle  luy  a demandé 
où  eftoit  le  lieu  de  fa  demeure  , & de  fon  repos  Cant.  i. 
dans  le  deftein  de  l’aller  trouver.  Indica  mihi> 
quem  diligit  anima,  mea  , ubi  pafcas  , ubi  cubes  in 
miridie.  Portée  donc  d’une  fainte  impatience,  fans 
attendre  fa  venue  , elle  eft  allée  au  devant  de  luy, 
furie  fimple  avis  qu’il  venoit , Ecce  fponfus  venit  Matth.ij. 
exite  obviât»  et , imitant  les  Vierges  fages  de  l'E- 
vangile. Ne  le  rencontrant  pas  dabord  elle  l’a 
cherché  avec  beaucoup  de  foin  , quafivi  quem  di-  Cant.j. 
ligit  anima  mea  , s'enquerant  de  tous  ceux  qui  luy 
en  pouvoient  dire  des  nouvelles,  num  quem  dili- 
git anima  mea  vidiflts , enfin  apres  l’avoir  bien 
cherché , elle  l’a  trouvé , difant  dans  l’excès  de  fa 
joye , inveni  quem  diligit  anima  mea  , tenui  eum , 
nec  dimittam . Je  l’ay  trouvé  , je  l’ay  embralïe  , je 
ne  le  laififeray  point  partir  d’auprès  de  moy.  Voila 
l’ordre  du  procédé  que  l’Epoule  a tenu  pour  jouir 
de  la  prefence  de  fon  Epoux  , elle  l’a  prié  de  ve- 
nir , elle  luy  eft  allé  au  devant , elle  l’a  cherché, 

5c  l’ayant  trouvé , elle  l’a  tenu  près  de  foy , fans  le 
laifler  partir. 

mrCe  font  les  quatre  préparatifs , marqués  dans 
nôtre  Evangile,  en  termes  Métaphoriques , par  le 
tdâvin  Precurfeur  du  Verbe  Incarné  : remplir  les 
^vallées  , abaifler  les  montagnes  , redrefter  ce  qui 
ltft  tortu  ,applanir  ce  qui  eft  raboteux.  C’eft  à di- 
re pour  parler  clairement , fi  vous  defirez  que  le 
Sauveur  vienne  à nous , & y demeure  , il  faut 
è'invit et,  & le  prier  de  venir  par  l’Oraifon  : il 

Ee  ç faut 
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III.  Vuides 
en  l' ame. 
IIDans  l'En- 
tendement. 

II.  Hans  la 
Mémoire. 

III.  Dans  la 
Volonté . 


L’ûraifon 
remplit  les 
j.  irut des  de 
l’ame. 

I.  La  Me- 
moire  fe  rem- 
plis par  le 
fost'venir  des 
bien -faits  de 
Dieu. 


442  Sermon  four  le  1 V.  Lnndy  de  C Advent. 
faut  aller  au  devant  de  luy  par  l'humilité*  le  cher- 
cher par  la  pureté  d’intention  , 8c  l’obliger  de  de- 
meurer avec  vous  , & dedans  vous  , par  la  ferveur 
du  faint  Amour.  Par  le  moyen  de  ces  quatre  dif- 
pofitions , l’Oraifon,  l’humilité,  la  pureté  d’ in- 
tention , 8c  la  Charité,  vous  préparerez  digne- 
ment la  voye  au  Fils  de  Dieu. 

Commençons  par  l’Oraifon.  Omnis  vallis  im- 
flebitur.  Le  cœur  de  l’homme  ne  doit  jamais  eftre 
vuïde , ni  de  bonnes  penlées  , ni  de  faintes  Affe- 
ctions. Il  faut  donc  remplir  trois  vuïdes  , qui 
pourraient  eftre  en  nôtre  ame  , dans  la  mémoire, 
dans  l'entendement , 8c  dans  la  volonté  ; autre- 
ment il  s’en  formerait  des  vallées  , qui  rendraient 
le  chemin  fâcheux  , 8c  difficile.  Une  ame  qui  ne 
fe  fouvient  jamais  de  Dieu , qui  n’y  penfe  prefque 
jamais,  8c  qui  n’anuldefir  de  luy  plaire  a en 
foy  trois  vallées  , qu’il  faut  remplir  , 8c  c’eft  ce 
qui  fc  fait  par  le  moyen  de  l’Orailon,dont  la  preu- 
ve eft  évidente. 

On  ne  peut  prier  , fans  fe  fouvenir  de  Dieu, 
fins  penfer  à luy  , 8c  fins  avoir  quelque  bon  de- 
fir,  de  la  chofe  qu’on  luy  demande  ; c'eft  princi- 
palement dans  i’Oraifon  que  nous  occupons  nô- 
tre mémoire  , à la  fouvenance  des  obligations  que 
nous  avons  à Dieu  , pour  tant  de  bien-faits  reçus 
de  fa  main  liberale , pour  le  bénéfice  de  fa  Créa- 
tion , de  la  Rédemption  , de  la  justification  , 8c 
beaucoup  d’autres  qui  nous  font  particuliers.  Et 
comme  l’aétion  de  grâces  , eft  une  des  principales 
parties  de  la  priera , 8c  qu’on  ne  peut  pas  rendre 
grâces  à Dieu,  fans  fe  reflbuvenir  des  obligations 
qu’on  luy  a , il  eft  confiant  que  par  la  priere  on 
remplit  le  vuïde  de  la  mémoire  , on  s’y  fouvient 
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De  la  première  préparation , crc.  443 
aufli  des  perfections  divines  , lors  qu'on  les  médi- 
té , des  Myfteres  de  la  vie  , 8c  de  la  mort  du  Ré- 
dempteur , 8c  généralement  de  tout  ce  qui  fert 
de  fujet  à la  méditation. 

JL’entendement  fe  remplit  par  les  aétes.  de  Foy,  n.  L'Enten . 
qu’on  exerce  durant  l’Oraifon,  plus  qu’en  tout  au-  dement  fe 
tre-  temps,  8c  parles  connoillances  qu’on  y ap-  emplit  par 
prend  de  la  grandeur  de  Dieu  , & de  la  balfeflè  de  *s  Actes  e 
ioy-même  , c’eft  là  que  faint  Auguftin  difoit , no-  ^ ' 
verim  te , noverim  inc  , Seigneur  que  je  vous  con- 
noilfe,&  que  je  me  connoiflejque  je  vous  connoif- 
fe  pour  vous  admirer,  & vous  aimer  ; que  je  me 
connpifle  pour  m’humilier.  C’eft-là  que  S.  Antoine 
qui  n’avoit  jamais  étudié,  8c  qui  ne  lçavoit  ni  lire, 
ni  écrire , devint  plus  fçavant  en  l’intelligence 
des  Ecritures  Saintes  , que  plufieurs  grands  Do- 
cteurs. C’eft-là  que  les  ïîmples  femmes , 8c  filles, 
ont  puifé  des  Trefors  de  fcience  , pour  leur  pro- 
pre conduite , 8c  pour  celle  des  autres. 

La  volonté  fe  remplit  en  l’Oraifon,  par  des  bons  ni.  La  i >o~ 
defîrs  de  plaire  à la  Divine  Majefté  , 8c  d’obtenir  l°ntefe  rem  * 

luy  eftre  agréable. 

nous  délirons  , au  - de  plaire  à 
trônent  nous  ne  le  Itiy  demanderions  pas.  Quand  Dieu. 
donc  nous  luy  demandons  que  Ion  Nom  foit  fan- 
tifïc  j que  fon  Royaume  vienne  , c’eft  à dire  qu'il 
régné  en  nous,  que  fa  volonté  s’accomplifte  en 
Ja  terre  comme  au  Ciel,  nous  témoignons  nôtre 
de/îr  de  fa  gloire , 8c  dans  les  autres  demandes, 
qu’il  nous  donne  nôtre  pain  quotidien  : qu’il 
nous  remette  nos  ofFenfes  : qu’il  ne  permette 
pas  que  nous  fuccombions  à la  tentation  : 8c 
qu’il -nous  delivre  du  mal , ou  félon  le  Grec  du 
mauvais  quieft  le  malin  Efprit;  nous  témoignons 
’dlus  11  être 


d’elle  ce  que  nous  croions 
Nous  luy  demandons  ce  que 


Digitized  by  Google 


444  Sermon  pour  le  ÎV.  Lundy  de  t Ad'Vent. 
nôtre  defir  d’eftre  bien  avec  iuy  , & de  le  fervit 
fïdellement. 

Vous  voyez  donc  t comme  quoy  par  le  moyen 
de  la  priere  , on  remplit  toutes  les  vacuités  qui 
pourroient  former  des  profondes  vallées  dans  nô- 
tre ame  , ôc  qu’ainfi  l’on  met  en  pratique  ce  pre^ 
mier  avertiifement , omrtis  vallis  implcbitur.  C’eft 
la  première  raifon , qui  prouve  que  c'eft  une  ex- 
cellente difpofition  pour  préparer  la  voye  du  Sei- 
gneur. Voicy  la  fécondé  j ôc  renouveliez  vôtre 
attention. 

Dieu  a plus  de  delîr  de  venir  à nous  * que 
nous  n’en  avons  nous  mêmes  ; li  donc  nous  l’in* 
vitons , & le  prions  de  venir  , nous  luy  ferons 
plaiilr , ôc  il  nous  accordera  facilement  nôtre  de- 
mande. Il  arrive  fouvent , qu'une  perfonne  qui  a 
de  l’inclination  à faire  du  bien  à une  autre  , veut 
neanmoins  eftre  priée  , foit  à caufe  qu’on  eft 
bien  aife  de  recevoir  ce  témoignage  que  rend 
celuy  qui  prie  de  fa  dépendance  : foit  qu'il  fem- 
ble  qu’on  oblige  d’avantage  à donner  ce  qui  eft 
demandé , en  montrant  qu’on  conlidere  celuy  qui 
demande  , & qu’on  ne  luy  peut  rien  refufer.  fitv 
même  lors  qu’on  le  voit  quelquefois  honteux  , 8c 
trop  tard  if  à demander  , on  le  follicite  , ôc  ontiy 
dit , pourquoy  tardez  vous  tant  ? doutez-vous  de"; 
mon  pouvoir,ou  de  ma  bonne  volonté  ? G’eft  aiiili s 
que  les  Roys , & les  Princes  en  ufcnt  fouvent* 
? avec  leurs  favoris.  « • . • ••«ih'ism 

Que  Dieu  ait  de  l’inclination  à nous  faire  du” 
bien  , nous  n’en  devons  nullement  douter.  Nous 
fommes  tes  Créatures.  Ilne  nous  a pas  créés  pour  ; 
. nous  abandonner.  <dl  nous  a élevez  à une  fin  fuW" 
naturelle  , ôc  rendus  capables  de  le  poifederepepa- 
, . ' nellemcnt. 
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Bellement.  Et  parce  que  nous  eftions  déchus  de 
çctte  élévation  par  la  chute  de  nos  premiers  parens, 
il  nous  a relevés  d’une  façon  fi  obligeante,  en  des- 
cendant luy-même  du  Ciel  en  terre  , pour  nous 
tendre  la  main.  Il  nous  a prévenus,  d’une  infinité 
de  grâces  fans  que  nous  les  eulîions  demandécs,'ni 
pu  demander.Ce  font  des  témoignages  aifez  grands 
de  fon  inclination,  & de  fa  bonne  volonté. 

Mais  il  veut  auffi  eftre  prié  , pour  d’autres  fa- 
veurs, que  nous  pouvons, & que  nous  devons  luy 
demander , afin  que  nous  connoiflions  nôtre  dé- 
pendance^ luy  en  donnions  des  marques.  Il  fçait 
ce  qui  nous  eft  neceflaire,&  neanmoins  luy-même 
nous  exhorte#  luy  demander.  Le  Sauveur  a dit  en 
S.Matchieu , feit  Pater  vefter  qiud  opta  fît  vobù,  Matth.  *. 
antetfHarn  petatis  cttm.  Que  fembie-t-il  qu’il  dut 
inférer  de-là , vôtre  Pere  fçait  dequoy  vous  avez 
beioin  , avant  que  vous  luy  demandiez.  Donc  il 
devoit  inferer  ce  femble  , vous  n’avez  que  faire 
de  luy  rien  demander.  Car  il  a de  l’inclination 
pour  vous,  & f^achant  vos  befoins  il  y pourvoira. 

Non  : il  a inféré  tout  le  contraire.  Et  quoy  ? Donc 
vous  prierez  ainfi  , fie  ergo  orabitis,  Il  fçait  bien 
vos  neceffités,  mais  il  veut  eftre  prié. 

y Et  non  feulement  il  le  veut , mais  pour  témoi- 
ner  fon  defir,  il  vous  y exhorte,  il  nous  le  confeil- 
le, il  nous  le  commande,  & s’ileft  loifible  de  le  di- 
re ainfi,  il  nous  en  prie , & demande  que  nous  de- 
mandions. Quand  il  dit  petite  & dabitur  vobis,  c’eft  Matth. 7. 
tout  au  moins  une  exhortation,&  un  confeil  : Mais 
quand  il  dit , fie  ergo  orabitis , c’eft  un  commande-  Matth.é. 
ment.  Gomme  auffi  lors  qu’il  nous  l’intime,en  di- 
fant tdrego  dicovabis,petite.]e  vous  le  dis,c’eft  à di-  Luc*  11. 
re  je  vous  le  commande  : de  même  que  nous  colli- 
3,. si  .*:*;!  bd  geons 
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geons  des  mêmes  paroles,  que  c’eft  un  precepte,'& 
non  pas  un  fimple  confeil  d’aimer  Tes  Ennemis. 
Matt.  j Ego  autem  dico  vobis  diligite  inimicos  vefiros. 

Dieu  i.Ex-  Non  content  d’exhorter , de  confeiller  , d’in- 


horte,i.Con- 
f cille  , 3 . In- 
vite,Com- 
mande, j. 
T'rappe  luy- 
même  à l * 
porte  du  cœur 
de  t homme. 
Apoc.  }. 


viter  , & de  commender  , il  vient  luy  même  frap- 
per à la  porte  de  nôtre  cœur , pour  nous  obliger 
à luy  faire  nos  demandes.  Quelle  autre  chofe  s’ig- 
nifientees  paroles  de  l’Apocalypfe.  Eccè  fio  ad 
ojlium , & pulfo.  Si  ejuis  audierit  vocem  meam  , & 
aperuerit  mihi  jamtam  , intrabo  ad  ilium  > & cctut- 
bo  cttrn  illo  , & ille  mecum.  Quiconque  frappe  à la 
porte  , demande  qu’on  luy  ouvre.  Quand  le  mai- 
ftre du  logis  frappe  il  demande  qu’on  luy  ouvre 
en  commandant  : s’il  n’eft  pas  le  maiftre  , il  le 
demande  en  priant.  Il  eft  vray  que  Dieu  eft  le 
Maiftre  de  noftre  cœur , mais  nous  laiifant  la  li- 


berté de  luy  ouvrir  ou  de  luy  refufer  l’entrée  , il 
fe  comporte  avec  nous  comme  s’il  ne  I’eftoit  pas , 
& par  confequent  il  femble  qu’il  demande  en 
priant.  Il  ne  dit  pas  je  veux  entrer  par  force , mais 
ii  on  m’ouvre  j’entrerai , Si  cjuis  aperuerit  mibi 
jamtam  intrabo  ad  ilium. 

Nous  lifons  au  livre  d’Efther  que  le  Roy  Af- 
fuerus  n’attendit  pas  qu’elle  luy  Et  aucune  Prie- 
Eftker.  re  , il  la  prévint , & l’invita  difant  , Qttid  vis 
Eslher  Reginaîqua  cTt  petitio  tua?etiamfi  dimidiam 
partent  rc gui  petieris  dabitur  ttbi.  Elle  ne  demanda 
rien  pour  lors  finon  qu’il  plut  au  Roy  de  luy  faire 
l’honneur  de  venir  au  banquet  qu’elle  luy  aVoit 
préparé , il  y alla  , 8c  la  prclla  de  nouveau  de  de- 
mander quelque  chofe  de  plus.  Quiet  petis  vt  de - 
tur  tibi  ? pro  qua  re  pofttdas  ? etiawfi  dimidlam  par- 
tem  regni  mei  petieris  impetrabis.  L'Evangelifte 
Marri  6.  faine  Marc  rapporte  une  hiftoire  prefque  pareille 
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du  Roy  Herode  à l’egard  d’une  fille  qui  n’efloic 
p.is  fi  fage  qu’Efther.C'êtoit  la  fille  d'HerodiaSjque 
ce  Roy  avoitôtée  à Ton  mary.  Ayant  danfé  en  fa 
preience  en  un  feftin  qn’il  fît  aux  principaux  de 
la  Courte  jour  de  fa  naiffance,il  luy  dit  demande- 
moy  ce  que  tu  voudras,&  je  te  le  donneray  quand 
même  ce  feroit  la  moitié  de  mon  Royaume  , & 
il  le  jura.  Pete  à ?ne  quod  vis  & d.,bo  tibi , & jura- 
vit  UH  : quia  qttidquid  petieris  dabo  tibi,  licct  dirai - 
dium  Regni  inci. 

Il  eil  fort  à douter  & même  il  n’eftpas  croia- 
ble  que  ces  deux  Roys  parla  fient  tout  de  bon 
quand  ils  firent  des  offres  fi  grandes.  Et  fi  ces  deux 
princelTes  les  eulfent  pris  au  mot,&  demandé  la 
moitié  de  leur  Royaume,je  crois  qu'elles  auroient 
attiré  fur  elles  leur  indignation  pour  avoir  eu  la 
témérité  de  porter  leurs  penfées  fi  hautjmais  quand 
le  Fils  de  Dieu  difoit  à fès  Apoftres  , & en  leurs 
perfonnes  à tous  les  fïdelles  , demandez  on  vous 
donnera , c’eftoit  tout  de  bon  : & non  feulement 
il  leur  offrit  la  moitié  de  fou  Royaume  ; mais  fon 
Royaume  tout  entier  , & vouloit  qu’ils  le  de- 
manda  fient  tous  les  jours  , puifque  c'eft  l’une  des 
demandes  de  L’orailon  dominicale  , que  nous  de- 
vons reciter  tous  les  jours  fi  nous  fournies  Chre- 
ffciens  3 Adveniat  regnum  titum. 

Il  femble  que  Dieu  ne  pouvoit  témoigner  da- 
vantage le  defir  qu’il  a d’être  prié  , qu’en  invi- 
tant, exhortant,  commandant  & même  priant  qu’- 
on le  prie.  Mais  voyci  qui  eft  furprenant.  Il  fçait 
que  les  hommes  ignorent  fouvent  ce  qu’ils  doi- 
vent demander,&  encor  qu’ils  le  fçachent.que  par 
leur  négligence  ils  ne  le  demandent  pas  : il  a remé- 
dié à leur  ignorance  & à leur  négligence.  Premie- 
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j.D uue»'  rement  en  leur  enfeignant  ce  qu’ils  doivent  de- 
ftigne aux  mander  : fecondement  en  les  inftruifant  de  la 
hommes  te  façon  qu’ils  le  doivent  demander  : troifiémement, 
qu  sis  dot-  en  |eur  infpirant  intérieurement  la  volonté  de  le 
IdlTdtsnsTo-  demandcr.  Ce  font  trois  confiderations  fur  lef- 
rssifon.  quelles  il  ne  faut  pas  pafler  legerement  fans  y fai^ 

II.  il  les  in-  re  les  reflexions  convenables. 

ftruit  de  U L’Apoftre  faint  Paul  a dit  que  nous  ne  fça- 
memieve  qn  - yons  pas  Je  nous  mêmes  ni  demander  ce  qu’il  faut, 

ils  doivent  le  * -i  r • # n J 

demander,  ni  prier  comme  il  raut , ejuid  ortmus  , jtcHt  oportet 

III.  il  leur  nefeimus.  C’eft  une  double  ignorance  : le  quid  St 
injpire  inte  le fient.  Si  nous  nous  en  fions  à nous  mêmes , il  eft 
rieurement  à craindre  qu’on  ne  nous  dife  ce  que  le  Sauveur 
U volonté  de  ^ aux  (jeUX  freres  fj{s  jg  Zebedée , qui  deman- 

Ad  Rorn.s^doient  par  leur  mere  que  l’un  d’eux  fût  aflis 
à fa  droite  dans  fon  Royaume,&  l’autre  à fa  gau- 
Matth.  10.  che  nefeitis  quid  petatit.  Et  encor  que  nous  de- 
mandions ce  qui  fe  peut  demander,  fi  nous  ne 
le  demandons  pas  comme  il  faut.  L’Apoftre  faint 
Iacobi  4.  Jacques  nous  dira  , petitis  & non  uccipitis  , eo  quod 
rnalê petatis : Combien  de  gens  y a-t-il  aujourdhuy 
qui  demandent  à Dieu  ce  qu’ils  ne  devroient  pas? 
des  richelles , des  honneurs  , une  longue  vie  , une 
fanté  vigoureufe,  une  famille  abondante , la  ruine 
de  leurs  ennemis,  & autres  chofes  femblables,  qui 
font  plutôt  nui  fi  blés  à leur  falutque  profitables? 
combien  y en  a-t-il  qui  demandent  ce  qui  fe  peut 
honneftement , & ce  qui  fedoic , ne  le  demandent 
pas  comme  il  faut  ? n’ayant  ni  l’intention  droite, 
ni  les  autres  conditions  requifes. 

Dieu  nous  a enfeigné  dequoy  nous  le  devons 
prier , Se  comme  quoy.  Dequoy  y.  en  cornpofant 
îuy  même  L’oraifon  que  nous  appelions  Dominé 
cale  , k laquelle  fe  reduifent  toutes  les  demandes 

que 
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que  nous  pouvons  honnêtement  faire  à Dieu  tant 
pour  notre  ame  cjue  pour  nôtre  corps  ? tant  pour 
i'acquiikion  du  bien  que  pour  la  délivrance  du 
mal. Nôtre  ame  n'a  befoin  que  de  la  Grâce  de  Dieu 
en  ce  monde  >&  de  la  gloire  en  l'autre;  ce  font 
les  deux  biens  qui  luy  font  neceifaires.  Nous  de- 
mandons la  gloire  en  difant  adveniat  regnum  tuurn ; 
ôc  la  Grâce  en  difant  fiat  voluntas  tua  ; car  c'eit 
en  accomplilïant  fa  volonté  que  nous  vivons  en 
fa  grâce  , les  maux  dont  nous  avons  befoin  d’eftre 
délivrés  font  les  péchés  .*  nous  demandons  d’eftre 
délivrés  des  péchés  pâlies  en  difant  dimitte  no- 
bis  débita  noftra  j & d’eftre  prefervés  de  ceux  que 
nous  pourrions  commettre  , en  difant  & ne  nos 
inducas  in  tentât ionem.  Nous  demandons  auftjt 
d’eftre  garantis  de  tout  autre  mal  qui  puifte  nui- 
re f à nôtre  corps,  & à nôtre  ame  en  difant  fed 
libéra  nos  a malo  ; ou  bien  que  Dieu  nous  délivre 
du  malin  qui  ne  cherche  qu'à  nous  faire  du  mal 
ée  qui  revient  à peu  prés  au  même  fens.  Quant  à 
nôtre  corps  il  n’a  befoin  que  d'eûre  fuftenté  fuffi- 
faümment , en  fortequ'il  puiire  fubfifter  tant  qu’il 
plaira  à Dieu  de  nous  maintenir  en  vie  : 8c  c’eft 
eequenous  demandons  en  difant , pantm  nofirum 
yHjttidianumda  nobis  hodie  , entendant  par  le  pain 
quotidien  tout  ce  qui  eft  necelfaire  à la  vie  corr 
porflle  , le  vivre  , le  vêtir  , l’habitation.  Et  d’au- 
tant que  tout  fe  doit  rapporter  à Dieu  qui  eft  la  fin 
demiere  de  toutes  choies  , nous  demandons  en 
premier  lieu  que  fonnom  foit  fantifié  & glorifié  en 
difitnt  fanftificetur  nomen  tuum.  Et  en  toutes  ces 
démandes  nous  nous  adreftons  à Dieu  comme  à nô- 
tre Pere  Celefte  qui  a de  l’amour  pour  fes  enfans 
& qui  ne  leur  refufera  rien,qui  leur  foit  neceftaire. 

F f Ecoutons 
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Ecoutons  maintenant  comme  quoy  Dieu  veut 
être  prié , & apprenons  le  de  luy  même.  Je  trou- 
ve dans  les  Evangiles  quatre  points  d’inftruétion 
que  le  Sauveur  nous  a donne  fur  fe  fujet  , qui 
font  comme  quatre  conditions  que  doit  avoir 
la  priere  : qu’elle  fe  faile  avec  une  droite  in- 
tention , avec  foy  , confiance  , 5c  perfevé- 
rance.  Si  vous  avez  une  autre  fin  en  priant 
que  vôtre  fajut  ou  ce  qui  s’y  rapporte,  vôtre  prie- 
re n’eft  pas  bonne.  Le  Fils  de  Dieu  a dit , tout 
lo  14  ce  clue  vous  demanderez  à mon  Pere  en  mon  nom, 
je  le  feray,  ejuodcttnujue petteritis  patrem  in  nomine 
Traélat.ioz. meo»  kocfaciam.  Sur  quoy  Saint  Auguftin  dit  fort 
in  Io.  bien,»#»  petitur  in  nomine  falvatoris  quidcjuid  pe- 
titur contra  rationem  Salut is.  Il  faut  donc  que  les 
chofes  que  vous  demandez  vous  les  rapportiez 
à cette  fin  de  faire  vôtre  Salut  ; autrement  vous 
ne  demandez  pas  au  nom  du  Sauveur.  Si  un  rrte- 
Jade  prie  Dieu  qu’il  luy  rende  la  fanté , afin  qu'il 
le  ferve  mieux,  & qu’il  s’employe  plus  facilemènt 
aux  exercices  de  pieté  , à la  bonne  heure.  Mais 
fi  c’eft  pour  vivre  plus  à fon  aife , & goûter  da- 
vantage les  douceurs  de  la  vie,  non  petitur  in  fil- 
vatoris  nomine  quidquid  efi  alienurn  àfalute.  il  en 
faut  dire  autant  de  ceux  qui  demandent  la  Vie  de 
leurs  païens,  de  leurs  amis  & quoy  que  ce  Toit; 
s’ils  n’ont  pour  fin  de  leur  Salut,  la  Prieré  nell 
pas  faite  comme  il  faut. 

, Le  Sauveur  après  avoir  dit  tout  ce  que  vous 
demanderez  à mon  Pere,  je  le  feray , ad  joute  In- 
continent , fi  vous  me  demandez  quelque  chôfe 
en  mon  nom , je  le  feray  , Ji  cjuid peticritis  me  in 
nomine  meo  hoc  faciam.  Je  IaifTe  à part  qu’on  peut 
inférer  de  cetçc  façon  de  parler  que  le  Sauveur 

eft 


Digitized  by  Googli 


Ve  U première  préparation  ,&c.  45  i 

eft  Dieu  égal  à Ton  Pere  puifquc  prier  Ton 
Sc  le  prier  c’eft  la  même  choie.  Ce  qui  paroit 
d’abord  di  fficile  à entendre  , c’eft  que  veut  dire 
prier  le  Sauveur  en  fon  nom  ? peut-on  prier  quel- 
qu’un fans  le  prier  en  fon  nom  ? fi  ce  n’eft  peut 
eftre  quand  on  le  prie  au  nom  d’autruy  ? mais  fi 
quelqu’un  prie  le  Roy  d’une  faveur  fans  alléguer 
autre  nom  que  celuy  du  Roy  méme,ne  le  prie-t-il 
pas  en  fon  nom?ll  femble  donc  que  quiconque  prie 
le  Sauveur, le  prie  en  fon  nom  , & qu’il  eft  fnper- 
fîu  de  dire  , fi  quid  petieritis  me  in  nomme  meo. 

Non  , il  n’eft  pas  fuperflu  : parce  que  fi  quelqu’un 
par  exemple  prioit  le  Roy  de  luy  donner  une 
charge  de  judicature  , non  pas  dans  le  delfein  de 
rendre  la  Juftice,  mais  de  s’enrichir  par  les  emo- 
’ lumens  de  fa  charge  , il  prieroit  le  Roy  , mais  non 
pas  comme  Roy  n y au  nom  de  Roy  , lequel  ne 
doit  pas  en  cette  qualité  dôner  des  charges  à ceux 
qui  en  veulent  abufer.  De  même  fi  quelqu’un 
prioit  le  Sauveur  de  luy  donner  quoy  que  ce  foit 
das  un  autre  delïeinque  celui  de  fon  falut,  il  ne  le 
prieroit  pas  corne  Sauveur  ny  au  nom  de  Sauveur. 

Cette  première  condition  eft  donc  neceflaire  w.Condi 
de  preferireà  fa  Priere  une  bonne  fin.  Ce  que  ne  tiens  requi- 
faftoient  pas  les  Scribes  ni  les  Pharifiens  taxez  f*sà  U bon- 
d'hipocrilie  par  le  fils  de  Dieu  , lefquels  faifoient  ne  Priere. 
des  longues  prières  dans  les  finagogues , ÔC  aux  b Vne  ^mne 
coins  des  rues , afin  qu’on  les  eftimât  dévots,  ôc  6 
gens  de  bien. Quiconque  prie  dans  les  Eglifes  avec 
une  fin  fi  finiftre,  ditlaint  Jerôme,  eft  un  Scribe 
& un  Pharifien  , c’eft  à dire  un  hipocrite.  Ce 
n’eft  pas  qu’ôn  he  puilîe  prier  dans  les  Eglifes 
ïofiablement  Ôc  en  prefence  du  monde  : mais  il 
fe  faut  garder  de  le  faire  par  vanité,  & iltvaudroit 

Ff  z mieux 
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mieux  fe  retirer  en  fa  ch.,  ^bçeou  en  fon  cabinet 
pour  vaquer  à la  prière  fans  autre  témoin  que  Dieu 
qui  nous  écoute , que  d'en  perdre  tout  le  fruit 
par  une  intention  dépravée. 

La  fécondé  coondition  que  doit  avoir  la  priere 
félon  la  doéfrine  du  Sauveur  , eft  la  fo y , c’eft  à 
dire  qu'on  croie  fermement  que  Dieu  eft  tout- 
puiflant.  Il  exigeoit  cette  Foy  ordinairement  de 
tous  ceux  qui  luy  demandoient  quelque  grâce  mi- 
raculeufe.  Il  dit  au  Centurion  qui  eftoit  venu  au 
devant  de  luy  pour  obtenir  laguerifon  de  fon  fer- 
viteur.  Vade  & ficut  credidifii  fiat  ttbi.  A deux 
aveugles  qui  crièrent*,  ayez  pitié  de  nous  Fils  de 
David, il  leur  demanda.Cre^iri/  quia  hoc  pojfumfa - 
cere  vobis  ? A un  pere  dont  l'enfant  eftoit  poifedé 
d’un  diable  muet,&  qui  difoit.  Si  quid  potes  adju- 
<va  nos  , il  luy  répondit  avec  un  fi,  comme  ill’avoit 
prié  avec  un  fi,  il  avoit  dit , Si  quid  potes , on  luy 
répond, fi  potes  credere,omnia  funt  pojfibilia  credeti. 
A une  femme  malade  d’un  flux  de  fang  depuis 
douze  ans,qui  avoit  touché  la  frange  de  la  robbe, 
il  luy  dit ,Fides  tua  te  falvamfecit.  A un  Prince  de 
la  Synagogue  de  qui  la  fille  eftoit  morte.AWi  ti- 
rnerefrede  tantum,&  falva  erit.  Avant  que  de  gué- 
rir l’aveugle  né,  il  l’interrogea , s'il  croioit  au  Fils 
de  Dieu  ? Tu  credis  in  Filium  Dei  ? A Marthe  qui 
prioit  pour  la  refurreétion  du  Lazare  fon  frere. 
Nonne  dixi  tibi , quoniam  fi  credideris  vidtbis  glo- 
riam  Dei.  A la  Cananéequi  prioit  pour  la  guerifon 
Matth.  tf.  Jc  fa  flUe>  Omuliermagnaefi  fides  tua, fiat  tibi  ficut 
vis.  Enfin  il  nous  affaire  que  nous  obtiendrons 
Muth.  11.  tout  ce  que  nous  demanderons  en  croïant,  Ontnia 
quacunque  petieritis  in  oratione  credentes  accipietis. 
cc  n c^  Pas  *tt'cz  ^ croire  , ii  nôtre  Foy 
* 9J*  n’eft 


Luc*  8. 

ibidem. 
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n’eft  accompagnée  de  confiance  , laquelle  nous 
fait  cfpcrer  avec  certitude,  que  Dieu  fera  ce  qu’il 
peut  en  nôtre  faveur , le  Sauveur  nous  enfeigne 
cette  troificme  condition  , lors  qu’il  condanna  un 
figuier  à ne  porter  jamais  de  fruit , à canfe  qu'il 
n’y  en  avoir  point  trouvé.  Les  Apôtres  s’étonnè- 
rent de  le  voir  devenu  fec  , 6c  aride , alors  il  leur 
dit , fi  quelqu’un  dira  à un;  montagne  , jette  toy 
dans  U mer , &*  croira  fan*  hefîter  que  la  chofe  le 
fera  comme  il  l’a  dit  , elle  ft  fera.  Amen  dico  vo-  Marci  ii. 
bis  qnia  quicupique  dixtrit  haie  ixçnti  : tollere  , & 
mittere  in  vutre , & non  héfitaverit  in  corde  fno  fed 
crediderit  quia  quodcHæqtte  dixerit  fiat , fi  et  ci.  Il 
n’eft  pas  nul-aifé  de  croire  que  Dieu  eft  tout  Puif- 
fant , 8c  qu’il  peut  faire  tout  ce  qu’il  veut  : mais 
de  fe  perfuader  avec  une  firme  confiance  , qu’il 
fera  ce  que  nous  luy  demandons , s’il  eft  utile 
pour  nôtre  Salut , ou  pour  celuy  d’autruy  , c’eft 
ce  qui  eft  rare  , & que  les  Théologiens  appellent 
la  Foy  des  miracles.  Et  je  crois  pour  moy  que  la 
plus  part  de  nos  prières,  lbnt  fans  effet,  faute  d’a- 
voir cette  confiance. 

Le  quatrième  poinéfc  d’ihftrudtion  eft  que  la  iV.LtTtr- 
priere  foit  perfeverante.  Dieu  nes’eftant  pas  obli- 
géde  donner  d’abord  ce  qu’on  luy  demande  , 8c 
prenant  plaifir  d’eftre  importuné.  La  Parabole 
que  propofe  le  Sauveur,  fur  ce  fujet  le  montre  » 
clairement.  Vous  avez  un  ami,  dit-il , 6c  vous 
allez  la  nuit  le  prier  , qu’il  vous  prête  trois  pains, 
pour  traiter  un  étranger, qui  yous  eft  furvenu.  S’il 
vous  répond , que  l'heure  eft  incommode  , 6c 
qu’il  ne  peut  vous  accommoder  eftant  couché,  & 
que  neanmoins  vous  per  fi  liiez  à frapper  à la  por- 
te , 6c  à l'importuner  , il  le  lèvera  enfin  , 6c  vous 
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donnera  ce  que  vous  luy  demandez  , non  tant  à 1 
caufe  qu’il  eft  votre  afni  , qu  à raifon  de  votie  im- 
pottunité  y & ego  dicovobis  a petite  , CT  dabitur  no- 
ble y qmnt c , & tnvenietis  : pulfate  , & apenetnr 
vobis.  Vous  voiez  que  la  pcrfeverancc  eft  neceÇ- 
faire  à l’Oraifon.  Ce  n’eft  pas  afTez  de  frapper  un? 
fois  , ni  deux  , ni  trois , il  faut  continuer  jufqu  a 

tant  que  l’on  vous  ouvfe.  • y.-,** 

, Il  propofe  une  autre  Parabole , pour  prouver 
qu’il  faut  prier  fans  cefTe  * oportet  femper  or  tire & 
non  deficere.  il  y avoit  un  Juge  dans  une  Ville  qui 
n’avoit  ni  crainte  de  Dieu , ni  refpet  pour  les  liom- 
mes.  Une  vefve  vint  luy  demander  juftice  , con- 
tre un  lien  adverfaire.  Il  n’en  tint  conte  durant 
un  long-temps.  Elle  ne  fe  rebuta  point.  EqjPq 
laifé  de  fon  importunité , il  luy  fît  juftice.  Quoy 
donc.  Dieu  qui  eft  la  bonté  même , ne  fera  pas 
pour  ceux  quiperfeverent  à le  prier , ce  qu’un  J pr 
ge  plein  d’iniquité  , a fait  pour  une  vefve  impor- 
tune ? la  Cananée  pria  pour  fa  fille  qui  eftoit  ma- 
lade , le  Sauveur  ne  luy  répondit  rien.  Elle  s mlp 
dreft'a  aux  Apôtres  qui  parlèrent  pour  elle  j il  leur 
dit , qu’il  n’eftoit  venu  que  pour  operer  des  mira- 
cles en  faveur  des  Ifraëlices.  Elle  redoublafa  priè- 
re, & apres  un  troifîéme  rebut,  & une  reponce 
fort  feiche , elle  ne  fe  rendit  point , & enfin  obli- 
gea le  Sauveur  à luy  accorder  fa  demande.  O mu- 
lier  magna,  efi  fides  tua  , fiat  tibi fient  vis. 

Reprenons  maintenant , & ditons,  fi  vous  vou- 
lez que  vôtre  Oraifon  foit  recevable , ayez, popr 
fin  vôtre  Salut,  priez  avec  Foy , confiance,  8c  per- 
feverance.  Avec  ces  conditions , obtiendray-je 
infailliblement  ce  que  je  demanderay  ?.oiiy?i.pq.uf- 
veu  que  vous  foiez  en  la  grâce  de  Dieu,  8c  que 
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de  vôtre  parc,  vous  ne  mettiez  pas  empêchement 
à l'execution  de  la  chofe  que  vous  demandez.  Ce 
font  encor  deux  poinéts  qu’il  faut  expliquer.  On 
propolè  cette  queftion , fi  Dieu  exauce  les  pé- 
cheurs ? l’aveugle  né,  déclara  hautement  que  non, 
lors  qu’il  fut  interrogé  par  les  Pharifiens  qui  luy 
avoit  rendu  la  yuc? feimus  quia  peccatores  Deus  non  1 0.5. 
audit  ; fed  fi  quis  Dei  cultor  efi  & voluntatem  ejtu 
facit  hune  exaudit.  Saint  Auguftin  dit , que  cet 
homme  parla  n’eftant  pas  encor  Baptifé  , ni  aftez 
inftruit , adbuc  inmÜtu  loquitur , parce  que  Dieu  Tradt .44. 
exauce  les  pécheurs  ; autrement  il  n’auroit  pas  Io* 
exaucé  le  Publicain  , qui  frappant  fa  poitrine  di- 
foit , Deus  propitius  eïto  tnihi  peccatori.  Mais  que 
répondroit  faint  Auguftin  à ce  verfet  de  David  ? 
iniquitatem  fi  afftexi  in  corde  meo , non  exaudiet  Pfal.éj-. 
Dominas.  Dieu  n’exaucera  pas  celuy  qui  connoi- 
tra  quelque  iniquité  en  fon  cœur. 

Il  y a moyen  d’accorder  ces  authorités , en  di- 
ftinguant  deux  fortes  de  pécheurs  , dont  les  uns 
font  dans  un  attachement  aéfcuel  an  péché  : & de 
ceux-là  il  faut  entendre  David  , que  Dieu  n’exau- 
ce pas  ceux  qui  voient  dans  leur  cœur  quelque 
iniquité  , à laquelle  ils  font  attachés.  Il  y a d’au- 
tires  pécheurs  , quife  repentent  d’avoir  péché  , & 
qui  en  demandent  pardon,  comme  le  Publicain, 

‘oc  ceux-là  font  exaucés  félon  faint  Auguftin.  Non 
pas  toutefois  infailliblement  en  tout  ce  qu’ils  de- 
mandent , mais  feulement  en  la  juftification  que 
Dieu  a promile  au  pecheur  repenti.  Pour  eftre 
exaucé  infailliblement  en  tout , il  faut  eftre  en 
la  grâce  de  Dieu.  Nous  l’apprenons  du  Sauveur 
meme . lors  qu’ayant  dit  à fes  Apôtres  , manete  in  Io.  ij. 

? ne  ,&igo  in  vobis , demeurez  en  moy  , & je  de- 
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meureray  en  vous,  ce  qui  ne  le  peut , que  par  la 
grâce  fancifiance  , il  ajoure  un  peu  apres , fi man- 
feritis  in  me,  &verba  me  a in  vobis  manferint^Hod- 
cttmque  volueritis  petetis  , & fiet  vobis.  D’où  il 
„ s'enfuit  que  pour  obtenir  infailliblement  tout  ce 
qu’on  demande,  il  faut  demeurer  en  Dieu,  & que 
luy  demeure  en  nous  par  fa  grâce. 

Il  y a une  exception  à cette  promefté  generale, 
8c  c’eft  lorfque  nous  demandons  à Dieu  , ce  qui 
dépend  en  partie  de  nôtre  liberté  j il  n’eft  pas  in- 
faillible que  nous  l’obtiendrons  , parce  que  nous 
y mettons  fouvent  empêchement  de  nôtre  part. 
Tous  ceux  qui  demandent  le  don  de  perfeverance, 
ne  perfeverent  pas.  Ils  pourroient  perfeverer  s’ils 
vouloient , ils  ne  le  veulent  pas.  Vous  me  direz 
que  Dieu  pourroit  donner  des  grâces  efficaces,  qui 
fer  oient  perfeverer.  Il  eft  vray  : mais  ces  grâces 
efficaces  eftant  données  , laiflent toujours  la  liber- 
té de  perfeverer  : Et  Dieu  ne  s’eft  pas  obligé  à 
choifir  toutes  les  grâces  efficaces  , qu’on  luy  de- 
mande : autrement  il  s’enfnivroit , qu’un  homme 
jufte  s’il  demandoit  à Dieu  de  ne  le  jamais  off.n- 
fer , il  ne  l’offenferoit  jamais  : ce  qui  eft  con- 
tre l’expericnce , 8c  contre  l’ordre  que  Dieu  a 
établi. 

J’ajoute  neanmoins , qu’il  eft  moralement  in- 
faillible, que  celuy  quidemanderoit  tous  les  jours 
la  grâce  de  ne  jamais  offenfer  Dieu  mortellement 
obtiendroit  le  don  de  perfeverance  , fi  fa  priere 
eftoit  accompagnée  d’un  ferme  propos  de  ne  l’of- 
fenfer  jamais , parce  que  nous  devons  raifonnable- 
ment  prefumer  de  la  divine  bonté  , qu’elle  ne  de- 
Iaiftera  pas  un  homme  qui  fe  comporte  avec  tant 
de  foin  de  fon  Salut.  Dew  enim  nifi  deferentes  fe 
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non  défont  ,&  multos  dcfertores  ad  fe  convertit , dit 
faine  Auguftin  , Dieu  ne  dekulfe  que  ceux  qui  Je  Lib.dc  Nat. 
delaiiTenr,  & convertit  à foy  plnfieurs  deferteurs.  & giat‘â. 
D’autant  plus  que  c'efi;  luy  qui  nous  infpire  inte-  c*  lû* 
rieurcment  la  grâce  de  bien  prier  , fans  laquelle 
nous  ne  le  ferions  jamais. 

Spiritus  adjuvet  infrmitatem  noftram  , dit  TA-  A<i  Rom. 8. 
pôcre,  nam  cjitid  or  émus , fie  ut  oportetynefamus  : fed 
îpfe  fpiritus  poflulat  pro  nob:s  gemitibus  iuenarrabi- 
libm.  Le  faint  Elprit  aide  nôtre  infirmité  en  trois 
façons,  premièrement  en  nous  enfeignant  ce  que 
nous  devons  deraanderjen  fécond  lieu  en  nous  in- 
ftruifant  comment  il  le  faut  demander.  C’eft  dc- 
quoy  nous  venons  de  difcourir.La  troifiérc^  façon 
eft  lors  qu’il  nous  infpire  la  volonté  de  prier  avec 
tant  de  fervemfque  nous  genulfons  en  priant.lLes 
Macedoniens,&  les  Eunomiens  quinioient  la  Di- 
vinité du  faint  Efprit  abufoient  de  ce  partage  com- 
me fi  le  faint  Elprit  prioit  pour  nous  avec  des  ge- 
mirtemens  inexplicables  , d’où  ils  inferoient  qu’il 
n’étoit  pas  Dieu  , puifque  Dieu  ne  peut  ny  prier, 
ny  gémir.  Mais  les  faints  Peres  répondoient  que 
l'Apôtre  nevouloit  fignifier  autrechofe  par  cette 
façon  de  parler,  Spiritus poflulat  pro  nobis  , finon 
que  le  faint  Efprit  nous  fait  prier,  Poflulat , id  efi , 
poflulare  facit , conformement  à ce  qu’il  avoir  dit 
auparavant , adjuvat  infrmitatem  noftram.  Car  on 
n’aide  perfonne,  finon  celle  qui  fait , mais  qui  ne 
peut  faire  fans  eftre  aidée.  Nous  ne  pouvons  prier 
comme  il  faut  par  nos  propres  forces,  c’eft:  un  arti- 
cle de  Foy,  le  faint  Elprit  nous  fait  prier  , il  nous 
infpire  la  priere:ce  qu’il  nous  fait  faire,&  qu’il  fait 
avec  nous  & par  nous  , nous  difons  qu’il  le  fait 
pour  nous. 
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Cette  réponce  eft  folide  & conforme  à l’Ecri- 
ture fainte.  Nous  en  avons  deux  exemples  dans  la 
Genefe,  rapportés  par  faint  Auguftin , le  premier, 
lorfque  Dieu  voulut  perdre  les  Sodamites,je  def- 
cendray  , dit-il,  & je  verray  fi  leur  malice  eft  ac- 
complie, ou  non,afin  que  je  le  fçache  , An  non  eft 
ita,ut  fciam.  Dieu  n’avoit  pas  beloin  de  fçavoir  ce 
qu’il  fçavoit  déja,&  qu’il  ne  pouvoit  ignorerjmais 
il  le  vouloit  faire  fçavoir  ôc  aux  Anges  qui  dé- 
voient embrafer  la  ville  , ôc  à Loth  qui  eftoit  de- 
dans & qu’il  vouloit  fauver  , & aux  Sodomites 
mêmes  , afin  qu’ils  fçeu fient  que  leurs  péchés 
eftoient  la  caufe  de  leur  ruine,»;  fcium,doncx  c’eft 
à dire,  ut  [cire  faciam. 

L’autre  exemple  eft  tiré  de  I’hiftoire  du  fncrifi- 
ce  d’Abraham , auquel  Dieu  dit  après  qu’il  fe  fut 
montré  prêt  à immoler  fon  fils  , jeconnois  main- 
tenant que  tu  crains  Dieu  , Nunc  cognovi  cju'od  ti - 
mes  Détint.  Dieu  ne  connoillbit-il  pas  auparavant 
qu’Abraham  le  craignoit  ? fans  doute,mais  il  vou- 
loit  le  faire  connoîtrc  à lapofterité,  nunc  cognovi  jd 
eft,  cognofcere  feci. 

Le  même  Apôtre  faint  Paul  nous  fournit  encor 
un  autre  exemple  en  l’Epiftre  aux  Galates.  Vivo 
jam  non  ego,vivit  vero  in  me  Chriftus.  Il  parle  de  la 
vie  fpirituelle  de  la  grâce  , ôc  il  dit  qu’il  ne  vit 
pas,  mais  que  Jefus-Chrift  yit  en  Iuy  , parce  que 
Jjfus-Chnft  le  fait  vivre  de  cette  vie  fpirituelle, 
Fivit  vero  in  me  Chrifttts , id  eft  , vivere  me  facit , 
eft  tnt  certain  que  Jefus-Chrift  ne  vivoit  pas  de 
cette  meme  vie  , de  laquelle  il  failoit  vivre  faint 
Paul.  Ce  qui  a donné  lu  jet  au  fçavant  Cardinal 
Cajetan  f de  dire  que  les  juftes  qui  méritent  le 
Ciel  par  leurs  bonnes  œuvres  pourroient  fe  fervir 
■ de 
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de  la  même  façon  de  parler  , difant  mereor  ego,  jam 
non  ego  , mcretur  vero  in  me  Chriihts , parce  que 
Je sus-Chri st  par  les  mérités,  eft  la  caufe  qne 
nous  méritons. 

11  eft  donc  véritable  au  même  fens,  que  le  Saint 
Elprit  prie  pour  nous  avec  des  gemilfemens , par- 
ce qu’il  nous  fait  prier  , & gémir , autrement  il 
faudroit  avouer  que  le  Saint  Efprit  gemiroit  con- 
tinuellement, & par  confequent,  qu’il  auroit  cette 
d’eftrc  bien  heureux  , ou  qu’il  ne  l’auroit  jamais 
efté,  ce  queceux-mêmes  qui  nioient  là  Divinité 
n’admettoient  pas,  comme  contraire  aux  Ecritu- 
res Saintes.  Que  fi  des  chofes  que  Dieu  permet, 
& dont  il  n’eft  pas  l’Autheur , le  Texte  Sacré  dit 
fouvent  qu’il  les  fait , à plus  forte  raifon  le  peut- 
il  dire  des  chofes  qu’il  veut , & qu’il  fait  faire. 

Il  eft  temps  de  conclure.  Nous  avions  entre- 
pris de  montrer , que  par  la  priere  , on  préparé  la 
voye  du.  Seigneur.  Nous  l’avons  montré  , parce 
que  Dieu  délirant  de  venir  à nous , il  veut  quV^ 
l’invite  , & qu’on  l’en  prie  ; il  témoigne  ce  deh 
en  nous  invitant  luy-même  de  le  prier,  en  nous  .. 
confei liant , en  le  commandant,  en  nous  e . fei- 
gnant dequoy  il  le  faut  prier  , & de  qu’elle  fa- 
çon , 8c  en  nous  infpirant  l’efprit  de  la  fainte  priè- 
re , avec  promette  de  nous  accorder  nos  deman- 
des , il  les  accordera.  Si  nous  le  prions  comme  il 
faut , c’eft  à dire  avec  intention  de  nôtre  Salut, 
avec  Foy  , confiance,  8c  perfeverance  , & fi  nous 
fournies  en  fa  grâce , ou  du  moins  fi  nous  luy  de- 
mandons pardon  de  nos  offenfes  , avec  un  cœur 
contrit , & repenti.  Je  crois  m’eftre  acquité  de  ce 
que  j’avois  promis. 

Que  refte-t-il , finon  que  nous  apprenions  au- 
V jourd’huy 
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jourd’huy  pour  toujours  , fi  nous  ne  l’avons  pas 
encor  appris , l'êtat  que  nous  devons  faire  de  la 
priere,  puifque  fans  elle  Dieu  ne  viendra  jamais 
à nous, pour  y demeurer.  Je  ne  fçaurois  afTez  m’é- 
tonner  qu’il  le  trouve  des  Chrétiens  fi  peu  foi- 
gneux  de  leur  Salut , que  de  palfer  , je  ne  dis  pas 
les  jours  entiers  , mais  les  femaines  , les  mois  , 8c 
peut-eftre  les  années , fans  reciter  une  feule  fois 
i’Oraifon  Dominicale  qui  elt  fi  courte  ; 8c  toute- 
fois c’ell  une  chofe  horrible  , dit  Tertullien  , de 
palfer  un  jour  fans  prier , horrendum  efi  diem  murn 
fine  or  a t ion  e tranfigere. 

Comment  vivent  plufieurs  Chrétiens  ? ils  fe 
lèvent  le  matin , la  tête  remplie  ou  des  affaires 
qu’ils  doivent  traiter  ce  jour  là  , ou  des  divertif- 
femens  qu’ils  veulent  prendre.  A peine  font-ils 
habillés  , qu’un  Marchand  va  dans  fa  boutique, 
un  Artifan  fur  fa  befogne,  un  Procureur  , 8c  un 
Advocat  fur  fes  papiers  , un  homme  d’affaires  à 
folliciter.  Et  les  jeunes  gens  qui  n’en  ont  point 
ou  fort  peu  , vont  chercher  des  compagnons  de 
leur  débauche.  Le  relie  de  la  journée  fe  pâlie  en 
occupations  ou  inutiles,  ou  mauvaifes  , ou  fi  elles 
font  neceflàires  , on  ne  leur  donne  pas  l’intention 
qu’il  faudrait  du  fcrvice  de  Dieu , on  ne  cherche 
que  fon  intérêt , ou  fa  fatisfaélion.  Le  foir  on  fe 
trouve  fi  las , 8c  fi  fatigué  du  tracas  de  la  journée, 
qu’on  ne  penfe  qu’à  fe  mettre  au  lit  pour  dormir. 
Ainfi  le  jour  fe  commence,  fe  palfe  , 8c  fe  termi- 
ne fans  Oraifon.  Et  comment  voulez-vous  que 
Dieu  vous  protégé  , 8c  vous  affilie  , fi  vous  ne 
penfez  pas  à luy.  Il  faut  monter  à luy  , fivous 
voulez  qu’il  defeende  vers  vous.  Sa  Mifericorde 
ne  defeend  point  que  l’Oraifon  ne  monte.  Afcen- 
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dat  ad  te  Domine  oratio  mea , & defcendat  fuper  me 
mifericordia  tua.  David  avoit  plus  d’affaires  que 
nous  n’en  avons  , il  ne  manquoit  jamais  de  prier 
Dieu  tous  les  matins,  & manèoratiomea  prave-  pfal.87. 
niet  te.  Comment  fe  peut-il  faire  que  nôtre  Orai- 
fbn  prévienne  Dieu  > puifquefa  Mifericorde  nous 
prévient  toujours  comme  dit  le  même  David,  Mi-  Pfal.*8. 
fericordia  ejm  praveniet  me  ? En  Dieu  il  y a une 
Mifericorde  prévenante , & celle-là  nous  prévient 
toujours,  même  quand  nous  prions,  parce  que 
fans  elle  nous  ne  pouvons  prier , & une  Miferi- 
corde fubfequente  , laquelle  eft  prévenue  par  nô- 
tre Oraifon  , lorfque  Dieu  nous  accorde  ce  que 
nousluy  demandons  , & c’eft  d’elle  que  s'entend 
cet  autre  verfet  de  David  , & Mifericordia  tua  pfal.zi, 
fubfequetur  me  omnibus  diebus  vira  mea.  Et  meme 
apres  cette  vie  dans  lefejour  de  la  gloire. 
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SERMON 

POUR 

LE  I V.  M A R D Y 

DE  L’ADVENT. 

.5 

DE  LA  II.  PREPARATION 

,t  t 

de  la  voye  du  Seigneur  qui  .* 
eft  l'Humilité. 

‘Parafe  viam  Domini  , ornais  vallis  implebitur, 
& ornais  mens,  & collis  humiliabitur.hucx  $. 

Préparez  la  voye  du  Seigneur  , que  les  vallées 
fe  remplirent,  & que  les  montagnes  & les  col- 
lines s’abaiflent. 

1er  nous  parlâmes  de  remplir  les  val- 
lées , ccd  à dire  les  vuïdes  de  nôtre 
ame  par  de  bonnes  penfées,  ôc  de  faintes 
affluions,  & nous  dîmes  que  cela  fe  fait 
par  le  moyen  de  l’Oraifon,  laquelle  remplit  nôtre 
mémoire  du  fouvenir  de  Dieu,nôtre  entendement 
de  la  confédération  de  fes  grandeurs  » & de  fes 
bien-faits,  nôtre  volonté  des  defirs  de  luy  plaire, 
8c  d’obtenir  de  fa  libéralité  les  dons  qui  nous 
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font  neceilaires  pour  le  fervir,&  en  lefervantpour 
opérer  nôtre  falut.  Quand  on  remplit  on  éleve  ce 
qni  étoit  bas  & profond  , l’Oraifon  eft  une  élé- 
vation de  nôtre  efprit  à Dieu  , uifcenfio  mentis 
Deurn , en  montant  vers  luy  , nous  l'attirons 
a nous  , &c  il  décend  jufqu’à  nos  infirmités  pour 
Ms  loulager.  C’eft  l’échelle  de  Jacob  par  laquel- 
le les  Saints  qui  font  les  Anges  terreftres  mon- 
tent ju (qu’au  Ciel  , & décendent  avec  Dieu  en 
terre.  En  effet  Jacob  qui  avoit  veu  le  Seigneur 
au  delfus  de  l’échelle  , allant  en  Mefopotamie, 
le  vit  au  retour  en  terre  , & luita  toute  La  nuit 
avec  luy.  La  priere  elt  donc  la  première  prépara- 
tion de  la  voye  du  Seigneur  , marquée  par  ces 
paroles  , Omnis  vallis  implebitttr.  La  leconde 
nous  eft  fignifiée  par  celles  qui  fuivent,  Omnis 
mons  & collis  humiliabitur.  Après  avoir  haulfé  les 
chemins  creux  , il  faut  abaifter  les  hauteurs.  C’eft 
la  fécondé  préparation,  laquelle  fe  fait  par  le  mo- 
yen de  l’Humilité,  comme  vous  entendrez  , après 
que  nous  aurons  falüé  la  plus  humble  des  Vier? 
ges,  & la  plus  charte  des  Humbles. 

Ave  Maria. 

Ayant  entrepris  de  montrer  aujourd’huy  queDivisioN. 
l’humilité  eft  un  excellent  moyen  pour  préparer  Ratf0T>s 
"la  voye  du  Seigneur  , je  propofe  d’abord  trois 
raifons  qui  en  feront  les  preuves,  & qui  feront  té  eft  U fe-~ 
tout  le  fujet  de  ce  difeoum  La  première  cüconde  voye 
qu’on  préparé  la  voie  duSdgUepr,  en  abaiftant  ?«'»*/<»«*• 
les  montagnes  &‘les  collines  , comme  dit  le  fomtPreParer  * 

Precurfeur  du  Fils  de  Dieu  , qui  a pour  office  de 

'.  , r 1 i-r-  n ••  r*rcc  que 

nous  avertir  des  préparants  neceilaires  ; or  cnrilfHumiUré 
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Maijfe  les  que  par  l'humilité,  nous  abbaiflons  les  montagnes. 
Montagnes  jeS  coliines.  Donc  nous  préparons  par  elle  la 
vrjes  Golli-  VOyC  ^u  5ejgneur>  La  fécondé  raifon  eft,  que 

il.  parce  que  l’humilité  nous  faifons  venir  Dieu  à nous, 
far  ïHumi - donc  nous  luy  préparons  la  voye.  La  troifiéme 
lité  nous  fai-  que  cette  même  vertu  , en  nous  humiliant  nous 
fons  'venir  exajte  , & en  nous  exaltant , nous  fait  aller  au  de- 
fii'parc?  v ant  de  Dieu , pour  l’obliger  en  fuite  de  venir  à 
que  par  nous.  Commençons  par  la  première. 
l‘Humilité  Nous  abailTons  les  montagnes  , & les  collines 
nous  fommes  par  l’humilité,  c’eft:  à dire  nous  humilions  Tor- 
*lVoi  q-t  8ue^  » & la  vaine  gloire.  Il  y a cette  différence 
l’ Humilité  entre  ^es  collines  , & les  montagnes , que  celles- 
abbaijfe  les  cy  font  beaucoup  plus  hautes  que  celles-là.  Ce 
Montagnes  qui  nous  reprefente  deux  fortes  d’orgueil , l’un  de 
&les  Colli-  ceux  qui  refTemblent  à de  fourcilleufes  monta- 
Sortes  Snes»  dont  à peine  voit-on  la  cime  , & la  pôinte, 
d’orgueil.  tant  e^es  f°nt  élevées  jufqu’au  de-là  des  nues. 

L’autre  de  ceux  qui  refTemblent  à des  collines 
lefquelles  ne  vont  pas  fl  haut.  Il  y en  a qui  s’enor- 
gueiliüTent  des  dons  furnaturels , ce  font  des  mon- 
tagnes d’orgûeil.  D’autres  qui  s’enflent  de  vani- 
té pour  leurs  qualités  naturelles  : ce  font  des 
collines. 

4.  Sortes  de  Les  premiers  font  de  quatre  fortes , & retenez 
personnes  Jes  bien  ^ parce  qu’il  importe  de  les  connoitrc 
qui  s t nor-  Uf  pe  «arder  d’eftre  du  nombre.  La  première 

gunlhljent  T n 1 • 1 r r 

des  Dons  tone  e“  de  ceux  9111  ont  une  complailance  en  eux- 
furnatutels . mêjnes  , pour  les  dons  de  grâce  , dont  Dieu  les  a 
I.  ornés  , qu’ils  fe  croient  dignes  d’en  avoir  d’a- 
' vantage  , 8c  ambitionnent  d'çftre  plus  qu’ils  ne 
, font.  Ce  fut  à mon  avis  la  fuperbe  de  Lucifer. 

Je  fuppofe  la  Sentence  de  l'Angélique  faint 
Thomas,que  les  Ange,  reçurent  en  leur  Création, 

les 
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les  dons  furnaturels  à proportion  de  leur  nature. 

Et  comme  la  nature  de  Lucifer  eftoit  fuperkure 
à toutes  les  autres  , il  fut  aufti  pourvu  plus  abon- 
damment que  pas  une  autre,  de  grâce  , & defain- 
teté.  Il  en  devint  amoureux  de  (o y- même , 8c 
crût  qu’il merïtoit  bien  , non  pas  d’eftre  Dieu  , ou 
égal  à.Dieu  par  la  propre  nature  ; ce  qu’il  voioit 
eitre  impolïible  : mais  d’eftre  uni  hypoftatique- 
ment,  à l’une  des  trois  Perfonnes  Divines,  afin 
d’eftre  Ange-Dieu,  & adoré  comme  Dieu,  de 
même  que  le  Verbe  Incarné  eft  Homme- Dieu  , 8c 
adoré  comme  Dieu.  C’eft  en  fe  fens  qu’il  faut 
entendre  ces  paroles  d’Ilaïe  que  les  Saints  Pcres 
luy  appliquent  , fuper  ajira  Dei  exaltabo  folium  Haï*  14. 
meurn  , JimUis  ero  altijfimo.  Car  tout  ainfî  que 
Jesus-Christ  peut  dire  avec  vérité  , qu’il  eft 
femblable  au  très- Haut , parce  qu’il  eft  Dieu  aufil 
bien  qu’Homme  , de  même  Lucifer  ambitionna 
l’honneur  d’eftre  Dieu , 8c  Ange.  Et  fi  l’opinion 
de  ceux  qui  tiennent  que  Dieu  luy  révéla  Iedef- 
fein  qu’il  avoit  de  s’incarner  eft  véritable , il  en 
fut  jaloux  , 8c  comme  dit  Paint  Bernard  , ut  vidit 
invidit.  Il  defira  le  même  honneur  , 8c  fe  voyant 
refufé  il  fe  rebella  contre  fon  Souverain. 

Dieu  parlant  de  luy  au  livre  de  Job  , fe  nomme 
le  Roy  de  tous  les  enfans  de  fuperbe.  Omr.e  fnbli-  iob.41. 
me  videt  ipfe  eft  Rex  fuper  omnes  plias  fuperbia.  Et  * 

comme  les  enfans  imitent  volontiers  leur  Pere  , 8c 
les  fnjets  leur  Roy  ; de  même  les  fuperbes  imi- 
tent le  diable  , ainfi  qu’a  remarqué  le  Sage.  Invi-  Sap  z. 
dia  di aboli  mors  introtvit  in  orbern  terrarum  : imi- 
tant ur%  autem  ilium  qui  faut  ex  parte  illitts.  Ceux 
quU’irnitentde  plus  près  iont  certains  , qui  fe  di- 
.feot.fpiçituels , 8c  contemplatifs , lefqutls  croiant 
m»  G g cflre 
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eftre  parvenus  à un  très-haut  degré  de  perfe&ioti 
fe  perfuadent  qu’ils  font  dignes  d’avoir  plus  qu’ils 
n'ont , & fe  fâchent  en  eux-mêmes  , que  Dieu  ne 
leur  donne  pas  les  mêmes  faveurs  qu’ils  lifent, 
avoir  efté  accordées  à d’autres  Saints , comme  les 
extafes , les  vifions , les  révélations,  la  connoif- 
fance  des  cœurs , le  don  des  miracles  , Se  autres 
femblables.  C’eft  une  fuperbe  bien  raffinée , & 
itne  ambition  pareille  à celle  de  Sathan,  de  laquel- 
le fe  doivent  garder , particulièrement  les  perfon- 
nes  qui  font  profeffion  d’une  vie  plus  religieufe, 
& plus  retirée  de  la  cônverfation  des  hommes. 

La  fécondé  forte,  d’entre  les  fuperbes  qui  s’en- 
orgueilliflent  des  dons  furnaturels  eft  de  ceux 
quilesattribuét  à eux-reêmes,&aux  forces  de  leur 
libre  arbitre , non  pas  à la  grâce  de  Dieu.  Tels 
eftoient  les  Pe!agiens,les  plus  fuperbes  de  tous  les 
hommes,  au  jugement  de  faint  Auguftin,  lefquels 
ignorans  la  Juftice  de  Dieu,  & voulant  établir  la 
leur,  eftoient  injuftes  , & injurieux  â Dieu.  Ils 
fe  declaroient  ennemis  de  la  grâce , donnant  tout 
à leur  nature  , & à leur  propre  volonté.  Et  par 
un  partage  tres-inique,  ils  difoient  que  Dieu  eftoit 
l’Autheur  de  nôtre  nature , & nous  de  la  perfe- 
ction de  nôtre  nature  : que  nous  avions  de  luy  la 
vie , & de  nous  la  bonne  vie*  de  luy  la  volonté, 
de  nous  la  bonne  volonté  : que  la  vertu , & le  mé- 
rité nous  appartenoit , de  la  recompenfe  à Dieu. 
Qy  ’il  ne  falloit  pas  demander  à Dieu , ni  l’humili- 
té, ni  la  chafteté,  ni  les  autres  vertus,  parce  qu’el- 
les font  en  nôtre  pouvoir  , & qu’il  eft  inutile  de 
demander  à quelqu’un  , ce  que  nous  pouvons  de 
nous-mêmes.  Qu’il  ne  falloit  non  plus  remercier 
Dieu , de  ce  que  nous  eftions  humbles  , chartes, 
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iftodeftes  ; mais  feulement  de  ce  qu’il  nous  avoit 
donné  une  nature  raifonnable  , laquelle  peut  fe 
perfectionner  parfoy-même.  Comme  fi  quelqu'un 
m’a  voit  donné  cent  écus , & que  j’en  achetafle  un 
cheval , je  luy  ferois  obligé  du  don  des  cent  écus, 
mais  non  pas  d’avoir  acheté  un  cheval. 

Je  crois  qu’aujourd’huy  il  y a peu  de  perfonnes 
qui  ayent  des  fentimens  fi  injuftes , & il  faudroit 
eftre  heretique  Pelagien  pour  les  avoir.  Mais  il  y 
en  a qui  fe  comportent  prefque  de  même  que  s’ils 
les  avoient , ôc  je  m’explique.  Ceux  qui  s’expo- 
fent  librement , & fans  retenue  aux  occafions  de 
péché  , & aux  conventions  dangereufes , & fe 
perfuadent  qu’ils  ne  tomberont  pas  , & qu’ils  ont 
allez  de  force  pour  s’en  empêcher,  femblent  avoir 
une  prefomption  pareille  à celle  des  Peîagiens, 
qui  ne  faifoient  nulle  difficulté  > de  traiter  indif- 
féremment avec  les  femmes  de  toute  forte  , fous 
prétexte  qu’il  eftoit  en  leur  pouvoir , d’eftre  cha- 
rtes quand  ils  voudroient.  Ceux  qui  dans  les  ten- 
tations , n’ont  pas  recours  à la  priere  pour  les  fur- 
monter , quoy  que  ce  foit  le  meilleur  moipn  , & 
tâchent  de  fe  faire  violence,  fans  reconnoîtrcleur 
propre  foiblefle, tiennent  une  conduite  Pelagienne. 
Corne  aulîi  ceux  qui  négligent  de  remercier  Dieu, 
de  ce  qu’il  les  a prefervez  de  mille  offenfes  qu’ils 
pouvoient  commettre,  & que  d’autres  qu’eux  ont 
commifes. 

La  troifiéme  forte  des  fuperbes,  eft  de  ceux  qui 
confe fient  qu’ils  ont  befoin  de  la  grâce  de  Dieu, 
mais  qui  croient  la  pouvoir  mériter  par  leur  pro- 
pre liberté,  x .C*eftoit  l’erreur  des  Semi-Pelagiens 
qui  difoient  que  le  commencement  du  Salut  eftoit 
de  nous,  le  progrès , & la  fin  de  Dieu  ; mais  deu 
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au  mérité  de  la  Foy,  8c  du  deiîr  de  fe  fauver,  que 
nous  pouvons  exciter  en  nous  mêmes  , fans  le  fe- 
cours  de  la  grâce*  Il  s’en  trouve  aojourd’huy  plu- 
fieurs  qui  ont  allez  de  prefomption  , pour  le  per- 
fuader  , que  Dieu  eft  oblige  à leur  donner  la  per- 
■ feverance  qu’ils  croient  avoir  méritée  par  leur 
bonne  vie  , ne  fe  défiant  pas  aflez  de  leur  fragili- 
té , 8c  ne  confiderant  pas  qu’il  faut  operer  fon  Sa- 
lut en  craignant,  8c  en  tremblant  ; que  qui  eft  de* 
bout  aujourd’huy  peut  tomber  demain  , 8c  que  la 
perfeverance  eft  un  don  de  Dieu , qui  ne  tombe 
point  fous  le  mérité. 

IV.  La  quatrième  forte  de  ceux  qui  s’enorgueillif- 
fent  pour  lesbiens  furnaturcls , eft  plus  commune 
parmi  les  perfonnes  dévotes,  lefquelles  avouant 
que  tout  le  bien  qu’elles  ont  eft  un  don  de  Dieu, 
s’enflent  tellement  de  la  bonne  opinion  d’elles 
mêmes  , qu’elles  méprifent  les  autres  comme  des 
gens  imparfaits  , 8c  s'imaginent  avoir  plus  de  per- 
feétion  , & de  fainteté  que  le  refte  des  hommes. 
Tel  eftoit  le  Pharifien  de  l’Evangile.  Il  remer  - 
cioit  Dieu  de  n’eftre  point  fu jet  aux  vices  des  au- 
tres , 8c  par-là  il  reconnoilfoit  qu’il  luy  en  avoit 
l’obligation.  Mais  en  même  temps  il  parloit  d‘eux 
avec  mépris , les  appellant  voleurs,  injuftes,  adul- 
térés , nommant  même  le  Publicain  qui  eftoit  au- 
Lucx  18.  près  de  luy.  De  us  grattas  tibi  ago  quia  non  fum  fi- 
ent cateri  hominum.  Il  difoit  vray  en  un  fens 
parce  qu’il  eftoit  plus  fuperbe , que  le  refte  des 
La  fécondé  hommes. 

Senor*  en  v01t  T1*  racontent  leurs  vertus , & leurs 
gueiUiJfenr  bonnes  œuvres  , les  travaux  qu’ils  ont  foufferts 
des  dons  nx-  pour  la  gloire  de  Dieu  , 8c  pour  la  converfion  des 
tu  els.  âmes,  ils  prennent  plaifir  qu’on  les  en  eftime , 8c 
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qu’on  les  en  Jolie.  Iis  diroient  volontiers  s'ils 
ofoient  fe  comparant  aux  autres , Miniftri  Chrifii 
font , plus  ego.  Ce  que  faint  Paul  dit  avec  cette 
précaution  , ut  minus  fapiens  dico , connoiftànt  que  1.  Ad  Cor. 
cette  parole eftoit  hardie  : mais  il  la  jugea  neccf-  17- 
faire  , pour  defabufer  les  Corinthiens  , qui  ne  de- 
feroient  pas  aflez  à fa  Dourine, fous  pretexte  qu’il 
n’avoic  pas  traité  » ôc  converfé  avec  Jésus- 
Christ  comme  les  autres  Apôtres.  Et  une  au- 
tre fois  il  leur  écrivit , qu’il  avoit  travaillé  plus 
qu’eux  tous  , en  la  Prédication  de  l’Evangile, 
abttndantius  illis  omnibus  laboravi , ajoutant  toute-  j.  Ad  Cor. 
fois,  non  ego  fed  gratta  Dei  mecum.  Il  n’appartient  1 s- 
pas  à tous  les  Saints  de  parler,  ni  d’écrire  de  la  for- 
te , & il  eft  toujours  plus  alfuré,  de  ne  fc  préférer 
à perfonne , & de  fuivre  le  confeil  que  donne 
l’Autheur  , De  imitât ione  Chrifii.  Non  nocet  fi  vel  Lib.r.  c.7. 
omnibus  te  fupponas  : nocet  autem  plurim'wn  , fi  vel 
uni  te  praponas.  Il  ne  nuit  de  rien  , de  fepoftpofer 
à tous  : il  nuit  beaucoup  de  fe  préférer  à un  feul. 

Un  homme  pour  faint , & parfait  qu’il  foit , n’eft 
pas  all  uré  de  perfeverer  , & il  ne  fçait  pas  fi  celuy 
qui  eft  aujourd’huy  grand  pecheur , fera  demain 
plus  grand  Saint  devant  Dieu  que  lu  y. 

L’Ecclefiafte  a dit  un  mot  qui  doit  tenir  tous 
les  plus  gens  de  bien  dans  l’Humilité.  Sunt  jufit  Eccf 
atque  fapientes}&  opéra  eorum  in  manu  Dei  : & ta- 
men  nefeit  horno  utrum  amore  an  odio  dignus  fit  : fed 
omnia  in  futurum  fervantur  incerta.il  y a des  juif  es  . 

& des  fages  dans  le  monde  , leurs  œuvres  font  en 
la  main  de  Dieu  , & toutefois  ils  ne  fçavent  pas 
s’ils  font  dignes  d’amour  ou  de  haine  : mais  tout 
ce  qui  arrive  eft  incertain.  Plufieurs  Théologiens 
fe  fervent  de  ce  paflàge  pour  prouver  que  l’hom- 
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me  ne  fçait  pas  s’il  eft  en  la  grâce  de  Dieu,  ou  en 
péché  mortel,  les  pécheurs  le  fçavent  bien,  parce 
que  leur  confcience  le  leur  dit.Mais  les  juftes  ne  le 
fçavent  pas  , defquels  il  eft  îcy  parlé  ; ce  qui  doit 
les  empêcher  de  s’enorgueillir.  Mais  quand  mê- 
me ils  fçauroient  qu’ils  font  juftes  , ignorant  l’a- 
venir qui  eft  incertain  , ils  doivent  fe  tenir  dans, 
la  crainte , & fe  fouvenir  de  ce  que  dit  l’Apôtre, 
Ad  Rom.  ii.  tu  Jlu4  3 noli  dtwn  fapere  fed  time. 

Quiconque  reconnoîtra  humblement  que  tout 
le  bien  qu’il  a , eft  un  don  de  fa  Main  liberale  de 
fon  Créateur , qu’il  n’a  de  foy  que  le  péché  , & 
le  menfonge  , comme  dit  le  fécond  Concile  d’O-* 
renge  : que  Dieu  d’un  cœur  endurci  comme  une 
pierre , en  peut  faire  un  enfant  d’ Abraham}:  que 
perfonne  n’eft  alluré  de  fa  perfeverance  , ni  de 
ion  Salut  ; que  les  plus  abominables  pécheurs 
peuvent  devenir  en  un  inftant  des  vafes  d’ele- 
tftion  , & les  plus  Saints  des  vafes  d’iniquité  ; 
quiconque  marchera  avec  ces  fentimens  d’Humi- 
litc , ne  prefumant  rien  de  foy  , ne  mépriiant  per- 
fonne , & donnant  toute  la  gloire  à Dieu  , abba- 
trâ  les  montagnes  d’orgueil , 8c  préparera  digne-, 
ment  la  voye  du  Seigneur. 

Ce  n’eft  pas  allez  d’abbailfer  les  montagnes  , il 
faut  encor  humilier  les  collines.  Je  compare  à des 
collines  l’orgueil  de  ceux  qui  tirent  vanité  des 
dons  naturels,  qui  font  incomparablement  moins  à 
eftimerque  les  furnaturels , comme  les  collines 
font  beaucoup  au  deflous  des  montagnes.  II  y en  a 
de  trois  fortes , les  biens  de  l’efprit , les  biens  du 
corps , & les  biens  extérieurs  , que  les  Philofo- 
phes  appellent  biens  de  fortune.  Les  biens  de  l’ef- 
prit , ou  nous  font  venus  purement,  par  le  don  de 
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Création  , fans  que  nous  y ayons  contribué  » ou 
par  nôtre  travail  & induftrie  , & biens  de  fortu- 
ne de  même.  Car  pour  ceux  du  corps  nous  n’y 
pouvons  rien  , comme  dit  le  Sauveur  en  l’Evan- 
gile , il  n’eft  pas  en  nôtre  pouvoir  de  faire  un  de 
nos  cheveux  blanc  ou  noir  , ni  d’ajouter  à nôtrç 
ftature  une  coudée.  Les  biens  purement  naturels 
font  le  bon  efprit , la  mémoire  heureufe  , le  juge- 
ment , le  fens  commun , l’imagination  ferme 
arrêtée  , le  bon  naturel , la  beauté  , la  fanté  , la 
force  , la  complexion  vigoureufe , le  tempérament 
égal , la  vivacité  des  fens  extérieurs , l’extratftion 
noble,  & de  parens riches.  Les  biens  naturels,  de 
acquis  font  les  fciences , & les  arts,  qui  font  en 
grand  nombre , les  honneurs  , les  charges,  les  di- 
gnités^ les  richefles,quand  nous  ne  les  avons  pas 
par  un  pur  hizard  j & cas-fortuit;  mais  fi  c'eft  par 
nôtre  mérité,  nôtre  induftrie,  & nôtre  travail , ce 
font  des  biens  acquis. 

Nous  ne  voyons  aujourd’huy  que  trop  de  gens 
qui  fe  glorifient  vainement , qui  de  leur  efprit, 
qui  de  leur  fcience , qui  de  leur  noble  fle  , qui  de 
leur  beauté , qui  de  leur  addrefle  , qui  de  leur  di- 
gnité, qui  de  leur  bonne  fortune.  L’orgueil , & 
la  vaine  gloire  eft  le  vice  des  grands,  s’ils  ne  font 
de  frequentes  reflexions  fur  ce  qu’ils  ont  efté  , & 
fur  ce  qu’ils  feront.  Ils  regardent  ceux  qui  font 
au  deflous  d’eux , comme  s’ils  eftoient  nés  pour 
les  fervir.  Ils  veulent  des  refpets  de  leurs  infe- 
rieurs , plus  qu’eux  mêmes  n’en  rendent  à Dieu. 
Nous  avons  dans  l’Ecriture  Sainte , des  exemples 
de  la  fuperbed’un  Pharaon,  d’un  Nabucodonofor, 
d’un  Aman , qui  vouloient  des  adorations  comme 
des  Dieux,  n’ayant  rien  de  recommandable  en 
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leurs  perfonnes  que  h pu.lfance  , Sc  la  gandeur. 
L’hiftoire  profane  fournit  un  grand  nombre  de 
Roys , & d’Empereurs  pleins  d’orgueil , & de  fa- 
ite. Ceux  qui  en  fçavent  plus  que  les  autres  , ou 
qui  le  croient  ainlî  , font  ordinairement  faftueux, 
jaentU  injiat . Les  riches  meprifent  les  pauvres  j 
les  nobles  les  roturiers , les  doéles  les  ignorans. 
Le  monde  eft  rempli  de  ceux  qui  meprifent,  8c  de 
ceux  qui  font  méprilés  : mais  il  arrive  toujours 
que  ceux  qui  méprifent , fontaufli  méprifés  com- 
me fuperbes , 8c  arrogans  , félon  le  dire  d’ifaïe, 
Ifaüe  33.  v<£  qui  fpernis  , nonne  & tpfe  Jpernerù  ? 

Qui  veut  préparer  la  voyedu  Seigneur,  doit 
abbailfcr  les  collines,auiIi  bien  que  les  montagnes, 
par  un  humble  fentiment  de  foy-même,  confide- 
ran:  que  s’il  a quelque  qualité  , qui  le  relevé  par 
de f fus  les  autres  , ils  en  ont  auflï  qui  les  relevent 
par  delfus  luy.  Un  feul  degré  de  Grâce  , vaut  plus 
que  toutes  les  grandeurs  de  la  terre , toute  la  Do- 
ctrine , & tout  ce  que  ces  mondains  eftiment  le 
plus.  Lorfque  nous  voions  une  perfonne  qui  n’a 
pas  tant  d’elprit , ni  tant  de  capacité  que  nous  , ni 
tant  de  bien,  ni  tant  de  crédit , ni  tant  de  pouvoir, 
nous  devons  penfer  , Ci  nous  fournies  humbles, 
qu’il  eft  plus  grand  devant  Dieu  que  nous.  Saint 
Jean  Baptifte  de  qui  l’Ange  Gabriel  avoit  prédit, 
Lucx  1.  erit  maonus  coram  Domino , 8c  que  le  Fils  de  Dieu 
canomia  Ci  grand  , qu’entre  tous  les  hommes,  il 
n’y  en  avoit  point  eu  de  plus  grand  que  luy  , n’e- 
ftoit  pas  grand  par  {apuiftance,par  fes  richeftes,par 
fa  fcLnce , mais  parce  qu’il  eftoit  grand  devant 
Matth.  n.  Dieu.  C’eft  peu  d’eftre  grand  devant  les  hom- 
mes , H on  ne  l’eft  devant  Dieu  , 8c  les  grandeurs 
humaines  Ci  on  ne  les  humilie , par  un  bas  fenti- 
ment 
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ment  de  foy-rnême  font  des  empêchemens  aux 
approches  du  Seigneur. 

David  ne  foulfroit  pas  qu’un  homme  fuperbe 
habitât  dans  Ton  Palais,  beaucoup  moins  qu’il  man- 
geât à fa  table  , non  habitabit  in  medio  domus  me&  PfaI,  ioo. 
cjuifacit  fuperbtam  ,fupcrbo  ochIo  & infatiabili  cor- 
de cum  hoc  non  edebarn.  Si  un  Roy  de  la  terre  ne 
vouloit  point  de  domeftiques  , ni  de  commenfaux 
fuperbes , le  Roy  du  Ciel  les  honorera-t-il  de  fa 
vilîte.  La  fuperbe  fe  remarque  particulièrement 
aux  yeux  , parce  qu’on  témoigne  par  le  regard  le 
mépris  qu’on  fait  des  perfonnes.  Quand  l’oeil  eft 
fuperbe,  le  cœur  eft  infatiable  d'honneur  3 Super-  pfa],  I7> 
bo  oculo  , & infatiabili  corde  , mais  Dieu  fauve  les 
humbles, & humilie  les  yeux  des  fuperbes , Quo- 
niarn  tu  pupulum  humilem  falvum  faciès  & oculos 
fuperborum  humiliabis . Le  moindre  figne  de  vanité 
que  l’Epoux  des  Cantiques  remarquoit  dans  les 
yeux  de  l’Epoufe  le  faifoit  retirer  , & il  luy  di- 
foit,  Averte  oculos  tuos  quia  ipfi  me  avolare  fece - Cane.  6. 
mnt.  Concluons  donc  par  cette  première  raifon, 
que  fi  les  montagnes  &:  les  collines  font  des  em- 
péchemensà  la  voyedu  Seigneur,  le  moyen  de  la 
préparer  fera  de  les  abbailfer  par  l’humilité. 

Cette  vertu  a tant  d’attraits  qu’elle  attire  Dieu  Il.Pomcr 
dedans  l’homme,  le  créateur  dans  fa  creaturerc’eft  Que  I'hu-  * 
la  fécondé  raifon.  Ce  que  je  dis  n’a  jamais  mieux  mifûé  attire 
paru  qu’en  la  décente  du  Verbe  dans  la  plus  hum-  $‘eu  *ans 
ble  de  toutes  les  femmes  , lafainte  Vierge  Marie: 
demandons  luy  à elle-même,  pourquoy  dans  tous  àlatreature 
les  rtecles  partes  & à venir , on  l’a  eftimée  , & on 
l’eftimera  bien-heurenfc  d’avoir  elle  la  mere  de 
fon  Dieu  , elle  nous  dira  , que  c’eft  parce  que  le 
Seigneur  a confédéré  fon  humilité.  Quia  refpexit 
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Dominus  humilitatem  ancilU  [tu  , ecce  enim  ex  hoc 
beat am  me  dicent  omnes  generationes.  fçay  bien 

que  le  mot  d’Humilité  dans  l’Ecriture  laiiite  Te 
prend  quelquefois  pour  balfelfe  , & non  pour  ver- 
tu , & quelquefois  pour  vertu  & non  pour  baflêf- 
fe,au  Chapitre  1 9. des  Proverbes  dans  un  même 
Pr©v.  i?t  Verfet,  il  fe  prend  diverfement,  fuperbum  fequitur 
humilitas  , & humilem  fpiritu  fufeipiet  gloria.  Il 
veut  dire  que  le  fuperbe  tombe  ordinairement 
dans  le  mépris  , & au  contraire  l’humble  eft  hono- 
ré & eftimé.C’eft  le  même  que  ce  qu’a  dit  le  Sau- 
veur en  d’autres  termes.  Qui  fe  exaltat  humilia- 
biturt  & qui  fe  humiliât  exaltabitur  , où  il  faut  re- 
marquer la  différence  qu’il  y a entre  eftre  humi- 
lié , & s’humilier , car  les  fuperbes  font  humiliés, 
& ils  ne  s’humilient  pas , les  humbles  s'humilient, 
& ne  font  pas  humiliés. 

Quelqu’un  pourrait  donc  penfer  que  la  fainte 
Vierge  difant  que  le  Seigneur  a regardé  fon  Hu- 
milité, ne  parloit  pas  de  fa  vertu  d’Humilité,  mais 
de  fa  baflelfe,&  ne  vouloit  dire  autre  chofe,finon 
que  Dieu  avoit  daigné  jetter  les  yeux  fur  la  baf- 
fefle  pour  l’élever  à la  dignité  de  mere  de  Dieu, 
au  même  fens  que  le!  Pialmifte  a dit  que  Dieu, 
pfjl.m.  Sufcitat  de  terra  inopem  , & de  flercore  erigit  pau- 
perem,  ut  collocet  eum  curn  Principibus. I'avouë  que 
ce  fut  dans  ce  fentinaent  que  la  lainte  Vierge  pro- 
conçaces  paroles.  Quia  refpexit  Dominus  Humtli- 
tatem  AncilU  fuct. Mais  on  ne  peut  nier  que  ce  fen- 
tinient  ne  fût  un  a&e  d’une  tres-profonde  Hu- 
milité, dans  une  perlonne  qui  portoit  déjà  le  Ver- 
be incarné  dans  fon  ventre  , & qui  n’attribuoit 
point  à fon  mérité  le  choix  que  Dieu  avoit  fait 
d’elle , plutôt  que  d’une  autre  femme  , pour  eft  se 
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fa  mere,  mais  à fa  feule  bonté  qui  fe  plaifoit  à éle- 
ver ce  qui  étoit  bas  8c  rcmpant. 

Elle  nedifoit  pas.  Dieu  a confideré  que  je  fuis 
illuc  de  la  race  Royale  de  David  , ëc  qu’il  falloit 
accomplir  en  moy  la  promefTe  qui  luy  avoir  efté 
faite,que  le  Mc  Aie  nnitroit  de  luy.  Elle  ne  dit  pas. 
Dieu  a eu  égard  à la  fainteté  de  mes  parens  qui 
ont  eu  tant  de  foin  de  mon  éducation  , & qui 
m’ont  prefentéc  au  temple  dés  l’âge  de  trois  ans. 
Elle  ne  dit  pas  , Dieu  fçait  que  j’ay  toujours  eu  fa 
crainte  devant  les  yeux  , que  je  me  fuis  employée 
toute  ma  vie  au  fervice  du  Temple,  que  je  me  luis 
retirée  de  toutes  les  converfations  mondaines  pour 
vaquer  à l’Oraifon.  Elle  ne  dit  pas  Dieu  m'a  pré- 
férée à toute  autre  à caufe  de  mon  vœu  de  Virgi- 
nité. Je  fuis  la  première  qui  s’eft:  obligée  par  vœu 
’de  la  garder  , 8c  quoy  qu'on  m’eût  donné  un 
mary  que  je  ne  pus  refufer  pour  ne  pas  donner 
occafion  au  monde  de  parler  , toutefois  je  ne  i’ac- 
ceptay  qu’à  condition  que  nous  vivrions  enfem- 
ble  comme  le  frere  & lafœur.  Elle  ne  dit  rien  de 
tout  cela,ny  de  toutes  fes  autres  vertus  : mais  feu- 
lement que  Dieu  ayoit  regardé  l’Humilité  de  fa 
Servante. 

En  effet  aufli-toft  qu’elle  eut  donné  fon  con- 
fentement  à ce  que  l’Archange  Gabriel  luy  an- 
nonça de  la  part  de  Dieu,  ôc  qu’elle  eût  dit , Eccc 
ancilla  Domirti , fiat  mihi  fecunditm  verbtitn  tmm. 
Le  Fils  de  Dieu  defeendit  en  elle , 8c  y prit  chair 
humaine , à quoy  ces  paroles  d’Humilité  , voicy 
la  fervante  du  Seigneur  , fervirent  d’une  digne 
préparation , comme  a remarqué  faint  Ambroife, 
Vide  Humilitatem  , vide  devotionem , Ancillam  fe 
dicit  qtu  mater  cligitur , nec  reptntina  cxaltatapro- 
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mijfio  efi.  Quoy  donc  fa  grande  foy  , fon  ardente 
charité  , fa  pureté  virginale  , Sc  tant  d’autres  ver- 
tus ne  furent-elles  pas'des  difpofitions  à fa  mater- 
nité.?fans  doute  : mais  celle  qui  fe  fignala  particu- 
lièrement fur  le  point  de  l’execution  de  ce  grand 
ouvrage  ce  fut  fon  humilité.  Par  toutes  fes  autres 
vertus  elle  plût  aux  yeux  de  Dieu  * par  fon  Hu- 
milité elle  conceut. 

Hom.  i*  fu*  C’eft  la  pensée  de  faint  Bernard,  Etfi plaçait  ex 
per  miflhs  virginitate  , tamen  ex  humilitate  concepit.  Et  ce 
eft.  qui  eft  bien  remarquable  , c’eft  que  l’humilité  a 

fait  plaire  la  virginité  : Unâe  etiarn  confiât  quia  ut 
placeret  virginita*  , humilitas  procul  dubio  fecit , 
D’où  s'enmit  félon  Ja  règle  des  Philofophes, 
Propter  quoi  umm  quoique  taie  eft  , & illud  mugis 
taie , que  l’Humilité  plaie  davantage  à Dieu  que 
la  Virginité.  Une  vierge  fuperbe  ne  peut  plaire  à 
nieu,  une  qùi  n’eft  pas  vierge , & qui  eft  humble 
luy  peut  eftre  agréable.  L’union  des  deux  eft  un 
beau  mélange , mais  la  Virginité  feule  ne  préparé 
pas  la  voye  du  Seigneur  , comme  fait  l’Humüité, 
Ifaix  vit.  Super  quem  requiefeet  fpiritus  meus  , nijî  fuper  bu- 
milem  : fuper  humilem  dixit  non  fuper  virginem.  Ce 
difeours  eft  de  faint  Bernard. 

On  peut  ajouter  en  faveur  de  l’Humilité  que 
c’eft  la  gardienne  des  autres  vertus.  Ayez  une 
foy  capable  de  tranfporter  les  montagnes  , fi  vous 
en  devenez  glorieux  & altier,  elle  perd  fon  lu  lire; 
foyez  tempérant , patient  , obeiftant  , dévot,  fi 
vous  en  tirez  de  la  vanité  , vous  ne  plailez  plus  à 
Dieu.  Je  diray  bien  davantage  , & j’avanceray 
une  propofition  qui  femblera  un  paradoxe  , fi 
vous  aimez  Dieu,  quoyque  la  Charité  foit  la  reine 
de  toutes  les  vertus  , & que  vous  veniez  à vous 
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en  glorifier  en  vous-mcme  , vous  perciez  le  fruit 
de  vôtre  amour  , faute  de  cette  bonne  gardienne, 

8c  vous  celiez  d’aimer,  & d’eftre  aimé.  Au  con- 
traire fi  après  avoir  vécu  dans  le  vice , vous  imitez 
le  Publicain  de  l’Evangile  en  vous  humiliant , & 
diiant  de  bon  cœur,  Deus propitius  efio  mihi pecca-  Lucas  18. 
ton,  vous  devencî  agréable  à ceiuy  à qui  vous 
déplaifiez  auparavant, & vous  l’attirez  à vous. 

Quelle  merveille  que  l’humilité  préparé  la  voye 
du  Seigneur  , puifque  par  elle  nous  allons  à Dieu, 
pour  le  faire  venir  à nous  : Ecce  fponfus  venitt  Matth.  ij. 
exite  obviant  ei.  Luy-mcme  nous  a enfeigné  cette 
préparation  , & par  fa  doétrine,  & par  fon  exem- 
ple. Comment  eft-il  venu  aux  hommes’en  s’humi- 
liant : Exinanivit  femetipfum  formant  fervi  acci -AdPhil.  1. 
piens.  Quoyque  Dieu  comme  Dieu  ne  foi t pas  ca- 
pable de  s’humilier  , ny  de  pratiquer  l’humilité, 
n’ayant  rien  au  delTus  de  foy,neantmoins  il  n’a  pu 
fe  faire  homme  fins  prendre  la  marque  d’humili- 
té , qui  eft  l’abbaiftement  volontaire  , d’où  nous 
apprenons  que  puis  qu’il  eft  venu  à nous  en  s’a- 
bailTant  , il  veut  que  par  la  même  voye  d’abaifie- 
ment  nous  allions  à luy.  Intolerabilis  enim  impu - gern.  fcr.i. 
dentia  cfi,vt  ibi  exinanivit  fe  Atajeflat  , verrniculus  de  nat. 
infletur  & tumefeat , dit  faint  Bernard. 

Que  fi  nous  prenons  ces  paroles,  Exinanivit  fe~ 
rnetipfum  , les  applicant  au  Verbe  incarné  ,en  tant 
qu’homme , lequel  apres  avoir  efté  exalté  jufqu’à 
devenir  une  même  perfonne  avec  le  Fils  de  Dieu, 
s’eft  humilié  jufqu’à  prendre  la  forme  de  fervi- 
teur  des  hommes,  nous  avons  un  bel  exemple  de- 
vant les  yeux,&  nous  en  pourrons  former  ce  rai- 
fonnement  pour  nôtre  inftrudtion.  Si  l'homme 
Dieu,  qui  par  la  dignité  de  fii  perfonne, 
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grandes  qualités  naturelles  &c  furnaturelles  qui 
étoient  en  luy  , meritoit  l’adoration  de  toutes  les 
créatures  raitonnables  , a voulu  fe  faire  le  fervi- 
teur  des  hommes,  étant  Fils  de  Dieu,  pour  les 
amènera  fon  Pere, félon  qu’il  dit , Nernovenit  ad 
JPatrem  ynifiper  me.  N’eft-il  pas  jufte  que  fui- 
vant  fon  exemple  nous  allions  à luy  par  l’Humili* 
té  j puifque  par  elle  il  eft  venu  à nous. 

Le  Sauveur  nous  a donné  durant  fa  vie  en  ter- 
re des  exemples  de  toutes  les  vertus  , il  les  a en- 
feignées  par  paroles.  Mais  nous  ne  trouvons 
point  en  tout  l’Evangile  qu’il  ait  dit  d’au- 
cune , apprenez  - la  de  moy  , que  de  la  feule 
Humilité.  Il  n'a  jamais  dit  apprenez  de  moy  que 
je  fuis  chafte  , que  je  fuis  patient , obeylfant, 
pauvre  volontaire  : apprenez  de  moy  que  j’aime 
mon  Pere  , mais  il  a dit  apprenez  de  moy  que  je 
fuis  humble  de  cccHr  , Difcite  à me  quia  mïtis 
fttm  & humilis  corde.  La  manfuetude  eft  la  com- 
pagne infeparablede  l’humilité,  c’eft  pourquoy  il 
les  a unies  enfemble.  Il  s’eft  comporté  comme  un 
maître  , lequel  après  avoir  enfeigné  plufieurs 
belles  vérités  à fes  oifciples  , leur  dit  je  vous 
ay  fait  beaucoup  de  leçons  , mais  je  defire  que 
vous  appreniez  particulièrement  de  moy  celle- 
cy,  ou  celle-là.  Le  Sauveur  n’a  jamais  dit  à fes 
Apôtres  , je  vous  ay  donné  exemple  de  ma  pa- 
tience, de  mon  obexflànce,  de  ma  tempérance,  de 
mon  zele,  de  ma  Charité  , encor  qu’il  leur  en  eût 
donné  de  tres-beaux,  mais  il  a dit  je  vous  ay  don- 
né exemple  d’humilité  , vous  ayant  lavé  les  pieds, 
moy  qui  fuis  vôtre  Seigneur  & Maître.  Exem - 
plum  enim  dedi  vobisjvt  quernadmodurn  ego  fe  ci  3 ita 
& vos  faciatis. 

L’Evan 
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L’vEangelifte  firint  Luc  n’ayant  point  rappor- 
té cette  grande  aétion  d’humilité  , dit  feulement 
qu’en  ce  temps  là  même  de  la  Cene , il  y eut  un 
débat  entre  les  Apôtres  qui  d’eux  eftoit  le  plus 
grand , fi  ce  fut  devant  ou  apres  que  le  Sauveur 
leur  eut  lavé  les  pieds,  l’Evangile  ne  le  dit  pas. 
Quelques  uns  ont  conjeéturé  que  ce  fut  apres,  à 
caufe  de  l'ordre  qu’il  avoit  gardé  commençant 
par  faint  Pierre  , mais  il  n’y  a guere  d’apparence 
de  croire  qu’aptes  une  fi  admirable  leçon  d’hu- 
milité qu'il  venoit  de  leur  recommander , ils  en 
euficnt  fait  fi  peu  de  profit , que  de  vouloir  con- 
tefter  en  fa  prefence  fur  la  primauté.  Pour  moy 
j’eftime  que  ce  fut  devant , & qu’il  prit  occafion 
de  leur  difpute  de  leur  parler  ainfi.  Celuy  qui 
parmi  vous  eft  le  plus  grand  , qu’il  fe  faire  le  plus 
petit  : & qui  précédé  les  autres  en  dignité  , qu’il 
foit  comme  leur  ferviteur.  Qui  eft  le  plus  grand> 
ou  celuy  qui  eft  aflis  à table  ? ou  celuy  qui  luy 
fert  * or  vous  voyez  que  je  fuis  au  milieu  de 
vous , comme  celuy  qui  fert.  Après  avoir  ainfi 
parlé  il  fe  leva  de  table  , il  fe  ceignit  d’un  de- 
vantier,  & pour  adjoûter  l’exemple  à l’inftru- 
étion  , il  leur  lava  les  pieds  à tous  , & félon 
l’opinion  d’aucuns , il  commença  par  le  traître 
Judas  , Ôc  finit  par  faint  Pierre , pour  leur  ôter 
cette  penfée  qu’il  gàrdoit  l’ordre  de  leur  dignité, 
puis  qu’il  commençoit  par  le  pire  de  tous  , 8c 
qu’il  finifloit  par  le  plus  digne.  Ils  fortifient 
leur  conjecture  par  le  récit  de  laint  Jean  qui  dit, 
Coepit  l avare  pentes  Difcipulorum  fuorurn  , & exter- 
gere  linteo  qtto  erat  pracinltus.  Venit  ergo  ad  Simo- 
nem  Petriim.  Il  commença  de  laver  les  pieds  de 
fes  difciples  8c  de  les  elîuïer , & arriva  enfin  à 

faint 
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faint  Pierre  qui  s’étoit  retiré  pour  être  le  der- 
nier , ne  pouvant  alfez  admirer  l’humilité  du 
Sauveur. 

Nous  n’admirons  pas  tant  qu’un  grand  Roy 
foit  liberal , magnifique,  charitable,  zélé  pour  le 
fervice  de  Dieu  & pour  le  bien  de  fes  fujets, 
qu’i!  aime;  la  juftice  , la  tempérance  , qu’il  Toit 
lage  , ôc  modéré.  Ce  font  des  vertus  bien- 
feantes  à la  dignité  Royale.  On  loue  qui  les  a, 
on  blâme  qui  ne  lésa  pas.  Maison  n'a  que  des 
admirations  pour  un  Roy  qui  s’humilie  } Ôc  quand 
on  voyoit  un  faint  Louys  aux  pieds  des  pau- 
vres leur  donner  à manger  & les  fervir , cha- 
cun en  demeuroit  non  feulement  édifié , mais  ra- 
vi, & confus  en  foy  meme.  Car  comme  il  n'y 
arien  de  plus  opposé  a la  grandeur  que  labairelTe, 
quiconque  s’abbaifTe  contre  l’inclination  naturel- 
le qu’on  a de  s’élever , le  rend  plus  admirable 
qu’imitable.  Le  Sauveur  du  monde  eftoit  le  Roy 
des  Roys , le  Roy  du  Ciel  & de  la  Terre  , il  eft 
venu  aux  hommes  par  l’humilité  , afin  qu’ils  ap- 
prirent de  luy  que  c’eftpar  elle  qu’il  veut  qu’on 
luy  préparé  la  voye. 

On  dit  communément  que  c’eft  le  même  che- 
min de  Paris  à Lyon  que  de  Lyon  à Paris.  Arifto- 
te  s'eft  ferui  de  ce  dire  commun  qui  eftoit  de  fon 
ié  9.P  y ur.  tempSj  £ademefi  vtaThebis  JÎthenas  , & Atbenis 
C *’  3’  Thebas  y pour  prouver  que  l’aétion  ôc  la  paflion 
ne  font  pas  deux  chofes  reéllement  diftimftes, 
parce  que  l’agent  fe  communique  au  patient  par 
fon  aftion  , & le  patient  reçoit  cette  communica- 
tion par  la  paillon,  il  y a neantmoins  quelque  dif- 
férence parce  que  l’agent  agit , & le  patient  pâtir. 
De  même  qu’entre  deux  termes,  quoy  qu’on  aille 
1 de  l’un 
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de  l’un  à l’autre  par  la  même  voye  -,  Ci  neantmoins 
en  commençant  par  l’un  , on  defcend  , il  faut 
qu'en  commençant  par  l’autre  , on  monte  : &c  ü 
deux  perfonnes  tenoient  la  même  route  en  même 
temps , l’une  d'un  côté  , 6c  l’autre  de  l’autre  , 
ils  ^le  rencontreroient  necelfairement  , l’un  en 
montant , 6c  l'autre  en  defeendant.  - r • ■ 

Le  Sauveureft  venu  aux  hommes  en  defeendant  III.Poinct. 
parce  qu’il  ne  pouvoit  monter  eftant  le  très-haut,  fH:t~ 

6c  n’y  ayant  rien  au  “deffus  de  luy.  Pourile  ren n/Uitcexaltr 
contrer, il  eft  neceiraire  que  les  hommes  montent , 

& neantmoins  il  faut  qu’ils  aillent  par  la  même 
voye.  Je  forme  lur  ce  dilcours  une  troisième  rai- 
fon  , pour  montrer  que  nous  rencontrons  le  Sei- 
gneur par  l’Humilité  , car  s’il  a tenu  cette  voye 
pour  venir  à nous,il  faut  que  nous  la  tenions  pour 
aller  à luy  6c  pour  le  rencontrer.  La  difficulté  eft 
comment  on  peut  monter  en  s’humiliant , & en 
s’abaillant  : Neantmoins  la  ladite  Ecriture  nous 
allure  que  l’Humilité  exalte  ; ft  elle  exalte  , elle 
fait  monter, 6c  c’eft  ce  qui  nous  refte  à déclarer. 

C’a  elle  un  dire  fort  ordinaire  en  la  bouche. de 
Jefus-Chrift  que  quiconque  s’exalte  fera  humi-  .Vi'I 
lié  , 6c  quiconque  s’humilie  , fera  exalté.-  Orn- 
nis  qui  je  exultât  humiliabitur  , & qui  fe  htrni-  M ur.  1 1. 
Hat  exaltabitttr.  Doù  s’enfuit  que  le  fuperbe  eu  Lucx  1+1  & 
Voulant  monter  , defeend:  & l’humble  en  delcenr-  1J’ 

< x . • 1 

dant  monte.  Lucifer  , lors  qu’il  tâcha  de  hionter 
jufqu’au  trône  de  Dieu,  fut  précipité  aux  enfers: 

Je sus-Chri  st  lors  qu’il  s’humilia  jufqu’à  l’igno- 
minie de  laCvoixfut  exalté  jufqu’à  la  dextre  de 
Ton  Pere.  Le  Pfalmifte  Royal  dit  que  Dieu  abat  les  ^ ^ 
fuperbes  lors  même  qu’ils  s’élèvent  ydejecifii  cos  ‘ ' ’ 
dum  allevarentur , fur  quQy  fatnt  Auguftin  dit,  non 

H h 
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dixit  dejecifti  cos  qu'ta  elevati  funt  non  quaft  poftc'a 
quant  elevati  faut  de  jecifti  eos  :Jed  in  eo  ipfo  quod 
elevati  funt  dejetti  funt, quia  ejferri  jam  cadere  eft. 
Si  les  fupcrbes  font  abbatus  lors  même  qu’ils  s’é- 
lèvent , les  humbles  font  élevés  lors  même  qu’ils 
s’abbaiifent. 

Dans  les  mouvemens  corporels  , il  femble  im- 
poffible  qu’un' même  corps  puifïe  dcfcendre  en 
montant , & monter  en  defcendant.  Neanmoins 
on  a trouvé  l’invention  de  certains  inftrumens 
hydrauliques , où  l’on  fait  monter  l’eau  en  def- 
cendant par  le  moyen  de  certaines  concavités  fpi- 
rales.  Dans  les  mouvemens  de  l’ame  qui  fc  font 
par  la  fuperbe  & par  l’humilité  ; il  n’y  a rien  de 
fi  certain.  La  raifon  qu'apporte  faint  Auguftin 
eft:  évidente , quia  ejferri  am  cadere  eft.  Le  mou- 
vement d’orgueuil  qui  vous  porte  en  haut,  vous 
précipité  , & vous  fait  tomber.  Donc  le  mouve- 
' ment  d’humilité  qui  vous  porte  en  bas  , vous 
foutient , & vous  eleve , puifqu’il  vous  rend  dig- 
ne des  faveurs  du  Ciel , & des  bonnes  grâces  du 
Créateur. 

Pfal.  ix».  Qui  * ficut  Dominas  Dette  nofter  qui  in  altis 

habitat  , & humilia  refpicit  in  Cœlo  & in  terra, 
Comment  eft-ce  que  Dieu  regarde  les  humbles 
au  Ciel  & en  terre  ? Il  les  regarde  en  terre,  par- 
ce qu’ils  y font,  & qu’ils  s’y  humilient  , il  les 
regarde  au  Ciel,  pree  qu’il  les  y éleve.  Nons 
appelions  monter  , s'approcher  davantage  du 
Ciel,  & décendre,  s’en  éloigner  : tant  plus  on 
s’avoiftne  du  Ciel  tant  plus  on  s’élève  ; 8c  tant 
plus  on  s’en  retire  , tant  plus  on  décend.  Or  eft- 
il  que  l'humble  s’avoifine  davantage  de  Dieu, 
parce  que  l’efprit  de  Dieu  fe  repofe  fur  fuv. 

Super 
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Super  quem  requiefcit  fpiritus  meus  nifi  fuper  hu-  Ifiu*  ufc. 
milem.  Le  fuperbe  s’en  éloigne  , 5c  s’en  retire, 
donc  nous  avons  raifon  de  dire  que  l’humble  en 
s’humiliant  monte  ,&  que  le  fuperbe  defeend  en 
s'exaltant. 

C’étoit  à mon  avis  ce  que  vouloit  dire  l’Apô- 
tre faint  Jacques  en  fon  Epître  catholique,  exhor- 
tant l’humble  à fe  glorifier  en  fon  exaltation,  & le 
riche  en  fon  humilité  , Glorietur  frater  humilis  in  Iacob.  i. 
exaltatione  fuâ  , dives  autem  in  humilitate  fuk.  Si 
l’humilité  n'étoit  une  exaltation,  ni  l’humble  ni  le 
riche  ne  fe  devroient  pas  glorifier  en  leur  humi- 
lité , parce  que  la  gloire  fuppofe  la  grandeur  , & 
on  ne  fe  glorifie  pas  de  la  balTefle.Eft-il  donc  per- 
mis à l’humble  de  fe  glorifier  ? ouy  , pourveu 
que  ce  foie  au  Seigneur  , Qui  glor  'uttur  in  Do? ni-  i.ad  Cor. 
no  glorietur.  C’eft  à dire  , pourveu  qu’il  recon- 
noifle  que  fon  humilité  même  eft  un  don  de 
Dieu  , & qu’il  luy  en  donne  la  gloire. 

C’eft  un  axiome  de  Philofophie,  que  ce  qui  eft 
fupreme  & tient  le  premier  lieu  dans  un  ordre, 
fert  de  mefure  à tout  ce  qui  eft  dans  le  même  or- 
dre , primum  in  unocjuoque  genere  eft  menfura  este- 
rorum.  Qui  participe  davantage  de  la  grandeur  du 
Souverain, eft  plus  grand  que  celuy  qui  en  parti- 
cipe moins  comme  les  princes  du  fang  font  les 
plus  grands  dans  le  Royaume  apres  le  Roy.  Jefus- 
Chrift  eft  le  plus  grand  de  tous  les  hommes  : par 
l'humilité  on  luy  eft  plus  femblable  , puis  qu’il 
a voulu  que  nous  appriflions  de  luy  à eftre  hum- 
bles. On  participe  donc  davantage  de  fa  gran- 
deur , & tant  plus  on  eft  humble  , tant  plus  o n 
grand  devant  Dieu.  , 

Saint  Jéan  Baptifte  fut  fi  grand  que  le  Sauveur 
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Matt.ii,.  dit  de  lu  y inter  natos  rnuherum  non  furrexit  rnator 
loannc  "Baptiftâ.  Son  humilité  eft  afïlz  connic. 
Mais  s’il  fe  fut  trouvé  qutlqu’m  plus  humble 
que  li  y j il  auroit  efté  plus  grand  que  luy  félon 
l’interprétation  que  quelques  uns  donnent  à ce$ 
paroles  , G}  ni  aittem  miner  eft  in  rtgno  c&lorum  ma- 
jor eft  illo.  S il  y a dans  le  Royaume  d;s  Cieux  , 
c’eft  adiré  dans  l’Eglife  , laquelle  eft  louventap- 
pellce  dans  l’Evangile  le  Royaume  des  Cieux  , 
quelqu’un  plus  petit  que  luy  , c’eft  à dire  plus 
humble  , il  eft  plus  grand  que  luy , & parce  qu’il 
n’y  avoitquc  Iesus-Chr  i st  qui  fût  plus  hum- 
ble que  laint  Jean  , il  n’y  avoit  que  Je  s u s- 
Ch  r i st  qui  fut  plus  grand  que  luy. 

O Sainte  humilité  tu  es  aulîi  rare  dans  le  mon- 
de que  tu  es  neceftaire  ! U eft  naturel  à l’homme 
d’aimer  la  grandeur  mais  on  ne  connoit  pas  la 
vraye  grandeur  , & les  plus  grans  Efprits  de  la 
terre  , ne  comprennent  pas  cette  doéfrine  du 
Sauveur.  Celuy  qui  veuteftre  le  plus  grand  par- 
mi vous  qu’il  fe  fafle  le  plus  petit  , imitant  le 
Fils  de  l’homme  qui  eft  venu  non  pour  eftre  fer- 
vi , mais  pour  fervir , & donner  fa  vie  pour  la  ré- 
demption deplufieurs. 


SERMON 

- ••  ' i 


Digitized  by  Google 


' 4ÜJ 

^ * 


S ER  MON 

POUR 

LE,  IV.  MECREDY  ' 
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QVE  LA  III.  PREPARATION 
de  la  voye  du  Seigneur  eft 

la  pureté  d’intention.  .••:û 

• / •>  ' • ' : •:  -J.  ■' 

Parafe  viam  Damini , omnïs  vallU  implebitnr  , Cr  . 

omnis  monSf  & collü  h»mUuibttKr’.&  ermtt  fravÀ 
~ in  direbta.  Lucæ  ?,  • ,,c.  , 

Préparez  la  voye  du  Seigneur , remplilfez  les  val- 
lées , abbailîéz  les  montagnes  & les  collines, 

- rcdrdlèz  les  chemins  tortus^  1 ■ , 

t , - 1 

, , , . t - b , 

Lya  des  chemins  qui  ne  font  ny  hauts 
ny  bas  , & qui  n'ont  ny  valée  à des- 
cendre, ny  morftagne  à monter..  Mais 
ilsfdnctortus  &^apentent  comme  les 
rivières.  On  s'ennuie  de  marcher  par  des  détours, 

8c  on  choifit  vQlontiers  la  voye  la  plus  courte. 

De  tontes  les  lignes , la  plus  courte  eft  La  droite, 
ôc  de  tous  les  chemins,  le  $koit  eft  le  plus  court. 
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Sermon  four  le  IV.  Me'credy  de  l Advent. 
Ce  n’eft  donc  pas  alfez  d'avoir  rempli  les  vallées 
par  le  moyen  de  l’oraifon  , & d avoir  abba^lfe  les 
montagnes  par  l’humilité.  Il  faut  encor  , fi  nous 
voulons  de  tout  point , préparer  la  voïe  du  Sei- 
gneur, l’aligner,  & la  rendre  droite  3 c’eft  la  troi- 
fiéme  préparation  marquée  par  ces  paroles,  Ertint 
prava  in  dire  El  a.  Le»  Latins  appellent  Pravum 


fiéme  préparation  marquée  par  ces  paroles,  Ertint 
prava  indireEla.  Le»  Latins  appellent  ^Eravum 
cjuod  non  eft  reÜum > fetidifiortum.  La  propre  ligni- 
fication de  ce  mot  s’applique  par  ttanflation  aux 
hommes  & aux  meurs, quand  on  dit , pravw  homot 
& pr*vi  mores.  -Quiconque  cherche  Dieu  avec 
une  droite  intention  , luy  préparé  la  yoïe  de  cet- 
ce  troifiéme  forte , & c’eft  dequoy  nous  avons  à 
difcourir  aujourd’huy  , après  avoir  prefenté  le  fa- 
lot accoutumé  à.-  la  glorieufe  Vierge,  J . < ^ ; 

J « . , ' î r. 

, \ t ■ ; » * - * * * *.  * * ) w 

Ave  Maria.  , 

Division.  .1  .Gi..  ■ JI.I  t U j i"':.  -:.i 

n.  Ratjcns  Lorfque  nous  fommes  exhortés  à préparer  la 
^uelapureti  v0,e  c*u Seigneur  i il  n’eft  pas  befoin  de  fortir 
d'intention  hors  de  nous-mêmes.  C’eft  dans  nôtre  cœur  que 
préparé  la  fe  doit  faire  cette  préparation  : car  tout  ainfi.  que 
’voye  du  Sei-  nous  avons  dit  qu’il  y a dans  nôtre  ame  des  vallées: 
*n‘Hr'  ...  à remplir , & des  montagnes  à abbaifler  , il  n’eft 
veut  que  pas  moins  véritable  qu  il  y a des  obliquités  a re- 
nous  le  cher - drefler.  L’oraifon  remplit  les  vallées  , l’humilité 
chions  avec  abbaiïfc  les  montagnes j la  pureté  d’intention  re- 
un  cœur  dreife  ies  chemins  tortus,  & c’eft  ce  qui  eft  requis 
cere  & Pour  préparer  la  voye  du  Seigneur.  Je , montreray 
il.  Parce  qu’-  donc  par  deux  raifonsque  Dieu  defire  cette. pre- 
tl  siloigne  paration  pour  venir  à nous.-la  première  parce  qu’if 
de  ceux  qui  veut  qUe  nous  le  cherchions  avec  un  cœur  droit 

ont  d' autres  n_  r . t _ r i _ ».•!  Am 


prétention^  ^ ^ncere  : La  fécondé parce  qu’il  s’éloigne  de 
que^aTfer-  cenx  qaiont  d’autres  prétentions  que  de  Ion  fer- 

vice. 
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Encor  que  i’ame  raifonnable  foit  fimple,  & in-  I.  Poxnct. 
divifîble  en  Ton  elfence,  neanmoins  elie  le  mu!ti-  Dieu 
plie,  & fe  divife  en  Tes  operations,  à J egard  d’un  elire  cherché 
même  objet.  Les  âmes  des  bêtes  au  contraire  *™r 
étant  divilîbles  , & compofées  de  plufieurs  par-  é'fmcere. 
ties  , opèrent  toujours  de  même,  8c  avec  unifor- 
mité fuivant  leur  inftind:  naturel  , d’où  vient 
qu’elles  ne  fufpendent  jamais  leur  operation  com- 
me douteufe  entre  le  refus  ou  l’acceptation  d’une 
même  chofe;maîs  elles  s’attachent  neceflairement 
ou  elles  font  portées  par  la  force  de  leur  imagina- 
tion , & refalent  au/fi  par  neceffité  ce  qui  leur  eft 
reprefencé  pour  nuifible.  L’homme  n’agit  pas 
ainfi  , à caufe  qu’eftant  doué  d’un  entendement 
capable  de  raifonner  , & d’une  volonté  libre  , il 
peut  accepter  ou  refufer  une  meme  chofe  égale- 
ment propolée  , & fufpendre  fon  a&ion  fans 
prendre  party  , «y  former  aucune  refolu- 
tion. 

C’eft  la  raifon  pourquoy  le  cœur  de  l’hôme  eft: 
impénétrable,  corne  dit  le  Prophète  leremie, Par-  icrem.17. 
z mm  eft  cor  omnium  &■  infcrutabile  : ejuis  cogmfctt 
illud?  s’il  eftoit  déterminé  à une  feule  choie , on 
le  pourroit  connoître  : mais  parce  qu’il  peut  vou- 
loir 8c  ne  pas  vouloir  un  même  objet , fe  propofer 
une  fin  ou  une  autre  , il  eft:  impoffible  de  péné- 
trer nyfes  penfées  ny  fes  intentions.  Les  Anges 
ny  bons  ny  mauvais  n’y  connoifTent  rien  , il  n’y 
a que  Dieu  feul  qui  fonde  les  cœurs.  Ego  Dorni-  Icrcm.  ibid. 
nus  ferutans  corda  ,&  probans  renes  , qui  do  uni- 
cuiejue  juxta  viam  fuam,  & juxta  fruftum  admven- 
tionum  fuarum.  Quand  il  dit  qu'il  donne  à chacun 
félon  fa  voye  & félon  le  fruit  de  fes  inventions, 
il  entend  par  la  voye  de  l'homme  , fon  intention, 
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qui  eft  celle  qui  dirige  ou  qui  pervertit  toutes 
les  operations  *,  & par  le  fruit  des  inventions  , il 
entend  les  a&ions  bonnes  ou  mauvaiies  qui -pro- 
cèdent de  l’intention.  Le  fruit  de  l’homme  fe 
prend  toujours  dans  l’Ecriture  Sainte  pour  fon 
rrdion,  A in  fi  nous  liions  en  faint  Mathieu  que 
Je  Sauveur  difoit  otnrtfs  nrbor  botta  bottas  fruÊïus 
faeie  smala  autem  atéor  malos  fruElus  facit.  Par  le 
bon  arbre, il  fart  entendre  la  bonne  volonté  , dit 
i ai nt  Auguftin  , &:  par  le -mauvais  arbre  la  mau- 
vaile  volonté  : la  bonne  volonté  produit  de  bon- 
nes a étions  & la  mauvaife  de  mauvaifes.  Et  le 
même  Sauveur  parlant  des  hypocrites  qui  font 
femblant  d?être  gens  de  bien,  &c  qui  ne  le  font 
pas,, dit  qu’on  les  connoîtra  par  lenrsfçuits  , c’eft 
a dire  par  leurs  œuvres,  afrullibus  eorum  cognofce- 
tis  Parce  qu’il  : eft'  lmpofi'ible  qu’un  hypo- 
crite. j puifte  diffi  mûrier  long  temps  fiuts  £e  faire 
connoître  par  fes  actions.  . ti  - 

La  tttauvai-  La  mauvaife  intention  gâte  tellement  toutes  les 
ft  intçnùaa.-  ad  ions  ; qu’il  eft  impofïïble  d’en  faire  une.  feule 
qui  foit  bonite:,  fi  l’intention  eft  mauvaife.  Et  ce 
i.ad Cor.i j.  que.l’Apotrédaint  Paul  dit' qu’un  hommequi  di- 
liribuecait  tonc  ion  bien  anx  pauvres  ,8c  qui  fe 
Jaillirait  btijler  tout  vif  plûtot  que  de  renoncer 
à la  Foy?>  ne  gagneroit  lien  fi  la  charité: luy  man- 
quoic  , noui  le  pouvons  dire  de  la  bonne  inten- 
tion , que  fi  elle  manquoit  à quelqu’un  , tout  ce 
j .k:>:  iqu’ilopereroit  de  bon  ne  luy  ferviroit  de  rien  , ou 
M«c. 7.  plutôt,,  il n’, opérerait  rien  de  bon.  Quia  non  potefi 

arbor  thaï  a bonos  fruShts  facere.  Donner  l’aumône. 
Jeûner , -prier  ce  font  des  bonnes  œuvres  en  elles 
ipêmes , faites-les  par  vanité  ou  par  quelque  autre 
(in  mauvaife  , elles  ne  valent  riçn.  y ■ 
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Au  contraire  fi  vous  avez  une  bonne  fin,quoy- 
que  l’aéfcion  Toit  mauvaife  én  foy  elle  devient  bon- 
ii  e,quia  non  poteji  arbor  bona  mal  ou  fruüus  faccre. 
Preimez  garde  à ce  que  je  dis,&entendez  le  bien* 
je  ne  veux  pas  dire  qu’il  foit  permis  de  faite  une 
aétionde  foy  mauvaifeen  luy  donnant  une  bonne 
fin  ; ce  feroit  une  erreur  fort  groffiere  : comme  fi 
quelqu’un!  pen foit  qu’il  fû,t  permis  de  dérober 
pour  donner,  l'aumône  , de  tuer  un  blafphemateur 
pour  venger  l’honneur  de  Dieu  -,  de  mentir  pour 
convertir  un  pecheur.  Ge  que  Dieu  defend , n’eft 
jamais  permis.  Comment  donc  fe  doit  entendre 
ce  qu’a  dit  Je  Sauveur  qu’un  bon  arbre  ne  peut 
produire  de  mauvais  fruits  ; cette  fentence  eft  vé- 
ritable en  deux  fens. 

Le  premier  eft  que  lots  qu’on  fait  une  aétion 
mauvaife>  pour  une  bonne  fin, ce  n’eft  pas  la  bonne 
intention  qui  fait  l’a&iûn  mauvaife  , elle  l’eft  de 
foy  indrprndemment  de  l’intention.  Ce  n’eft 
donc  pas  le  bon  arbre  qui  produit  le  mauvais  fruit, 
parce  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  l’intention  de 
donnerr  l’aumône  eft  caufe  que  le  larcin  eft 
mauvais  , il  l’eft  indépendamment  de  cette  bonne 
fin.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  mauvaife  inten- 
tion , elle  gâte  les  a&ions  qui  d’ailleurs  feroient 
bonnes , fi  elles  ne  procedoient  d’une  mauvaife 
fin.  Ainfi  quoy  qu’il  loit  véritable  que  ni  un  mau- 
vais arbre  ne  peut  porter  de  bons  fruits  , ni  un 
bon  arbre  en  porter  de  mauvais  : il  y a neanmoins 
de  la  différence  en  la  façon  , félon  que  nous  ve- 
nons de  l’expliquer. 

Une  fimilitude  fervira  peut  eftre  à ceux  qui 
n’ont  pas  l’efprit  aflez  prompt.  Un  arbre  peut 
porter  un  fruit  en  deux  façons  ou  en  le  produi- 
' Hh  5 
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Tant , ou  fans  le  produire , par  exemple  fi  on  atta- 
choit  à un  arbre  un  fruit  corrompu,  l’arbre  le  por- 
teroit , mais  il  ne  l’auroit  pas  produit.  Compa- 
rons enfemble  deux  arbres  dont  1 un  produit  de 
mauvais  fruits,  l’autre  n’en  produit  point  de  mau- 
vai$,m.lis  il  en  porte  quelqu’un  qu  on  luy  a attache. 
Ces  deux  arbres  reprefentent  la  bonne  & la  mau- 
vaife  intention,la  mauvaife  ne  produit  Jamais  que 
de  mauvais  fruits  : la  bonne  n’en  produit  jamais 
que  de  bons , mais  Ci  on  luy  en  attache  de  mau- 
vais , ce  n’eft  pas  elle  qui  les  produit.  Si  vous 
dites  qu’on  peut  auflï  attacher  de  bons  fruits  a un 
mauvais  arbre , qui  ne  les  aura  pas  produits,  je 
répons  qu’en  cela  l’intention  mauvaife  , eft  pire 
qu’un  mauvais  arbre,  parce  qu’elle  gâte  & cor- 
rompt les  bons  fruits  qu’on  luy  attache. 

Le  fécond  fens  qu’on  peut  donner  à ces  paro- 
les non  p ote fi  arbor  bona  m&los  fruttus  fucere , n eft 
pas  moihs  véritable  que'  le  precedent.  Quicon- 
que fait  une  aétion  de  loy  mauvaife  , pour  une 
bonne  fin , s’il  penfe  bien  faire  , ponrveu  que  ce 
foie  par  une  ignorance  invincible,  non  feulement 
il  ne  pêche  pas  , mais  encor  il  opéré  louablement , 
Ôc  il  pecheroit.s’il  operoit  autrement.  De  forte 
qn’en  ce  cas  , ta  bonne  intention  rectifie  l’ope-~ 
ration , laquelle  de  loy  eft  mauvaife.  Cette  do- 
ctrine quoy  que  certaine  ne  plait  pas  à quelques 
elprits  de  ce  temps  qui  ont  pîtréde  zélé  Apparent 
que  de  ftriénee  , defqwejs  on  poUrroit  dire  ce 
aa  Rom.  10.  que  faint  pauj  Jifoit  des  Juifs.  Teflimomum  perhi- 
beo  tllis  cjuod  dtnulationc  Des  habent  fed  non  feenn- 
dum  feientiant , iqnotanler  enhn  Dei  jufiitinm  , & 
fuarn  ejnerentes  fiatucre  jufiitia,  Dei  non  fttnt  fub- 
jetti.  Ils  veulent  établir  une  juftice  à leur  mode. 
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& reiettent  celle  qui  eft  approuvée  de  Dieu  me- 
me. 

Venons  de  laThefe  à l’hypothefe.  Un  homme 
croit  par  une  erreur  purement  invincible  , qu'il 
eft  obligé  de  mentir  pour  fauver  la  vie  à fon  amy: 
je  demande  fi  cet  homme  peche  en  mentant , ou  « 

s’il  ne  peche  pas  t fi  vous  dites  qu’il  peche  , donc 
vous  admettez  qu’un  homme  peche  en  faifant  ce 
qu’il  doit.  Carfuppqfez  qu’il  croit  être  obligé  de 
mentir  , il  doit  mentir  , & s’il  ne  mentoit  pas  , il 
feroit  contre  fa  confidence  : Omne  Autem  qtwd  adRom.14- 
tion  eft  ex  Fide  peccatum  eft  , félon  l’Apôtre  , c’eft 
à dire,  tout  ce  qui  fe  fait  contre  ce  qu’on  croit  fe 
devoir  faire  eft  péché.  Si  vous  croyez  que  c’eft: 
péché  de  manger  aujourd’huy  de  la  viande  ,!parce 
que  vous  croyez  queç’eft  vendredy  , encor  que 
ce  foit  jeudy  vous  pechez  , & fi  vous  croyez  in- 
nocemment que  c’eft  bien-fait  de  jeûner  le  jour» 
de  Pafques  , vous  ne  pechez  pas  en  jeûnant , en- 
cor qu'il  (bit  défendu  de  jeûner  ce  jour-là. 

Si  vous  avouez  que  celuy  qui  ment  fe  croyant 
obligé  de  mentir  pour  fauver  la  vie  à fon  ami,  ne 
peche  pas  ; donc  la  bonne  intention  empêche  la 
malice  qui  feroit  au  menfonge»  & d’ailleurs,  puis 
qu'elle  eft  bonne , elle  ne  perd  point  fa  bonté 
parla  malice  dq  menfonge  , qui  n’en  a point  en 
ce  cas  particulier , comme  nous  fuppofons.  L’in- 
tention donc  demeurant  bonne  , & ôtant  la  mali- 
ce au  menfonge , elle  luy  communique  neceflai- 
rement  fa  bonté.de  même  qu’elle  la  communique- 
roità  unea&ion  indifférente.  Que  fi  vous-deman- 
dez  quelle  bonté  peut  avoir  le  menfonge  ? je  ré- 
pons qu’il  n’en  a point  de  foy  .mais  qu’il  a celle 
qui  luy  eft  communiquée  par  la  bonne  intention: 
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de  même  que  l’aét ion  indifférente  n’a  nulle  bon- 
té que  celle  que  luy  donne  la  bonne  fin.Tout  ainfi 
donc  que  la  mauvaife  intention  communique  fa 
malice  à une  aéfcion  qui  de  foy  eft  bonne  , de  mê- 
me la  bonne  intention  communique  fa  bonté  à une 
action  qui  de  foy  eft  mauvaife,  lors  qu’elle  cefTe 
de  l’eftre  dans  le  cas  ou  nous  fomnjes  d’une  igno- 
rance invincible. 

La  raifon  fondamentale  de  cette  vérité  fe  puife 
dans  le  fond  de  la  Théologie  qui  enfeigne  que 
comme  dans  uneaéfcion  la  malice  formelle  fe  peut 
rencontrer  avec  la  bonté  materielle  : aufîi  la  bonté 
formelle  fe  peut  rencontrer  avec  la  malice  mate- 
rielle : à caiife.que  les  objets  matériellement  bons 
ou  mauvais  d’influent  point  leur  bonté  ny  leur 
malice  dans  -lçi  aétions  que  par  la  bonté,  ou  la 
malice  formelle  de  la  volonté  : laquelle  eft  Bonne 
ou  mauvaife  rtoft  pas  félon  que  lès  objets  font  en 
foy  , mais  félon  qu’ils  luy  font  propofés  par  l’en- 
tendement. Si'  donc  l’entendement  propofe  à la 
volonté  que  c’éft  mal- fait  dfe.  jeûner,  le  jeune, 
nonobftant  fa  bonté  materielle  , âUta  une  malice 
formelle  ; fi  au  contraire  l'entendement  propofe, 
à la  volonté  ( quoy  qu’il  fe  trompe,  pourveu  que 
cette  tromperie  ne  luy  puilfè  eftré  imputée  ) qué 
c’eft  bien  fait  de  mentir  pour  fauver  la  vie  à un 
ami , le  menfonge  nonobftaiit-  fa  malice  materiel- 
le aura  'une  bonté  formelle. 

Tout  cecy  foit  dit  pour  l’explication  de  ce  paf- 
Ierctn.  17.  fage  } gg0  J)0mtmts  fcrtttans  corda  & probant  re- 
nés,qui  dû  unictticjue  juxrà  v'uini  fuam,&  fecurtdum 
frullu/n  adinventionurn  fuarum  , lequel  fervira  de 
fondement  à tout  ce  que  nous  devons  dire  de  la 
bonne  & droite  intention  par  laquelle,  Erunt  fra- 
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va  in  dire  fia.  Quand  on  veut  rendre  droit  un 
(entier  ou  une  allée,  on  tend  un  cordeau  , d’un 
bout  à l'autre  , & par  ce  moyen  on  redrelfe  ce  qui 
eftoit  exorbitant  des  deux  côtés,  la  droite  inten- 
tion eft  le  cordeau  qui  dirige  nos  actions  , en  tel- 
le forte  qu'on  ne  s’écarte  ny  d'un  côté  ny  de 
l'autre.  C’eft  ainfi  que  le  Pfalmifte  Royal  l’ap- 
pelle, Int  elle  xi fli  cogitationes  meus  de  longe  : femi-  Pfah  138. 
tarn  mearn  & funiculum  mettra  inveftigaJH  , & om- 
nes  viasmeat  pravidifli.  Seigneur,  vous  avez  con- 
nu mes  peniées  de  bien  loin  , c’eft  à dire  de 
toute  éternité  , vous  avez  feeu  ce  que  je  penfe- 
rois  : vous  avez  recherché  mon  fentier  & mon 
cordeau,  c’eft  à dire , vous  avez  examiné  fi  mon 
intention  a efté  droite  , Sc  par  là  vous,  avez  pre- 
vu toutes  mes  voyes,  c’eft  à dire,toutes  mes  ope- 
rations , parce  que  toute  leur  bonté  ou  leur  mali- 
ce dépend  de  mes  penfées  , & de  mes  inten- 
tions. 

Il  eft  donc  certain  que  par  la  pureté  d’inten-  fureu 
. \ r \ J . d ,ntention 

tion  nous  préparons  la  voye  du  Seigneur  en  re-  redrejfe  ce 

dreftant  ce  qui  étoit  tortu.  Dieu  defire  de  nous  qui  était 
cetc  préparation  , parce  qu’il  veut  que  nous  le  tortu* 
cherchions  , & on  ne  le  peut  chercher  comme 
il  faut  que  par  la  droiture  d’intention.  Non  feu- 
lement il  vent  eftre  prié  , mais  encore  il  veut 
eftre  recherché.  Il  a dit,  Tetite  & dabitur  vobis,  Matt-  7* 
Il  a adjoûté  , qu&rite  , & invenietis.  En  cent  en- 
droits de  l’Ecriture  Sainte,  nous  fommes  comman- 
dés de  chercher  le  Seigneur.  Quarite  Deum,  & p^j‘  68* 
vivet  anima  veflra.  Qa&rite  DominumQ  confirma-  lG4‘ 
mini  : quarite  faciem  ejus  femper.  Le  Prophète 
Royal  veut  que  nous  le  cherchions  toujours  fans 
intermifiion, c’eft  à dire,  qu'en  toutes  nos  a étions, 

1 nous 
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nous  l’ayons  devant  les  yeux  comme  s’il  nous  re- 
gardoit.  Au  livre  de  la  Sapience.  Senti  te  de  Do- 
mino in  bonitate  , & in  Jtmplicitate  cordis  quant  e 
ilium.  En  Ifaïe  , Qwtrite  Dominum  dum  inveniri 
pot  eft.  En  Amos  , Hac  dicit  Dominas , quant  e me, 
& vivetis  , En  Sophonie  , Quarite  Dominum  orn- 
nes  rnanfueti  terra.  En  fiùnt  Matthieu,  & en  faint 
Luc,  Quarite  primum  rcgnttm  De';. 

De  tous  ces  paflages  il  eft  évident  que  celuy 
qui  cherche  Dieu  le  trouvera  , & par  confequent 
que  Dieu  viendra  à luy  en  même  temps  qu’il  le 
cherchera.  Mais  je  ne  trouve  point  d’endroit  ou 
le  faint Efprit  nous  ait  marqué  plus  diftinélement 
la  façon  avec  laquelle  Dieu  veut  eftre  cherche 
que  celuy  du  Sage  que  j’ay  rapporté  , Sentite  de 
Domino , in  bonitate  & in  jïmplicitatc  cordis  quarite 
ilium.  Premièrement  il  nous  exhorte  à avoir^  des 
fentimens  , que  Dieu  eft  bon  , & la  bonté  même, 
d'où  s’enfuit  qu’il  le  faut  chercher,  puifque  c’eft 
le  Souverain  bien.  Nous  voulons  tous  eftre  bien 
heureux  ; mais  le  mal  eft  que  nous  ne  cherchons 
pas  la  béatitude  où  elle  eft.  Il  importe  donc  de 
le  perfuade^qu’elle  eft  en  Dieu  feul,  parce  qu’il 
eft  fouverainement  bon  , & nôtre  derniere  fin. 
Sentite  de  Domino  in  bonitate. 

Il  ajoute  enfuite  , Et  in  ftmplicitate  cordis  qua- 
rite j//«/w/nous’enfeignant  de  quelle  façon  il  faut 
chercher  Dieu,  à fçavoir  en  la  fimplicité  de  cœur. 
La  fimplicité  eft  oppofée  à la  compofition  com- 
me l’unité  à la  divifion.  Ce  qui  éft  fimple  n’eft 
pas  compofé  de  plufieurs  parties , tout  ce  qui 
eft  fimple  eft  un , parce  que  n’ayant  point  de 
ties  , il  ne  peut  eftre  divifé  : mais  tout'ce 
un  n’eft  pas  fimple,  parce  qu’un  compofé 


de  plu- 
fieurs 
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fieurs  parties  ne  laiflej  pas  d’eftre  un  , l’homme 
qui  eft  compofé  de  corps  & d’ame  eft  un  homme 
mais  il  n'eft  pas  fimple.  ' 1 •- 

Quand  l’Ecriture  parle  delà  fimplicité  de  cœur,  La  fimplicité 
elle  n’pntend  pas  le  cœur  materiel  qui  eftant  corn-  du  cœur 
pôle  de  ptuiicurs  parties  ne  peut  eftre  fimple, 
quoy  qu’il  foit  un  : mais  elle  entend  l’intention  du 
cœur,  laquelle  doit  eftre  dirigée  uniquement  & 
lîmplcment  à Dieu  qui  eft  un  eftre  très  pur  8c 
cres  fimple.  Donc  chercher  Dieu  en  fimplicité 
de  cœur  , c'eft  n’avoir  que  luy  feul  en  vifée  , 8c 
diriger  toute  Ton  intention  à luy,  rapportant  à luy 
tout  ce  qu’on  entreprend  , tout  ce  qu’on  pourfuit, 

Sc  generalement  tout  ce  qu'on  fait,  tout  ce  qu’on 
dit , tout  ce  qu’on  penfe , car  fi  vous  en  rapportez 
une  partie  au  Créateur  , 8c  une  autre  partie  à 
la  Créature  , vôtre  cœur  n’eft  plus  fimple  puif. 
que  vôtre  intention  eft  partagée.  . 

Les  Dix  Tribus  d’Ifraël  apres  s’eftre  fepa- 
rées  de  la  Tribu  de  Juda  retinrent  quelque  chofe 
de  la  vraye  Religion  8c  des  ceremonies  de  la  loy 
de  Moyfe,  mais  ils  s'addonnerent  à l’idolâtrie,  8c 
pour  n’eftre  plus  obligés  à aller  au  Temple  de  Je- 
rufalem  où  le  vray  Dieu  eftoit  adoré  , ils  bâtirent 
un  temple  à Baal  le  Dieu  des  Ammonites  , 8c  l’a- 
dorerent.  Elie  ne  pouvant  fouffrir  cette  impiété 
pria  le  Roy  Achab  qui  eftoit  Idolâtre  auflî  bien 
que  les  autres,  de  faire  aficmbler  tout  le  peuple 
lur  le  mont  Carmel  avec  les  faux  Prophètes  , 8c 
commença  fa  harangoede  la  forte , Vfcjuecjuo  cl  au-  j.Rcgjj  l8 
dicatis  in  duas  partes  ? fi  Dominus  eft  Deus  fccjtti-  ° 
rmnï  eum.  Si  le  Seigneur  que  j’adore  eft  le  vray 
Dieu  fuivez  le  fi  c’eft  Baal  que  vous  adorez,  fui- 
vez  le.  Comme  voulant  dire:vous  fuivez  en  cer- 
*-•'  taines 
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taines  chofes  la  Loy  du  Seigneur  qui  eft,  le  vray 
Dieu  ; & en  d’autres  vous  fervez  à Baal , vôtre 
cœur  eft  partagé,  vous  eftçs  boiteux , des  deux 
, côtés.  • - . î * 

Cette  hiftoire  me  fait  fouvenir  de  ce.  que  ra- 
conte faint  Auguftm  qu’encor  de  fon  temps» il 
y avoit  dans  la  ville  de  Cartage  un  fameux  Idole 
nommé  Celefte  , qui  eftoit  adoré  dans  un  t,emple 
magnifique,  où  pluficurs  Chreftiens  lu  y alloient 
rendre  des  honneurs.  Les 'Empereurs  Romains 
avec  tous  leurs  edits  ne  purent  obtenir  la  défini- 
tion de  ce  tcmple,&  de  cet  Idole.Mais  les  V van- 
dales ayans  occupé  l’Afrique  quoy  qu’ils  fulïcnc 
heretiques  Arriens  , ne  tardèrent  pas  long-temps 
à le  détruire, & Salvian  Evéfque  de  Marieilleaé- 
crit  que  Dieu  permit  l’inondation  de  ces  barbares, 
pour  executer  ce  que  les  Magiftrats  Romains  a- 
voient  négligé. 

L’hiftorien  Lampridius  rapporte  que  l’Empe- 
reur Alexandre  , ( ce  n’eftoftpas  le  Macédonien, 
c’eftoit  le  Romain  ) tenoit  dans  fon  cabinet  les 
portraits  d’Hercule  , de  Pychagore  , de  Socrate, 
de  Platon , & d’autres  gentils  avec  les  images  de 
Jésus -Christ  & des  Apôtres  , rendant  les 
mêmes  honneurs  indifféremment  aux  uns  &c  aux 
autres.  J’ay  veu  la  même  chofe  dans  des  fales  & 
des  galeries  : mais  ceux  qui  les  tenoient  y met- 
toient  de  la  différence.  J’eftime  neanmoins  qu’il 
eft  fort  indécent , & contre  le  refpet  que  l’on 
doit  aux  images  de  Jefus-Chrift  , de  la  fainte 
f Vierge  & des!  Saints  de  les  tenir  dans  un  même 
lieu  avec  ces  tableaux  profanes  , de  mettre  le 
tableau  du  Fils  de  Dieu  auprès  du  tableau  d’un 
Jupiter  adultéré,  un  portrait  de  la  mere  de  Dieu 
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auprès  de  celuy  d’une  Venus  impudique.  Cela 
donne  de  l’horreur , n’en  parlons  pas  davantage 
& retournons  à nôtre  propos. 

Dieu  veut  eftre  cherché  avec  lïmplicité  , & II.  Poinct. 
non  avec  duplicité.  Il  veut  nôtre  cœur  tout  en- ■D/f*  * 
tier,  & non  à moitié.  Il  y a bien  des  Chrétiens-^ 
aujourdhuy  qui  le  partagent  entre  Dieu  8c  1 etrtsprettn- 
monde  : ils  penfent  pouvoir  vivre  dans  le  monde  tions  que  fm 
félon  les  maximes  du  monde  , dans  la  Cour  félon  fervice. 
les  maximes  de  la  Cour  , 8c  neanmoins  dans  le 
Chriftianifme  félon  quelques  maximes  du  Chri- 
ftianifme , qu’ils  eftiment  les  plus  ayfées  8c  les 
moins  oppofees  à leurs  delfeins.  Il  faut  diftinguer 
de  maximes  : celles  du  monde  8c  de  la  Cour  qui 
ne  lont  pas  contraires  aux  maximes  de  l’Evangile, 
on  les  peut  fuivre  fans  partager  fon  cœur , & 
fans  perdre  la  pureté  d’intention , parce  qu’on  les 
peut  rapportera  Dieu.  Mais  il  eil  impoüible  de 
rapportera  Dieu  celles  qui  font  contraires  aux 
maximes  de  l’Evangile,  & par  confequent  l’inten- 
tion ne  va  pas  droit. 

Donnons  des  Exemples.  C’eft  une  maxime  Maxime  du 
commune  dans  le  monde  qu’il  faut  aymer  la  fem-  monde' 
me , fes  enfans , & qu’il  faut  pourvoir  à leur  en- 
tretien 8c  à leur  honnête  fubfiftancejcette  maxime 
n'eft  ipas  contraire  à l’Evangile.  On  peut  donc 
aymer  fa  femme  & fes  enfans , les  pourvoir  de 
tout  le  neceifaire,  & leur  acquérir  du  bien  par  des 
voyes  licites,  fans  contrevenir  à la  pureté  d’inten- 
tion , parce  qu’on  peut  rapporter  à Dieu  l'amour 
qu'on  a pour  les  liens , & le  chpix  qu’on  prend  de  j V 1 h 
les  pqurvoir. 

C’eft  une  des  maximes  de  la  Cour  d’être  civil,  Maxime  de 
honnête,  courtois, , obligeant , genereux  , liberal^*  twr. 
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tout  cela  ne  contrarie  point  à l’Evangile  : op  peut 
donc  avoir  toutes  ces  qualités , 8c  s’en  fervir,  laivs 
partager  Ton  cœur  entre  Dieu  Sc  ie  monde',  les 
«portant,  comme  j'ay  dit,  à une  bonne  fin.  On  a 
vendes  Roys  8c  des  Princes  vivre  dans  la  Cour 
en  fuivant  toutes  ces  maximes  , dans  fe  départir 
de  celles  de  l'Evangile  , contervant  tout  l’hon- 
neur que  l'on  a coutume  de  rendre  aux  hôifttt 
nies  du  monde  , 8c  à ceux  qui  vivent  à la 
Cour. 

Maximes  Mais  il  y a d’autres  maximes  qui  ne  s’accordent 
‘tordent  ptû  Pas  avec  l’Évangile  , comme  par  exemple  celles 
a-vec  Ce-  (lue  «porte  faint  Grégoire  au  livre  dixiéme  dd 
vangHe.  les  morales  fur  Job.  Le  monde  fe  mocque  , dit 
Job,  de  la  fimplicité  du  Julie.  La  fagelfe  mondai- 
ne confille  à diflimuler  ce  qu’on  a dans  le  cœnrp 
Grcn-.libio  * cacher  la  vérité  par  des  paroles  feintes  , à faire 
mor°c.i6.  croire  le  faux  pour  le  vray  , & le  vray  pour  faux.» 

Cette  même  lagelfe  enleigne  à ceux  qui  la  lui— 
vent  à ambitionner  les  honneurs  , les  grandeurs, 
& la  gloire,  a rendre  plus  de  mal  qu’on  n’en  a re-- 
ceu  par  un  eiprit  de  vengeance  , à ne  ceder  à per-> 
fonne  quand  on  a la  force  à la  main  , 8c  quand 
on  ne  l’a  pas,  à ufer  de  finelïe  pour  fupplanter  fon 
adverlaire.  Ces  maximes  qui  régnent  ordinaire- 
ment dans  les  coeurs  , ne  s’accordent  pas  avec  les 
préceptes  de  l’Evangile,  ni  avec  la  fimplicité  des 
gens  de  bien. 

Je  ne  dis  pas  qu’il  fe  faille  lailTcr  tromper  , ce 
feroit  bétife  : mais  il  ne  faut  tromper  perionne. 
Matt.'ïo.  ^-e  Sauveur  dit , Eftote  prudentes  ficut  ferpentej , 
& fimplices  ficut  columbet.  On  peut  donc  eftre 
LaPmdence. prudent  & fimple.  La  prudence  confille  à ne  le 
pas  lailfer  tromper , la  fimplicité  à ne  tromper 

perionne. 
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perlonne.  Mais  aujourd’huy  & de  tout  temps , ou 
appelle  prudent  un  homme  fin  6c  rufé  , qui  fçait 
s’accommoder  aux  dépens  d’autruy.  Et  on  appelle 
fimples  ceux  qui  ne  fçaVent  pas  le  garder  des 
furprifes  ni  des  tromperies  des  autres.  C'eft 
comme  fi  on  appelloit  un  prodigue  , liberal,  8c  irn 
bon  ménager,  avare;  un  téméraire,  courageux,  de 
un  poltron  celuy  qui  fçait  le  tenir  fur  les  gardes. 

Ainfi  l’on  pallie  de  beaux  noms  les  mauvaiits 
chofes,  & les  vices  des  noms  des  vertus. 

La  duplicité  eft  oppofée  à la  lîmplicité,  comme  La  duplicité. 
ce  qui  eft  tortu  à ce  qui  eft  droit.  L’Apôtre  faint 
Jacques  a dit  que  l’homme  double  eft  i ri  confiant 
en  toutes  fes  voyes.  Fir  duplex  atiimo  inconftans  *ac-  x» 
eft  in  omnibus  viis  fuis  , parce  qu’il  veut  au jour j 
d’huy  une  chôfe  , &c  demain  une  autre.  U eft 
agité  de  diverlespenfées  & de  divcrles  affrétions, 
comme  un  rofeau  battu  des  vents  dans  le  defert, 
qui  Te  tourne  tantôt  d’un  côté  , tantôt  d’un  autreî 
On  prouve  l’immutabilité  de  Dieu  par  la  fimplici- 
té.  Tout  ce  qui  eft  muable  eft  fufceptible  de  di- 
vers accïdens , & de  quelque  compofition  , ce 
qui  eft  fimple  ne  fe  change  jamais.  Si  donc  vous 
cherchez  Dieu  dans  la  fimplicité  de  vôtre  cœur, 
vous  demeurerez  ferme  Secondant  dans  la  refolu- 
tion  de  le  fervir , ôc  vôtre  intention  fera  toujours 
droite. 

Voulez-vous  fçavoir,  dit  faint  Auguftin,ce  que 
c’eft  chercher  Dieu  en  la  fimplicité  de  cœur? 
c’eft  ne  chercher  rien  que  luy  , & rapporter  tout 
à luy.  Noli  extra  Deurn  alicjmd  qu&rere  , ipfe  tibi 
fujftcit  cjuantumlibet  fis  avarus  , ipfe  tibi  fufficit 
Deus  y ama  unurn  bonum  in  quo  funt  omnia  b on  a. 

En  Dieu  vous  trouverez  tout  ; fi  vous  avez  faim,  Tntf.  .>» 

j i 2 in  io. 
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il  eft  vôtre  pain  fi  vous  avez  foif,  il  eft  l’eau 
vivante  : Il  vous  êtes  en  tenebres  , il’,  eft  vôtre 
lumicre  : fivous  êtes  nû  , il  vous^revétira  de  U 
robbe  d’immortalité.  Detts  tibi  taium  eft , fi  efuris, 
panis  eft.  Si  fitis , aqua  ttbi  eft.  Si  in  tenebris  es,  lu- 
men tibi  eft.  Si  mains  es  , immort alitatts  tibi  veftis 
eft. 

Ledefir  des  Une  ame  que  fe  laifl’e  tranfporter  du  defir  des 
biens  tempo-  biens  temporels , ne  trouvera  jamais  de  repos , & 
rds.,  fera  continuellement  agitée  du  vent  de  l’incon- 
ftance  , parce  que  les  biens  eftant  fujets  à chaiv 
gementJaremplifTent  de  mille  inquiétudes  à me- 
lure  qu’ils  fe  changent,  & par  la  multiplicité 
des  penfés  dont  elle  eft  combatué  , il  ne  luy  eft 
pas  permis  de  chercher  Dieu  en  (Implicite  de 
Aivruft.  in  cœur.  Le  même  faint  Auguftin  le  dit  fur  le  Pfal- 
Pfil.  4.  me  quatrième  ,Talis  anima,  temporalium  bonorum 
acceftione  & deceftione  , tnnumerabihbns  compléta 
phantafmatibus  , fie  mutiplicata  eft  , vt  non  pojfit 
agere  qnod  praceptum  eft  , fentite  de  Domino  in  bo- 
ni tate  , & in  fimplicitatc  cor  dis  quarite  ilium. 

Le  Fils  de  Dieu  veut  eftre  cherché  par  la  mê- 
me voye  par  laquelle  il  nous  a luy  même  cherché». 
L’intention  qu’il  a eue  en  nous  cherchant  a efté 
pure  , n’ayant  prétendu  autre  chofe  que  nôtre 
falut,&  la  gloire  de  Ton  Pere.  Nôtre  intention 
doit  donc  eftre  nôtre  falut  & la  gloire  de  Dieu. 
Luc*  19.  Venit  filitu  bominis  quarere  & falnum  facere  quod 
penerat.  C’eft  le  bon  Pafteur  qui  eft  venu  cher- 
cher fa  brebis  égarée  , tout  ce  qu’il  a fait , tout  ce 
qu’il  a dit , tout  ce  qu’il  a fouffert  , il  l’a  rappor- 
té à cette  fin  , il  n’a  épargné  ni  foin  , ni  travail,  ni 
la  vie  ni  la  mort  pour  fauver  les  hommes.  Il  n’a 
point confideré fes interets  , & fes  commodités, 

il 
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il  a tout  facrifié  a la  gloire  de  Ion  Pere , & à nôtre 
JEâlut.  Etcnim  Cbrijiw  non  fibi  plaçait  , dit  P A-  aa  Rom.rj-. 
pôtre. 

C’eft  une  grande  parole  de  dire  que  Jésus- 
C h R i st  n’a  point  cherché  de  fe  plaire  : comment 
fc  pouvoit-il  taire  que  cet  homme  Dieu  , en  qui 
eftoient  toutes  les  perfe&ions  imaginables  , 8c 
■qui  polfedoit  tous  les  trefors  de  la  lagefle  & d e 
la  fcience  de  Dieu  , n’ent'point  de  complaiftànce 
pour  foy  , puifqu'il  fçavoit  bien  que  Ion  Pere 
Celefte  fe  complaifoit  en  luy  comme  en  Ton  fils 
bien  aymé  , & toutefois  Chrifttts  non  fibi  placnit. 

C’eft  à dire  voulant  operer  le  falut  des  hommes, 

;qui  eftoit  la  fin  pour  laquelle  il  eftoit  venu  au 
monde  , il  a négligé  les  honneurs  qui  luy  eftoient 
deus , il  a mené  une  vie  pauvre  & incommode, 

'parce  qu’il  l’a  jugée  plus  propre  pour  la  fin  qu’il  s e- 
7 toit  propofée  fans  avoir  égard  aux  inclinations  na- 
turelles de  la  chair  8c  du  lang. 

Il  eft  donc  bien  railonnable  qu’à  fon  exemple 
nous  renoncions  à toutes  les  choies  qui  pourroient 
- gâter  la  pureté  de  nôtre  intention.  CarfijEsus- 
-Christ  pour  nôtre  intereft  plutôt  que  pour  le 
fien  a renoncé  aux  honneurs  & aux  delices  , pour- 
quoy  les  recherchons  nous  avec  tant  de  paillon , 
puilque  ce  font  pour  l’ordinaire  de  grans  empè- 
se hemens  à ce  qui  nous  importe  le  plus  ? Le  Royau- 
1 me  des  Cieux  nous  eft  promis  ; mais  Dieu  veut 
’qüe  nous  le  cherchions  fans  nous  mettre  en  peine 
du  refte.  La  plupart  des  hommes  regarde  cette 
promelfe  comme  une  idée  de  Platon  qui  n’a  nulle 
fubfiftar.ee.  C’eft  faute  de  foy,  car  fi  nous  croïons 

fermement  qu'en  creufant  la  terre  avec  beaucoup 

de  travail,  nous  trouverions  un  grand  trelor,  nous 
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n 'épargnerions  point  nos  peines  : & pour  un  Ro- 
yaume eternel  nous  faifons  fort  peu  ou  rien  da^ 
tO'  t.  C’eft  que  nous  ne  croïons  pas  au  Fils  de 
Dieu  qui  nous  a dit  , cjuetrite prirnurn  regnurn  Dei3 
& bac  omnia  adijcientur  vobis. 

Matr.6.  Le1  Royaume  de  Dieu  le  prend  en  deux  façons 
le  Royaume  en  l’Eciiture  fainte  , ou  pour  celuy  par  lequel 
de  Dieu.  ij  régné  en  nous  , ou  par  lequel  nous  régnons 
Luc.x  17.  avec  luy.  Du  premier  il  eft  dit,  Regnurn  Dei  intv 4 
vos  ey?,parce  qu’il  régné  en  nous  par  fa  grâce.  Nous 
fommes  alors  proprement  fes  lujets  , fideles  Sc 
obeillans,  le  Sauveur  parlant  du  fécond  dit  à fes 
Apôtres,  lors  qu’il  inftitua  le  Sacrement  de  fon*  * 
Corps  & de  fon  Sang, je  ne  boiray  plus  de  ce  fruit 
de  vigne  , jufqu’au  jour  que  je  le  boiray  nouveau 
avec  vous  au  Royaume  de  Dieu.  Entre  cei? 
Marci  f.  deux  Royaumes  , il  y a la  même  connexion," 
qu’entre  la  grâce  & la  gloire.  Dieu  régné  en  nous  J 
par  la  grâce,  nous  régnons  avec  luy  par  la  gloire. 
Lors  qu’il  nous  dit , cherchez  premièrement  le<- 
Royaume  de  Dieu  , il  entend  l’un  & l’autre,  car 
comme  nous  ne  pouvons  avoir  la  gloire  fans  lâf 
grâce  , nous  ne  régnerons  jamais  avec  Dieu, 
que  premièrement  ii  ne  régné  en  nous.  C’eft 
donc  ce  que  Dieu  y eut  que  nous  cherchions  uni-*- 
• quement  en  fimplicité  de  cœur  y & que  par  là 
nous  luy  préparions  la  voye  pour  venir  à 
nous. 

Que  lî  nous  prétendons  quelque  antre  chofe, 
que  fon  Royaume  ',  il  s’éloignera  de  nous  au  lieu 
de  venir.  Il  n’eft  pas  jufte  qu’il  vienne  à ceux  qui 
ne  le  cherchent  pas.  Il  fonde  les  cœurs , & donne 
à un  chacun  félon  fa  voye.  Si  vous  le  cherchez 
avec  ryie  intention  fincere,  vous  le  trouverez  : fi 
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vôtre  cœur  eft  double,iI  fe  retirera  au  lieu  de's’ap- 
procher.  Slppropinquate  Deo,& appropinquabit  vo-  Iacobi  4. 
bis  , dit  l’Apôtre  laint  Jacques  , Dieu  veut  que 
nous  falïions  une  parti*  du  chemin  , aidez  de  fes 
grâces  prévenantes,  ôe  coopérantes,  il  fera  le  refte, 

& nous  fantifiera  par  fa  prcfence.  Si  vous  deman- 
dez à cet  Apôtre  , comment  pourray-jc  m’appro- 
cher de  Dieu  , afin  qu’il  s'approche  de  moy  ? il 
répond,  emundate  manu. s , & purificate  corda  dup li- 
ces ammo,  les  œuvres  font  fignifieés  par  les  mains, 
ëc  l’ihtention  par  le  cœur.  C’eft  donc  comme  s'il 
difoit  que  vos  œuvres  foient  nettes  , & que  vô- 
tre intention  foit  pure  , quitez  la  duplicité  de 
cœur,  & cherchez  Dieu  en  fimplicité. 

Comme  Dieu  s’approche  de  ceux  qui  s’appro- 
chent de  luy  , il  n’eft  pas  moins  vray  qu’il  s’éloi- 
gne de  ceux  qui  s’éloignent  de  luy,  par  des  inten- 
tions fîniftres , longé  à peccatoribus  falus,quia  jujli-  Pfal.uS. 
ficationes  tuai  non  exquijierunt.  Le  Salut , & par 
confequent  le  Sauveur  eft  bien  loin  de  ceux  , qui 
n’ont  pas  recherché  vos  juftifications  , c’eft  à dire 
qui  fe  font  écartez  de  la  voye  de  vos  commande- 
mens  , quoniarn  qui  elongant  fe  à te peribunt  , dit  le  pfal.7x. 
même  Pfalmifte  Royal.  Mais  le  Prophète  Ofée, 
ou  plutôt  Dieu  même  parlant  par  luy  , apres  avoir- 
dit  que  fon  peuple  ne  l’avoit  point  cherché,  non 
rever  fi  funt  ad  Dorninum  Deum  fuum  , & non  qua-  Ofeæ  7. 
fierunt  eurn , prononce  deux  fois  malheur  à eux,  la 
première  parce  qu’ils  fe  font  retirez  de  moy  , va  Ofci 
eis  quoniarn  receffcrunt  a me  , la  fécondé  parce  que 
je  me  retireray  d’eux,  va  eis  çum  recejfere  ab  eü. 

D'où  l’on  peut  former  ce  rationnement.  Dieufe 
retire  de  ceux  qui  fe  retirent  de  luy.Donc  il  fe  re- 
tire de  ceux  qui  ne  le  cherchent  pas  , & ils  font 
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doublement  malheureux.  Donc  au  contraire  il 
s’approche  de  ceux  qui  le  cherchent  en  la  {impli- 
cite de  leur  cœur.  * 

Mais  comment  accorderons  nous  des  paffages 
de  la  Sainte  Ecriture  » qui  femblent  fort  oppolez 
les  uns  aux  autres.  Dieu  dit  en  Ifaïe.  Ceux  qui  ne 
iC'ix  6f.  m’ont  point  cherché,  mont  trouvé,  invenerunt 
fnecjui  non  cju&fienmt , & l’Apôtre  aux  Romains! 
Ad  Rom.  10.  lu  y fait  dire  , inventus  fum  à non  quetrenttbus  me, 
palam  apparui  iis  qui  non  me  interrogabant.  Nean- 
moins nous  avons  prouvé  par  plusieurs  authoritez 
de  l’Ecriture  , qu’il  faut  chercher  Dieu  pour  le 
trouver.  D’autre  part  nous  lifons  que  d’aucuns 
l’ont  cherché  qui  ne  l’ont  pas  trouvé.  Comme  ceux 
Io  8.  à qui  le  Sauveur  dit,  qu&retis  me  & in  peccatove - 
ftro  moriemini.  L’Epoufe  même  des  Cantiques  fe 
plaint , qu’ayant  cherché  fon  bien  aimé  elle  ne  l’a 
Cant.3.  pas  trouvé.  Quafivi  quem  diligit  anima  mea  , qua- 

» fivi  ilium  , & non  inveni.  Donc  il  femble  qu’on 

■h/**4  k hnmtr  prient  chercher  DieuT&  toutefois  il  eft  dit,^«<«- 
Matth.7.  rite  & invenietù. 

Si  vous  avez  compris  la  difficulté,  écoutez  la 
réponfe  , & tâchez  de  la  comprendre.  Dieu  vient 
quelquefois  à nous , fans  que  nous  allions  à luy,  & 
fans  qu'on  luy  préparé  la  voye  : & alors  on  le  trou- 
ve fans  l’avoir  cherché.  D’autres  fois  il  né  vient 
point , qu’on  n’alle  à luy  , & qu’on  ne  luy  prépa- 
ré la  vôye  ; Sc  alors  il  le  faut  chercher.  Il  vient 
de  la  première  façon  par  toutes  les  grâces  préve- 
nantes , qui  font  des  effets  de  fa  pure  Mifericorde, 
fans  aucun  mérité  de  nôtre  part , comme  il  arrive 
à tons  ceux  qui  fe  convertirent  à la  Foy  , de  l’in- 
fidelité, & du  péché  à Iajuftice.  Ifaïe,  &faint 
Paul  parloient  des  Gentils , qui  n’ayant  nulle  con- 
t noiffance 
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noilfance  du  Fils  de  Dieu  , ni  de  la  grâce  de  l’E- 
vangile  , reçurent  la  lumière  de  la  Foy  , par  la- 
quelle ils  le  trouvèrent.  Il  vient  de  la  fécondé  fa- 
çon par  l’infufion  de  la  grâce  fantifiante  , 8c  alors 
il  eft  necellaire  de  lny  préparer  la  voye  , d’aller 
au  devant  de  luy  , & de  le  chercher  avec  pureté 
d’intention , parce  que  nul  n’eft  juftifié  fans  fc 
difpofer  à la  juftification. 

a.Quand  nous  lifons  que  d’aucuns  ont  cherché 
Dieu  , qui  ne  l'ont  pas  trouvé  , il  ne  faut  pas  s’en 
étonner  ; parce  qu’ils  ne  l’ont  pas  cherché  avec 
l’intention  qu’il  veut  qu’on  le  cherche.  Les  Juifs 
cherchèrent  nôtre  Seigneur  pour  le  perdre.  Les 
Difciples  le  cherchèrent  à bonne  fin.  Inquifierunt  Tra&.zS.  in 
&qui  oderant , & qui  amabant , dit  faint  Auguftin,  Io, 
illi  perfequendo,  Hli  habere  cupiendo,  Bonum  eft  qua- 
rere  Cbriftum  , fed  quomodo  eum  quafterunt  Difci - 
pttli  ; & malttrn  eft  qu&rere  Chriftum  , fed  quomodo 
eum  Judai  quafterunt.  Lorfque  nous  avons  dit 
qu’on  préparé  la  voye  du  Seigneur  en  le  cherchant, 
c’eft  d’une  recherche  qui  procédé  d’une  intention 
droite  , pure  , fimple  , non  d'un  cœur  malitieux, 

8c  pervers. 

Quoy  donc  l'Epoufe  du  Sacré  Cantique  cher- 
choit-elle  fon  Epoux  avec  un  cœur  malitieux, 
quand  ellefe  plaint  de  ne  l’avoir  pas  trouvé  ? non, 
mais  apres  l'avoir  cherché  deux  ou  trois  fois , elle 
le  trouva  enfin,  & dit  toute  confolée  ,inveni  quem  Canr.j. 
diligit  anima  mea ; te  nui  eum  tiec  dimittam.  Quand 
le  Sauveur  a dit,  Quarite  & invenietü , il  faut  Macth.7. 
l'entendre  au  même  fens,  que  ce  qui  procédé  im- 
médiatement , petite  & dabitur  vobis.  De  même 
que  pour  obtenir  ce  qu’on  dejnande  , il  faut  per- 
leverer  en  demandant , comme  nous  dîmes  avant 
• I i 5 hier 
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hier  parlant  de  la  prière  : aufli  pour  trouver  ce 
qu’on  cherche  , il  eft  neceflaire  de  continuer  ja’ 
recherche,  jufquesà  tant  que  Dieu  lelaiiïe  trou- 
ver. Il  a fcs  raifons  pour  nier  de  delay,  & fouvent 
il  y a quelque  manquement  de  nôtre  part. 

Voyons  s’il  n’y  en  avoit  point  en  l’Epoufe.  Pre*' 
micrement , elle  dit,  j’ay  cherché  mon  bien  aimé 
dans  mon  lit.  In  lettulo  mto per  noües  qutfîvi  quem 
diligit  anima  mea.  Le  lit  eft  un  lieu  de  repos,  & 
non  de  travail.  Ce  n’eft  pas  en  ferepofunt , & en 
prenant  Tes  aifes  qu’on  trouve  le  Divin  Epoux; 
c’eft  en  travaillant  de  même,  qu’il  a travaillé  pour 
trouver  la  Brebis  égarée.  Elle  dit  qu’elle  l’a  cher- 
ché de  nuit.  On  ne  trouve  pas  aifément  ce  qu’pu 
cherche  en  tenebres , il  faut  de  la  lumière  pour  le 
reconnoître.  Il  femble  qu’elle  s’eft  oubliée  delà 
prière  qu’elle  avoit  faite  à fou  bien  aimé.  Jndica 
mihi  cjHem  dihgit  anima  mea  , ubi  pafeas  , ubi  cubes 
in  meridie.  C’eftoit  donc  durant  le  jour  , & en 
plein  midi  qu’il  le  falloir  chercher.  Elle  ajoute 
qu’elle  l’a  cherché  par  les  rues  , & par  les  places 
de  la  Ville.  C’eft  plutôt  dans  le  delert  , & dans 
la  folitude  qu’on  trouve  l’Epoux  de  nos  âmes  que 
dans  le  tracas  du  monde , & dans  la  converfation 
des  hommes. 

Apprenons  donc  de  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
à chercher  Dieu  en  fimplicité  de  cœur,  c’eft  à 
dire  avec  une  intention  pure,  droite  , iîmple  , fans 
épargner  ni  peine,  ni  travail  , & foïons  aiïurez 
que  nous  le  trouverons  , & qu’il  nous  viendra  à 
la  rencontre, pour  nous  donner  fa  grâce  en  ce  mon- 
de , <Se  fa  gloire  en  l’autre. 

SERMON 


Digitized  by  Google 


SERMON 

POUR 

LE  IV.  I E V D Y 

DE  L'A  D VE  NT. 

DE  LA  IV.  PREPARATION 
de  la  voye  du  Seigneur  par  la 
Charité. 

Parafe  viam  Domini , or/mis  vallis  implebitur:  ont- 
nis  wons  & collü  humiliabitur  : erunt  prava  in- 
dire  cl  a : & affera  in  vias  planas.  Lucx  3. 
Préparez  la  voye  du  Seigneur  , rerapliflez  les  val- 
lées , abbaifléz  les  montagnes,  & les  collines: 
redreflez  les  chemins  tortus  : adouciflez  les 
. raboteux. 

E n’dl  pas  allez  pour  rendre  un  chemin 
facile,qu’il  Toit  fans  defeentes,  fans  mon- 
tées , fans  détours;  il  faut  encor  qu’il  ne 
foit  ni  âpre  , ni  raboteux  : autrement  il  y auroit 
danger  de  hurter  fouvent  contre  les  cailloux  , s'il 
y enavoit , ôc  s’iieftoic  inégal.  Il  refte  donc  une 
quatrième  préparation  de  la  voye  du  Seigneur, 
qui  conhlie  à ôter  les  âprerez  , aplanir  les  iné- 
gal irez. 
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galitcz  , & adoucir  ce  qu’il  y a de  rude  , Sc  d’in- 
commode. C’eft  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  dé  la 
Charité  , qui  eft  la  derniere,  & la  plus  noble  de 
toutes  les  difpofitions , que  Dieu  defiredehbus 
Division,  pour  y venir , & pour  y établir  fa  demeure.  Ce 
in.  Raifons  qUe  j-  montreray  par  trois  raifons.  La  première  fe 
pour  prouver  forme  ajnn.  On  préparé  le  chemin , lors  qu'on  le 
\ïtéeftCu~  rend  doux  , Sc  aifé.  La  Charité  rend  la  voye'de 
quatrième  Dieu  douce , aifée  , Sc  facile.  Donc  elle  préparé 
Préparation  la  voye  du  Seigneur.  La  fécondé.  Dieu  vient  à 
de  la  voye  n0us  par  la  même  voye  que  nous  allons  à luy  : &r 
du  qUe  nous  allons  à luy  par  la  Charité.  Donc 

rite  rend  la  c F,u  e*‘e  (îu  “ vient  a nous.  La  troineme  ; le 
voye  de  Dieu  fentier  le  plus  court  eft  le  meilleur  : celuydela 
aifée,  douce.  Charité  eft  le  plus  court.  Donc  il  eft  le  meilleur. 
& facile.  Pour  donner  plus  de  jour  à ces  raifons , faluons  à 
u l’ordinaire  la  Sainte  Vierge. 

vient  a nous  ° • >n 

far  la  Cha-  \ 

rite.  Ave  Maria. 

III.  La  Cha-  ■ 

nte  efl  la  • Le  Pfalmifte  Royal  a prononcé  une  belle  veri- 

courte , & la te*  ors  <îu  " 3 dlt:>  Seigneur  j ay  couru  parla  voye 
meilleure,  de  vos  commandemens  , lorlque  vous  avez  dilaté 
I.  Poinct.  mon  cœur.  f^tam  rnandatomrn  tuomm  cucttrri,  ctm 
La  chanté  dilatajH  cor  meum.  Cette  dilatation  de  cœur  félon 
*4? Düu°af  ^CS  ^3*nts  Peres  fe  fait  par  la  Charité  : Ji  dngufiian- 
fée, douce, &tHr  vafa  garnis , dit  faint  Auguftin  , d'Mtentur  Jpa- 
fadle.  tia  charitatù.  Elle  ouvre,  Sc  dilate  tellement  le 
Plal.ns.  cœur,  qu’elle  le  rend  capable  de  loger  dedans  foy, 
d^Vfrbi I0’  ^ ^*eu  » de  les  Anges  , Sc  les  hommes-  Mais  il 
Pomini.1S  ^u,t  <îue  Dlcu  falïe  cette  dilatation  , parce  que 
fans  luy  nous  ne  pouvons  l’aimer , ni  fans  l’aimer 
courir  par  la  voye  de  fes  Commandemens.  Car 
le  mot  de  courfe  dénoté  une  grande  facilité } d’au- 
tant 
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tant  qu’on  ne  court  pas  aiiément  , par  les  chemins 
difficiles  , c’cft  donc  la  charité  qui  facilite  lacour- 
ife , & qui  rend  le  chemin  aifé. 
v D’autre  part  nous  avons  la  promelTe  du  Sauveur 
en  laint  Jean  , Si  quis  diligit  me  , fermonem  tneum  Io. 
fcryabit , & Pater  meus  diliget  eutn  , & ad  ettm 
vememus  , & manfionemapud  curn  faciemits.  CeJuy 
qui  m’aime  gardera  ma  parole  , Ôc  mon  Pere  l’ai- 
mera , ôc  nous  viendrons  à luy  , ôc  demeurerons 
jchez  luy.  D’où  s’enfuit  par  une  fuite  évidente, 
que  la  Charité  eft  une  excellente  préparation  à la 
yoye  du  Seigneur  dedans  nous.  Et  puifque  d'ail— 
,|curs  elle  facilite  la  voye  des  commandemens , ôc 
fait  qu’on  y court  librement, & fans  empêchement, 
elle  a donc  ce  qui  eft  necelfaire  pour  vérifier  que, 
étant  afpera  in  via*  planas. 

Si  la  Charité  rend  les  commandemens  de  Dieu 
faciles  , ils  ne  font  donc  pas  impoflibles  , comme 
Luther  ôc  Calvin , ôc  leurs  Seétaires  ont  blafphe- 
mé,&  par  confequent  les  Souverains  Pontifes  ont 
eu  jufte  raifon  de  condamner  cette  propofition  de 
témérité  , d'impieté  , de  blafpheme  , & d’herefie. 
Æiqua  Dei  pracepta  hominibus  jufiis  volentibus 
& conantibus  yfecund'um  pr afin  tes  quas  habent  vi- 
res , funt  impojfibiha  , deefique  illis  gratia  qttà 
pojfibilia  fiant.  C’eft  à dire  , il  y a des  commande- 
mens de  Dieu  , qui  font  impoflibles  même  aux 
hommes  juftes , félon  les  forces  prefentes  qu’ils 
ont  , encore  qu’ils  veuillent  , ôc  qu’ils  tâchent 
de  les  obferver  , ôc  même  la  grâce  leur  manque 
par  laquelle  ils  foient  rendus  polîibles. 

Or  quand  les  heretiques  difent  qu’il  y a des 
commandemens  de  Dieu  impoflibles  , ils  enten- 
dent principalement  celuy  de  la  Charité  : parce 

que 


lo.  iJ(. 


Lili.dc  lib. 
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que  fi  celuy-la  eftoit  poffible  aux  hommes  juftes* 
nul  autre  ne  leur  feroit  impofïïble,  eftant  tres  .Ge^ 
tain  que  qui  peut  aimer  Dieu  , peuc  aufli  en  vertu 
de  cet  amour  obferver  toute  la  loy  , autrement  il 
faudroit  donner  le  démentira  Je  sus-Chr i sT 
qui  a dit , Si  quis  dihgit  me  y fermonem  meut»  ferva- 
bit.  Ft  qui  habet  mandata  me  a & fervat  ea,  ille  eft 
qui  diligit  me.  Outre  qu'il  s’enluivroit  que  la 
tranfgreffion  de  la  loy  pourroit  fe  rencontrer  en 
celuy  qui  ayme  Dieu,  & confequemmeut  que 
l’Amour  de  Dieu  feroit  compatible  avec  le  pcKi 
chc  mortel  , ce  qui  répugné  manifeftement  à 
fainte  Ecriture  qui  enfeigneque  Dieu  haït  les  pe-! 
cheurs  , ôc  qu’il  ayme  ceux  qui  l’ayment. 

Peut-il  y avoir  une  plus  grande  impiété  que 
de  feindre  un  Dieu  cruel  & in)ufte,tel  qu’il  ferait) 
s’il  tourmcntoit  les  hommes  d’un  fupplice  éter- 
nel, pour  n’avoir  pas  fait  ce  qu’ils  ne  pouvoient.' 
Quel  Tyran  condamneroità  mort  celuy  qui  n’au- 
roit  pas  obéi  à un  commandement  de  voler  en 
l’air  , ou  de  courir  tandis  qu’il  le  tient  attaché  à 
une  colonne  ? La  tranfgreffion  d’un  precepte  im- 
polfible  ,ou  eft  un  péché,  ou  non?  fi  elle  n’eft, 
pas  péché  , donc  elle  ne  déplaît  pas  à Dieu  , 8c 
ne  mérité  nulle  punition  , 3c  par  confequent , elle 
11e  rend  pas  coupable  celuy  qui  n’a  pas  obfervé 
le  precepte.  Si  elle  eft  un  péché,  donc  il  le  faut  1 
imputera  Dieu,  qui  en  eft  l’auteur  8c  la  caufe, 
puilqu’en  faifant  un  commandement  impoffible, 
il  a mis  l’homme  dans  la  neceffité  de  pecher  ,8c 
l’homme  doit  eftre  exeufé  , puis  qu’il  n’a  pu  faire 
autrement, Quis  enim  peccat  in  eo  qnod  cavere  non 
potefl  ? dit  taint  Auguftin. 

De  plus  c’cft  une  contradiction  manifefte  de 

dire 
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dire  qu’il  eft  iœpoffible  d'aimer  Dieu  de  tout  Ton  vidc  Mal- 
cœùr.parce  qu’aimer  Dieu  de  tout  ion  cœur,  n’eft  donatum  iu 
autre  choie  que  l’aimer  de  toutes  nosforces  Velon  Cap‘ Il\ 

1 explication  de  S.  Luc.  Diliges  Domimtm  ? Dcum  n*"1’*1* 
umrn  ex  omnibus  vinbus  tuis  , ou  félon  faine  Marc  Marc! Tz 
ex  omm  virtute  ma , de  toute  ta  puilIànce,ou  félon  Lcutcr  é! 
qu'il  eft  écrit  au  Deuteronome  , m omm  fortitudine 
tua.  Or  aimer  de  toutes  fes  forces , & de  toute 
fi  puilfance,  c’eft  le  même  qu'aimer  autant  qu’on 
peut.  Dire  donc  qu’il  eft  impoffible  d’aimer 
Dieu  de  tout  fon  cœur , c'eft  dire  qu’il  eft  impof- 
ble  de  aimer  autant  qu’on  le  peut  aimer  : c’éft  à 
dire  qu’on  ne  peut  pas  ce  qu’on  peut.  N’eft  ce  pas 
une  contradiction  évidente  / Il  faut  donc  avouer 
que  le  précepte  d’aimer  Dieu  n’eft  pas  impoffi- 
ble»  r 

Mais  dautant  qu’il  a des  chofes  poffibles  qui 
lont  difficiles  , on  demande  fi  le  precepte  de  l’a- 
mour de  Dieu  eft  facile  ou  difficile.  Et  il  impor- 
te grandement  de  le  fçavoir  , pour  la  pratique^ 
car  on  fc  rebute  aifément  de  ce  que  l’on  croie 
difficile,  & au  contraire  on  fe  porte  volontiers  à 
ce  qui  eft  facile,  lorsqu’on  feait  qu’on  en  tirera 
grand  profit.  Il  pourroit  donc  fembler  à quelqu’un 
qu’il  eft  fort  mal  aifé  d’aimer  Dieu  de  tout  fon 
cœur  ,àcaufe  des  fortes  inclinations  de  nôtre  na- 
ture corrompue  aux  objets  fenfibles,  qui  allument 
en  nous  le  feu  de  la  concupifcence.  Et  comme  l’a- 
mour de  Dieu  , & l'amour  du  monde  font  incom- 
patibles dans  un  même  cœur,  tant  plus  il  eft  aifé 
d’aimer  les  créatures  , tant  plus  il  eft  mal- aifé 
d’aimer  le  Créateur.  En  effet  nous  voyons  qu’il  y 
en  a peu  qui  aiment  Dieu  à comparaison  de  ceux 
qui  aiment  le  monde  , les  hommes  fe  portant 

d’ordinaire 
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d'ordinaire  à ce  qui  eft  le  pins  facile.  Outre  que 
la  perfeéHon  Chreftienne  conftftant  en  fa  charité: 
ft  celle-cy  eft  facile,  celle-la  le  fcraauffi  -,  ce  qui 
femble  eftre  contraire  an  fentiment  commun. 

Neanmoins  nous  prouverons  aifémentque  le 
précepte  de  la  Charité  , n’eft  ni  pefant  ni  dffi- 
cile,  & nous  commencerons  nos  preuves  par  i’au- 
thorité  de  faint  Auguftin,  au  livre  de  la  nature,  & 
de  la  grâce.  Quomodo  eft  grave  cmn  fit  dileEbionis 
mandaturn  ? aut  enirn  cjuifque  non  dïligit  , & ideo 
grave  eft,  aut  diligit,&  grave  ejfe  non  poterit.  Si  le 
commandement  de  la  dileétion  vous  femble  pe- 
fant , c’eft  parce  que  vous  n’aimez  pas  : car  iï 
vous  aimez,  vous  le  trouverez  leger.  Cette  raifon 
eft  excellente.  Ilne  peut  y avoir;  de  difficulté  à 
faire  une  chofe  , laquelle  fe  fait  toujours  avec 
plaifr  & fatisfaéfcion  , & de  laquelle  on  reçoit 
plus  de  contentement  que  fi  on  ne  le  faifoit  pas. 
Direz-vous  qu’il  eft  difficile  de  marcher  par  un 
chemin  par  lequel  on  marche  toujours  avec  plai- 
fîr.  Il  fe  peut  faire  que  par  une  fauffe  apprehen- 
fîon  pour  n’y  avoir  pas  marché  on  l’eftime  fâ- 
cheux,& pénible  : niais  en  effet  s’il  efFagreable  à 
tous  ceux  qui  y marchent  , on  ne  peut  pas  raifon- 
nablement  l'appeller  difficile  , finon  à l’égard  de 
ceux  qui  ne  l’ont  pas  expérimenté.  Direz- vous 
qu’une  viande  eft  fade,  in/îpide  , dégoûtante,  la- 
quelle on  mange  toujours  avec  appétit  & fans  dé- 
goût , vous  ne  le  direz  pas  ? St  quelqu’un  pour 
n’en  avoir  jamais  mangé  , fe  perfuade  faulfement 
qu’elle  eft  mal-plaifante  8c  de  mauvais  goût , cela 
n empêche  pas  que  la  viande  en  foy  ne  foit  dele- 
élable  ; 8c  pour  guérir  l’imagination  de  celuy  qui 
en  a de  i’avcrfîon  , il  n’y  a point  de  meilleur 
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moyen  que  de  luy  dir^que  craignez  vous  ? elïa- 
yez,  éprouvez,  6c  vous  trouverez  en  la  man- 
geât qu'elle  eft  très  favoureiuejEt  fçaehez  de  plus 
que  fi  vous  n’en  mangez  , vous  ne  pouvez  éviter 
la  mort,  quoy  que  pour  l’éviter  vous  ne  refufericz 
pas  les  médecines  les  plus  ameres.  Un  homme 
_,qui  ne  voudroit  pas  apres  une  telle  evidencoef- 
layer  cette  viande  , auroit  perdu  le  fens  6c  mour- 
t, fort  dans  fon  obftination. 

Appliquons  ces  fimilitudes  au  precepte  de  la 
. dileétian.  Nous  difons  qu’il  n’eft  pas  difhcile,par- 
. jÇe  que  s’il  vous  paroit  tel  , c’eft  que  vous  n’ai- 
mez pas , &c  que  vous  elles  dans  l’erreur  : mais 
fi  vous  aimez  , vous  y trouverez  un  parfait  con- 
tentement. C’eft  pourquoy  le  Pfalmifte  Royal 
difoic,  Gujlate,  & videte  quoniam  fuavis  eft  Domi-  pfa]t 
mu.  Goûtez,  & vous  verrez  qu’il  y a bitn  de  la 
. douceur  à aimer  Dieu,  on  ne  goûte  Dieu  finon  en 
l’aimant  : & en  le  goûtant  on  connoit  par  expé- 
rience qu’il  eft  douxtd’où  s’enfuit  une  joye  & un 
qplaifir  qui  eft  toûjours  dans  la  partie  fupericure  de 
î’ame  , 8c  qui  rejaillit  quelquefois  fur  l’inferieure 
palTant  du  cœur  à la  chair  , félon  le  dire  du  mê- 
me Pfalmifte  , Cor  memn,&  caro  mea  (xultaverant  pfaj.  8}< 
in  Denm  vivttm. 

C’eft  une  vérité  enfeignée  par  les  Philofophes, 

& receuë  dans  laTheologie,que  l’amour  efteaufe 
de  la  deleétation.  Arnor  pr&cipu*  caufa  deleftatio-  t- 1-  <H*. 
nis  eft  , dit  le  Doéleur  Ange!:que,&  il  le  prouve,  a*  6’ 
parce  que  l’amour  unit  l’amant  à la  chofe  aimée, 
de  laquelle  on  connoit  la  bonté  , ou  l’utilité  qu’on 
en  peut  retirer  , autrement  on  ne  l’aimeroit  pasj& 
de  cette  union  procédé  la  joye  & le  plaifir  qu’on 
en  reçoit.  Delà  vient  que  les  travaux  que  fouf- 
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firent  les  amans  pour  les  cliofes  qu’ils  aiment  , ne 
font  point  fâcheux  , comme  nous  voyons  en  ceux 
qui  aiment  la  chafie  , la  pêche  , le  négoce  , le  jeu. 
Aug.  <le  bo-  N u llomo do  funt  oncrofi  labores  amantium , dit  iaint 
no  viduica.  Auguitin , fed  etiam  ipji delettant fient  venantium, 
US-  aucupantium  , pifeantmm  , vinderniantium  , nego- 

tiantium  , ludo  aliejuo  fie  fe  obleiïantiurn.  La  raiion 
qu’il  en  apporte,  eft  qu’en  ce  quon aime  , ou  l’on 
ne  travaille  pas  , ou  l’on  aime  le  travail.  Nam  in 
eo  cjiiod  amatur  , aut  non  laboratur , aitt  & labor  ipfe 
amatur. 

Le  Patriarche  Jacob  defirant  épouser  la  belle 
Rachel,  ne  la  pût  obtenir  de  Laban  fon  Pere,  qu’à 
condition  qu’il  le  ferviroit  fept  ans  en  la  conduite 
de  Ces  troupeaux  , ce  ne  fut  pas  fans  travail , mais 
ces  années  ne  luy  fembloient  eftre  que  peu  de 
jours  à caufe  de  la  grandeur  de  fon  amour  , dit  le 
Gen.ij.  Texte  Sacre' , fervivit  Jacob  pro  Rachel  feptem  an- 
nis , & videbantur  illi  pauci  dies  pro,  amoris  rnagni- 
tudine.  Les  fept  années  finies,  Laban  luy  prefenta 
Lia  , au  lieu  de  Rachel , & paélifa  de  nouveau 
avec  luy  pour  autres  fept  années.  Jacob  accepta 
Je  parti  tant  il  eftoit  amoureux  de  Rachel , & fer- 
vit  quatorze  ans  pour  l'avoir,  efluiant  toutes  les 
rigueurs  des  faifons , de  jour  , 8c  de  nuit , & per- 
dant fouvent  le  fommeil , comm’il  le  reprocha 
Gcn.j  i.  luy- même  à fon  beau  Pere , Die  nobluque  <tflu  ure - 

bar  & gelu  >fngiebatque  fomnus  ab  oculis  mets.  Il  y 
a dequoy  s’étonner  , qu’un  homme  qui  avoir  tant 
d'amour  trouvât  les  années  fi  courtes.  Car  les 
amoureux  trouvent  ordinairement  le  temps  long, 
dans  le  defir  qu’ils  ont  de  pofleder  la  chofe  aimée. 
Et  je  ne  doute  pas , que  le  temps  ne  durât  beau- 
coup à Jacob  : mais  voyant  qu’il  ne  pouvoir  obte- 
nir 
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nir  ce  qu’ii  paiïionnoit  , (ans  un  iong  travail , il 
conçoit  les  fatigues  de  pluficurs  années  , comme  fi 
elles  n’eurtent  efté  que  de  peu  de  jours. 

Les  perfonnes  du  monde  expérimentent  fou- 
vent  cette  vérité  dans  leurs  folies,  & leurs  amours 
des-honneftes.  Que  ne  fait  un  amant  p.ffionné, 
pour  plaire  à une  beauté  ? tout  ce  qu’il  fait  , ou 
qu’il  fouffre  pour  elle  , ne  luy  eft  nullement  fâ- 
cheux , quelque  pénible  qu’il  foit  Que  ne  fait 
un  avaritieux  pour  amarter  l’or  , & l’argent  qu’il 
idolâtre  ? il  fe  laide  mourir  de  faim  pour  épargner, 

& le  jeûne  ne  le  travaille  point.  Que  ne  fait  l’ambi- 
tieux pour  acquérir  de  l’honneur  qui  cft  fou  idole? 
tous  ces  gens-là  le  donnent  bien  de  la  peine:vnais  ils 
la  prennent  volontiers,  quia  von  funt  oneroji labores  1 

amant i itm :nam  in  eo  quod  am attirant  nonlaboratur , 
aut  & labor  ipfe  amatur.  Or  fi  l’amour  de  toutes 
les  autres  chofes  donne  du  pîaifir , 8c  furmonte 
toutes  les  difficultés  qui  s’y  rencontrent  : com- 
bien d’avantage  l’amour  de  Dieu  ? il  n’cft  donc 
pas  difficile  d’obferver  le  précepte  d’aimer  Dieu. 

Mais  comment  répondrons  nous , pourfmt  faint 
Auguftin  , à ce  que  dit  David  ? Propter  verba  la-  PûI.ié. 
biorum  tuorum  ego  euflodivi  via*  durât.  La  voye 
des  commandemens  cft  dure  à qui  craint , & qui 
n’aime  pas  : elle  elc  douce  à qui  aime.  Via  ilU  du - Aug.  ubi  fu- 
r<t  funt  timoriy  levés  amori.  Avec  cette  diftinélion  Pfà. 
l’on  accorde  des  partages  de  la  Sainte  Ecriture, 
qui  femblent  contraires.  Le  Sauveur  a dit  en  faint 
Matthieu  , que  la  voye  qui  conduit  à la  vie  , eft 
étroitte  , qukrn  artla  eft  via  qtta  ducit  ad  vitam,  Matth.  7. 
D’autre  part  le  Difciple  amant , 8c  bien  aimé  allu- 
re que  les  Commandemens  de  Dieu,  ne  font  point 
pdans,  mandata  ejus  gravia  non  funt.  J £ s u s-  1.I0.;. 
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Ch  r i st  a die  en  faint  Luc.  Qui  veut  venir  apres 
moy  , qu’il  renonce  à foy-même  , & qu’il  porte 

Lucx  f.  fa  Croix  chaque  jour.  Si  quisvult  ventre  pofirnd 
abneget  femetipfum  , &■  tollat  crucem  [nam  quotidie , 

6 en  faint  Matthieu  , mon  joug  eft  doux  , 5c  mon 
Matt.n.  fardeaux  léger,  jugum  meumfuave  eft , & anus 

rr.eum  leve.  Il  dit  que  le  Royaume  des  Cieux 
foufFre  violence  , & qu’on  l’emporte  par  la  force. 
Match,  n.  Regnurn  Cdorum  vim  patitur , & violenti  diripiunt 

illud.  Et  neanmoins  l’Apôtre  faint  Paul  met  nôtre 
Salut  entre  nos  mains , comme  une  chofe  fort  ai- 
fée,  qui  ne  dépend  que  d’une  parole  de  la  bouche, 
AJ  Rom.  io.  & d’un  foûpir  du  cœur.  Prope  eft  verbum  in  ore 
ttto  y & in  corde  tuo  , quia  fi  crcdideris  falvus  cris. 
Le  même  David'qui  a dit , cttftodivi  vias  duras, 
a auffi  dit  que  les  juftices  de  Dieu  , c’eft  à dire  fes 
Pfal.is.  Commandemens,réjaniirent  le  cœur.  Juftitia  J)o - 
mini  rcbla  Utificantes  corda.  Et  que  fes  jugemens 
font  plus  defirables  que  l’or,  5c  les  pierreries , 6c 
plus  doux  que  le  miel , defiderabilia  fuper  aurum 
& lapident  pretiofum  multttm  , & dulciora  fuper 
mel  & favum. 

On  pourroit  encor  répondre  à ces  contrariétés 
apparentes  , qu’il  y a des  commandemens  qui  font 
difficiles , parce  qu’ils  répugnent  à la  fenlualitc  î 
mais  que  l’amour  de  Dieu  les  adoucit , 5c  qu’il  ne 
fe  trouvera  jamais  en  l’Ecriture  Sainte , aucun  paf- 
fage  où  il  foit  dit  que  le  precepte  de  l’amour  eft 
difficile.  Il  fe  faut  mortifier  , il  eft  vray  , refîfter 
àiaconcupifcence,  5c  entrer  par  plufieurs  tribu- 
Aftor.14.  lations  au  Royaume  de  Dieu, per  multos  tribula- 
tionej  oportet  intrare  in  regnum  Dei.  En  ce  fens  les 
voyes  du  Seigneur  font  dures  , âpres , & ameres. 
Toutefois  la  charité  les  rend  douces^  & fiunt 
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ufrera  in  vins  planas.  Les  Croix  deviennent 
agréables  te  glorieufes  , témoin  celuy  qui  difoit, 

Abfît  mihi gloriari  nifi  in  cruce  Domini  nofiri  Jefu  acj  Galat.é. 
Cbrifii.  Les  contumelies  donnent  de  la  joye, 

Jbant  Apofioli  gaudentes  à conffettu  csucil  ij  , quo-  A&orum  j, 
niarn  digni  habiti  funt  , pro  nomine  fefu  coutume - 
liam  pati. 

Si  le  precepte  de  la  charité  eft  fi  facile  que  mê- 
me il  facilite  les  autres  préceptes  , encore  que 
fouvent  ils  répugnent  à la  nature  corrompue,  d’ou 
vient  qu'il  y en  a fi  peu  qui  aiment  Dieu  , car  fi 
on  l’aimoit  , il  n’y  auroit  point  de  péchés  au 
monde,  Les  Heretiques  répondent  parce  que 
fans  la  grâce  on  ne  peut  aimer  Dieu  , & il  l’a 
donné  à fort  peu  de  perfonnes , tellement  que  fe- 
Ion  eux  , on  ne  l’aime  pas  , parce  qu’on  ne  peut 
pas  l’aimer  , te  qu’on  n’a  pas  la  grâce  même  fuf- 
fifante.  D’ou  s’en  fuit  que  c’eft  Dieu  lequel  eft  la 
caufe  que  la  plupart  des  hommes  ne  l’aiment  pas, 
parce  qu’il  leur  refufe  la  grâce , fans  laquelle  l’a- 
mour leur  eft  impoffible  ; te  neanmoins  il  ne  laif- 
fe  pas  de  leur  commander  de  l’aimer  fous  peine  de 
l’enfer  , do&rine  non  feulement  tres-abfurde, 
mais  encore  impie  te  execrable , parce  qu’elle  fait 
Dieu  autheur  de  tous  les  crimes. 

Nous  fuppofons  la  vérité  Catholique  qui  en- 
feigne  que  toutes  les  fois  que  l’homme  n’obferve 
pas  quelque  commandement , qu’il  eftoit  obligé 
d’obferver , la  grâce  fuffifante  ne  luy  manque  Ja- 
mais : autrement  il  ne  feroit  pas  oblige  de  l’obfer- 
ver  , s’il  ne  pouvoit  pas  , perfonne  n’étant  tenu  à 
l’impoffible.  Nous  difons  en  fuite  que  la  raifon 
pour  laquelle  il  y en  a peu  qui  aiment  Dieu  , c’eft: 
qu’il  y en  a peu  qui  appliquent  leur  efprit  à con- 
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fid.rer  les  motifs  de  leur  obligation  : & ce  defaut 
d’application  procédé  de  la  force  qu’ont  les  objets 
fenfibles, d’émouvoir  ks  fens,&  laconcupifcence, 
laquelle  excitant  l’amour  des  créatures  dans  le 
cœur  humain  , empêche  que  l’amour  de  Dieu  n’y 
entre,  dc  là  vient  que  les  hommes  tranfportés 
par  les  mouvemens  dc  leur  fenfuahté  , & cnyvres 
du  v;n  des  volupté  z mondaines  , s’imaginent  que 
la  voye  des  commandemens  de  Dieu  eft  âpre  , & 
épineufe  , & n’éprouvent  jamais  combien  le 
Seigneur  eft  doux. 

Saint  Bernard  le  déclaré  excellemment  avec 
des  paroles  fort  exprelîives  en  un  fermon  de  cœna 
Domini  , où  traittant  de  l’imitation  de  Jclus- 
Chrift  , qui  elî  un  effet  de  l’amour  qu’on  luy 
porte  , il  dit  qu’elle  paroit  terrible,  fâcheufe,  éc 
'comme  impoflible,  Chrifturn  fequi  terri  bile,  onero- 
fum  , & quafî  impnjfibile  videtur  , Mais  à qui  ? à 
des  gens  délicats, efféminés,  & lâches.  Sed  quibni} 
THolliby.s  , effœminatis  , ignavu  , in  cjuibus  liber  a te 
perniciosà  ruptii  habenis  continent  'u,cttm  qno  volunt 
ebrit  concupi  fcentidt  temulenticj^affevlusduin  pofi  car- 
nem  caruahits  evagîitur,  dam  mundum  fupra  mundü 
ambtunr  & fcqumtur.  Un  homme  qui  eft  yvre  ne 
fçait  où  il  va  , il  chancelle  dans  le  plus  beau  che- 
min , & s’y  laifle  tomber  : on  ne  dira  pas  pour- 
tant que  le  chemin  cfl  rude  , mais  qu’il  paroit  tel 
à un  yvrogne.  Nos  concupifcences  nous  eny- 
vrent , & nous  font  paroître  la  voye  des  comman- 
demens  de  Dieu  âpre  Sc  difficile.  Mais  ceux  qui 
jugent  fainement  , jugent  que  la  voy.e  des  mon- 
dains Sc  des  pécheurs  eft  pleine  de  difficultés. 

Ecoutez  comme  ils  parlent  eux-mémes  au  li- 
vre de  la  Sapience  , Lajfati  fmnus  in  via  hieftd- 
tatis  & perditioms , & ambulavimus  vias  difficile^ 
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viam  autem  Domini  ignoravimus.  Si  les  voyes  des  Sap.  5 
méchans  font  fi  difficiles  qu'eux  mêmes  s’cn  laf- 
fcnt  , il  faut  avouer  que  les  voyes  des  gens  de 
bien  font  faciles , & ne  lafTent  pas , fuivanf  l’axio- 
me des  Philofophes  que  les  effets  & les  proprié- 
tés des  chofes  contraires  font  contraires.Si  l’amour 
du  monde  eft  rempli  d’amertumed’amour  de  Dieu 
ne  peut  avoir  que  de  la  douceur. Si  l’amour  du  mo- 
de engage  les  perfonnes  à mille  embarras  qui  don- 
nent de  i’inquietudejl’amour  de  Dieu  ne  donne- 
ra que  paix  & repos  à nôtre  ame.C’eft  donc  par  la 
Charité  qu’on  préparé  la  voye  du  Seigneur , puif- 
que  c’eft-elle  qui  applanit  les  chemins  rudes  6c 
raboteux.  Erunt  afyerain  vias  planas. 

C’eft  auffi  par  elle  que  nous  allons  à Dieu., com- 
me par  elle  il  eft  venu  à nous , & qu’ii  veut  encor 
y venir.  Qui  per  Cbaritatem  venit  ad  borni- 
nes  , per  eam  volait  homines  ire  ad  Denrn  , dit 
faint  Grégoire.  Dieu  nous  a tellement  aimés 
qu’il  eft  venu  du  Ciel  en  terre  , pour  s’unir 
à nôtre  nature  pour  nous  fauver  , pour  répan- 
dre fur  nous  fes  grâces,  & fes  benedi&ions.  Il 
nous  commande  de  l’aimer  promettant  qu’il  vien- 
dra demeurer  avec  nous.  Que  tardons  nous  da- 
vantage ? nous  n’avons  rien  avec  quoy  nous  puif- 
fions  luy  tendre  la  pareille  que  l’amour.  Dieu  nous 
a créés  & il  nous  conferve  : nous  ne  pouvons  ni 
le  créer  ni  le  ccnferver,  il  nous  a rachetez  ; nous 
ne  pouvons  le  racheter  , il  nous  a fait  mille  biens 
nous  ne  pouvons  luy  en  faire.  Il  nous  a aymés  ; 
nous  le  pouvons  aymer,  Ôc  il  nedefire  rien  plus 
de  nous  que  nôtre  araonr , pour  nous  rendre  bien 
heureux.  O bonté  infinie!  Sc  qui  n’aimera  un 
Dieu  fi  bon  en  foy  , & fi  bon  pour  nous , fi 
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amant , &c  fi  digne  d’eftre  aimé  ? Il  n’y  a rien  qui 
oblige  davantage  à aimer  que  d’eftre  prévenu 
Auguft.l  b.  par  l’amour.  Etg*  fi  atnare  piget  redamare  non 
dr  Carech.  pigeât  : nulla  efi  enint  ad  amorem  mtt:or  invitatio 
iud.bus.  c.4.  quant  pr&v  entre  arnondo  > & nimis  durits  eft  ammut 
qui  diettionem  fi  noie  but  tmpendere  nolitrependere, 
dit  iaint  Auguftin. 

Il  y a cette  différence  entre  les  quatre  prépara- 
tions de  la  voye  du  Seigneur  delquelles  nous 
avons  parlé  * que  la  première  qui  eft  l’orailon  in- 
vite Dieu  & le  prie  de  venir  à nous.  La  leconde 
qui  eft  l’humilité  Te  met  en  devoir  de  lny  al- 
ler au  devant.  La  troifiémequi  eft  la  pureté  d’in- 
tention , le  cherche  : car  il  fe  peut  faire  qu’allant 
au  devant  de  quelqu’un  ori  ne  le  rencontre  pas 
d’abord.  La  quatrième  qui  eft  la  charité  le  trouve, 
le  tient  & i’embraffe  , c’eft  laderniere,  & la  plus 
parfaite  de  toutes  les  préparations.  Et  comme  nous 
voyons  dans  les  caufes  naturelles  qu’aufli-toft  que 
la  derniere  difpofition  eft  introduite  , la  matière 
fuit  la  forme  incontinent  avec  toutes  fes  pro- 
priétés ; de  même  lorfque  la  Charité  eft  intro- 
duite dans  une  ame,  Dieu  y vient  fans  tarder  , & 
y établit  fa  demeure  , ce  qu’on  ne  peut  pas  dite 
toujours  des  autres  trois  dilpolîtions. 

Une  ame  qui  fe  difpofe  à recevoir  les  favora- 
bles vifites  de  fon  Créateur  , ou  elle  eft  déjà  en  fa 
grâce,  ou  elle  n’y  eft  pas  : fi  elle  n’y  eft  pas  , elle 
prie  , elle  s’humilie  reconnoiffant  fa  mifere  , elle 
cherche  par  un  pur  defir  de  fe  reconcilier  à Dieu: 
mais  s’il  n’y  a rien  davantage , quoyque  ces  difpo- 
fitions  foient  tres-bonnes  , Dieu  n’habite  pas  en- 
cor en  cette  ame  ; il  faut  que  la  Charité  y foit, 
& en  même  temps  Dieu  y eft  auffi.  Toutes  les 

autres 
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autres  vertus  ne  font  pas  des  di/pofitions  pro- 
chaines à la  juftification  : la  Charité  feule  eft  la 
derniere  & la  plus  proche  , qui  eft  infailliblement 
fuiviede  la  grâce  juftifiante,  de  toutes  les  vertus 
jnfu(ês,&  de  tous  les  dons  du  faint  Efprit. 

Que  fi  l’âme  eft  déjà  en  la  grâce  de  Dieu , alors 
chacune  de  ces  préparations  eft  fuffifinte,  pour  le 
faire  venir  de  nouveau  , quand  même  elle  feroit 
toute  feule.  La  raifon  en  elt  évidente  félon  les 
principes  de  la  Théologie  , parce  qu’un  homme 
qui  eft  en  la  grâce  de  Dieu  , mérité  l’augmenta- 
tion de  cette  grâce  par  tous  les  aétes  de  vertu  qu’il 
opéré.  Je  parle  des  aétes  furnaturels,laiffant  à part 
laqueftion  qui  s’agite  entre  les  Sçavants  , fi  on 
mérité  par  les  aétes  naturels  des  vertus  morales, 
fuppofez  qu’il  y en  ait.  Si  donc  un  homme  qui 
eft  en  la  grâce  de  Dieu  , le  prie  , s’il  s’humilie 
devant  luy  , & s’il  agit  en  ce  qu’il  fait , avec  une 
pure  intention  , il  mérité  que  Dieu  vienne  à 
luy  , par  une  nouvelle  infufion  de  fa  grâce. 

Mais  la  Charité  a cet  avantage  par  defTus  les 
autres  vertus , que  non  feulement  elle  juftifie  le 
pecheur,comme  nous  avons  dit  : mais  que  l’ayant 
juftifîé  elle  mérité  des  accroiflcmens  de  grâce  en 
plus  grande  abondance  que  pas  une  autre  dans  la 
parité  des  aétes.  Par  exemple  fi  un  homme  Jufte 
exerce  un  aéte  d’humilité  de  trois  dégrés  , il  ne 
méritera  pas  tant  que  s’il  exerçoit  un  aéte  de 
charité  de  trois  degrés.  Neanmoins  il  pourrait 
arriver  que  les  aétes  d’humilité  feraient  fi  fer* 
vens , & les  aétes  de  charité  fi  foibles  , que  le 
mérité  de  l’humilité  feroit  plus  grand.  C’eft  pour- 
quoy  j’ay  dit  demeurant  dans  la  parité  des  aétes, 
Cttens  pnnbus. 

K k y Or 
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Or  pnifque  la  charité  a cct  avantage  , par  dcf- 
fus  les  autres  préparations  , qu'elle  trouve  Dieu 
d’abord  & fans  delay  , il  s’enfuit  que  c’eft  le  che- 
min le  plus  court  8c  le  meilleur  pour  le  polder. 
Donnez  moy  deux  Pénitents  tous  deux  chargés 
d’un  grand  nombre  de  crimes  , dont  l’un  touché 
d’une  jufte  crainte  des  peines  éternelles  de  l’En- 
fer , qu’il  fçait  avoir  méritées  demande  pardon 
à d ieu,  qu’il  s’humilie  , & fe  batte  la  poitrine, 
qu’il  jeune,  qu’il  prie,  qu’il  s’afflige  , qu’il  conti- 
nue dans  ce  pénible  exercice  les  mois  entiers, tou- 
tes ces  aofterités  ne  fufliront  pas  pour  effacer  fes 
péchés  8c  pour  le  juftifier.  Parce  qu’il  n’a  pas 
encor  la  derniere  difpolîtion  necellaire  à la  jufti- 
fication  , qui  eft  la  charité.  Que  l’autre  penitent 
aufli  grand  pecheur  que  le  premier  , confiderant 
que  Dieu  qu’il  a offenfé  eft  la  bonté  meme  , fe 
tourne  vers  luy  par  un  fimple  mouvement  d’a- 
mour , deteftant  fes  péchés  parce  qu’ils  déplaifent 
à cette  bonté  toute  aimable  , encor  qu’il  n’ait 
ni  jeûné,  ni  affligé  fa  chair  par  de  rudes  péniten- 
ces , il  eft  incontinent  reconcilié  avec  fon  Dieu, 
8c  rétabli  dans  fes  grâces. 

Peut-il  y avoir  un  fentier  plus  court  que  celuy 
qui  vous  feroit  arriver  au  terme  du  voyage  en 
un  inftant , auffi-tôt  que  vous  auriez  mis  le  pied 
dedans.  Quelque  éloigné  que  vous  foiez  de  Dieu 
par  la  multitude  innombrable  de  vos  abominations, 
dites  un  bon  peccaui , jettez  un  feul  foûpir  d’a- 
mour de  vôtre  cœur  vous  palfez  en  un  inftant 
du  péché  à la  grâce  , 8c  d’abominable  que  vous 
eftiez  vous  devenez  jufte.  Ce  n’eft  pas  une  mo- 
rale relâchée  que  celle-cy , c’eft  la  pure  doctri- 
ne de  l’Eglife  enfeignée  par  le  iaint  Efpric 

dans- 
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dans  les  faintes  Ecritures. 

Le  Roy  David  avoit  commis  un  adultéré  & 
pour  le  couvrir  il  avoit  fait  mourir  injuftemenc 
ie  mary  de  la  femme  complice  de  ion  crime.  C’c- 
ftoient  deux  gratis  péchés  poi  r lefquels  les  an- 
ciensCanons  ordonnoient  des  longues  pénitences. 
Après  avoir  croupi  un  an  tout  entier  dâs  cette  or- 
dure , le  Prophète  Nathan  luy  reprefante  le  mau- 
vais état  de  ion  ame , luy  reproche  fon  ingrati- 
tude envers  Dieu  , qui  l’avoit  elevé  de  la  berge- 
rie à la  dignité  Royale  : ce  Roy  faifant  profit  de 
la  correction , dit  avec  un  cœur  contrit  , peccavi  z.Rc 
Domino , 8c  à peine  eut-il  prononcé  ce  s deux  pa- 
roles que  Nathan  l’aflurade  la  part  de  Dieu  que 
fes  péchés  luy  eftoient  remis  , dixittjue  Nathan 
ad  David  Dominas  ejuoijiie  tranfinlu  peccatum 
tuum. 

Il  n’attendit  pas  que  David  jeûnât , qu’il  fe  re- 
vêtit d’un  Cilice , qu’il  fe  profternât  par  terre, 
qu’il  couchât  fur  la  dure , il  luy  donna  l’abfolu- 
tion  de  fon  crime  de  la  part  de  Dieu  , fur  fa  fim- 
ple  confiffion.  Pourquoy  donc  ne  fera-t-il  pas 
aujourd’huy  permis  à un  Prêtre  d’abfoudre  un 
Penitent  repenti , qui  s’eft  confdfé  8c  qui  a don- 
né des  marques  de  fa  douleur  , fans  l’obliger  au- 
paravant à des  aufterités  & à des  pénitences  qui 
feront  pins  utiles  après  l’abfolution  que  devant, 
puis  qu'eftant  faites  en  état  de  grâce,  elles  fe- 
ront méritoires  & fitisfaéloires  , ce  qu’elles  ne 
font  pas  , Jorfque  le  Penitent  n'ell  pas  ab- 
fous. 

Produifons  encore  l'exemple  de  la  Magdelaine 
cette  fameufe  pecherelfe.  Nous  ne  lifons  point 
qu’elle  eut  jeûné,  ny  diftribué  fes  biens  aux  pau- 
vres. 
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vres  , ni  affligé  fa  chair , lors  qu’elle  vint  fe  pro- 
ftemer  aux  pieds  du  Sauveur  , qu’elle  les  arroufa 
de  fes  larmes,  & les  elluia  de  les  cheveux.  Elle 
entendit  de  la  bouche  de  Ton  Dieu  remittuntur  ei 
feccata  malt  a quoniam  dilexit  multum.llne  dit  pas, 
les  péchés , qui  eftoient  en  grand  nombre  luy  : 
font  remis  parce  qu’elle  a porté  la  haire , qu’elle 
a pris  la  dilcipline  , qu’elle  a jeûné  au  pain  & à 
l'eau,  a paifé  les  nuits  en  prières,  mais  parce 
qu’elle  a beaucoup  aimé.  Les  paroles  qui  fui- 
venc , Cui  autftn  minus  dimittitur , minus  diligitx 
ne  font  pas  fans  difficulté, 

Suppofons  qu'il  y ait  deux  pécheurs,  dont  l’un 
n’ait  qu’un  péché  mortel  ; l’autre  en  ait  cent  ou 
d avantage , fi  vous  voulez.  Que  tous  deux  ai- 
ment Dieu  également , tous  deux  recevront  le 
pardon , & la  remiffion  , l’un  d’un  feul  péché , Sc 
l’autre  de  cent.  Comment  donc  eft-il  véritable 
que  celuy  à qui  on  remet  moins,  aime  moins,puif- 
que  nous  fuppofons  que  tous  deux  aiment  égale- 
ment ? & même  il  fe  peut  faire  , que  celuy  qui  a 
moins  de  pechez  à remettre  qu’un  autre , aime  d’a- 
vantage : & neanmoins  celuy  qui  a plus  de  péchés, 
quoy  qu’il  aime  moins  , recevra  une  plus  grande 
remiffion  , que  celuy  qui  a moins  de  péchés , & 
qui  aime  d’avantage. 

J’ay  leu  des  Interprètes  qui  fe  trouvent  fort  em- 

{ïechez  à foudre  cette  difficulté.  Laiffimt  à part 
a diverfité  de  leurs  interprétations  , lafolutionla 
plus  aifée  eft  celle-cy  , que  le  Sauveur  voulut  fai- 
re comparaifon  du  Pharifien  , qu’il  i’avoit  invité  2 
dîner  avec  la  Magdelaine , elle  avoit  plus  de  pé- 
chés que  luy  : mais  auffi  elle  avoit  plus  d’amour. 
Le  Pharifien  avoit  moins  de  péchés  , & moins  d’a- 
mour. 
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hiour , le  Sauveur  remit  les  péchés  à tous  deux, 
mais  d'avantage  à celle  qui  avoit  plus  d’amour , & 
moins  à celuy  qui  avoit  moins  d’amour  ; 8c  c’eft 
ce  qu’il  voulut  lignifier  en  difant  , cui  minus  di- 
mittitur , minus  diligit , comme  s’il  eut  dit  au 
Pharifien,  plufieurs  péchés  font  remis  à cette  fem- 
me , parce  qu'elle  a beaucoup  aimé.  A toy  qui  as 
moins  aimé  , il  en  eft  remis  moins.  Ce  n’a  donc 
pas  cfté  l’intention  du  Sauveur  de  faire  une  pro- 
pofition  generale , que  toû jours  on  remet  moins 
à celuy  qui  aime  moins  j mais  feulement  qu’il  ar- 
riva ainfi  en  ce  cas  particulier  du  Pharifien  , & de 
la  Magdelaine. 

Que  II  on  vouloit  foûtenir  la  propofition  dans 
fa  généralité , j’eftime  qu’on  le  pourroit  en  diftin- 
guant  deux  fortes  de  remillions  quife  rencontrent 
toujours  en  la  jufti  fi  cation  du  pecheur  ; la  remit- 
lion  de  la  coulpe , & la  remimon  de  la  peine.  Je 
fuppofe  la  vérité  Catholique  fans  la  prouver , que 
Dieu  remettant  le  péché  mortel  quant  à la  coulpe, 
remet  aulîi  la  peine  eternelle  qui  luy  eftoit  deüe, 
8c  lachangeen  une  autre  peine  temporelle  , 11  ce 
n’eft  que  la  douleur  du  penitent  fût  il  grande  , & 
fon  amour  fi  fervent , que  toute  la  peine  fût  remi- 
fe  ; ce  qui  arrive  rarement.  Je  dis  maintenant 
qu’encor  , que  tous  les  péchés  fe  remettent  quant 
à la  coulpe  à celuy  qui  aime  } parce  qu’un  péché 
mortel  ne  fe  remet  jamais  fans  l’autre  : toutefois  la 
remiflion  de  la  peine  , fe  fait  félon  la  mefure  de  la 
dilcétion.  En  forte  qu’à  celuy  qui  aime  d’avanta- 
ge , il  eft  remis  plus  de  la  peine , qu’à  celuy  qui 
aime  moins  , & en  ce  fens  il  eft  toûjours  vray 
que  cui  rnintu  remittitur  , minus  diligit , le  moin- 
dre atte  de  dileétion  efface  tous  les  péchés  mor- 
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tels  quant  à la  coulpe  , & quant  à la  peine  eter- 
nelle  : mais  non  pas  quant  aux  peines  temporelles 
qui  reftent  à payer  en  ce  monde  ou  en  l’autre,lef- 
quelles  font  remifes  ou  du  tout , ou  en  partie  , fe- 
ion  la  mefure  de  ladileétion. 

Vous  me  direz  peut-eftre,  que  la  diîeétiôn  doit 
eftre  fans  melure  , parce  qu'il  nous  eft  commandé 
d’aimer  Dieu  de  tout  nôtre  coeur  , ôc  qu’il  n’y  a 
ni  plus  ni  moins  quand  la  totalité  y eft.  Cecy  me 
donnera  occafion  d’expliquer  pour  le  peu  de  temps 
qui  me  refte , le  commandement  de  la  dileétion 
porté  premièrement  au  Deuteronome  , Diliget 
Dominant  Deum  tuum  ex  toto  corde  uto  , puis  rap- 
porté par  le  Fils  de  Dieu  en  faint  Matthieu  , en 
laint  Marc  , & en  faint  Luc , où  il  eft  appelle 
maximum  & primum  mandatum  , & faint  Paul 
ajoute  que  la  dileéHon,eft  la  plénitude  de  la  Loy, 

6 la  fin  de  tout  precepte  , parce  que  tous  les  au- 
tres préceptes  lont  renfermés  dans  ce  premier 
qui  eft  le  plus  grand  de  tous  , fi  cjHod  efi  aliud 
mandatum  boc  in  vei  ho  inflauratur  , diliges. 

Il  eft  certain  qu’entre  ceux  qui  Minent  Dieu 
de  tout  leur  cœur  , il  y en  a qui  l’aiment  davan- 
tage que  d’autres.  Quiconque  a cette  dilpoiition 
actuelle , de  n’admettre  jamais  en  ion  cœur  quoy- 
que  ce  puifte  eftre  qui  le  prive  de  l’amitié  de  fon 
Dieu  , par  le  motif  du  pur  amour,  qui  eft  de  luy 
plaire  j celuy-là  aime  Dieu  de  tout  fon  cœur  : Sc 
c’eft  ce  qui  nous  eft  commandé  ; non  qu’il  foit  ne- 
cclîaire  d’avoir  toujours  actuellement  cette  difpo- 
fition  , ce  qui  eft  impoffible  en  cette  vie  , fi  ce 
n’eft  par  un  privilège  fpecial,  qui  peut-eftre  n'a 
efté  accordé  qualaMere  de  Dieu,  mais  il  faut 

avoir 
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Avoir  cette  difpofition  habituelle,  laquelle  fuftit  i.î.q.44«a* 
félon  faint  Thomas.  4*3(i  *>• 

Outre  ce  premier  degré  de  perfection  , qui  eft 
de  precepte  , il  y en  a deux  autres  plus  parfaics. 

L’un  eft  lorlque  non  feulement  on  eft  difpofé , de 
ne  rien  admettre  en  fon  cœur  , qui  offenfe  Dieu 
mortellement  ; mais  encor  de  ne  rien  admettre 
qui  l’offenfe  veniellement , par  un  plus  grand  de- 
fir  de  luy  plaire.  C’eft  le  fécond  degré  de  perfe- 
ction. Le  troifiéme  lors  qu’on  eft  difpofé  parle 
défit  qu’on  a de  plaire  d’avantage  à fon  Créateur, 
d’embralfer  les  Confeils  Evangéliques  , & en  ce 
troifiéme  degré,il  y a encor  quelque  latitude,  félon 
qu’on  fe  porte  , à plus  ou  à moins  de  ces  confeils. 

Le  premier  degré  de  dileCtion  , eftneceflàire  à Sa- 
lut : le  fécond  ne  l’eft  pas  , ni  le  troifiéme.  Par 
tous  ces  trois  degrés  , on  aime  Dieu  de  tout  fon 
cœur,  mais  par  le  troifiéme, plus  parfaitement  que 
par  le  fécond  , & par  le  fécond  , plus  parfaitement 
que  par  le  premier.  Et  d’autant  que  la  perfection 
Chreftienne  confifte  en  laCharité , ceux-là  font 

{dus  parfaits , & plus  grands  Saints  qui  poftedent 
a perfection  de  la  Charité , dans  un  plus  haut 
degré. 

Peut- on  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  fans  l’ai- 
mer de  toute  fon  arae  , & de  toute  fa  force , com- 
me il  eft  commandé  au  Deuteronome  , &c  de  tou- 
te fii  penfée,  comme  il  eft  écrit  en  faintiMatthieu, 

& en  faint  Marc  , & en  fiiint  Luc  ? Je  ne  rappor- 
teray  point  ici  les  diverfes  interprétations  , que 
donnent  les  Saints  Peres  à ces  paroles  : mais  feule- 
ment celle  du  DoCteur  Angélique  , qui  me  fem- 
ble  la  plus  folide  : Apres  avoir  remarqué  que  c’eft 
le  même  ex  totâ  fortitudine  tua  , comm’il  eft  écrit 

au 
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au  Deuteronome  , ôc  en  faint  Matthieu , ex  totà 
vïrtute  tua  : comme  en  faint  Marc  : ex  ommbut  vi- 
ribus  tuûy  comme  en  faint  Luc.  d e plus  que  c’eft 
auffi  le  même  ex  tôt  a mente  tua  , & ex  toto  intellc- 
&u  y comm’il  fe  voit  en  faint  Marc. 

Voicy  le  raifonnement  de  faint  Thomas.  La 
dileCfcion  eft  un  a&e  de  la  volonté , fignifiée  par 
le  cœur  -,  parce  que  tout  ainfi , que  le  cœur  eft  le 
principe  de  tous  les  mouvemens  corporels  : de 
même  la  volonté , eft  le  principe  de  tous  les  mou- 
vemens fpirituels  , principalement  de  ceux  qui  fe 
rapportent  à la  derniere  fin , qui  eft  l’objet  de  l’a- 
mour. Or  il  y a en  l’homme  , trois  autres  princi- 
pes , fubordonnés  à la  volonté , qui  reçoivent  d’el- 
le l’impulfion  , & le  mouvement  ; la  faculté  in- 
tellectuelle , la  partie  fenfitive  , & la  puilfance 
executive.  La  première  eft  fignifiée  par  l’enten- 
dement > & par  la  penfée  : La  fécondé  par  l’ame, 
laquelle  eftant  commune  à tous  les  animaux  , fe 
doit  prendre  pour  la  partie  fenfitive  : La  troifiéme 
eft  fignifiée  par  la  force , avec  laquelle  on  met  en 
execution  ce  qui  eft  commandé  par  la  partie  rai- 
fonnable. 

Nous  aimons  d ieu  de  tout  nôtre  cœur,  Iorfqne 
nôtre  volonté  fe  porte  à Dieu , comme  à nôtre  der- 
niere fin,  preferablement  atout  autre  objet  créé 
nous  l'aimons  de  tout  nôtre  entendement , lors- 
que nous  l’occupons  à penfer , aux  moiens  de  luy 
plaire.  Nous  l’aimons  de  toute  nôtre  ame  , lors- 
que nôtre  appétit , fenfitif  fe  lai  fie  regler  félon 
la  Loy  d ivine  en  reprimant  les  mouvemens  de  la 
concupilcence.  Enfin  nous  l’aimons  de  toutes  nos 
forces  , lorfque  toutes  nos  aétions  extérieures  , 8c 
nos  paroles  font  conformes  à fa  Sainte  Volonté. 

D'où 
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D’où  il  s’enfuie  que  qui  aime  Dieu  de  tout  Ton  cœur, 
l’aime  aufli  de  toute  fa  penfée  , de  toute  Ton  amc, 
8c  de  toute  fa  force  , dans  la  différence  neanmoins  * 
des  trois  degrés  de  perfeélion  , que  nous  avons 
remarqués  en  la  Charité , laquelle  eftant  comme 
je  vous  ay  montré  , la  plus  excellente  prépara- 
tion de  la  voye  du  Seigneur,  doit-eftre  aufli  le 
principal , & le  plus  continuel  exercice  que  nous 
puiHions  pratiquer  en  cette  vie , pour  le  conti- 
nuer avec  plus  de  perfeélion  durant  toute  l’éter- 
nité. 
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SERMON 

POUR 

LE  IV.  VENDREDY 

# 

DE  L’ADVENT. 

Q^VE  LE  SACREMENT 
de  Penitence  contient  les  quatre 
Préparations  de  la  voye  du  Sei- 
gneur. 

i » 

Parafe  viam  Domini,Lucx  $. 

Préparez  la  voye  du  Seigneur. 


E Seigneur  ne  vient  jamais  en  nous 
avec  plus  de  vérité  & de  réalité  que 
par  Ja  fainte  communion.  C’eû:  lors 
qu'il  nous  donne  fon’  corps  , fon  arae  , Ton  huma- 
nité , fa  divinité  , & qu'il  habite  en  nous  en  fa 
propre  perforine.  Si  donc  nous  devons  luy  pré- 
parer Ja  voye  quand  il  vient  à nous  par  fa  grâce, 
nous  le  devons  à plus  forte  raifon  , quand,  il  vient 
en  nous,  corporellement,  fpirituellement,  & per- 
fonnellement.  Dautant  plus  qu’il  ne  s’agit  pas 
icy  feulement  de  préparer  la  voye,  mais  encore  le 

logis 
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logis  où  le  pieu  de  Majefté  doit  faire  fa  de- 
meure. Lors  qu’un  Roy  fait  fonjentrée  dans  une 
ville  3 on  a foin  de  tenir  nettes  les  rues  par  où 
il  doit  palier  : mais  bien  davantage  d'orner  le 
palais  où  il  doit  habiter.  Je  fuppofe  qu’à  cette 
grande  fete  de  Noël  , il  n’y  aura  perlonne  de 
vous  qui  ne  fe  difpofe  à communier  dignement, 
car  encor  que  l’Eglife  n’oblige  à ce  devoir  qu’au 
temps  de  la  RefurreéHon  du  Sauveur  , qui  cft: 
comme  fa  fécondé  Nativité  > il  femble  neanmoins 
bien  raifonnable  & conforme  à la  pieté  Chrétienne 
qu  ’onn’enfalfe  pas  moins  à fa  première  Nativité, 
qui  eft  celle  que  nous  célébrerons  après  demain. 
J’ay  creu  que  pour  vous  y dilpofer  il  feroit  à 
propos  de  traiter  de  la  Confefiion  qui  eit  une 
préparation  necellaire  , laquelle  contient  toutes 
les  autres  , defquelles  nous  avons  parlé  cette  fe- 
maine.  La  matière  eftant  populaire  doit  eftre 
traittée  populairement.  Saluons  la  fainte  Vierge. 

Ave  Maria. 

Les  quatre  préparations  requifes  par  le  Prophe- 
te]I faïe  , & par  laint  Jean  Baptifte  precurfeur  du 
Fils  de  Dieu,  pour  préparer  la  voye  du  Seigneur, 
fe  rencontrent  parfaitement  dans  le  Sacrement  de 
Penitence.  Ils  nous  avertilfcnt  de  remplir  les  val- 
lées , d’ab^ilfer  les  montagnes  & les  collines  , de 
redrelfer  les  chemins  tortus , & d’adoucir  les  ra- 
boteux. Nous  avons  montré  qu’on  remplit  les,  val- 
lées par  l’oraifon  , qu’on  abailfe  les  montagnes  & 
les  collines  par  l’humilité,  qu’on  redrelfe  les  che- 
mins tortus  par  la  pureté  d’intention  j & qu’on 
les  adoucit .&  applanit  parla  Charité.  Je  dismain- 
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tenant  que  par  la  pratique  d'une  bonne  confc-flion 
hoüs  préparons  la  voye  du  Seigneur  en  toutes  ces 
quatre  façoiis. 

Premièrement  lious  templilfons  les  vallées, lorf- 
que  repaflant  fur  les  defordres  de  notre  vie  , nous 
pcnlons  Se  repenfons  à nos  fautes  palîées  en  l’a- 
mertume de  nôtre  coeur.  Lorfque  nous  exami- 
nons nôtre  cohfcience  iür  nùs  penfées  , nos  paro- 
les, nos  oeuvres  , hos  omifïions  pour  nous  en  nc- 
eufer  à un  Prêtre,  £>urant  cét  examen  nous  ge- 
minons  & demandons  pardon  à Dieu  de  tout  le 
mal  que  nous  avons  commis  , 8c  qui  nous  re- 
vient en  mémoire.  Par  ce  moyen  nous  remplif- 
fons  les  vi’ides  de  nôtre  anie  > priant  & difant 
Luc*  18.  avec  le  Publicain  de  l’Evangile  , De  us  propitiui 
Pfal.  ;o.  ejl0  peccatori , Se  avec  le  Roy  pcniteilt,  Aver- 
ie  faciem  îuarn  à peccatis  tntis  , & orn?:es  iniqttitates 
méat  dele.  C’eft  la  première  préparation  qui  fe  fait 
par  l’oraifon  dans  la  recherche  de  nos  offdifés. 

En  fécond  lieu  nous  abbailfons  les  montagnes 
& les  collines  , lorfque  reconnoilfant  le  malheu- 
reux état  de  nôtre  ame  , 8c  nos  frequentes  récidi- 
ves dans  les  mêmes  péchés , nous  concevons  un 
bas  fentiment  de  nous-mêmes  j Se  difons  avec  le 
Ierem.  ji.  Prophète  Jeremie  , Confufm  fum  & erubui  , quo- 
niamfuJHnuiopprobrium  adolefcentis  me  a , ou  avec 
Pfal.  4 j.  le  même  Roy  penitent , Tôt  a die  verecundiâ  me  a 

contra  rne  eft  , & confufio  faciei  mes,  cooperhit  me. 
Seigneur!  je  fuis  couvert  de  honte  Se  chargé  de 
cnnfufion,  me  voyant  criminel  8c  grand  .pécheur 
devant  vôtre  divine  Majefté  , je  n’ofe  prefque 
lever  les  yeux  au  Ciel,  tant  je  me  reconnois  in- 
digne de  la  douceur  de  vos  regards.  C’eft  la  fé- 
condé préparation  qui  fe  fait  par  l’humilité  , fa* 

: qudla 


Digitized  by  Google 


One  le  Sacrement  de  Penitence , (fc.  y } $ 

(quelle  fe  pratique  plus  particulièrement  dans  la 
conf.  flion  même  3 lors  qu’on  s’humilie  devant  un 
Prêtre  , jufqu’à  luy  découvrir  nos  plus  grandes 
mifercs. 

En  troifiéme  lieu  nous  redreirons  les  chemins 
tortus  , lorfque  fçaehant  qu’il  n’y  a point  d’autre 
moyen  de  le  réconcilier  avec  fori  Dieu  , que  de 
confefler  Tes  péchés  au  tribunal  de  la  Penitence, 
nous  allons  nous  y prefenter  avec  cette  feule  in- 
tention d’en  obtenir  le  pardon  & l’abfolution  , di- 
fant  encor  avec  le  Roy  penitent,  Dixi  confitebof  Pfal.  ji. 
a dverfum  tpe  injufiitiarn  meam  Domino  , Cr  tu  re- 
mifîjli  impietatem  peccati  met.  Je  confefïéray  mon 
injultice  & mon  iniquité  au  Seigneur  & à celuy 

3u’il  a établi  enterre  , en  luy  donnant  l’authorité 
em’abfoudre  , étant  alluré  qu’en  même  temps 
vous  me  remettrez  mon  impiété.  Ç’eft  la  troifié<r 
me  préparation  qui  fe  fait  par  la  pureté  d'inten* 
don,  laquelle  eft  neceflaire  pour  eftre  rétabli  en 
la  grâce  de  Dieu. 

En  quatrième  lieu  nous1  appIanifTonsSc  adoucit 
fons  les  chemins  rabouteux  , lorfque  çonfiderant 
Ja  mifericocde  infinie  de  Dieu  offenlé  toujours 
prêt  à pardonnera  qui  fe  repend , nous  tempérons 
l’amertume  de  nos  regrets  & de  nos  depbifîrs, 
par  Ja  douceur  de  la  charité  , aimant  cette  bonté 
toute  aimable  & det citant  nos  crimes  par  le  mo- 
tif du  vray  amour , enquoy  confilte  la  contrition 
parfaite.Nous  y devo>  toujours afpirer.à  l’exemple 
de  nôtre  Roy  penitent,  lequel  ayant  le  coeur  rem-» 
p’i  des  douleurs  de  la  mort  éternelle  8c  de  Ja  crain- 
te de  l’Enfer, qu’il  fç  mut  avoir  meriré , Circnm-  pf4j.  114. 
âederunt  me  dolores  mort  i s , & pericula  in  fer  ni  in- 
veperunt  rne , adoucill oit  ces  amertumes  par  la  dou- 
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ceur  delà  dileâion  , fe  confiant  que  Dieu  luy 
pardonneroit.  Dilexi  quoniarn  exaudiet  Dominât 
vocem  orationit  mex.  G’eft  la  quatrième  prépa- 
ration, qui  fefait  par  la  charité  , i’orfque  nous  ac- 
compagnons la  confie  fli  on  d’une  douleur  amou- 
reule. 

Vous  voïez  donc  comme  quoy  par  le  Sacre-’ 
ment  de  Penitence  on  préparé  fort  exactement 
la  voyedu  Seigneur  : 8c  c’eft  ce  qui  m’a  fait  re- 
foudre de  parler  aujourdhuy  de  la  conficlîion. 
Pour  le  faire  avec  ordre,il  nous  faut  diftinguer  trois 
temps  8c  trois  parties  de  ce  Sacrement. Le  temps  qui 
le  precede,!e  temps  auquel  on  le  reçoit,  & le  temps 
qui  le  fuit.  Les  trois  parties  qui  le  compofent  de 
la  part  du  Penitent , font  la  contrition  , la  confef- 
fion  , & la  fatisfaétion.  J’ay  dit  de  I3  part. du  Pé- 
nitent, parce  que  l’abfolution  en  eft  aufli  une  par- 
tie eftentielle  : mais  à caufe  qu’elle  regarde  le  Pré- 
tre,que  je  ne  pretens  pas  inftruire  , je  n’en  diray 
rien,  fi  ce  n’eft  par  occafion  8c  en  palpant. 

Commençons  par  le  temps  qui  précédé  lacon- 
fefliqn  , il  doit  être  employé  principalement  à la 
recherche  des  offenfes  qu’on  eft  obligé  de  confef- 
fer  qui  font  les  péchés  mortels.  Cettè  recherche 
qu’on  appelle  communément  l’examen  de  confi- 
dence , le  doit  faire  avec  foin  8c  diligence,  ligni- 
fiée par  ces  mots  du  Concile  de  Trente,  Pofi  dili- 
gentent fui  difcttjfionem  en  la"  felïion  quatorfiéme, 
ou  il  enfeigne  qu’il  y a obligation  de  droit  divin. 
Vt  pofi  quant  quifque  diligentius  excujferit , & con- 
fident i a fu a finit  s omnes  & latebrat  expier averit , ea 
peccatafua  confite  atur  , qui  bus  fe  Dominurn  Deum 
fitum  mort  aliter  offcndijfe  meminerit.  En  quoy  il  y a 
deux  extrémités  à éviter. 

‘ La 
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La  première  , lors  qu’on  prend  fi  peu  de  temps 
pour  s’examiner  , fpecialement  quand  il  y a long- 
temps qu’on  ne  s’eft  confefl'é  , & qu’on  fient  fia 
confidence  chargée  de  plusieurs  péchés  , qu’il  eft 
aifié  d’en  oublier  une  partie  , que  l’on  n’oublieroit 
pas,en  prenant  un  peu  plus  de  loifir.  Alors  la  né- 
gligence peut-eftre  fi  grande  qu’elle  rende  la  per- 
lonne  mal  difpofée,&  incapable  de  recevoir  l’abfio- 
lution.  J’ajoute  neanmoins  pour  aller  au  devant  des 
fcrupules  , que  fi  dans  le  doute  de  n’avoir  pas  ap- 
porté la  diligence  requifie  , on  fie  confellè  de  cela 
même,  & qu’on  prie  le  Confefteur  de  fuppléer  au 
manquement  qui  pourroit  eftre  arrivé  ( ce  que  doi- 
vent toujours  faire  les  perfionnes  qui  n’ont  pas 
aftez  d’inftru&ion  ) alors  la  bonne  Foy  excufieroit, 
quoy  qu’on  eut  efté  négligent  à s’examiner,pour- 
veu  que  cette  négligence  ne  fioit  pas  affe&ée. 

L’autre  extrémité  dont  il  fie  faut  garder  pour 
éviter  les  fcrupules , eft  de  faire  cet  examen  avec 
trop  d’inquietude,  & ne  fie  contenter  jamais  com- 
me fi  on  n’avoit  pas  employé  tout  le  temps  qu’il 
faut  à fie  préparer.  Ce  que  doivent  éviter  fur 
tout  les  aipes  conficientieu fies  ; mais  bien  plus  les 
ficrupuleufies.  C’eft  un  artifice  du  démon  , pour 
troubler  les  confidences  , de  perfuader  qu’on  n’eft 
pas  aftez  bien  préparé  ; ôc  au  lieu  qu’on  devroiü 
s’occuper  à detefter  les  péchés  qu’on  fie  fouvient 
d’avoir  commis  , il  tâche  d’embarraflér  l’efiprit  par 
une  recherche  fuperflüë , qui  ne  fait  qu’inquieter, 
& écarter  les  fentimens  de  dévotion. 

La  réglé  qu’on  peut  donner  en  ce  poind  , eft 
differente  pour  ceux  qui  n’ont  que  des  péchés  vé- 
niels,& pour  ceux  qui  en  ont  des  mortels.  Les  pre- 
miers n’ayant  nulle  obligation  de  fie  confelfer  , ni 
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de  s’accufer  de  leurs  péchés  veniels  , ne  lonc  obli- 
gés à aucune  autre  préparation  qu’a  celle  qui  fufEt 
pour  en  dire  quelques  uns  , dont-ils  peuvent  faire 
le  choix  comme  il  leur  plait-  Je  ne  parle  pas  de  ce 
qui  peut  eftre  de  conleil,mais  feulement  de  ce  qui 
eft  d’obligation. C’eft  bienfait  de  s’accufer  de  tou- 
tes les  fautes  venielles,dont  on  a la  mémoire,  fpe- 
cialement  de  celles  qu’on  a commifes  de  propos 
deliberé,&  qui  humilient  d’avantage  : mais  on  n’y 
ell  pas  oblige;  II  y a d’autres  moyens  pour  effacer 
les  péchés  veniels  que  la  Confellion  : la  Commu- 
nion  le  fait , l’Orailon  Dominicale  lors  qu’on  dit 
dimitte  nobis  débita noftra , la  douleur  qu’on  en  a, 
fans  qu’il  foit  befoin  de  les  confclfer. 

Quant  à ceux  qui  ont  des  péchés  mortels  on  ne 
peut  pas  déterminer  un  même  temps  pour  tous, 
parce  que  les  uns  en  ont  plus  de  befoin  que  les  au- 
tres, ou  à caufe  qu’ils  font  plus  grands  pécheurs  ; 
ou  par  l'engagement  qu’ils  ont  eu , en  des  affaires 
plus  épineufes,comme  en  des  matières  de  contrats 
fujets  à ufure  ; au  maniement  des  deniers  d’autruy, 
en  matière  de  rellitution  du  bien,ou  de  l’honneur, 

6 en  choies  femblables,  qu’il  faut  démêjer  le  plus 
nettement  qu’on  peur. Parlant  en  general  les  Théo- 
logiens difent,qu’il  faut  prendre  tout  le  temps  qui 
efè  necelfaire,&  qui  fuffit  pour  difcerner  les  efpe- 
ces , & le  nombre  des  péchés,  & les  circonftances 
qui  changent  l’efpece  félon  la  Doélrine  du  Conci- 
le de  Trente.  Et  cetcmps-là  fe  doit  regler  félon 
la  capacité  , d’un  chacun , Ôc  comme  il  ferait  dans 
une  affaire  tres-importante  , où  il  irait  de  fa  vie, 
de  fon  bien,&  de  fon  honneur.Car  il  eft  bien  rai- 
fonnable  qu’on  n’apporte  pas  moins  de  foin  , & 
de  diligence,  en  ce  qui  regarde  le  Salutdefon 

ame. 
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ame  , qu'en  ce  qui  concerne  le  corps , & l’interêc 
corporel. 

Mais  parce  qu’il  y a bien  de  gens,qui  ne  fçavent 
ce  que  c’eft  ni  d'elpcce  , ni  de  diftin&ion  d’eipe- 
ces  , ni  de  circonftances  qui  les  changent  ; il  iuf- 
fic  à ceux-là  de  remarquer  les  péchés  qu’ils  fe 
Conviennent  d’avoir  commis  contre  les  Comman- 
demens  de  Dieu,  & de  l’Eglife  , 8c  de  s’en  remet- 
tre pour  le  i'urplus  à leur  Confefteur , qui  les  in- 
terrogera , félon  qu’il  le  jugera  necelfaire  , ce  fe- 
ra à luy  de  prendre  garde  à ne  leur  rien  demander 
qui  puill’e  leur  apprendre  le  ma|  qu’ils  ne  fça- 
voient  pas  ; ni  aulli  à ne  rien  omettre  de  ce  qui 
doit  fervir  à l’intégrité  de  la  Confeffion , puifque 
le  Penitent  s’en  remet  à luy  , 8c  qu’il  dojt  iuppléer 
au  defaut  de  fa  capacité. 

Il  me  femble  qu’il  eft  à propos  de  donner  icy 
un  avis  important , qui  eft  , qu’en  s’examinant 
fur  les  matières  des-honnêtes  , il  ne  faut  pas  arrê- 
ter ion  imagination  fur  les  chofes  paflees  , mais 
parcourir  legerement  le  nombre  , & les  efpeces, 
lans  repafler  dans  fon  efprit , fur  certaines  çircon- 
ftances  qui  pourroient  exciter  de  fales  mouve- 
raens , 8c  des  penfées  impures.  Il  faut  tant  qu’on 
peut  s’abftenir  defe  reprefenter  les  perfonnes  avec 
lefquelles  on  a péché , & la  façon  , & le  plailîr 
qu’on  a reçu  : de  peur  qu’au  lieu  du  repentir,  8c 
de  la  douleur  qu’on  en  doit  concevoir  > on  ne  foit 
travaillé  de  quelque  nouvelle  tentation.  Le  même 
avis  s’étend  furies  péchés  de  vengeance.  Il  feroit 
dangereux  à ceux  qui  ont  des  ennemis  , dont-ils 
ont  plufieurs  fois  tâché  de  fe  venger  , de  fe  re- 
mettre devant  les  yeux  , les  railons  qu’ils  ont 
eues  de  le  faire , 8c  l’injure  qu’ils  ont  reçue  d’un 
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tel , & d’an  tel.  C’eft  alfez  qu’ils  comptent  le 
nombre  des  defirs  qu’ils  ont  eu  de  fe  venger  , & 
des  a 61  ion  s de  vengeance,  qu’ils  ont  exercées  fans 
s’arrêter  aux  perfonnes,  ni  au  tort  qu’elles  nous 
ont  fait. 

Durant  cet  examen  , & incontinent  apres  , il 
faut  s’exciter  à douleur , & repentance  de  tous 
les  péchés  qui  fe  prefentent  à nôtre  mémoire.  Et 
quoy  qu’il  fuffife  de  les  detefter  tous  enfemble 
par  un  motif  general , qui  s’étend  fur  tous  ; nean- 
moins il  eft  plus  expédient  de  renouveller  cette 
deteftation  iur  chacun  en  particulier  à mefure 
qu’ils  fe  prefentent , imitant  le  Roy  Ezechias, 
lequel  dans  la  maladie  de  laquelle  ileroioit  mou- 
rir difoit  à Dieu  , Recogitabo  tibi  arwos  meos  in 
amaritudine  anime,  mee.  L’utilité  , Sc  quelque 
fois  la  neceflité  de  cette  pratique,  confifte  en  ce 
que  la  contrition  eftant  neceilaire  pour  rendre 
l’abfolution  fruétueufê , il  arrive  allez  fouvent 
que  lors  qu'on  fe  confelle,  on  eft  tellement  atten- 
tif à dire  fes  péchés,  ou  à les  lire  fi  on  les  a écrits, 
qu’on  ne  penfe  nullement  à en  avoir  de  la  dou- 
leur. Si  donc  on  n’en  avoit  point  eu  en  fe  pré- 
parant , ni  en  les  difant  , l’abfolution  feroit  fans 
effet , parce  qu’elle  tomberoit  fur  des  péchés  def- 
qu.els  on  n’auroit  point  eu  de  repentance. 

Quelqu'un  dira  n’eft-ce  pas  alfez  , qu’on  l’ait 
apres  avoir  reçu  l'Abfolution  ? je  n’oferois  répon- 
dre qu’oiiy  : & je  vois  la  raifon  au  contraire  fon- 
dée Iur  ce  principe , certain  que  nul  peche  ne 
fe  remet , s’il  n’eft  retraélé  par  le  pecheur.  Cet- 
te retraéfation  , difent  les  Théologiens  , eft  une 
condition  eflentiellement  requife  félon  la  Loy  ( 
de  Dieu  ordinaire.  Pofons  le  cas  qu’un  hom- 

' me 


Digitized  by  Google 


Que  le  Sacrement  de  Penitence , &c . 559 
me  fe  confcfle  fans  avoir  retraité  Ton  péché  par 
oubliance  : car  s’il  l’avoit  fait  à efcient  , il  eft 
clair  qu'au  lieu  d’eftre  abfous  il  commettrait  un 
facrilege  : mais  il  fe  peut  faire  qu’il  l’ait  ou- 
blié pour  n’y  avoir  pas  penfé:en  ce  cas  l’opi- 
nion la  plus  commune  eft  que  le  Sacrement  eft 
nul  par  le  manquement  d’une  partie  elfentielle 
qui  eft  la  contrition.  Ceux  qui  tiennent  que  le 
Sacrement  eft  valide  , avoüent  neanmoins  qu’il  eft 
infructueux  ; c’eft  ce  qu’ils  appellent  validnm  & 
informe. 

Soit  que  le  Sacrement  foit  valide  , foit  qu’il  ne 
le  foit  pas,  tout  le  monde  eft  d’accord,  que  la 
douleur  eft  une  condition  , fans  laquelle  les  pé- 
chés ne  font  point  remis.  Donc  s’il  arrivoit  qu’un 
homme  fe  confeflat  fans  une  douleur  precedente, 
par  une  oubliance  invincible , il  ne  recevrait  pas 
le  fruit  de  l’Abfolution  : de  même  qu’un  homme 
qui  aurait  commis  quelque  péché  mortel  avant 
qu’eftre  Jüaptifé  , ne  ferait  pas  juftifié  par  le  Bap- 
tême , s’il  n’en  avoit  un  véritable  repentir.  C’eft 
pourquoy  tout  ain.fi  qu’on  interrogeoit  ancienne- 
ment les  Catechumenes  s'ils  renonçoient  au  dia- 
ble , & s’ils  dcteftoient  leurs  péchés  ? de  même  il 
eft  du  devoir  d’un  fage  ContefTeur  d’interroger 
lePenitent,  s’il  ferepent  d’avoir  offenfé  Dieu; 
fi  ce  n’eft  que  d’ailleurs  il  fçache  que  cette  inter- 
rogation n’eft  pas  neceftaire. 

Je  fçay  bien  cju'il  y a des  Théologiens  qui  trou- 
vent de  la  parité, entre  le  Baptême,&  le  Sacrement 
de  Penitence  en  ce  poinét,  que  l'un,  & l’autre  re- 
mettent les  péchés,  lors  qu’on  s’en  repent , même 
après  avoir  receu  le  Sacrement.  Mais  cette  do- 
ctrine qui  eft  receuë  communément  pour  le 

Baptême, 
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Baptême  , ne  l’eft  pas  également  pour  la  Pé- 
nitence , à caufe  que  cellc-cy  fe  peut  reïterer, 

6 non  pas  celuy-là.  Et  quoyque  l’explication 
de  cette  matière  Toit  plus  propre  de  l’Eco- 
le que  de  la  chaire  d’un  prédicateur  , jene  Iaifte- 
ray  pas  pour  la  fatisfa&ion  de  l’Auditeur  de  dire 
brievemét  ce  qui  eft  certain, & ce  qui  ne  l’eft  pas, 
fans  entrer  bien  avant  dans  la  fubtilité  fçholaftique. 

Lon  tient  pour  certain  , parce  qu’on  l’a  appris 
de  fiiin t Auguftin  , que  fi  un  homme  rece- 
voir le  Baptême  en  péché , Sç  qn’aprés  il  fe  re^ 
pentît  alors  il  feroit  juftifié  en  vertu  du  Sacre-» 
ment  qu’il  a receu.  La  Raifon  de  çecy  eft  que 
le  Baptême  a efté  inftitué  pour  juftifîer  la  première 
fois  le  pecheur  félon  l’axiome  des  Théologiens, 
nerno  primum  inflificatur  nifi  fer  'Baptifmum  , in  re 
vei  in  veto  fufeeptum  : les  enfans  qui  n’ont  que  le 

f>eché  originel  font  juftifiés  parle  Baptême  réel, 
es  adultes  qui  ont  quelque  péché  mortel  outre 
l’originel , s’ils  font  un  aCtede  contrition  parfaite 
avant  le  Baptême  il  font  juftifiés  par  le  Baptême 
in  voto  , c’eft  à dire  par  le  defir  Ôç  ferme  propos 
de  le  recevoir  , lequel  eft  enfermé  dans  l’acte  de 
contrition.  Mais  s'ils  font  Baptifés  fans  aucune 
douleur  ni  rétractation  de  leurs  péchés  , n’eftant 
plus  capables  de  recevoir  le  Baptême  une  fécondé 
fois,  il  faut  que  leur  juftification  fe  falïe  par  la 
vertu  du  Baptême  qu’ils,  ont  receu  , lors  qu’ils 
ôtent  l’empêchement  qu’ils  avoient  mis  à leur 
juftication.  C’eft  pourquoy  on  dit  que  'Baptifmw 
eperatur  fuutn  effeÙurn  recedente  fiüione. 

Il  y a des  Doéteurs  qui  appliquent  cette  do- 
ctrine au  ficrement  de  Pénitence  , de  qui  d ifent 
que  lors  qu’on  a receu  l’abfolntion  fans  avoir  eu 
'•  • ’ - * la 
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la  douleur  requife  , fi  après  on  l’a  * on  eft  juftifié 
en  vertu  de  l’abfolution  precedente.  C’eft  ce  que 
je  dis  qui  ’n’eft  pas  certain.  Premièrement  parce 
qu’on  iuppôfc  qua  la  douleur  n’eft  pas  eflentielle 
au  Sactement  de  Penitence  non  plus  qu'au  ba- 
ptême , ce  qui  eft  incertain  de  contraire  à la  plus 
commune  opinion.  Ën  fécond  lieu  , quand  même 
cela  feroit , le  Sacrement  de  Penitence  fe  pou- 
vant reïteret , on  pourra  eftre  juftifié  en  le  rece- 
vant une  autre  fois  ! & partant  il  n’eft  pas  fi  cer- 
tain que  la  douleur  qui  fuit  l’abfolution  du  Prê- 
tre foit  fuffifante  pour  rendre  la  confeflîon  frndtu- 
eufe;comme  il  eft  certain  quelle  ftffit  après  le  Ba- 
ptême pour  le  rendre  fructueux. 

11  eft  donc  beaucôup  plus  alluré  de  s’exciter  à 
fepcntence  oü  devant  la  confeflîon  , oti  en  ce  con- 
felfant  avant  que  recevoir  l’abfolntion.  En  quoy 
ton  fi  fte  cette  repentance  ? & quel  doit  eftre  fon 
motif  ? ce  font  deux  queftions  qu’il  faut  refoudre. 
Le  pecheur  qui  fe  confelfe  doit  eftre  marri  d’avoir 
offcncé  Dieu,  & propofer  en  fon  cœur  de  lie  le 
plus  ofFencer.  C’eft  ce  qu'on  enfeigne  au  cathe- 
chifme  & que  les  greffiers  n’ignorent  pas.  Mais 
il  y en  a qui  difent  je  ne  fens  en  moy  nulle  dou- 
leur encor  que  je  tâche  de  l’avoir  î on  dit  qu’il 
faut  pleurer  fes  péchés  ; il  n’eft  pas  en  mon  pou- 
voir de  jetter  une  feule  larme.  Que  dois-je  faire? 
m’abftenir  de  la  confeflîon  ? Non.  Quand  on  dit 
qu’il  faut  pleurer  fes  péchés, on  n’entend  pas  qu’il 
faille  jetter  des  larmes  par  les  yeux  : C’eft  alïe2 
qm*  le  cœur  pleure  & gemifle.  Et  quand  on  dit 
qu’il  faut  eftre  marri  d’avoir  offenfé  Dieu  & en 


aVoir  de  la  douleur  , on  n’entend  pas  qu’il  faille 
avoir  une  douleur  fenfible  qui  loit  dans  l’appetit 

fenfitif 
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fenfitif  j c'eft  allez  qu’elle  foit  dans  la  pairie  fu- 
perieure  de  l’Ame.  . 

Comment  connoitray-je  , fi  je  lay  , ou  fi  je  ne 
l’ay  pas,  puis  qu’elle  n’cft  pas  lenfible  ? je  vous 
donneray  trois  marques  certaines  pour  le  connoi- 
tre.  La  première  eft  fi  vous  tachez  tout  de  bon 
de  l’avoir  , je  dis  que  vous  l’avez  , 6c  en  voicy 
la raifon.  Quiconque  tache  davoir  ce  qui  eft  en 
Ton  puovoir  , il  l’a  quand  il  veut , hov  enim  eft 
in  noftrâ  poteftate  quod  fit  cum  volumus  , dit  faint 
Auguftin  : Or  eft-il  qu’il  eft  en  vôtre  pouvoir 
d’eftre  marri  d’avoir  offenfé  Dieu  , puifque  Dieu 
Je  commande  , & qu’il  ne  commande  pas  une  cho- 
fe  impoffible.  U commande  qu’en  vousconfeffant, 
vous  ayez  de  la  douleur  de  vos  péchés.  Il  vous 
donne  une  grâce  avec  laquelle  vous  pouvez  exci- 
ter en  votis  cette  douleur.  Si  donc  vous  tachez  de 
i’avoir,vous  l’avez  infailliblement. 

La.  fécondé  marque  fe  prend  du  bon  propos. 
Un  chacun  peut  aifément  connoître  s’il  eft  véri- 
tablement refolu  de  ne  plus  ofFencer  Dieu  pour 
quelque  intérêt  que  ce  foit.  S’il  n’a  pas  cette  fer- 
me reiolution  , il  eft  certain  qu’il  n’a  non  plus  la 
douleur  du  pafie  : mais  s’il  eft  bien  refolu  de  quit- 
ter le  vice,  c’cft  figne  qu’il  eft  repentant  de  s’y 
eftre  engagé  : parce  que  le  même  motif  qui  le 

Îiorte  à le  l^ailferi  luy  lert  pour  qu’il  fe  repente  de 
’avoir  fuivi  : Or  on  à tin  rame  propos  de  neplus 
off.nfer  Dieu  , lors  que  rien  ne  le  prefente  à nôtre 
El  prit  qui  puilfe  ébranler  nôtre  volonté  , 8c 
luy  faire  changer  de  refolution.  Car  fi  par  exem- 
pla  il  venoit  en  penlée  à quelqu’un  , Que  ferois- 
tujfi  une  telle  perfoiine  avec  qui  tuas  péché,  tefol— 
iicitoit  à itü‘1  ? 8C  qü’il  le  connut  tellement  difpo- 
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fé  qu’il  n’y  confentiroit  pas,  c’eft  ligne  que  là  vo- 
lonté eft  ferme  ; mais  s’il  fentoit  en  foy  même 
qu’il  y confentiroit , c’eft  ligne  que  fa  refolution 
n’eft  pas  telle  qu’elle  doit  eftre  .Toutefois 'il  faut 
prendre  garde  que  ce  font  deux  chofes  bien  dif- 
ferentes , de  dire  fi  j’eftois  tenté  par  une  telle 
perfonne  je  refifterois  pour  lors  à la  tentation: 
& dire  fi  j’eftois  tenté  par  une  telle  perfonne*, 
je  fuis  maintenant  refolu  de  n’y  pas  confentir.  Il 
Ce  peut  faire  qu’un  homme  qui  eft  maintenant 
fermement  refolu  de  ne  pas  confentir  à une  ten- 
tation, change  après  de  volonté  & y confente.  Je 
puis  eftre  certain  de  la  volonté  que  j’ay  pour  le 
prefent  j mais  je  ne  fçay  quelle  volonté  j’aurois 
en  une  telle  occaiîon. 

La  troifiéme  marque  pour  connoîçre  fi  on  a 
la  douleur  fuffifante  , eft  d’examiner  fi  on  a une 
véritable  haine  du  péché, & fi  onde  detefte  de  bon 
cœur.  Cette  deteftation  eft  un  ligne  & qu’on  eft 
marri  d’avoir  péché  , & qu’on  eft  refolu  de  ne 
plus  pecher  , eftant  impolîible  qu’on  detefte  une 
chofe  , qu’on  ne  propofe  de  la  fuir  autant  qu’on 
pourra  , & qu'on  ne  foit  marri  d’en  avoir  receu 
du  dommage.  Si  donc  je  crois,  comme  je  fuis  obli- 
gé de  le  croire , que  le  péché  eft  deteftable  & nui- 
sible par  deflus  tout  autre  mal,  & que  je  le  detefte, 
comment  pourray- je  n’eftre  pas  marri  du  mal  qu’il 
m’a  fait,&  n'avoir  pas  un  ferme  propos  de  l’éviter? 

Mais  quel  doit  eftre  le  motif  de  ma  deteftation» 
le  Concile  de  Trente  en  propofe  de  trois  fortes 
anfquelles  toutes  les  autres  fe  peuvent  réduire.  Il 
diftingue  la  Contrition  en  la  parfaite,  & impar- 
faite. La  première  a pour  motif  celny  de  la  chari- 
té , & reconcilie  le  pecheur  à Dieu  avant  qu’il  re- 
çoive 
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çoive  le  Sacrement.  La  fécondé  qu’on  appelle  at *• 
trition,  a pour  motif  ou  la  turpitude  péché , ou  la 
crainte  des  peines  dont  il  eft  caufe.Le  même  Conc- 
erte enfeigne  que  cette  attrition  ne  fuffit  pas  pour 
juftifier  le  pecheur  fans  le  Sacrement  \ mais  qu’elle 
fuffit  pour  le  difpofer  à recevoir  la  grâce  & le 
pardon  au  facrement  de  Penitence.  C’eft  la  do- 
«ftrine  de  l’Eglife  , laquelle  doit  palfer  auprès  de 
tout  bon  Catholique  pour  article  de  Foy. 

Il  eft  donc  certain  premièrement  que  la  con- 
trition parfaite  conceuë  par  le  motif  d’un  pur 
amour  , n’eft  pas  une  difpofition  neceffaire  pour 
eftre  juftifié  au  Sacrement  3 puis  qu'elle  juftifie 
avant  qu’on  le.reçoive  ; autrement  jamais  les  pé- 
chés ne  fe  remettoient  en  vertu  de  l’abfolution 
du  Prêtre  , laquelle  fuppoferoit  toujours  la  re- 
miffion.  En  fécond  lieu  , il  eft  certain  que  l*at- 
trition  qui  eft  la  contrition  imparfaite  conceuë 
par  la  turpitude  du  péché  ou  par  la  crainte  des 

Ï»eines  ne  fuffit  pas  pour  juftifier  le  pecheur  fans 
e Sacrement  ; D’où  il  s’enfuit  en  troifiême  lieu 
qu’elle  fuffit  avec  le  facrement  *>  & parce  que  le 
Concile  l’a  ainfi  défini  * & parce  que  fi  la  contri- 
tion parfaite  n’eft  pas  necefiaire  , il  faut  que 
l’imparfaite  foit  fuffifante  avec  le  Sacrement. 

Il  refteroit  à expliquer  qu’elle  doit  eftre  la  crain- 
te des  peines  laquelle  nous  difons  çftre  fuffifante? 
& quelle  eft  cette  turpitude  de  péché  ? mais  nous 
avons  parlé  fuffifamment  de  la  bonne  crainte  au 
troifiême  & au  quatrième  fermon  de  cet  Advent, 
où  nous  avons  dit  qu’elle  doit  avoir  trois  condi- 
tions , la  première  qu’elle  foit  furnaturelle  pro- 
cedente  de  la  foy  & de  la  grâce  du  faint  Efprir. 
La  fécondé  qu’elle  regarde  la  peine  comme  un 
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effet  du  péché.  La  troifiéme  qu’elle  loic  efficace, 

8c  incompatible  avec  la  volonté  depccher.  Qri  li. 
ra  attentivement  le  Concile  en  la  feffion  quator- 
iîéme  , ait  Chapitre  cinquième , & au  Canon  qua- 
trième, y trouvera  ces  trois  conditions  clairement 
exprimées. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  turpitude  du  péché,  il  faut 
fçavoir  qu’il  y en  a de  deux  fortes  , l’une  qui  eft 
particulière  à chaque  péché  : l’autre  qui  eft  gene- 
rale , 8c  commune  à tous.  Par  exemple  l’homicide 
a là  turpitude  particulière , l’adultere  la  lîenne, 
l’y vrognerie  la  fienne , 8c  ainfi  des  autres  félon 
l’oppontion  qu'ils  ont  à des  vertus  differentes. 

Outre  celle-là , tous  les  péchés  en  ont  une  genera- 
le , ou  même  plusieurs  qui  font  communes  à tous. 

Je  rapporteray  les  principales  , tous  font  contrai-  , 
res  à la  raifon  , & ont  cette  deformité  commune, 
tous  nous  éloignent  de  nôtre  derniere  fin.  Tous 
font  contre  la  Loy  de  Dieu.  Tous  mépriftnt  en 
quelque  façon  la  Divine  Ma)efté,puis  qu’ils  s’op- 
pofent  à la  Volonté.  Tous  contiennent  quelque 
ingratitude  en  ce  qu’ils  offenfent  le  bien-raéteur. 

Tous  manquent  à rendre  l’honneur  à Dieu  qui  lu  y 
eft  du.  Tousluy  font  injurieux , tous  luy  déplai- 
fent»  tous  Poffeufent,  8c  privent  de  fon  amitié. 

Par  tous  ces  motifs  de  déformité  , on  peut  detc- 
fter  les  péchés,  un  chacun  en  particulier  , & tous 
en  general. 

On  demande  fi  c’eft  une  difpofition  fuffifante,  ' 

de  detefter  fon  péché  , parce  qu’il  n’eft  pas  cou-.  j/ 

forme  à la  raifon  naturelle  ? ou  parce  qu'il  eft  op- 
pofc  à une  vertu  particulière,  comme  le  Juftiçe,  ou 
la  tempérance  ? Je  répons  qui  fi  le  motif  eft  pure- 
ment naturel , comme  feroic  celuy  d’un  Philofo- 
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prie  qui  detefteroit  l'ufure  ou  le  larecin  parce 
qu'il  eft  oppofé  à la  Juftice  , qui  veut  qu’on  Oé 
“faire  tort  à perfonne , & qu’on  rende  à un  chacun 
ce  qui  luy  appartient  ; cette  deteftation  eftant  pu- 
rement naturelle  , ne  feroit  pas  une  difpofition 
proportionnée  à la  juftification  qui  eft  furnaturel- 
le.  Mais  fi  dans  le  motif  il  y entre  quelque  chofe 
de  furnaturel , en  forte  que  l’attrition  l'oit  furna- 
turelle,  alors  elle  fera  une  difpofition  fuffifante. 
Pour  connoitre  fi  le  motif  eft  naturel,  ou  furnatu- 
rel , ii  faut  confiderer  s’il  a du  rapport  à Dieu , Sc 
s’il  eft  réglé  par  la  Foy  ■,  ou  par  la  feule  raifon  na- 
turelle. 

Si  donc  ondetefte  fon  péché  , parce  que  Dieu 
le  defend  ; parce  qu’il  luy  eft  injurieux  , parce 
qu’il  l’ofFenfe,  & nous  prive  de  fon  amitié  , parce 
qu’il  nous  éloigne  de  nôtre  derniere  fin  * tons  ces 
motifs  ayant  un  rapport  à Dieu  , félon  que  la  Foy 
nous’  l’énfeigne , font  fuffïfans  pour  rendre  l’attri- 
tion furnaturelle , & par  confequettt  proportion- 
née à la  grâce  juftifiante , d’où  on  inféré  qu’il  y a 
toujours  quelque  amour  de  Dieu  imparfait,en  tous 
ces  aéles  qui  fe  rapportent  en  quelque  façon  à 
luy  , Sc  qu’ainfi  on  ne  peut  pas  eftre  juftifié  , mê- 
me par  le  Sacrement , fans  un  amour  de  Dieu  im- 
parfait. Pofons  par  exemple  qu’un  homme  dete- 
fte  fon  peché,parce  qu’il  eft  contre  la  Loy  de  Dieu 
à qui  on  doit  toute  obeïftance.  N’eft-ce  pas  aimer 
'Dieu  , que  de  luy  vouloir  obcïr  , & d’eftre  marri 
de  luy  avoir  defobeï  ? N’eft-ce  pas  l’aimer  que  de 
detefter  fon  péché  , parce  qu’il  eft  injurieux  à 
Dieu  , Sc  qu’il  ne  luy  rend  pas  l’honneur  qui  luy 
eft  dû  ? N’eft-ce  pas  l’aimer  que  de  detefter  fon 
péché , parce  qu’il  offenfe  cette  Majefté  infinie, 
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& luy  donne  jufte  fujet  de  s'indigner  contre  nous, 
ôc  de  nous  priver  de  fon  amitié  ? 

Par  cette  diftin&ion  d’un  amour  parfait , & 
d’un  amour  imparfait , j’eftime  qu’on  peut  accor- 
der les  opinions  differentes  de  ceux  qui  difent 
qu’on  peut  eftre  juftifié  par  le  Sacrement  fans  l’a- 
mour de  Dieu , & de  ceux  qui  le  nient.  La  pre- 
mière opinion  efl:  véritable  fi  on  l’entend  de  l’a- 
mour parfait  : La  fécondé  l’eft  aulfi , fi  on  l’entend 
de  l’amour  imparfait.  Car  comme  le  Concile  de 
Trente  diftingue  la  contrition  en  parfaite,  & im- 
parfaite, & dit  que  la  parfaite  nous  reconcilie  à 
Dieu  avant  que  recevoir  le  Sacrement j ôc  l’im- 
parfaite par  le  Sacrement  ; nous  pouvons  de  même 
diftinguer  l'amour  de  Dieu  en  parfait , & impar- 
fait. Le  parfait  efl:  un  aéte  de  cette  vertu  Théo- 
logale que  nous  appelions  la  Charité , l’imparfait 
efl:  un  a&e  des  autres  vertus,  qui  regardent  Dieu, 
comme  la  Religion,  l’obeïifance,  la  gratitude, 
l'humilité  , & autres  femblables. 


J’ay  crû  qu’il  falloir  expliquer  un  peu  au  long  H.Poinct. 
cette  matière  pour  l’inftruétion  de  ceux  qui  ne  Le  temps  au- 
to nt  pas  aflez  verfés  en  la  Théologie.  Venons  on ref0,t 
maintenant  à la  Confeflion  par  laquelle  on  decla-  gJ^Temts 
rc  fes  péchés  au  Prêtre.  Si  je  faifois  un  Cote-  & u coi i- 
chifme  au  lieu  d’un  Sermon  , je  dirais  ce  qu'on  fdfioa. 
enfeigne  aux  enfans  qu’on  inftruit , à fe  bien  con- 
fefler  , & aux  ignorons.  Mais  je  fuppofè  que  ceux 
qui  m’écoutent , ne  font  pas  dç  ce  nombre  , du 


moins  la  plus  grand  part.  Je  me  contenteray  donc 
d’avertir  qu’iT  faut  éviter  deux  extrémités  en  fe 
cou feflant,  l’une  d’eftre  trop- long  : l'autre  d’eftre 
trop  court.  Je  ne  mefure  pas  la  longueur  , ôc  la 
brièveté  fçlonle  temps.  Car  il  fe  peut  faire  qu’une 
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perfonne  qui  emploiera  beaucoup  plus  de  temps, 
qu’une  autre  à le  conforter  , fera  trop  courte,  8c 
une  anrrequi  en  emploiera  moins  fera  trop  longue. 
Si  une  perfonne  a befoin  d’une  heure  entière  pour 
dire  tous  les  péchés , fans  y mêler  rien  de  fuper- 
flu,  & qu'ille  n’y  mette  que  demie  heure  elle  eft 
trop  courte,  fi  elle  n’a  befoin  que  d’un  demi  quart, 
ik  qu’elle  y mette  un  quart  d’heure  , elle  eft  trop 
longue.  N’eftre  ni  trop  long  , ni  trop  court , c’eft 
y mettre  le  temps  neceflaire,  ni  plus  , ni  moins. 

Toutefois  il  eft  plus  dangereux  d’eftre  trop 
court  , que  d’eftre  trop  long.  La  raifon  eft  évi- 
dente, parce  qu’on  n’eft  jamais  trop  court,  finon 
lors  qu’on  ne  dit  pas  tout  ce  qu’il  faut  dire  , pour 
bien  déclarer  fon  péché  : en  quoy  on  peut  man- 
quer à l’intégrité  delà  confeflion,  & la  rendre 
infruétuenfe.  Mais  on  peut  eftre  trop  long  en 
mêlant  des  chofes  fuperflues  avec  les  neceflaircs  : 
-ce  qui  n’eft  pas  fi  dangereux  ? Il  peut  auffi  arriver 
qu'on  foit  trop  long,  & trop  court  en  la  même 
confeflion  , ce  qui  femble  importable , quoy  qu’il 
foit  véritable.  Pofons  par  exemple  qu’il  faille  un 
quart  d’heure  pour  fe  bien  conferter  , fi  j’employe 
un  quart  d’heure,  8c  démy,  à mêler  des  chofes  fu- 
perflues , je  fuis  trop  long,  & fi  je  ne  mets  qu’un 
demy  quart  à dire  Je  neceflaire , je  fuis  trop  court. 
Donc  une  méme'confeffion  peut  eftre  trop  longue, 
& trop  courte,  par  le  mélange  du  fuperflu,avec  le 
neceflaire , & par  manquement  de  dire  tout  le 
neceflaire. 

J1  faut  donc  éviter  fur  tout  d’efte  trop  court, 
parce  que  la  confeflion  doit  eftre  claire  & entiè- 
re. Il  faut  auffi  éviter  d’eftre  trop  long  parce 
qu’elle  ne  doit  pas  eftre  fuperflue.  Il  y en  a 
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s'acculent  fi  obfcurement  qu'on  a peine  de  com- 
prendre 3 ce  qu’ils  difent  : ce  qui  peut  provenir 
du  defaut  d’humilité  8c  d’une  honte  digne  de 
blâme-  Il.eft  du  devoir  d’nn  confelfcur  de  de- 
mander l’explication  de  ce  qu’il  n’entend  pas , 8c 
de  n’avoir  point  en  cela  de  refpeéfc  humain  , parce 
qu’il  tient  la  place  de  Dieu.  Il  n’y  a point  de  dig- 
nité ni  Pontificale  ni  ‘Royale qui  l’en  doive  ein- 
pefcher  , bien  qu’il  le  doive  faire  avec  ndrc-lle , de 
épargner  autant  qu’il  pourra  la  confufion  du  Pe- 
mtent.Que  s’il  le  voyoit  obftiné  à ne  fe  pas  ouvrir 
fuffifamment , il  faudroit  luy  reprefenttr  l’obliga- 
tion qu’ils  ont  tous  deux , l’un  de  dire  , 8c  l’autre 
d’entendre. 

L’abus  de  ceux  qui  font  trop  longs  à fe  con- 
. felfer  eft  bien  plus  univerfel , principalement  aux 
femmes  qui  croient  n’avoir  jamais  fait  une  bonne 
confellion  fi  elles  n’y  ont  mis  beaucoup  de  temps. 
D’où  vient  ce  defordre ■?  de  plnfieurs  caufes  * j’en 
marqueray  deux  ou  trois.  Les  femmes  au  lieu 
de  le  confelfer  conftlfent  fouvent  leurs  maris, 
leurs  enfants  c jeurs  voifines  : les  filles  cohR fient 
leur  Pere  , leur  mere , leurs  freres^  leurs  feeurs, 
leurs  compagnes , remettant  ainfi  fur  autruy  la 
caufe  de  leurs  péchés.  Quelque  fois  aùffi  les 
hommes  confelfi:nt  leurs  femmes  , leurs  en- 
fans  leurs  ennemis.  Qu ’eft  - il  befoin  de  dire 
les  fautes  des  autres?N’eft  ce  pas  allez  de  dire  les 
fiennes  ! C’eft  nôtre  orgueil  qui  tâche  de  trou- 
ver des  exeufes  à nos  defauts.  Nous  avons  hérité 
de  cela  de  nos  premiers  parens.  Adam  s’cxcuia  fur 
Eve,Eve  fur  le  ferpent. 

Les  femmes  font  naturellement  ertclnrs  à par- 
ler beaucoup  : elles  prennent  plaifir  à entretenir 
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leurconfelfeur,  Sc  veulent  eftre  écoutées.  Le  con- 
feileur  quelque  fois  ou  par  curiofité  de  fçavoir  les 
affaires  de  la  maifon,ou  par  une  certaine  complai- 
fànce , ou  pour  11e  pas  rebuter  une  perfonne  qui 
leur  témoigné  de  la  confiance  n'ofe  pas  interrom- 
pre les  difcours  inutiles  Sc  fuperflus  ; Sc  au  lieu 
de  les  retrancher  il  les  fomente  par  trop  de  con- 
defcence.  La  coutume  fe  forme  (ju’il  n’eft  pas 
aile  de  reformer  après  qu'on  la  toleree. Cependant 
le  monde  murmure  Sc  on  fe  feandalife  de  voir 
des  perionnes  qui  fe  confeflent  toutes  les  femai- 
nes  , ou  plus  fouvent , lefqnelles  demeurent  au- 
tant de  temps  que  fi  elles  faifoient  la  confeifion 
d’un  an  tout  entier. 

Finiflons  en  difant  un  mot  de  la  troifiême  par- 
tie dn  Sacrement  de  Pénitence  , qui  eft  la  fatis- 
fa&ion.  Eft-t’on  obligé  d’accepter  la  Penitence 
que  le  confdlèur  enjoint  ? ouy , fi  on  a les  forces 
de  l’accomplir  , Sc  fi  elle  n’eft  pas  contre  la  prati- 
que ordinaire  de  l’Eglife.  Si  on  impoToit  à quel- 
qu'un des  jeunes  trop  rigoureux  qui  ruinaifent 
la  fiinré,ou  desaumônes  exceflîve$,qui  l’incommo- 
daflVnr  notablement , il  le  doit  reprefenter  rnode- 
llement , Sc  demander  une  penitence  plus  forta- 
ble  à fa  côdition.Si  le  côfeifeur  perfiftoit  à luy  re- 
fufer  l’abiointiô  au  cas  qu’il  n’acceptât  ce  qui  luy 
eft  ordonné, je  blamerois extrêmement  ce  Confef- 
feur,s’il  ne  luy  étoit  evidét  que  le  Penitent  fe  flate 
& qu’il  n’a  pas  raifon  de  s’exeufer.  Que  fi  le  Peni- 
tent qui  corjnoit  fa  complexion,  Sc  qui  fçait  qu’il 
ne  fe  flate  point  , ne  peut  obtenir  l’abfolution 
qu’en  acceptant  la  Penitence , il  la  peut  accepter 

Promettant  de  l’accomplir  s'il  peut.  Ce  qui  ne  l’o- 
iige  pas  à l'accomplir  , s’il  ne  peut , fans  s’incom- 
moder 
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moder  notablement. 

Que  Si  la  Penitence  eftoit  contre  la  pratique 
ordinaire  del’Eglife  d’aprefent .comme  fi  on  obli- 
geoit  à une  Penitence  publique  pour  des  péchés 
lecrets , & que  le  Confefleurrefufat  l’abfolution 
fi  on  ne  l’acceptoit,j’eftime  que  le  Penitent  pour- 
roic  l’accepter  fous  cette  condition  tacite  , s’il 
n’y  a rien  qui  foit  contre  la  coutume  del’Eglife, 
& confulter  en  fuite  quelque  fçavant  Directeur 
qui  I’inftruife  de  ce  qu’il  devra  faire.  Car  il  ne 
faut  pas  croire  qu’il  n’y  puifle  avoir  desCon- 
fefleur?  indifcrets  & ignorans  , qui  s’opiniâ- 
trent à vouloir  de  leurs  Penitens  des  chofes  dè- 
raifonnables  après  qu’ils  fe  feront  accufés  de  leurs 
péchés.  Eft-il  jufte  qu’on  les  renvoyé  fans  abfo- 
lution  après  avoir  fceu  tout  leur  intérieur  , par- 
ce qu’ils  ne  veulent  pas  s’obliger  à ce  qui 
eft:  contre  raifon  ? O , mais  le  confefleur  doit 
eftre  le  juge  du  Penitent  , & non  pas  le  Pe- 
nitent du  Confefleur.  Il  eft:  vray  quand  il  s’agit 
de  prononcer  la  fentence.  Mais  J$:le  Prêtre  eft: 
ignorant,  &-  qu’il  ne  fçache  pas  faire  l’office  de 
Juge , le  Penitent  qui  en  fçait  plus  que  luy  le 
peut  enfeigner:  Pofons  le  cas  que  le  Prêtre  ignore 
que  ces  paroles.  Ego  te  ahfolvo  a peccatif  tuis> 
foit  la  forme  de  l'abfolution  Sacramentale  , &: 
qu’il  penfe  que  c’eft:  aflez  de  dire  l’oraifon  qu’on 
a accoutumé  de  faire  précéder,  Mifereatur  tut  om- 
nipotent Dcus  , & dimijjis  peccatis  tuis  perducat  te 
ad  vitam  aternatn  : un  Penitent  plus  capable  que 
luy  ne  devra-t-il  pas  l’avertir  de  fon  devoir  ? Il 
ne  fe  fera  pourtant  pas  le  Juge  de  fon  Confefleur} 
mais  feulement  fon  inftru&eur,  & le  confefleur 
ayant  reçeu  l'inftru&ion  de  luy  fera  l’office  de 
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mcre  en  prononçant  la  forme  de  i’abfolution. 

je  vois  bien  que  le  temps  eft  parte  , & qu'il  ne 
m’en  tefte  plus  pour  ce  que  j’aurois  à dire.  Il  faut 
finir  en  vous  exhortant  de  préparer  la  voye  du 
Seigneur  , à cette  grande  fête  par  une  bonne  con- 
feffion  , qui  vous'  difpofe  à recevoir  dignement 
l'honneur  de  fa  vifite  , lors  que  vous  participerez 
au  divin  Sacrement  de  fon  facré  corps.  Parate 
vjam  Vomirn,  rcttas  facite  femitas  Dei  nojlri. 
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Parvulus  natta  efl  nobis  , & Filins  datas  eft  nobis. 

Ifaïæ  9.  ' ■ 

Un  Enfant  nous  eft  né  , & un  Fils  nous  eft  donné. 

Qui  eft  cet  Enfant  ? & qui  eft  ce  Fils  ? com- 
ment il  eft  né  ? & comment  il  nous  eft  donné  ? 

I , . * , . ’ r ► . . 

. « * ' • f • 

E Prophète  Ifaïe  avoit  prédit  auparavant 
en  termes  fort  clairs  , une  Vierge  con- 
cevra , & engendrera  un  Fils  qui  s'ap- 
pellera Emmanuel.  Fc  ce  virgo  concipiet , & pariet  Ifaïæ  7. 
Fil  mm , & vocabimr  nomen  ejus  Emmanuel.  Apres 
avoir  parlé  ainfi  au  futur  , d’une  chofe  qui  fe  de- 
voir accomplir  long-temps  apres , il  dit  au  Prété- 
rit, un  Enfant  nous  eft  né,  & un  Fils  nous  eft 
donné.  S’il  devoit  naître  apres  plufieurs  fiecles, 
comment  eftoit-il  néîll  femble  que  c’eft  confondre 
les  temps,attribuant  au  pafteeequi  eft  encor  à ve- 
nir.Nous  foudrons  tantôt  cette  difficulté.  Le  Nom 
de  cet.Enfant  eft  Emmanuel , qui  eft  interprété,  dit 
l'Evangeiifte  faint  Matthieu, nobifeum  Deus>  Dieu  Matth. 
avec  nous , parce  qu’il  eft  Dieu  , & Homme  par 
l’union  des  deux  natures,  en  une  même  Perfonne. 

De-là  vient  que  nous  appelions  Noël , la  grande 
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Fête  de  la  Nativité  du  Fils  de  Dieu  en  terre.  El,, 
en  Hebreu  fignifie  Dieu , Nu  ûgnifienous  , Noci 
donc  eft  un  diminutif  d’Emmanuel  , Dieu  avec 
nous , parce  qu’il  a commencé  d’eftre  avec  nous, 
Division,  lors  qu’il  eft  né  d'une  Vierge.  Nous  avons  à trait-? 
j,  Qui  eft  ter  aujourd’huy  deux  poindrs  ; l’un.,  qui  eft  cet 
tet  Enfant  £nfant  qUi  eft  né  ? L’autre  qui  eft  ce  Fils  qui  nous 
^ donné  ^ comment  il  nous  eft  donné  ? Nulle 
ce  EUs  qui  Créature  ne  l’a  jamais  fçu,  fi  bien  que  celle  de  qui 
nous  eft  don-  il  eft  né  , Sc  qui  nous  l’a  donné.  Addrelfons-nous 

né,  & com~  donc  à elle,  6c  difons  luy. 
ment  il  nous 

Ave  Maria. 

Sueton.  ia  Suetone  rapporte  en  fon  hiftoire  des  Empereur? 
Auguft.  §,  Romains  , 'qu'Augufte  eftant  né  au  mois  de  De- 
cembre  , lorfque  le  Soleil  entre  dans  le  figne  du 
Capricorne , un  Aftrologue  nommé  Publius  Ni- 
gidiusqui  fit  fon  Horofcope  , aftura  que  le  Sei- 
gneur de  toute  la  terre  eftoit  né , qu’il  regneroit 
heureufement , Sc  ajoyteroit  au  glorieux  titre  de 
Conquérant  , celuy  de  Pacificateur  de  l’Univers. 
Augufte  apres  avoir  conquis  l’Empire  du  monde 
fe  iouvenant  de  cette  prediélion  fit  battre  une 
monnoye  d’argent  avec  Ion  effigie  d’un  côté  , & 
le  figne  du  Capricorne  de  l’autre , pour  laifter  à 
la  pofterité  ce  témoignage  du  bon-heur  de  fa  naif- 
fance. 

C’eft  une  pure  folie  , de  fe  perfuader  que  les 
hommes  par  l’afpe<ft,&  laconfideration  des  Aftres; 
pu iffent  prédire  les  evenemens , qui  dépendent  de 
nôtre  liberté  , Sc  du  concours  de  plufieurs  caufes 
nullement  fujettes  aux  influences  du  Ciel.  Mais 
nous  avons  une  Prophétie  couchéepar  écrit , plus 
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defeptcens  ans  avant  lavenuëde  Jesus-Chri  st, 
laquelle  nous  alLure  de  la  Naiflànce  d’un  Enfant, 
qui  devoit  eftre  à meilleur  titre  qu’Augufte  le 
Monarque  du  monde , & le  Prince  de  la  paix. 

Parvnlus  net  tus  efi  nobis , & filins  datas  efi  nobis,  iTaïae  9. 

& fabius  efi  pr  irai  pat  hs  fuper  bumerum  ejus  : & vo- 
cabititr  notnen  ejm  admirabilis  , c on  fil  tarins  , Dens, 
fortis , Pater  fut uri  fit  cul i , princeps  paris.  Car  cet- 
te paix  univerfelle  qui  fut  par  tout  Je  monde,  l’an 
42.  de  l’Empire  d’Augufte  ne  Iuy  doit  pas  eftre 
attribuée,mais  à cet  Enfant  qui  naquit  cette  année 
là  fous  le  ligne  du  Capricorne  , & qui  voulut  fai- 
re connoître  combien  fon  régné  feroit  heureux, 
puifque  d’abord  il  apportoit  un  repos  nniverfel  à 
tous  les  peuples.  Ce  n'eft  donc  pas  merveille  fi  les 
Anges  annoncèrent  la  Paix  aux  hommes, la  nuit  de 
la  Nativité  du  Sauveur  , chantant  cet  Hymne 
glorieux  , 8c  pacifique  , Gloria  in  excelfis  Deo , & Lucx  i. 
tn  terra  pax  hominibus  borne  voluntatis.  La  paix  eft 
annoncée  aux  hommes  de  bonne  volonté,  parce 
qu’il  n’y  a point  de  paix  pour  les  mêchans  qui  font 
la  guerre  à Dieu,  non  efi  pax  impiis  dicit  Do-  I faix  4 g. 
minus. 

Voulez- vous  fçavoir  qui  eft:  cet  Enfant  qui  I.Poinct. 
eft  né , c’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  nous  eft  donné.  Si"  eft  cet 
Il  eft  né  pour  nous , eftant  déjà  né  pour  foy.  U ^ui 
eft  né  pour  nous  petit , foible  , paflible , 8c  mor-  J n ' 
tel  ; mais  il  nous  eft  donné  grand, fort,  impaffi- 
ble,  &:  immortel.  Generationem  ejus  cjuis  enarra-  Ifaïx  f 3. 
bit  ? dit  le  Prophète.  Non  feulement  cette  géné- 
ration par  laquelle  il  eft  engendré  de  toute  éter- 
nité , d'un  Pere  fans  Mere  : mais  encore  celle  par 
laquelle  il  eft  né  dans  la  plénitude  des  temps, d’u- 
ne Mere  fans  Perc.  Qui  racontera  comment  il  eft 
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du  fein  de  fon  Pere  dans  la  fplendeur  des  faints 
devant  la  levée  de  l’Aurore  ? Et  comment  il  eft 
forti  du  fein  d'une  mere  vierge  dans  les  tenebres 
de  la  nuit  après  le  couché  du  foleil  ? Qui  nous 
expliquera  comment  il  eft  au  milieu  du  Pere  Sc 
du  faint  Efprit  félon  l’ordre  des  procédions  di- 
vines , produit  par  l’un  produilant  l’autre  ? & 
pourquoy  il  a voulu  naître  en  terre  entre  Jofeph 

6 Marie  , pour  compofer  avec  eux  une  nouvelle 
Trinité  image  de  la  première  ? Generationem  ejus 
c/uis  enarrabit  ? non  feulement  celle  qui  le  fait  ha- 
biter au  plus  haut  des  Cieux  à la  dextre  du  Dieu 
vivant , mais  encore  celle  qui  le  fait  repofer  dans 
unecreche  & une  étable,  entre  les  bras  d’une 
vierge  ? Generationem  ejus  quis  enarrabit  î non  feu- 
lement celle  où  il  eft  environné  d une  multitu- 
de innombrable  d’Anges , mais  encor  celle  où  il 
eft  environné  d’une  troupe  de  pafteurs  ? Non  feu- 
lement celle  qui  luy  a donné  un  vêtement  de 
Lumière  dans  un  trône  de  gloire  ? mais  encor 
celle  où  il  a efté  envelopé  de  drapeaux  , & em- 
maillotté  comme  les  autres  Enfans.  Enfin  non  feu- 
lement celle  où  il  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  , ri- 
che , puiftant , admirable  , mais  encor  celle  où  il 
eft  devenu  Fils  de  l'homme  , pauvre  , infirme , & 
où  il  s’eft  rendu  imitable. 

Gcnerationem  ejus  quis  enarrabit  ? fi  jel’ofe  dire, 
je  n’admire  pas  tant  la  génération  eterneile  que 
la  temporelle.  Parce  qu’enfin  ce  n’eft  pas  mer- 
veille qu'un  Dieu  naifte  d’un  Dieu.  Mais  icy  je 
vois  qu’un  Dieu  eft  né  d’une  femme',  le  Creatur 
de  fa  créature  Que  ce  Dieu  qui  eft  engendré  d’un 
Dieu  foit  Dieu  comme  luy  , qu’il  ait  la  même 
nature,  la  même  puilfimce,  la  même  bonté,  encor 
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que  la  personne  engendrée  ne  l'oit  pas  la  même 
que  celle  qui  engendre  , il  ne  s’en  faut  pas  éton- 
ner , parce  que  la  railon  naturelle  nous  enfeig- 
ne  d'une  part  qu’il  n’y  peut  avoir  qu’un  Dieu  : 
& d’autre  part  que  nul  ne  fe  peut  engendrer  foy 
même  non  plus  que  fe  produire.  Il  faut  donc  que 
le  Pere  & le  Fiis  foient  le  même  Dieu  , 8c  non  pas 
la  même  Perfonne.  Mais  que  le  Fils  eternel  comme 
fon  Perenailïe  de  nouveau  d’une  mere  , qui  n’ad- 
mirera une  fi  prodigieufe  nailfance? 

Je  trouve  quelque  fiitisfaél ion  dans  mon  efprit 
fur  la  génération  éternelle  , lors  que  je  me  mets  à 
penfer  que  Dieu  connoit  fa  Divinités  fes  per- 
fections : que  les  connoiflant  il  produit  un  terme 
de  fii  connoilfance  que  nous  appelions  le  Verbe 
divin.  Ce  que  j’experimente  aulîi  en  mov  meme: 
lors  que  je  connois  quelque  chofe  , je  lens  que 
je  forme  dans  mon  entendement  une  image  & une 
lîmilitnde  de  ce  que  je  connois.  Dieu  donc  en  fe 
connoilïani  , forme  une  parfaite  image  de  foy- 
méme  vivante  comme  luy , eternelle  comme  luy, 
puifque  feconnoifiant  toujours,  il  efl:  necelfaire 
qu’il  produife  toujours  un  terme  de  fa  connoif- 
fance,  lequel  ne  peut  eftre  qu’infini , prenant  fon 
origine  d’une  connoilfance  eternelle  & infinie. 
C’eftce  terme  8c  ce  Verbe  que  nous  appelions  Fils 
de  Dieu,  égal  en  tout  8c  par  tout  à fon  Pere. 

PafTant  plus  outre  je  confidere  que  Dieu  s’ay- 
me  foy  même",  que  le  Pere  aime  infiniment  fon 
Fils  qui  luy  eft  égal , 8c  le  Fils  fon  Pere.  Que 
comme  j’experimente  en  moy-même  que  lors  que 
j’aime  quelqu’un  , il  fe  forme  dans  mon  cœur 
un  mouvement  d’affe&ion  qui  me  porte  vers  la 
ciiofe  aimée  : de  même  dans  le  cœur  da  Pere  8c 

du 
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U u Fils  qui  eft  le  même  cœur  , c'eft  à dire  la  mê- 
me volonté  , il  fe  forme  un  amour  mutuel , Sc 
comme  un  élans  de  cet  amour , qui  procédé  des 
deux  par  indivis*  Et  c’eft  ce  que  nons  appelions 
le  faine  Efprit  égal  au  Pere  &fau  Fils , Sc  confe- 
quemment  le  même  Dieu;  parce  qu’il  n’y  en  peut 
avoir  qu’un  ; non  pas  toutefois  la  même  Perfonne, 
puis  qu’elle  eft  produite  , & que  rien  ne  fe  pro- 
duit loy  même.  Par  ce  raifonnement  je  me  con- 
tente en  quelque  façon  fur  la  génération  éternel- 
le. 


Btm.hom.  t. 

fupermtjfm 

efi. 


Mais  quand  je  viens  à la  temporelle  , où  Ion 
mepropoie  un  Dieu  devenu  Enfant,  un  Dieu 
emmailloté,  un  Dieu  plurant  entre  deux  animaux; 
je  fuis  faift  d’un  profond  étonnement  , & je  de- 
mande comment  eft-il-poffible  que  cekiy  qui  a 
toujours  efté,  commence  d’eftre?  & que  celuy  qui 
remplit  le  Ciel  & la  terre  par  fon  immenfité  , foit 
forti  du  ventre  d’une  Vierge  , après  y avoir,  efté 
enfermé  durant  neuf  mois  ? je  trouve  icy  avec 
Paint  Bernard  la  longueur  abrégée, la  largeur  eftre- 
cie,  la  hauteur  abbaiirée,  la  profondeur  applanie. 
■Agnofcitur  in  eo  longitude  brevis , latitudo  angufia , 
altitude  fvbdita  , profunditas plana.  Celuy  qui  par 
les  fplendeurs  de  fa  gloire  eftoit  le  grand  jour  des 
Anges  , eft  devenu  petit  au  jour  des  hommes  : 
le  fadeur  du  foleil  a efté  fait  fous  de  foleil  ; le 


Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre  a efté  créé  fous  le 


Ciel  en  terre,  ineffiblement  fige  dans  une  fagelTe 
enfantine  , rempli  liant  le  monde , tandis  qu’il 
eft  giftint  dans  une  creche  gouvernant  les  aftres 
tandis  qu’il  fucce  le  lait  des  mammclles. C’eft  ainfi 
fer.i7.de  4ue  PiU^e  Augufti n.Magmts  dies  Angelorumy 

tempore  farvHsfuit  in  die  hominum  ; conditor  Solis  conditnr 

fub 


Digitized  by  Google 


Sermon  four  le  jour  de  Noël.  559 
.Jub  foie  : ejfettor  edi  & terra,  Jub  cdo  exortits  in 
terra  : ineffabiliter  fapiens  , fapienter  infans  : 
mundam  impie» s > in  prafepio  jacens  : fidera  regens 
ubera  larnbens. 

Quand  donc  on  nous  dit  qu’un  Enfant  nous  eft 
né  , ne  méprilons  pas  cette  nouvelle  , & recon- 
noi/Tons  en  même  temps  que  le  Fils  du  très  - haut 
nous  eft  donné.  Gardons  nous'  de  l’impieté  de 
Neftorius , qui  ne  pouvoir  alïujetir  fa  foy  à croi- 
re lin  Dieu  d’un  pied  , & de  deux  mois  , nunqaam 
Denm  pedalem  aut  btmeftrem  dixerirn.  Admirons 
la  bonté  de  Dieu  de  nous  avoir  donné  fon  Fils 
d’une  façon  fi  obligeante*  Il  pouvoir  l’enyojrer  au 
monde  uni  à la  nature  Angélique  ; il  auroit  paru 
homme  fahs  l’eftre,  comme  l’Ange  Raphaël  à To- 
bie.  Cet  Ange-Dieu  auroit  pu  mériter  nôtre  ré- 
demption fans  mourir,  ôc  fi  Dieu.s’eftoit  com- 
porté de  la  forte*  nous  luy  aurions]  une  tres-gran- 
de  obligation.  Il  pouvoir  encor  donner  un  corps 
à fon  Fils  d’une  matière  celefte , nullement  fujçt 
aux  douleurs  comme  le  nôtre  , & aux  infirmités 
de  l’enfance.  Mais  fi  cela  eftoit  nous  ne  pourrions 
pas  dire  , parvulus  natus  eft  nobis  : Mais  feulement 
Jrtlius  datas  eft  nobis.  Maintenant  l’obligation  eft 
double , de  nous  avoir  donné  fon  Fils , & de  nous 
. l’avoir  donné  en  le  faifant  naître  comme  nous,pour 
nous,  & parmy  nous. 

Le  Prophète  Ifaye  ajant  prevu  qu’il  fe  trou- 
veroit  des  heretiques  qui  nieroient  l’un  ou  l’autre 
de  ces  deux  bienfaits  , ou  tous  les  deux  enfem- 
ble  , a dit,  parvalas  natus  eft  nobis,  contre  les  Ma- 
nichéens,qui  ne  recevoient  pas  l’Evangile  de  faine 
Luc  , où  cette  nativité  eft  décrite  ; au  rapport  de 
faint  Auguftin,en  fes  livres  contre  Fauftus  le  Ma- 
nichéen, 
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nicheen  , de  contre  Neftorius  qui  necroyoient  pis 
que  cet  Enfant  fuc  le  Fils  de  Dieu  * il  a ajouté, 

& filins  darus  eft  nobis.  Et  afin  qu’on  ne  doutât 
qu’il  cntendoit  parler  du  vray  fils  de  Dieu  , il  Iny 
donne  ces  beaux  titres  d'admirable  >de  Dieu  , de 
fort,  de  Pere  du  fiecle  futur  , de  Prince  de  la  paix. 

Quant  à nous  qui  croyons  de  reconnoifTons  cette 
double  faveur  , d’un  Enfant  né  pour  nous  , de  du 
Fils  de  Dieu  qui  nous  eft  donné  ; nous  tommes 
obligés  d’aimer  de  tout  nôtre  cœur  celuy,qui 
nous  a fait  un  fi  grand  don  , d'une  façon  fi  obli- 
geante. Dieu  avoit  créé  l’homme  à fon  image 
à fa  reifemblance.  Il  en  fut  ingrat  de  devint  fi  ma- 
l’heureuxque  de  défigurer  cette  image  par  le  pé- 
ché , de  d’elfacer  les  traits  de  cette  reiTemblanceÿ 
en  defobeiflant  à fon  Créateur.  Qu’a. fait  ce  Seig- 
neur plein  de  bonté  & de  mifericorde  î II  s’eft 
fait  luy  même  à l’image  & à la  rellemblance  de 
l’homme,pour  reparer  le  defordre  où  il  eftoit  tom- 
ad  Philip,  z.bé , fcmetipfum  exinanivit  formant  fervi  accipicns 
in  Jîrnilitudinem  bomin  um  fa  Cl  ms  , çr  habitu  inven- 
ttts  nt  horno.  Ce  fut  pourquoy  il  voulut  naitre  à 
la  façon  des  autres  hommes  , de  pafter  par  toutes 
les  épreuves  , de  les  miferes  auxquelles  ils  font 
ad  lleb.4.  fujets,  à la  referve  du  péché , tentatum  per  omnia 
pro fimilitudine  abfque peccato.  Il  eft  devenir fem*- • 
blable  à nous  pour  nous  rendre  femblables  à :foy. 
Nous  avions  corrompu  de  profané  fon  image: 
il;  l’a  rétablie , & fantifiée  en  prenant  la  nôtre. 
Nous  eftions  tombés  en  voulant  cftre  plus  grands 
qu’il  ne  nous-  appartenoit.  Il  nous  a- relevés  par 
fon  humilité  en  le  failant  petit , nous  avions  cefi- 
fé  d’eftre  En  fans  de  Dieu  ; il  a reparc  nôtre  per-, 
te  en  fe  faifant  fils  de  l’homme. 

Parvulus 
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‘ Tarvulus  natus  eft  nobts.  Qn’cftoit-il  befoin 
de  naître  petit  ? ne  pouvoit-il  pas  venir  au  monde 
dans  un  âge  parfait , fans  pafler  par  une  enfance  ou 
il  femble  qu’il  eftoit  moins  utile  à enfeigner  les 
hommes  ? Adam  fut  créé  dans  le  Paradis  Terreftre 
comme  s’il  eut  elle  âgé  de  trente  ans,avec  une  jufte 
grandeur  de  tous  fes  membres  , & un  entier  ulage 
de  fes  fens.  Pourquoy  la  Sacrée  Humanité  du  Ré- 
dempteur ne  fut-elle  pas  creée  de  même,ou  dans  le 
Ciel,  ou  en  quelque  lieu  de  la  terre  ; puifque  l’A- 
dam Celefte  ne  devoit  eftre  en  rien  inferieur  à 
l’Adam  Terreftre  ? Il  n’y  a nul  doute  que  Dieu 
pou  voit  former  un  corps  au  Verbe  Incarné  com- 
m’il  forma  celuy  d’Adam  , ou  de  quelque  matière 
preexiftente  , ou  en  le  créant  de  nouveau  , l’ani- 
mant en  même  temps  de  I’ame  raifonnable , & l’u- 
niflant  à la  Perfonne  de  fon  Fils  : puis  le  faifant 
paroître  fur  terre  pour  exercer  l’Office  de  Sauveur. 

Mais  il  a efté  plus  convenable  d’en  ufer  autrement 
pour  les  raifons  fuivantes. 

Premièrement  il  a voulu  naître  Enfant  afin  que  Tourquoy  u 
nous  appriffions  à devenir  petits  par  humilité  , ôc  F*ls  de  Die“ 
à eftre  fans  malice  , comme  dit  faint  Ambroift,  ” 

Chrijlus  enim  docuit  nos  pueritiam  ejfe  virtutem  di-  /ans  un  . 
cens  , nifi  efficiamini  ficut  parvuli , non  intrabitis  in  parfait, 
regnttm  Cdomm.  Les  entons  ne  fçavent  que  c’eft  1.  R*ifon. 
ni  d’orgueil , ni  d’ambition  , iis  ne  portent  point  Ambrof.  in 
d'envie  à ceux  qui  font  plus  grands  qu’eux  , ils  ne  j^*r 
fe  fâchent  point  quand  on  les  méprife,  ilspren-  at  1If 
nent  le  lait  également , de  toutes  les  nourrices  de 
quelque  qualité  quelles  fqient , ils  ne  font  ni  ma- 
licieux ni  mêchans  , ils  ne  machinent  rien  contre 
leurs  égaux  , ils  ne  refiftent  point  à leurs  Supé- 
rieurs, & n’oppriment  point  leurs  inferieurs , ma- 

N n 
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litiâ pnrvuli  eftote  , dit  l'Apôtre  faint  Paul,  & l’A- 
pôtre faint  Pierre , quafi  modo  geniti  infantes  ratio - 
tiabiles  fine  dolo  lac  concupifcite . C’cft  de  l’Enfant 
Jésus  que  nous  devons  apprendre  l’innocence , la 
/implicite,  & l’hnmilité. 

En  fécond  lieu  il  falloit  qu’il  eut  une  Mere  en 
terre  fins  Pere , comm’il  a au  Ciel  un  Pere  fans 
Mere  , afin  que  le  fexe  féminin  fût  honoré  au/îi 
bien  que  le  mafeuli».  Le  Verbe  en  s’incarnant 
préféra  le  fexe  le  plus  noble , il  ne  devoit  pas  bif- 
fer l’autre  fans  honneur,  & il  l’honoroit  beaucoup 
en  prenant  Chair  Humaine  d’une  Femme.  Cette 
raiion  eft  de  faint  Auguftin  , & d’autres  Peres. 
Or  cette  Femme  devoit  eftre  Vierge  j car  un  Dieu 
ne  devoit  pas  naître  autrement.  Ainfi  la  Virginité 
fut  mife  en  réputation  dans  le  monde  , laquelle 
11’eftoit  prefque  pas  connue  auparavant.  Le  mon- 
de tire  encor  un  grand  avantage  d’avoir  une  Mere 
de  Dieu  , laquelle  par  fon  crédit,  & fon  intercef- 
fion  auprès  de  fon  Fils,  a frit  une  infinité  de  biens 
au  Genre-Humain,  &c  ne  ce/ferad’en  faire  jufqu’à 
la  confommation  des  fiecles. 

En  troifiéme  lieu,  le  Meflie  devoit  eftre  iflu  de 
la  race  d’Abraham  , & de  David  félon  la  promefle 
qui  leur  avoit  efté  faite  : ce  qui  ne  pouvoit  s’ac- 
complir que  par  la  génération.  Outre  qu’il  eftoit 
plus  convenable  que  les  figures  de  l’Homme- 
Dieu  precedaftent  dans  l’Ancien  Teftament,  en  la 
Perfonne  des  Saints  Patriarches , & des  Roys  de 
Juda , & que  celuy  qui  devoit  reparer  le  monde, 
fût  choifi  d’entre  le  peuple  élu,  qui  adoroit  levray 
Dieu  , & qui  feul  maintenoit  la  vraye  Religion. 
Si  le  Meftie  n’eut  pas  efté  de  la  defcendance  d’A- 
dam,le  Fils  de  Dieu  n’auroit  pas  efté  Fils  de  l’Hom- 
me, 
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me  , & n’auroit  pas  eu  cette  relTemblance  , avec 
les  autres  hommes  : 5c  neanmoins  il  s’appelle  or- 
dinairement ën  l’Evangile  le  Fils  de  l’Homme 
pour  nous  témoigner  qu’il  eft  nôtre  Frere. 

En  quatrième  lieu,  s’il  n’eftoit  pas  né  petit  corn-  4.  Raifort. 
me  les  autres  enfans , il  n’auroit  pas  efté  adoré  des 
Roy  s dans  un  étable  , & nous  n’aurions  pas  tant 
de  beaux  lu  jets,  de  pieufes  Méditations,  que  nous 
fournit  le  Myftere  de  la  Nativité.  Il  n’auroit  pas 
efté  Circoncis  le  huitième  jour,  ni  prefentéau 
Temple  le  quarantième  , ôc  toute  cette  grande 
«économie  de  l’Incarnation  , auroit  efté  en  quel- 
que façon  imparfaite , s’il  n’y  avoit  eu  ni  Concep- 
tion , ni  Naillance  , ni  Education  , ni  Parenté , ni 
rien  de  ce  qui  le  voit  communément  dans  i’orh- 
gine  des  autres  hommes. 

“-•"Or  quoy  qu’il  foit  né  Enfant , ôc  petit  quant  à 
l’age  , ôc  à la  formation  du  corps  , il  ne  lailloit  pas 
d’cftre  homme  parfait , quant  à l’ufage  de  la  rai-? 
fon  , ôc  en  toutes  les  perfeéfcions  de  fop  ame.  Ce 
que  nous  a lignifié  le  Prophète  Jeremie  en  dilant, 
novum  creavtt  Dom'mus  fuper  terrarn  fœmina  cir-  Iercm,  jr. 
cumdabit  virum.  C’eft  fans  doute  une  grande  nou- 
veauté qu’un  homme  foit  enfermé  dans  le  ventre 
d’une  jeune  Fille  : Ôc  c’eft  encor  une  autre  nou- 
veauté , qu’apres  une  Conception  fi  miraculeufe, 
ri  Hailfe  un  petit  Enfant.  Dans  les  Conceptions  or- 
dinaires , les  parens  n’ont  pas  le  pouvoir  de  don- 
ner à leurs  enfans  la  force  , &.la  perfection  qu’ils 
acquièrent  avec  le  temps.  Mais  le  faint  El  prit  qui 
eftoit  le  principal  ouvrier  de  celle-cy  , fit  que  la 
Sainte  Vierge  qui  eftoit  la  Femme  forte  , conçût 
Un  Fils  fort  feemina  circumdabit  virum:  non  que 
le  Corps  fût  aulli  robufte  en  fa  formation,  que  çe- 

N n a luy 
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luy  d’na  homme  fait  : mais  parce  qu’il  n’y  avoit 
point  de  différence  , quant  aux  operations  de  l’a- 
me  , entre  l'Enfant  Jésus  , & Jésus  âgé  de  tren- 
te ans. 

En  fa  Conception  fon  Corps  ne  paroiflant  point 
aux  yeux  des  hommes,  & les  operations  de  fon 
ame  eftant  viriles  , & parfaites  , le  Prophète  Jere- 
mie  a eu  raifon  de  dire  fœmina  circundabit  virum. 
Mais  le  Prophète  Ifaïe  parlant  de  fa  Nativité  a eu 
auflï  raifon  de  dire  parvului  natus  eft  nobis  , à cau- 
fe  qu’il  parut  alors  avec  un  petit  Corps , Ôc  des 
membres  enfantins  : quoy  qu’il  fut  grand  quant 
à fon  ame  , & encor  plus  grand  félon  fa  Divinité. 
/ta  magnus  in  forma  l)ei , & brevis  informa  fervi , 
ut  nec  tftà  brevitate  magnitudo  ilia  minueretur  , nec 
il/à  magnitudinc  ifta  brevitas  premeretür  : ne  que 
enim  quatidomembra  humana  fufeepit , opéra  divina 
déférait.  Il  eft  tellement  grand  dans  la  forme  de 
Dieu , ditfaint  Auguftin , & tellement  petit  dans 
la  forme  de  ferviteur , que  cette  petitefTe  ne  dimi- 
nué point  la  grandeur , ni  cette  grandeur  n’oppri- 
me point  fa  petitefte  : parce  qu’en  prenant  les 
membres  d’un  corps  humain,  il  n’a  pas  lairte  les 
operations  Divines.  Quand  il  eft  parlé  de  fa  Con- 
ception , il  eft  dit , qu'une  Femme  environnera  un 
Homme.  Quand  il  eft  parlé  de  fa  Nailïànce  il  eft 
dit  qu’un  petit  nous  eft  né , afin  que  nous  fça- 
chionsque  cet  Enfant  qui  a voulu  paroitre  tel  en 
naiflànt , eftoit  déjà  homme  parfait  en  force , ôc 
en  vertu  dés  le  premier  inftant  qu’il  fut  conçû. 

Les  fçavans  en  la  langue  Hébraïque  ont  remar- 
qué, qu’en  ce  partage  de  Jeremie  fœmina  circum - 
dabit  virum  , il  y a dans  le  Texte  Hebreu  tu  s 
gbeber  qui  lignifie  fort , & puijfmt , & que  l’Ange 
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Gabriel  qui  annonça  cette  Conception  à la  Sainte 
Vierge,  rdans  Ton  Nom  les  mêmes  lettres  qui  font 
"Di  , ahimel , beth  , Refc  , &C  de  plus  bu  , El , qui 
lignifie  Dieu.  De  forte  que  Gabriel  veut  dir tf  'or- 
tis  Deui , parce  qu’eftant  envoyé  comme  Nonce, 
ou  Ambafladeur  , pour  annoncer  le  Dieu  fort  qui 
devoit  eftre  conçu , il  reprefentoit  en  fon  Nom  la 
force  , & la  Divinité  de  cet  Homme  Dieu. 

Puifquenous  traitons  ces  grands  Myfteres  pro-  n.  Poinct. 
près  de  la  Fête  que  nous  célébrons  aujourd’huy,  â«»  ejl  ce 
lbuffrez  que  je  m’arrête  encor  fur  la  différence  de  F,ls  V*'**"* 
ces  deux  Prophéties  en  la  façon  de  s’énoncer.  L’u-  eP  <ionne * , 
ne  parle  de  la  Conception  du  Verbe  comme  d u-  n0HS  eQ4m. 
ne  chofe  future.  Fœmina  circumdabit  virum.  L’au-  né. 
tre  parle  de  la  Nativité , comme  d’une  chofe  paf- 
fée  , parvultis  datus  eft  nobis.  D’où  vient  cette  di- 
verlîté  en  deux  Prophètes  , qui  precedent  de  plu- 
lieurs  fiecles , cette  Conception  & cette  N allian- 
ce ? Jeremie  a gardé  la  coutume  ordinaire  de  Pro- 
phetifer , qui  eft  de  prédire  ce  qui  doit  arriver,  par 
des  paroles  fignifiantes  le  temps  futur.  Ifaïe  à pré- 
dit l’avenir  comme  s’il  eftoit  déjà  palfé  , pour  dé- 
noter la  certitude  de  l’évenement  : d’autant  que 
Dieuquieft  l’Autheurdes  lumières  Prophétiques, 
voit  toutes  chofes  , comme  luy  eftant  prefentes  : 
le  futur  luy  eft  aulïï  certain  que  le  palfé  : c’eft 
pourquoy  il  infpire  quelquefois  les  prophètes  de 
lignifier  l’un  par  l’autre.  Le  prophète  Royal  a par- 
lé de  la  paillon  du  Sauveur , comme  s’il  eut  racon- 
té une  hiftoire  , au  pfalme  ai.  Ifaïe  pareillement 
au  Chapitre  55.  de  fa  prophétie  relfemble  plu- 
tôt à un  Evangelifte  qu’à  un  prophète  , & ce  qui 
eft.  plus  remarquable , c’eft  que  Jeremie  dans  la 
même  predi&ion , & d’une  même  chofe  fe  fort 
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d’un  Verbe  au  temps  prétérit , & d’un  autre  ait 
futur  , parce  qu’à  l’égard  de  Dieu  l’un  vaut  l’autre. 
11  dit  premièrement  novnm  ireavit  Dominus  fnfet 
terram , Dieu  a créé  une  nouveauté & déclarant 
en  fuite  qu’elle  eft  cette  nouveauté  , au  lieù  de 
dire  fœmwa  circumdedit  virum  , il  dit  circumda - 
bit  , une  Femme  environnera  un  Homme  , ufant 
indifféremment  du  pafl'é  , de  du  furur  pour  ligni- 
fier la  même  chofe.  - 

Cette  réponce  eft  à mon  avis  fuffifante  pour 
foudre  la  queftion  propofée.  Mais  parce  que  lès 
rropheties  de  ces  Myfteres  ineffables  font  myfte- 
rieufes  , nous  pouvons  ajouter  que  la  Conception 
du  Verbe  Incarné,  s’eftant  faite  par  l’operation  in- 
vifible  du  Saint  Elprit  , toute  la  certitude  qü’ôn 
en  pouvoit  avoir  devoir  eftre  fondée  fur  la  révé- 
lation Divine , & non  fur  l’experience  des  fen*. 
C’eftoit  donc  alfezque  le  prophète  nous  affûtât 
que  cela  feroit  Dieu  l’ayant  ainfi  ordonné  -,  mais  fa 
Nativité  a efté  fenfible  : cet  Enfant  eft  né  comice 
les  autres  d’une  Femme  ; &c  quoy  qu’elle  fût  Vier- 
ge on  n’en  fçavoit  rien  , on  jugeoit  feulement  de 
ce  qui  eftoit  vifibîe , & partant  le  prophète  a par- 
lé de  ce  qui  devoit  eftre , comme  fi  on  Pavoit  déjà 
vû.  Outre  qu’apres  avoir  efté  certifié  de  la  Con- 
ception du  Fils  de  Dieu  , l’on  ne  peut  plus  dowtèr 
de  fa  Nailîance , le  grand  Ouvrage  de  nôtre  Ré- 
demption , ne  devant  pas  demeurer  imparfait. 
Concluons  ce  premier  poinét , & difons  qu’rtn  pe- 
tit Enfant  nous  eft  né  , pour  nous  élever  à hr  gran- 
deur des  Enfans  de  Dieu  : il  s’eft  fait  petit  à celle 
fin  que  nous  devinflions  grands,  i 

Et  Filins  datus  eft  nobis.  Ce  don  eft  pretieuxtil 
eft  jufte&  raifonnable  que  nous  le  considérions  en 
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fa  fubftance,en  Ton  motif,  en  fa  fin,  & en  fes  ufa- 
ges.  Celny  qui  nous  eft  donné  n’eft  pas  un  hom- 
me pur  , ce  n’eft  pas  un  Ange,  ni  l’une  des  Prin- 
cipautés ou  des  puiflances , ni  un  Chérubin  , ni 
un  Séraphin  : C’eft  le  fils  de  Dieu  qui  eft  le  dona- 
teur & le  don  , le  Pere  l’a  donné  fie  Detts  dilexit  Io.  3. 
mundum  ut  Filium  fuum  unigenitum  daret.  Il  s’eft 
auffi  donné  foy  même, dédit  fernetipsü  rederntionern  1.  adTim.x. 
pro  omnibus.  Le  Paint  Efprit  l’a  aufîi  donné  , puif- 
qu’il  l’a  envoyé  , comme  il  dit  en  Ifaïe  , Et  nunc 
Dominus  Deus  mifit  me  , & Spiritus  ejus  , c’eft  le 
Fils  de  Dieu  qui  parle,  c’eft  donc  luy  feul  qui  eft 
donné  par  tonte  la  tres-adorable  Trinité. 

Sur  quoy  il  fe  prefente  une  tres-grande  diffi- 
culté , comment  il  fe  peut  faire  que  le  Fils  nous 
foit  donné  , & non  le  Pere  , ny  le  Paint  Efprit, 
puifqne  c’eft  un  même  Dieu  , & que  les  œuvres 
de  Dieu  qui  fe  font  hors  de  luy.  Pont  communes  à 
tontes  les  trois  perfounes  , félon  la  maxime  de  la 
Théologie.  Cependant  il  eft  dit  Filius  datus  eft 
tiobis  y 8c  non  pas  , Pater  , aut  Spiritus  fan  Elus, 
eftant  certain  que  le  Fils  Peul  s’eft  incarné  , 8c  nul- 
lement le  Pere , ny  le  Paint  Efprit.  Cette  difficulté 
eft  une  des  plus  grandes  que  nous  ayons  en  la 
matière  de  l’Incarnation  , laquelle  fut  propofée  à 
Paint  Auguftin  par  un  fi  en  amy  nommé  Ne- 
bridius  , comme  nous  lifons  en  l’une  de  fes  Epî- 
tres. 

Avant  que’ d’y  répondre  , il  prouve  par  plu-  Epift.i.& 
fieurs  belles  raifons  l’infeparabilité  des  trois  per- 
fonnes  Divines  en  toutes  les  operations  extérieu- 
res , car  pour  les  intérieures  , il  eft  certain  que 
le  Pere  leul  engendre  fon  Fils  , & que  le  Pere  & 

- le  Fils  produifent  le  Paint  Efprit , lequel  n’a  nulle 
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action  intérieure.  Mais  pour  les  extérieures  elles 
font  communes  aux  trois  perfonnes.  Toutes  trois 
ont  créé  le  monde , les  Anges , & les  hommes; 
toutes  trois  le  confervcnt,  & le  gouvernent  tou- 
tes trois  opèrent  continuellement  avèc  les  caules 
Io.  S'  fécondés  , félon  cette  parole  du  Sauveur  , T Mer 
meus  ufcfue  modo  opemtttr , & ego  operor. 

Après  avoir  bien  établi  cette  vérité  , il  vient  en 
fuite  à Taétion  par  laquelle  Dieu  s’eft  incarné , & 
dit  que  le  Verbe  feul  a pris  chair  humaine  , & 
qu’il  le  falloit  ainfi  s parce  qu’étant  la  SageiTe  du 
Pere  , c’étoit  à luy  , plutôt  qu’aux  autres  per- 
fonnes de  nous  donner  des  préceptes  & des 
exemples  de  bien  vivre.  Il  ajoute  qu’il  étoit  auf- 
fî  neceflaire  de  nous  faire  connoître  la  cüftin- 
étion  des  perfonnes  , laquelle  ne  paroit  pas  en 
Auguft.  ep.  toutes  les  œuvres  qui  leux  font  communes.  Chn 
268,  agantur  cmnia  fumma  communione  & infeparabili- 

tate  : tamen  difliniïc  démon ftranda  erant  , propter 
imbccillitatem  noHram , qui  ab  mitate  in  vnriemttm 
lapjî  fumas,  . 

Ces  deux  railons  de  S.  Auguftin  prouvent  tout 
au  plus  qu’il  eftoit  convenable  que  le  Fils  s’incar- 
nât plutôt  que  le  Pere  ou  le  faint  Efprit.  Mais  el- 
les ne  déclarent  pas  comme  quoy  eftant  impofli- 
ble  que  Dieu  créant  le  monde , la  création  ne  foit 
que  d’une  feule  perfonne  : il  ne  foit  pas  autant  im- 
poflible  que  Dieu  s’incarnât  , l’incarnation  ne 
foit  propre  que  du  Fils.  Car  lî  les  operations  de  la 
Divinité  qui  font  temporelles  font  neceflairement 
communes  aux  trois  perfonnes  , pourquoy  l’in- 
carnation qui  eft  une  oporation  temporelle  ne  fe- 
ra-t-elle pas  commune  à toutes  les  trois  ? C’eft 
ce  que-faint  Auguftin  n’a  point  expliqué  ny  en 
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cette  Epître , où  l'occafion  s’en  prefentoit , ny  en 
aucun  autre  endroit  de  fes  œuvres,  que  je  fçache. 

La  meilleure  folution  qu’on  puifte  donner  à 
cette  difficulté  , c’eftque  la  foynops  oblige  de  ' 
le  croire  ainfi , Fcrbum  caro  fattum  eft.  L’Evan-  Io.  i. 
gelifte  n’a  pas  dit > le  Pere  s’eft  fait  chair , ny  le 
faint  Efprit  , Parvulns  natus  efi  nobis  , & Filins 
datus  efi  nobis  , Ifaïe  n’a  pas  dit  que  le  Pere  eft 
né  , & nous  a efté  donné  , ou  le  laint  Efprit.  Il 
y a tant  d’autres  chofes  que  nous  ne  comprenons 
pas  & que  nous  ne  laiflons  pas  de  croire.  Com- 
prenez-vous bien  que  le  Fils  dei  Dieu  étant  Dieu 
comme  fon  Pere, égal  à luy  , & auffi  puilfant  que 
luy , toutefois  il  ne  peut  pas  engendrer  comme 
luy  ? vous  le  croyez  fans  le  comprendre.  Croyez 
de  même -,  que  le  même  Fils  s’eft  incarné  , fans 
que  les  deux  autres  perfonnes  qui  font  le  même 
Dieu  que  luy  fe  foient  incarnées. 

* Neanmoins  pour  contenter  en  quelque  façon 
ceux  qui  aiment  l’inftru&ion1,  je  diray  le  plus 
clairement  qu’il  me  fera  polfible  , ce  que  la 
Théologie  enfeigneen  une  matière  fi  haute.  En  * 
Dieu  il  y a deux  fortes  de  propriétés  * les  unes 
font  elfentielles  & abfoluës  : les  autres  font  per- 
fonnelles  & relatives.  *Les  premières  comme 
la  puiflance  , la  fagefle  , la  bonté  , & les  autres 
perfections  divines  fe  trouvent  par  tout  où  eft 
l’effence , les  fécondés  ayant  entre  elles  une  op- 
pofition  relative  ne  peuvent  pas  convenir  à une 
même  perfonne  : comme  la  paternité  qui  eft  op- 
pofée  à la  filiation , étant  impolîible  qu’une  mê- 
me perfonne  fe  puifte  engendrer  foy-méme.  De 
là  vient  la  diftinétion  des  perfonnes  en  la  tres- 
fainte  Trinité. 
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Ce  fondement  pofé  nous  difons  que  toutes  les 
operations  qui  partent  de  la  Divinité  félon  fes 
propriétés  eftentielles  & abfoluës » font  commu- 
nes aux  trois  perfonnes  comme  la  création  , la 
confervation  , le  gouvernement  du  monde  , & 
generalement  la  produétion  de  tous  les  effets, 
de  la  puilfance  , de  la  fagefTe , de  la  bonté  , de 
la  juftice  de  Dieu.  Mais  quant  aux  operations 
• qui  s’attribuent  à la  Divinité  , félon  quelque 
propriété  perfonnelle  & relative  , elles  convien- 
nent à la  feule  perlonne  en  qui  cette  propriété  re- 
fîde.  Ainfi  nous  difons  que  le  Pere  engendre,  & 
non  pas  le  Fils  j que  le  Fils  eft  engendré  & non 
pas  le  Pere  : que  le  Pere  & le  Fils  produifent  le 
Paint  Efprit , & que  luy  feul  eft  produit  par  tous 
les  deux  , & n’eft  pas  engendré  : le,  principe 
de  ces  a étions  intérieures,  n’eft  pas  abfolu  , mais 
relatif. 

Dans  le  myftere  de  l’Incarnation  il  y a deux 
chofes  à confiderer  , l’une  qui  convient  à Dieu 
félon  fes  perfeétions  effentielles  & abfoluës  , à 
• fçavoir  la  formation  du  corps  de  Jesus-Chr  i st 
dans  le  ventre  d’une  Vierge  , la  création  de  fon 
ame , l’union  de  ces  deux  parties , d’où  refulte 
la  facrée  Humanité  du  Sauveur  : de  plus  l’union 
de.  cette  Humanité  avec  la  perfonne  du  Verbe. 
Toutes  ces  operations  font  communes  aux  trois 
perfonnes  , parce  qu’elles  procèdent  de  la  puif- 
fance  , de  la  fagelfe  , de  la  bonté  , qui  font 
perfeétions  eftentielles  & abfoluës.  L’Ange  Ga- 
briëlditàla  fainte  Vierge , Spiritus  faniïus  fupcr- 
Lucx  1.  vt nie t in  te  , & virtus  Altijfimi  oburnbrabit  tibi , 

ideocjite  & cjnod  nafcetur  ex  te  fan£tu?n  , vocabitur 
Filins  Del.  Les  trois  perfonnes  font  icy  nommées, 
} • ' le  faipt 
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le  faint  Efprit  fur  viendra  en  vous  pour  operer  ce 
grand  œuvre  : la  vertu  du  très-haut , c’eft  à dire 
du  l'cre  y coopérera  confervant  vôtre  virginité, 
& le  Fils  de  Dieu  fera  conceu.  Toute  la  Trinité  a 
eu  part  à l'Incarnation,  comme  caufe  efficiente. 

Mais  il  y a une  chofe  particulière  qui  convient 
à la  divinité  félon  l'une  de  fes  propriétés  perfon- 
nelles  & relatives  ! à fçavoir  d'eftre  le  terme  de 
l’union  hypoftatique  de  la  nature  humaine  , & 
l’une  des  deux  extrémités  de  ce  compofé  admira- 
ble que  nous  appelions  l'homme  Dieu  & Je  sus- 
Christ.  G’eft  le  verbe  feul  6c  le  Fils  de  Dieu 
qui  termine  cette  union  , & qui  par  confequent 
eft  feul  incarné.  Quia  unio  fit  in  Per  fana  non  in 
natura.  Ce  n’eft  pas  la  nature  divine  qui  termi- 
ne l’union  immédiatement , c’eft  la  feule  Perfon- 
ne  du  verbe  : dautant  que  cette  terminaifon  n’eft: 
pas  une  aétion  de  puiftance  ou  de  quelque  autre 
perfection  dïéntielle  : mais  une  fimple  communi- 
cation de  la  Perfonne  fans  aucune  operation.  De 
même.que  l’Ame  fe  communique  au  corps  lors 
qu'elle  y eft  unie  fans  rien  operer.  Cecy  doit 
luffire  à nos  foibles  efprits  pour  l’explication  de 
ces  paroles  Filittt  datus  ejl  nobis.  Quant  à la  fub- 
iiance  du  don. 


Le  motifen  eft  grandement  considérable.  Ce  Potmjaoy 
n’a  point  efté  pour  nos  mérités  que  ce  pretieux  Cc  n_°“s 
don  nous  a été  fait  c’a  efté  par  la  pure  milericorde  a e e 
du  Sauveur  Apparuit  benignitas  , & bumanitas  A(|  ^lt 
Salvatoris  nofiri  Dei , non  ex  operibtis  jufiitU  cjua  ' 
fecvmtts  noi,  fcd  fecmdum  mifericordiam  fuam  fiai- 
vos  nos  fecit.  Et  non  feulement  nous  n’avions  pas 
mérité  cette  faveur  par  des  œuvres  de  juftice  £ 
mais  nous  l’avions  plutôt  demeritéc  par  nos  pé- 
chés 
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chcs.  Pour  concevait  l’importance  de  ce  bien  fait, 
reprefentez  vous  que  quand  même  nos  premiers 

Î>arens  auroient  confervé  leur  innocence  originel- 
e , ils  n’auroient  jamais  pu  mériter  que  Dieu  fe 
fît  homme  pour  l’amour  de  l’homme  , n’y  ayant 

Joint  d’a&ion  quelque  grande  & excellente  qu’el- 
e foit , qui  ait  de  la  proportion  avec  une  fi  haute 
recompenfe. 

Cet  homme  même  qui  eft  Dieu  , n’a  pas  mé- 
rité de  l'tftre  , dit  faint  Auguftin  , Me  homo  ut 
à verbo  Patri  co&terno , in  unitatë perfon/t  ajfttmptus , 
filius  Dei  Unigenitus  ejfet , unde  hoc  meruit  ? qmd 
ejus  bonum  qualecumque  pracejfit , ut  ad  hanc  inef- 
fabilem  excellent iam perveniret ? Si  donc  cette  fain- 
te  humanité  connoillant  qu’elle  a efté  elevée  à 
une  fi  haute  dignité  fans  aucun  mérite  , non 
ex  operibus  juftitia , a tant  d’amour  & de  refpeét, 
pour  cette  grâce  infinie,  envers  celuy  qui  en  eft 
l’autheur  ; nous  qui  par  nos  ofFenfes  méritons  d’en 
eftre  privés  , quel  lentiment  devons  nous  avoir 
pour  teconnoitre  une  faveur  fi  fignalée  > Ea  gra- 
tta fit  ab  initio  fidei  fua  homo  quicumque  ChrijUa - 
nus s qua  gratiâ  homo  ille  ab  initio  fuo  faftus  efi 
Chriftus  : de  eodem  fpiritu  , & hic  renatus  , deqtto 
ille  natus.  Il  y a cette  différence  que  luy  ne  l’avoit 
pas  demeritée  comme  nous. 

Cependant  Dieu  n’a  pas  laifïe  de  nous  la  Jfai- 
rc  pour  nous  tirer  de  la  mifere  où  nous  eftions 
engages , jufqu’à  n’en  pouvoir  fortir  que  par  la 
bonté  de  ce  pitoyable  libérateur , fecwtdum’mife - 
ricordiam  fuam  falvos  nos  fccit.  Il  y auroit  îcy  de- 
quoy  s’étendre  fur  la  captivité  qui  nous  tenoit 
alfervis  fous  la  tyrannie  de  Sathan.  Il  me  fnffit  de 
dire  que  fi  ce  Fils  ne  nous  eut  pas  efté  donné,  tout 
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le  monde  auroit  efté  danné.  Il  eft  venu  pour  nous 
délivrer  de  la  damnation  eternel le  pour  nous  ren- 
dre la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , & pour  nous 
faire  part  de  fa  béatitude.  Le  peu  de  temps  qui 
relie  ne  me  permet  pas  de  difeourir  davantage 
des  utilités  de  ce  don.qui  font  la  vocation  à la  Fcy, 
la  remillion  des  péchés  , la  jullifîcation  , le  méri- 
té des  bonnes  œuvres  , l’ufage  des  Sacremens  , la 
perfeverance,&  la  gloire  qui  couronne  tout. 

Quoy  donc  n’aurons  nous  point  d’amour  pour 
ce  Fils  qui  s’eft  donné  lî  amoureufement  à nous? 
qui  a voulu  naître  pauvre  pour  nous  enrichir; 
iouffrir  beaucoup  pour  nous  mettre  à nôtre  aiferqui 
a voulu  être  le  prix  de  nôtre  rachat  , la  vian- 
de de  nos  corps  & de  nos  âmes  , la  recompenle 
de  nos  travaux.  Entrons  }e  vous  plie  dans  l’Etable 
de  Bethleem,  approchons-nous  de  cet  Enfant  : il 
eft  dans  fa  cherche , comme  dans  une  chaire  , où 
il  commence  de  faire  l’office  de  maître  & de  Pré- 
dicateur. Ses  larmes  condannent  nos  joyes  immo- 
dérées, fes  cris  enfantins , nos  ris  démefurés  : fes 
langes  , la  vanité  de  nos  habits  : le  foin  & la  pail- 
le, la  delicatelTe  de  nos  lits  :1a  rigueur  du  froid 
qu’il  endure , le  trop  de  foin  que  nous  prenons 
de  nos  commodités  : fa  pauvreté  , le  defir  exceffif 
que  nous  avons  des  ricndTe*  : fon  humilité  3 nô- 
tre fuperbe. 

Quelle  fagefle  mondaine  eut  jamais  penfé  que  le 
Roy  duCiel  venâten  terre  deut naître  entre  deux 
animaux  , en  fi  petit  équipage  ? ou  Dieu  fe  trom- 
pe, ou  le  monde , puilque  leurs  penfées  & leurs 
lentimens  font  fi  differens.  Or  eft-il  que  Dieu  qui  $erm 
eft  la  fageffie  infinie  ne  fe  peut  tromper.  Il  faut  Nativ. 
donc  avouer  que  le  monde  eft  dans  l’erreur.  C’eft 
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l’argument  de  faint  Bernard  , lors,  qu’il  confidere 
les  cir confiances  de  cette  nativité,letemps,le  lieu, 
la  tendre  ire  de  cet  Enfant,  tes  pleurs-, , & tout  le 
chétif  appareil  de  fon  berceau. 

Il  eft  né  en  hy  ver,  dit-il , il  eft  né  de  nuit: 
n’eftce  point  peut  eilre  par  hazard . que  les  tene- 
bres  & la  rigueur  de  la  iaifon  fe  font  rencontrées 
avec  cette  naifl'ance  ? cela  fe  peut  dire  des  autres 
enfans  qui  n’ont  pas  la  liberté  de  chofir  quand 
8c  comment  ils  naîtront , mais  celuy  qui  êtoit  le 
Seigneur  des  temps  & des  failons  pouvoit  fe  pro- 
curer tout  ce  qui  eft  de  plus  commode.  Nean- 
moins il  a choifi  ce  qui  eft  de  plus  rude  & de  plus 
contraire  aux  inclinations  de  la  chair.  Il  faut  donc 
conclurre,  que,  c’eft  le  meilleur  pour  nous.  Quant 
à ce  qu’il  a voulu  naître  de  nuit,c’eft  pour  condâ- 
ner  la  vanité  de  ceux  qui  prennent  tant  de  plaiiïr 
à paroitre  dans  le  monde  , & à fe  vanter  de  leurs 
perfe étions  , fi  toutefois  ils  en  ont  -,  au  lieu  qu’ils 
les  devroient  cacher.  'o 

Il  eft  né  dans  un  étable  , n’éft-ce  pas  pour  re- 
prouver les  pompes  8c  l’ambitjon  du  fiecle  ? 
Quoy  qu’il  ne  dile  mot , tout  çè  qui  eft  au  tour 
de  luy  prêche  pour  lu  y , & pqrte  la  cenfure  con- 
tre les  maximes  de  la  prudence  mondaine. . Le 
verbe  s’eft  fait  chair  * mais  il  a pris  une  chair  in- 
firme paffible , fujctteà  la  douleur  & aux  injures 
de  l’air;  Quand  le  Verbe  demeuroit  dans  le  fein 
de  fon  Pcre  , l’homme  fenfuel  ne  comprenoit  pas 
ce  qui  eft  de  l’Efprit  de  Dieu  : maintenant  [que 
cetefprit  habite  dans  la  chair  , car  naît  ter  Ht  jam 
dixerim , pradicatur  tibi,fuge  voluptatem. 

Si  nous  faifons  profit  de  ces  enfeignemens  , la 
. prophétie 
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prophétie  que  nous  avons  expliquée,  s’accomplira 
en  nous  autrement  il  fera  toujours  vray  qu’un  en- 
fant eft  ne,  & qu’un  Fils  eft  donné  , mais  inutile- 
ment pour  nous.  S un  t qttibus  non  efi  natus  Chriftus , 
qui  bus  nec  vixit,nec  mortuus  eft,  nec  refurrexit , nec 
afeendit  in  Coelum  : parce  qu’ils  rendent  inutiles 
pour  eux,  la  Nativité  , ta  Vie,  la  Mort , la  Refur- 
reélioh  du  Sauveur,  & fon  Afcenfion  au  Ciel.  Il 
eft  né  pour  eux  , mais  ils  n’en  tirent  non  plus  de 
profit  que  s’il  n’eftoit  pas  né.  Prions  Dieu  qu'il 
nous  delivre  d’un  fi  grand  malheur,  & qu'il  nous 
donne  fa  grâce  eil  ce  monde,&  fa  gloire  en  l’autre. 


* • » 
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Cum  effet  Stephanus  plenus  Spirittt  fan  £1  o , mten- 
dens  in  cotlum , vtdit  gloriam  Dei , & fefum 
ftantem  a dextris  Dei.  Aétorum  7. 
Eftienne  remply  du  faint  Efpric  , levant  les  yeux 
au  Ciel  î vicia  gloire  de  Dieu , & Jefus 
debout  à fa  dextre. 

E Ait  un  trait  de  vanité , lorfque  Jules 
Cefar  écrivit  au  Sénat  le  fuccez  d’une 
guerre  dont  il  avoit  eu  la  conduite,  avec 
ces  trois  mots , Veni , Fiât  fVici.  Mais  c’eft  une 
vérité  qu’on  peut  dire  fans  flaterie  du  glorieux 
faint  Eftienne,  en  un  Tu  jet  different  ; il  vint,  il 
vid  , il  vainquit.  Premièrement  il  vint  dans  la  Sy- 
nagogue  des  Juifs  , Sc  y entra  comme  dans  un 
champ  de  bataille  , Finit  : y eftant  il  vid  la  gloire 
de  Dieu  , & Jefus  à la  dextre  de  fon  Pere , Fidit: 
Division  ^ remporta  fur  fes  adverfaires  une  glorieufe  vi- 
Veni.vidi,  &oire  , Fîcit.  Ce  feront  les  trois  points  du  pane- 
Vici.  gyrique  de  ce  grand  Saint , que  nous  tirerons  de 
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l’hiftoire  de  Ton  martyre  racontée  par  faint  Luc 
aux  A êtes  des  Apôtres.  Je  montrcray  donc  en  pre- 
mier lieu  qu'il  le  porta  courageusement  au  lieu 
du  combat  , où  il  fut  vivement  attaqué  par  un 
grand  nombre  d’ennemis.  En  fécond  iieu  que  re- 
gardant vers  le  Ciel,  il  fut  tellement  fortifié  par 
la  vue  de  Jefus , qu’il  parût  tout  lumineux  , & 
qu’il  jetta  la  terreur  parmy  ceux  qui  l’oferent  at- 
taquer. En  troifiéme  lieu  qu’il  remporta  une  triple 
viêtoire  3 fur  les  Juifs,fur  les  démons  , ôc  fur  foy- 
même  j avec  laquelle  il  mérita  une  triple  cou- 
ronne , afin,dit  laint  Auguftin,  qu'il  ne  portât  pas 
en  vain  le  nom  de  Stephanus , qui  fignifie  couronne 
en  langue  Grecque.  Pour  nous  acquiter  digne- 
ment de  ce  delfein  , faluons  la  reine  des  Martyrs. 

Ave  Maria. 


I.  S.Efiienne 
va  gentreu- 
fement  au 
combat. 

II.  Il  vid  la 
gloire  de 
Dieu. 

lit.  il  rtm- 
porta  une 
triple  vi- 
ctoire & mé- 
rita une  tri- 
ple couronne. 


Il  efl  certain  que  les  combats  de  l’efprit  auprès  I Poinct. 
des  mieux  fenfés  ont  toujours  efté  jugés  & plus  s* 
glorieux , ôc  plus  honorables  que  ceux  où  l’avan- 
tage  fe  tire  des  feules  forces  du  corps.  Ce  qui  chamt  de 
peut-être  n’a  jamais  mieux  paru  qu’en  la  difputè  bataille. 
qui  fe  paifa  entre  faint  Etienne  ôc  les  plus  fçavans 
des  Synagogues  de  Jerulalem  touchant  la  venue 
du  Meflie , ôc  la  divinité  de  Jesus-Chr  1 sr.  Le 
Texte  facré  nous  apprend  que  ce  Saint  ayant  efté 
ordonné  le  premier  des  fept  Diacres,  dont  l’office 
étoitde  vaquer  au  miniftere  fpirituel  ôc  temporel 
des  Chrétiens  nouvellement  convertis , & fpecia- 
Jement  des  pauvres  véves  , ôc  des  orphelins  ; il 
fe  \nit  à prêcher  avec  tant  de  ferveur  , qu’il  con- 
vertit un  grand  nombre  de  perfonnes  , même  pîu- 
fiems  d’entre  les  Prêtres  de  la  loy.  Ses  difeours 

O o écoicnt 


Digitized  by  GoogI 


Aü.  6. 


4 


578  Sermon  four  le  jour  de  S.  Etienne .' 
étoient  accompagnés  de  miracles  ôc  de  prodiges, 
ôc  d’une  vie  très  innocente  de  forte  qu’il  eftoit 
impoflible  de  refifter  à l’elprit  de  Sagelfe  qui  par- 
loit  par  fa  bouche  , ôc  aux  œuvres  miraculeufes 
qui  confirmoknt  la  vérité  de  fa  doctrine. 

Le  zele  des  plus  ardents  à la  defencedes  cere- 
monies judaïques  en  fut  irrité, il  y eut  grade  émo- 
tion dans  les  principales  Synaguogues  qui  eftoient 
comme  autant  de  Colleges  ôc  Vniverfttés  fondées 
par  les  Juifs  de  divers  quartiers  du  monde  dans 
cette  grande  ville  qui  eftoit  la  capitale  de  toute 
la  Judée  ôc  le  fiege  de  la  Religion.  Surrexerunt 
quidam  de  Synagogà  , qua  appel latur  liberttnorutn, 
& Cyrenenjiurn  & silex  an  dnnorum  , & eorum  qui 
erant  à Cdtcia  & slfià  dJfuiîantes  cmn  Stepbano. 
Ceux-cy  fuicitcrent  des  faux  témoins  : qui  depo- 
ferent  luy  avoir  ouy  proférer  des  blafphemes  con- 
tre Moyfe,&  contre  Dieu.  Ils  l’accuferent  d’avoir 
dit  que  Jefus  de  Nazareth  détruiroit  leur  temple, 
ôc  changeroit  leurs  traditions. 

Les  libertins  félon  faint  Chryfoftome  tiroient 
leur  origine  des  Juifs,  que  Pompée  ôc  quelques 
autres  capitaines  Romains  avoient  emmenés  cap- 
tifs à Rome  , auxquels  depuis  on  avoit  donné  la 
liberté.  Libertini  diebantur  qui  ex  pareutibtis  ti- 
bertate  donatis  nafccbantur.Qzx.  il  y avoit  cette  dif- 
fer  ence  entre  liberi  , liberti , & libertini,  que  l’on 
appelloit  libres  ceux  qui  n’avoient  jamais  fervi, 
Ôc  qui  n’eftoient  pas  defeendus  de  parens  ferfs  où 
efclaves  : liberti.  Les  affranchis  eftoient  ceux  qui 
avoient  efté  mis  en  liberté  , qui  manmnitteban- 
ttir,  & libertate  donabantur  , comme  enfeigne  Ju- 
ftinienen  fes  inftitutions.  TAbertini  proprement 
c’eftoient  les  defeendans  de  ceux-cy  , auxquels 
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Augufte  Cefar  avoit  permis  de  demeurera  Rome, 
an  rapport  de  Philon  le  Juif  , & même  il  leur 
avoit  afligné  un  quartier  de  la  ville  au  de- 
là du  Tibre  pour  y vivre  à leur  mode  , & félon 
les  ceremonies  de  leur  loy.  Ils  envoyoient  étudier 
leurs  enfans  en  Jerufalem  , où  ils  avoient  bâti  une 
Synagogue  pour  leur  inftruétion  , comme  nous 
voïons  aujourdhuy  des  Colleges  dans  les  villes 
les  mieux  policées. 

Ce  furent  ces  libertins  & les  Doéteurs  qui  at- 
taquèrent les  premiers  faint  Etienne,  tâchans  de 
le  convaincre  par  argumens  &'par  les  authorités 
de  leurs  livres.  Mais  fe  voyant  eux-mêmes  con- 
vaincus, ils  firent  place  aux  Cyreniens  , 6c  aux 
Alexandrins  , qui  eftoient  une  autre  forte  de 
Juifs  natifs  de  Cyrene  en  Afrique , 6c  d'Alexan- 
drie capitale  du  Royaume  d'Egypte  : lelquels  ne 
pouvant  non  plus  que  les  autres  ioûtenir  les  rai- 
lons  invincibles  par  lefquelles  faint  Etienne  leur 
prouvoit  que  Jefus  qu'ils  avoient  crucifié  eftoit  le 
Melîie  promis  par  la  loy  , lailferent  entrer  fur  les 
rangs  ceux  de  Cilicie  , que  l’on  nomme  aujour- 
d’huy  Caramanie,  avec  d’autres  de  l’Afie  mineure 
qui  eft  la  Natolie.  Ainfi  de  toutes  les  trois  parties 
du  monde  qui  feules  étoient  connues  en  ce  temps- 
là  , il  fe  trouva  des  combatants  contre  un  feul 
Diacre  de  l'Eglife,  car  les  libertins  qui  venoient 
de  Rome  eftoient  Europeans  : les  Cyreniens  6e 
Alexandrins  étoient  Afriquainsrles  Ciliciens  8c  les 
Anatoliens  eftoient  Afiatiqnes. 

Ce  fut  lors  que  l’on  vid  ce  qui  ne  s’eft  jamais 
vu  dans  les  combats  de  la  guerre  , un  feul  hom- 
me contre  un  monde  entier  de  perfonnes  rendre 
inutiles  tous  leurs  efforts.  Vous  l’eulïiez  admi- 
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ré  prefentant  le  défy  à des  gens  qui  pour  avoir 
blanchi  dans  l’exercice  des  fciences  , & dans  l'e- 
tude  de  la  loy  , en  fçavoient  toutes  les  fubtilités. 
Vous  l’euffitz  vu  ioutenir  fans  branler,  & re- 
pou/Ter  vigourcufement  les  plus  rudes  attaques 
des  meilleurs  clprits  ramafies  de  tous  les  quartiers 
de  la  terre  habitable.  Bien  davantage  vous  eufliez 
remarqué  avec  étonnement  ces  do&eurs  fi  célé- 
brés, les  uns  avouer  franchement  qu’il  falloir  cé- 
dera la  force  des  raifons  d’Etienne  ; les  autres  qui 
ne  pouvant  rtfifter  à [fa  grande  fagcfTe  , & à I’Ef- 
prit,qui  parloit  par  luy,  deraeuroientneantmoins 
dans  leur  obftination. 

Où  font  maintenant  ces  foudres  de  guerre  tant 
vantés  par  l’antiquité?  Duo  fulmina  belh  Scipiadas. 
Les  Akxandres  , lesScipions  , les  Cefars  , Si  les 
Pompées  ont-ils  Jamais  combatu  feuls  contre  les 
forces,  je  ne  dis  pas  du  monde , mais  d’une  ville 
toute  entiere?les  Hiftoriens  des  temps  plus  voifins 
ou  plus  éloignés  du  nôtre  , ont  ils  fignalés  quel- 
qu’un fi  robrfle,  qu’il  ait  pû  luy  feul  tenir  fer- 
me contre  la  violence  d’une  armée?  fi  ce  n’eft 
peut-eftre  Samfon  la  merveille  de  tous  les  fiecles. 
Cependant  on  vid  ce  vaillant  & genereux  foldat 
de  j e s u s-Chri  st  , fans  autre  affiftance  que 
de  la  bonté  de  fa  caufe  , & de  la  vigueur  de  fon 
efprit  fortifié  de  la  grâce,  recevoir  & renvoyer 
fans  effet  les  plus  vives  atteintes  des  nations  con- 
jurées à fa  ruine.  Et  au  lieu  qu’on  le  penfoit  oppri- 
mer d’une  nuée  d'argumens,  renverfer  lny  meme 
Se  confondre  fes  adverfaires  , les  battant  par  les 
mêmes  armes  , par  lefquelles  ils  l’avoient  attaqué. 

Il  n’y  aperfonne  tant  foit-eile  vigoureufe  & de 
longue  haleine  qui  ne  fc  lafie  enfin  & ne  s’épuife 
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parle  travail.  Mais  faine  Etienne  continua  pla- 
neurs jours  ces  rudes  combats  de  lettres  & de  Re- 
ligion , plus  fort  & plus  vigoureux  à la  fin  qu'au 
commencement  : & fe  voyant  charge  des  dé- 
pouilles de  fes  ennemis , il  ne  penfoit  qu'à  des 
nouvelles  conquêtes.  Nous  admirons  avec  raifon 
qu’une  Catherine  encor  jeune  fille  âgée  feulemét 
de  feize  ans,eut  aflez  de  courage  pour  entrer  en  li- 
ce cotre  cinquâte  Philolophes  des  plus  célébrés  de 
l'Empire  Romain  , &c  que  leur  ayant  fermé  la  bou- 
che , elle  reduifit  à fa  croyance  ceux  qui  étoienc 
venus  pour  luy  faire  quitter  la  fienne.  Ce  n’eft 
pas  icy  un  fujet  de  moindre  admiration  , puifque 
nous  y trouvons  de  plus  que  nôtre  Saint  avoit  en 
tête  non  point  des  Philofophes  Gentils  dont  les 
arguments  n’étoient  que  foibles  tirés  pour  la  plus 
part  des  autorités  de  leurs  Poctes  : mais  à des 
Pharifiens  , &à  des  Docteurs  de  la  loy  confom- 
més  en  la  le&ure  des  livres  de  Moyfe  Sc  des  pro- 
phéties dont  il  falloit  employer  les  témoignages 
contre  eux-memes  qui  s'en  fervoient , il  en  con- 
vertit neanmoins  plufieurs  à la  foy  : Mttlta  turba 
Sacerdotum  obediebat  Fidei.Stepbanus  atttem  plenus 
gratta  fortitudinc  faciebat  Jîgna  & prodigia  ma- 

gna in  populo . 

Ce  fut  alors  que  toute  la  Ville  de  Jerufalem  fe 
mit  en  trouble.  Le  zele  indiferet  des  uns,  la  hon- 
te, & la  confufion  des  autres , l’envie  qui  ne  pou- 
voit  fupporter  que  la  vérité  , triomphât  du  men- 
fonge,  l’indignation  de  voir  un  jeune  homme  d'u- 
ne nouvelle  feéfce  , vouloir  faire  la  leçon  aux  tê- 
te chenues,  la  rage  des  démons,  fe  fentans  enlever 
tous  les  jours  la  proye  des  mains  , tout  ce  que  la 
malice  des  hommes , & les  furies  d’Enfer  purent 
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inventer  à la  perte  de  l’innocence,  confpira  en  mê- 
me temps  contre  le  Saint.  Le  peuple  s’amafla,  les 
Prêtres  y accoururent , on  traîne  Etienne  dans  la 
Synagogue  ; on  le  met  au  milieu  de  l'aflemblée 
comme  un  criminel  iur  la  felette , le  Souverain 
Pontife  y vint  prefider  j on  l’accule  de  blafpheme, 

6 pour  garder  quelque  forme  de  Juftice , on  fait 
venir  des  faux  témoins  , qui  depofent  luy  avoir 
oui  dire  que  Je  sus  de  Nazareth’détruiroit  le  faint 
Lieu,  & changerait  les  traditions  de  Moïfe.  Du- 
rant ces  depofitions,tous  les  alîiftans  leregardoient 
comme  un  homme  perdu,  pcnfans  l’étonner  par  la 
fierté  de  leurs  regards  , & luy  faire  perdre  toute 
contenance  , mais  luy  au  contraire  les  étonna  tel- 
lement par  fa  fermeté , & par  fa  modeftie , qu’il 
parût  à leurs  yeux  comme  un  Ange  du  Ciel , tel- 
lement qu'ils  ne  purent  fupporter  l’éclat  dcfon 

ACt.6.  vifage  , Et  intuentes  eum  ornnes  qui  fedebant  in  con- 
cilia , viderunt  faciem  ejtts  tanquam  faciem  Angeli , 
dit  le  Texte  Sacré. 

Permettez-moy  que  je  vous  apporte  quelques 
raifons  de  cette  beauté  Angélique  , qui  parut  en 
faint  Etienne  , lors  qu’on  penfoit  luy  jetter  la 
confufion  fur  le  front.  Si  nous  en  croyons  faint 
Auguftin  , ou  félon  d'autres  Saint  Fulgence , il 
eftoit  naturellement  beau  , en  la  fleur  de  fon  âge, 
bien  difant , fage  en  fes  confeils , & puilfant  en 
œuvres  : de  forte  qu’il  fembloit  avoir  entre  fes 

Aug.  fer. 6.  mains  le  pouvoir  de  la  Divinité , Stephano  Adarty- 

ûc  iaudtis.  ri  , & pnlchritudo  erat  corporis  , & clocjuentia  fer - 
mocinantis , & fapientia  ftnttijfimœ  mentis , & ope- 
ratio  divinitatis.  Dieu  ajouta  des  nouvelles  grâces 
à celles  que  la  nature  luy  avoit  données  : de  mê- 
me qu’il  fit  à Judith  lors  qu'elle  fe  prefenta  de- 
vant 
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vant  Holopherne  , & à la  Reyne  Efther  quand 
die  alla  trouver  A Ifuerus  fans  eftre  appellée.  Son 
Vilàge  eftoit  rayonnant , Tes  yeux  étincelans  com- 
me des  éclairs , la  majefté  éclatoic  fur  Ton  front. 

En  un  mot  il  relïembloit  plutôt  à un  Ange  incar- 
né qu’à  un  homme  mortel. 

C’eftoit  dit  faint  Hilaire  d’Arles  , parce  que  la 
candeur  intérieure  de  fon  ame  , rtjaillifFoit  fur  fon 
corps,  & qne  les  ornemens  de  ion  ame,fe  voyoient 
fur  fon  vifige,  comme  dans  un  miroir.  Abttndan-  Hilarius 
fia  cordis  tranfbat  in  decus  corporis  , (fr  in  faciei  ^om  & 
pulchritudinem  candor  Jplendorqne  animi  exmdabat  Sccphano. 
atcjue  abfcondita  peüoris  ornarnenta  Jpeculum  fron- 
tis  irradiabant.  Ou  bien  félon  faint  Auguftin, 
c’eft  que  recevant  enfoy  les  plus  pures  impreflions 
des  lumières  celeftes , il  portoit  fur  fa  face  l’Ima- 
ge du  Soleil  de  Juftice.  Ou  bien  félon  Tertullien, 
qui  s’eftant  rendu  conforme  en  fa  vie  , & en  fes 
meurs  à fon  Divin  Maître  , il  devoir  eftre  transfi- 
guré comme  luy  , ou  bien  félon  S.Pierre  Damien, 
qu’ayant  furmonté  à la  difpute  durant  plufieurs 
jours , les  DoCteurs  dé  la  Loy  , il  devoit  paroître 
en  cette  alferriblée  avec  les  marques  de  fa  victoi- 
re. Ou  bien  félon  quelques  fçavans  Interprètes 
que  Dieu  voulût  rendre  la  malice  des  Juifs  inexcu- 
l'able , de  n’avoir  pas  reçu  la  DoCtrine  d’un  hom- 
me , dont  le  feul  afpeét,  eftoit  capable  de  leur  per- 
suader la  vérité.  Ou  bien  félon  faint  Jean  Chry- 
foftome  que  la  gloire  de  la  Majefté  de  Dieu, s’étant 
apparue  à luy  , fon  vifage  en  devint  luifant  , &: 
réplendilîant  ; de  même  que  Moïfe  apres  avoir 
converfé  avec  Dieu  fur  la  montagne  de  Sina  , por- 
ta des  rayons  de  lumière  à l’entour  de  fa  tête , ce 
qui  fut  caufe  que  ni  Aaron  fon  frere,ni  les  Ifraëli- 
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tes  ne  lofèrent  approcher. 

II.Poinct.  Jufques  icy  nous  avons  confideré  la  venue  de 
S.  tjticnne  faint  Eftienne  dans  le  champ  de  bataille,  & dans  le 
lieu  du  combat  vtnit , il  vint  luy  leul  contre  une 
‘laquelle  grant^e  multitude , & au  même  temps , intendens 
il  fut  fortifié  Cœlum  vidit  gloriam  Dei  & Jefurn  ftantem  à 
& anb»é  au  dextris  ‘Dei.  Examinons  s’il  vous  plait  quel  fut 
combat.  l’objet  de  cette  vûë.  Il  leva  les  yeux  aux  Ciel , & 
regarda  fixement  la  gloire  de  Dieu.  Quelques  uns 
ont  penfé  qu’il  vid  l’Elfence  d ivine,  auffi  à décou- 
vert que  les  bien-heureux  la  voyent  ; parce  que 
la  Gloire  de  Dieu  fe  prend  quelquefois  en  l’Ecri- 
ture pour  fon  ElTence  , comme  lors  que  le  Pfal- 
Pial.ié.  mifte  Royal  dit,  Satiabor  cum  apparuerit  gloria 
tua.  Je  feray  raiïafié  quand  vôtre  gloire  m’aparoî- 
tra , c’eft  à dire  vôtre  Ellënce.  Mais  cette  raifon 
eft  foible,  quand  même  nous  accorderions  que 
David  auroit  parlé  en  cet  endroit  de  l’Elfence  de 
Dieu , & non  de  l’Arche  du  Teftament  appellée 
Exodi  16.  fou  vent  la  Gloire  du  Seigneur.  Il  y a plufieursen- 
Lcvic.j.  droits  4el’Ecriture , ou  la  Gloire  de  Dieu  fe  prend 
Tfaix  jj.  & p0in-  une  marque  vifible  de  fa  Puilfance  , & de  fa 
Grandeur  , comme  en  l’Exode  , & au  Levitique, 
en  Ifaïe  , 8c  en  cent  autres  lieux. 

Ces  mêmes  Auteurs  qui  font  d’opinion  que 
faint  Elh'enne  vidl’Effence  de  Dieu  , apporte  pour 
fécondé  preuve  cette  façon  de  parler  de  faint  Luc, 
vidit  Jefurn  ftantem  à dextris  Dei.  Quand  nous 
difons  que  Je  sus-Ch  r i st  eft  à la  droite  de  fon 
Pere,  nous  entendons  qu’il  eft  égal  à fon  Pere  pof- 
fedant  la  même  Gloire  eftentielle,  & la  même  béa- 
titude que  luy.  U faut  donc  avouer  que  faint 
Eftienne  connut  clairement  cette  égalité  par  une 
connoiflance  intuitive  : autrement  fi  c’eût  efté  feu- 
lement 
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lement  par  la  Foy  , il  n’y  auroit  rien  eu  en  Iuy 
d’extraordinaire.  Us  ajoutent  l’autorité  des  Saints 
Peres  , de  Paint  Grégoire  de  Nylle  qui  parle  ainfi, 
vidit  ipfum  lumen  in  lamine  Del  plenà  mentis  corn-  Nyflcnu* 
prehenfîone , atcjuc  Deum  & Trinitatem.  Il  fait  allu-  hom.  de  S. 
lion  à ce  ver  Pet  du  Pfalmifte  , in  lumine  tuovidebi-  p^j  n°* 
muslutnen,  que  l’on  entend  communément  de  la  a,JÎ* 
lumière  de  gloire , par  laquelle  les  bien-heureux 
voyent  à découvert , l’Eflence  Divine.  Saint  Au- 
guftin  femble  dire  le  même  en  termes  formels.  Vt-  Ser  ^ 
dit  révélât  a facie  T atrern  , & Filium  , & Spiritum  & 

fanttum.  Et  en  un  autre  Sermon.  Vidit  Deum  qui 
jam  migrabat  ad  Deum  , ac  Trinitatem  ipfam  ac 
Divimtatem.  Et  Paint  Hilaire  d’Arles  , vidit  Deum 
& Jpes  in  re  Jpiritu  adhuc  in  carne  militante  perfe- 
tta  efl. 

Nous  ne  pouvons  nier  que  ces  authorités  des 
Peres  n’ayent  beaucoup  d’apparence.  Neanmoins 
à parler  franchement , je  ne  penfe  pas  que  perfon- 
ne  ait  jamais  vu  clairement  l’Eflence  de  Dieu  du- 
rant cette  vie  mortelle  , de  la  façon  qu’on  la  voit 
au  Ciel,  à la  referve  de  la  feule  Humanité  du  Sau- 
veur :non  pas  même  la  Sainte  Vierge  , à laquelle 
ce  privilège  auroit  elfe  accordé  , plus  qu’à  tout  au- 
tre. Non  pas  Moïfe  duquel  il  eft  dit  qu’il  parloit 
avec  Dieu  Face  à Face , comme  un  ami  avec  Pon 
ami.  Non  pas  Paint  Paul , lors  qu’il  fut  ravi  juP-  Exodi  jj. 
ques  au  troifléme  Ciel  , où  il  entendit  des  fecrets 
qu’il  ne  luy  fut  pas  permis  de  reveler.  Je  crois  à 
l’Evangelifte  bien  aimé,  quirepoPa  Pur  la  poitrine 
de  Jésus  Deum  nemo  vidit  unquam  , Unigenitus  Io.i. 
qui  efl  in  Jinu  patris  ipfe  enanravit.  Quand  Paint 
Jean  coucha  ces  paroles  par  écrit,  la  Sainte  Vierge 
3voit  conçu  , & engendré  Pon  Fils,  elle  l’avoit  vu 
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Refufcité  : cc  font  les  temps  qu’on  affigne  à la  vi- 
fion  de  l’Elïence  de  Dieu  , fi  jamais  elle  l’a  vue, 
& neanmoins  il  dit  fans  autre  exception  que  du 
Fils  unique  , Deurn  nemo  vidit  unquam. 

J’eftime  donc  que  faint  Etienne  vid  des  yeux, 
du  corps  au  travers  desCieux  une  grande  clarté, 
par  laquelle  Dieu  luy  reprefenta  fa  gloire.  Il  vid 
aufii  Jésus  en  fa  figure  humaine,  au  milieu  de 
cette  clarté.  Ce  fut-Ià  l’objet  fenfible  de  fit  vue 
corporelle.  Mais  en  même  temps  les  yeux  de  l'â- 
me luy  furent  ouverts  , pour  connoître  l’CJnité  , & 
la  Trinité  des  Perfonnes  , non  pas  d’une  connoif- 
fance  intuitive  propre  des  bien-heureux,  laquelle 
luy  eftoit  refervée  pour  recompenfe  de  Ton  Mar- 
tyre ; ni  auffi  d’une  connoilîance  obfcure  telle  que 
nous  l’avons  , pour  la  fombre  lumière  de  la  Foy  ; 
mais  d’une  autre  qui  eftoit  metoyenne  entre  les 
deux  pareilles  aux  lumières  Prophétiques. 

Pour  mieux  entendre  ce  que  je  viens  de  dire, 
je  raporteray  brièvement  ce  que  la  Théologie  en- 
fieigne , touchant  les  quatre  maniérés  par  lefquel- 
les  Dieu  eft  connoilïablt.  Premièrement  il  peut 
eftre  connu  par  la  lumière  naturelle  de  la  raifon. 
Jnvifibilia  enim  ejui  à creaturâ  mundi  fer  ea  que, 
fatta  funt  intelleüa  conjpiciuntHr  , pemfiterna  quo- 
que  ejM  virttts  & Divinités.  En  fécond  lien  nous 
le  connoilïbns  par  la  Foy  , lors  que  les  vérités  du 
Ciel  nous  font  propofées  par  l’Eglife,  laquelle  fon- 
dée fur  la  parole  de  Dieu  même  contenue  dans  les 
Ecritures  Saintes , Sc  fur  la  tradition  continuée  de 
fiecle  en  ficelé,  depuis  le  temps  des  Apotres,nous 
enfeigne  que  ce  Dieu  eft  un  en  fon  elfence,  iubfi- 
ftant  en  trois  Perfonnes  , & que  le  Fils  qui  eft  l’u- 
ne de  ces  trois , a pris  Chair  Humaine.  En  troi- 
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fiéme  lieu  Dieu  eft  connu  au  Ciel , par  les  âmes 
des  Saints  , tel  qu’il  effc  en  foy  fans  voile , & fans 
oblcurité,  par  une  vue  claire, & intuitive  que  nous 
appelions  beatifique  , de  laquelle  parle  faint  Jean 
en  fa  première  Epître  Canonique,  cum  appartient  i.Ioa.j. 
ftmiles  ei  erimus  qui  videbimus  eum  Jîcttti  efi  , &c 
faint  Paul  en  la  première  aux  Corinthiens , vide-  x.ad  Cor.ij. 
mus  nunc  per  fpectüum  , & in  anigmate , tune  au- 
tem  ficie  ad  jfdciem,  où  il  comprend  en  trois  mots, 
les  trois  connoiiTances  defquelles  nous  venons  de 
parler , per  fpeculnm , c’eft  la  première , par  le  mi- 
roir des  créatures  , in  anigmate  , c’eft  la  fécondé 
par  la  Foy  qui  eft:  obfcure  , & ænigmatique  :fa~ 
cie  adfaciem  , c’eft  la  troifîéme  l.orfque  nous  ver- 
rons Dieu  face  à face. 

Il  y en  a une  quatrième,  qui  participe  des  deux 
precedentes  ( lailfant  à part  la  première  qui  eft  pu- 
rement naturelle  ) celle-cy  a de  l’obfcurité  com- 
me la  Foy  , & de  l’évidence  comme  la  vifion. 
LorfqueDieu  parloit  aux  Prophètes  , il  leur  fai- 
foit  connoître  évidemment  que  c’eftoit  luy  qui 
leur  reveloit  les  Myfteres.  C’eft  ce  que  les  Théo- 
logiens appellent,  évident  iam  in  att  eft  ante.  On  ne 
void  pas  la  chofe  en  foy  , mais  on  la  connoit  par 
le  témoignage  évident  de  celuy  qui  ne  peut  trorn- 

Îier.  Il  y a donc  trois  lumières  lurnaturelles , par 
efquelles  on  void  Dieu,  la  lumière  de  la  Foy,  qui 
eft  obfcure  ; la  lumière  de  laGloire,  qui  eft  claire; 
la  lumière  Prophétique  , qui  a de  l’obfcurité  pour 
la  chofe  revelée  , & de  la  clarté  , pour  le  témoi- 
gnage de  celuy  qui  revele qu’on  fçait  évidemment 
eftre  Dieu  , qui  nefe  peut  tromper. 

Je  dis  maintenant  que  faint  Etienne  avant  que 
d’entrer  dans  le  lieu  de  l’aflemblée,  ou  eftoient  les 
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Juifs  , avoit  la  lumière  de  la  Foy.  Aufïi-tôt  qu’il 
fut  entré , & qu’il  eut  regardé  vers  le  Ciel , il  re- 
çût une  lumière  Prophétique  , qui  luy  fît  con- 
noitre,  par  une  vifîon  corporelle,  que  cette  gloire 
extérieure  qu’il  voyoit,reprefentoit  la  Majefié  in- 
finie de  Dieu  , l’unité  en  Ellence  , & la  Trinité  en 

ferfonnes.  Il  connût  évidemment  que  Dieu  efloit 
Antheur  de  cette  lumière  : de  même  que  les  an* 
ciens  Patriarches , & Prophètes  connurent  par  des 
pareilles  vifîons  ce  que  Dieu  leur  reveloit.  Et 
c’eft  en  ce  fens  que  j’entens.  ces  paroles  , intendtns 
in  Cdum  vidit  gloriam  T)  ci , & Jefum  fi  au  te  m à 
dextris  Dei.  Il  vid  la  gloire  duPere,  8c  fon  Fils  à 
fa  Dextre. 

Mais  pourquoy  n’eft.il  rien  dit  dufaintEfprit  ? 
il  ne  le  vid  pas  au  Ciel , parce  qu’il  l’avoit  dedans 
fon  cœur.  Cumcjfet  pl enus  Spiritu  fan  fl o intendent 
in  Cdum  vidit  gloriam  ‘Dci , il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  l’ayant  en  foy  , il  ne  le  vid  pas  hors  de  foy. 
Lorfque  faint  Jean  Baptifte  baptifa  le  Sauveur  , il 
vid  les  Cieux  ouverts , & lefaintEfprit  descendre 
en  forme  de  Colombe  : il  entendit  la  voix  du  Pe- 
re  : mais  il  ne  vid  pas  le  Fils  de  Dieu  au  Ciel,  par- 
ce qu’il  eftoit  auprès  de  luy  en  terre.  Et  certes  il 
falloit  bien  que  faint  Eftienne  fût  rempli  du  faint 
Efprit  pour  operer  tant  de  merveilles.  C’eft  ce 
Divin  Efprit  qui  embrafoit  fon  cœur  des  plus  vi- 
ves fiâmes  de  Charité  : qui  manioit  fa  langue  pour 
luy  faire  proférer  des  paroles  de  vérité  ; qui  luy 
donnoit  force,  & vigueur  contre  la  puiffanee  de 
fes  adverfaires. 

Vous  plait-il  que  nous  nous  arrêtions  un  peu 
fur  la  vue  de  cet  Ange  Incarné  ? vidit  Jefum  fian- 
ttm  a dextris  JD  et.  Il  vid  Jésus  , 8c  il  fut  vû  de 
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Ji  su  s ,vidit  & vifus  efi.  O heureufe  vûë,ô  amou- 
reux regards , fidelles  témoins  de  l’affeCHon  mu- 
tuelle de  ces  deux  Amans  ; leur  cœur  parloic  par 
les  yeux.  Qu’elle  joye  penfez-vous  que  fut  celle 
de  faint  E (tienne  de  contempler  ce  beau  vifage 
qui  fait  le  Paradis  des  Anges  ? il  ne  parojftbit  plus 
livide  comme  dans  les  maifons  d’Anne  , & de 
Caïphe  , où  il  fut  meurtry  de  foufflets  : ni  cou- 
vert de  crachats , comme  dans  le  Prétoire  de  Pila- 
te , ni  défiguré  comme  dans  la  Cour  d’Herodc,  ni 
mourant  comme  fur  la  Croix  : Mais  plus  éclatant 
que  fur  la  montagne  de  Tabor,plus  glorieux  qu’en 
fâ  Refurreâ:ion,plusMajeftueux  qu’en  fon  Afcen- 
fion.  Eftienne  fut  donc  heureux  de  le  voir,  & non 
pas  moins  d’eftre  vu  de  luy  , parce  que  Jésus  ne 
vid  Jamais  perfonne  que  pour  luy  faire  du  bien. 

Parcourez  l’Evangile  , & vous  trouverez  que 
toutes  les  fois  que  Jésus  a daigné  jetter  les  yeux 
fur  quelqu’un , c’a  toujours  efté  pour  le  rendre 
heureux.  Il  vid  Pierre,  ôc  André  , & il  les  appel- 
la  à l’Apoftolat.  Peu  de  temps  apres  il  vid  Jacques, 
& Jean  deux  autres  freres  , ôc  il  leur  conféra  la 
même  dignité.  Il  vid  Matthieu  affis  à la  banque, 
& il  le  fit  Apôtre.  Il  vid  Zachée  fur  un  arbre , il 
logea  chez-luy  , & remplit  fa  maifon  de  Bénédi- 
ctions. Il  vid  Nathanaël  fous  un  figuier  , & il  luy 
promit  merveilles.  Il  vid  faint  Pierre  qui  l’avoit 
nié  trois  fois,&  il  luy  infpira  l’Efpritde  Pénitence. 
Il  vid  en  paflant  l’aveugle  né  , & il  luy  rendit  la 
vue  de  l'ame  avec  celle  du  corps.  Enfin  les  re- 
gards de  Jésus  ont  toujours  efté  favorables.  Et 
partantll  ne  faut  pas  douter  qu’en  fe  faifant  voir  à 
laint  Eftienne , & le  regardant  en  même  temps  il 
ne  répandit  fur  luy  les  Trefors  de  fes  Grâces  , Se 
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ne  luy  donnât  la  force  , & le  courage  de  fubir  un 
glorieux  Martyre. 

Ce  fut  laraifon  pour  laquelle,  il  fe  fit  voir  de- 
bout, fk  non  point  aflîs , afin  de  l’encourager  d’a- 
i vantage,comme  fe  montrant  prêt  à defcendreà  fon 
fecours  , s’il  en  eut  eu  befoin  , ainfi  qu’a  remar- 
Serm.98.  que  faint  Auguftin.  Ou  bien  félon  faint  Ambroi- 
Epift.2.8.  fe , il  parût  debout , tenant  la  Couronne  en  main, 
pour  la  mettre  fur  la  tête  du  vainqueur , & luy  ne 
pouvant  contenir  au  dedans  la  joye , que  luy  cau- 
foit  une  vue  fi  agréable  , s’écria  en  prefence  de 
A&.7.  toute  l’aflemblée,  Ecce  video  C&los  apertos  & Je- 
fwn  ftantem  k dextr'u  Dei.  Mais  ces  incrédules 
pleins  de  fureur  , & de  rage  ne  pouvans  fouffrir 
une  fi  grande  liberté,  bouchèrent  leurs  oreilles , & 
fe  jetterent  furieufement  fur  luy  , ils  le  traînèrent 
hors  de  la  Ville,  & l’afloumerent  à coups  de  pier- 
res , le  chargeant  d’autant  de  Lauriers  que  de 
cailloux. 

Ce  fut  lors  qu’il  vainquit  en  mourant , Venit> 
Fidit,  Picit.  Renouveliez  icy  vôtre  attention  pour 
confidercr  avec  moy  les  victoires  de  ce  genereux 
combattant.  Il  eut  trois  fortes  d’ennemis  à com- 
batre  , & il  les  vainquit  tous  , les  uns  apres  les  au- 
tres. Les  premiers  furent  ces  Juifs  de  diverfes  na- 
tions qu’il  furmonta  à la  difpute,comme  nous  avons 
dit  au  commencement, & ces  Prêtres,  & Doéteurs 
de  la  Loy  qui  s’aflemblerent  pour  le  juger  , à qui 
il  fit  un  long  difeours , dont  ils  furent  convaincus, 
mais  non  convertis.  Les  féconds  furent  les  dé- 
mons , boute-feux  , & inftigateurs  des  tourmens, 
qu'on  luy  fit  endurer  , Pîcit  tormenta  di aboli  , dit 
faint  Auguftin.  La  plus  noble  victoire  fut  celle 
qu’il  remporta  fur  foy-mêrae  , lorfque  renonçant 
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aux  interets  de  la  vengeance,  il  pria  pour  ceux  qui 
le  lapidoient,  imitant  fon  Divin  Maitre  , qui  luy 
en  avoit  donné  l’exemple.  V iétoire  qui  doit  eftre 
eftimée,  d’autant  plus  qu’elle  fut  luivie,  de  la  plus 
illuftre  dépouille  , qui  fut  la  conversion  de  iaint 
Paul. 

C’eft  la  coutume  des  vainqueurs  , de  partager  IH.Poinct. 
le  butin, & les  dépoiiilles  des  vaincus.  Saint  Etien-  s.Eftunne 
11e  ayant  efté  triplement  vainqueur  à dû  avoir  reporta  une 
trois  fortes  de  dépoiiilles,  les  premières  fur  les  triP  L 
Jmrs  dont  il  convertit  un  grand  nombre  a la  rov,  une  tri^e  . 
notamment  des  Prêtres , & autres  perfonnes  lî-  Couronne. 
gnalées  : Les  fécondés  furent  gagnées  par  luy  fur 
l’Enfer  , à qui  il  enleva  la  proye  , de  forte  qu’on 
luy  peut  appliquer  ce  trait  du  Pfalmifte,  captivam  Ad  Eph.4. 
duxit  captivitatem.  Encor  aujourd'huy  les  Reli- 
ques de  ce  grand  Saint , donnent  lachalfe  aux  ma- 
lins efprits.  Et  faint  Auguftin  au  livre  zz.  delà  Cap.8. 

Cité  de  Dieu,  en  rapporte  des  exemples  arrivés 
de  fon  temps , outre  plufieurs  autres  miracles  qui 
fe  faifoient  par  les  Reliques , & l’intercefîion  de 
faint  Etienne.  Ce  que  je  voudrois  que  les  Reli- 
gionnairesconfideraftentfans  paflion,  pourapren- 
dre  de  ce  grand  Doéteur  de  l’Eglife  , que  c’a  tou- 
jours efté  la  coutume , d’honorer  les  Reliques  des 
Saints,  Sc  de  recourir  à leur  interceflion,  pour  ob- 
tenir la  guerifon  des  maladies  corporelles , 6c  fpi- 
rituelles. 

Mais  le  plus  grand  butin  , & la  plus  pretieufe 
dépouille  que  remporta  nôtre  Saint  fut  celle  qu’il 
gagna,  lorfque priant  Dieu  pour  fes  perfeenteurs, 

- du  nombre  defquels  eftoit  faint  Paul  encor  infidel- 
le,  il  le  convertit  par  fa  priere,&  le  rangea  du  bon 
party.  Si  Stepbanus  non  orajfet  Tanlum  , Ecclejia 
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orat  non  laborat , ideo  pro  Je  flans  oravit  Stepbanus. 
l'eatHM  ejt  ut  oraret  pro  Iud&is^at tendit  tant  mag~ 
nam  ejfe  impie  tatem  ip forum  , qtu  difficile  do  a art 
pojfetigenu  jlexit. 

Pour  achever  le  panégyrique  de  nôtre  faint.que 
relle-c-il  linon  qu’aptes  avoir  parlé  de  fa  triple 
viéloire  , je  vous  marque  la  triple  couronne 
dont  il  a plû  à Dieu  d’honorer  fes  mérités; 
il  a efté  doéteur  , Martyr  , & Vierge.  Com- 
me Docteur  il  furmonta  les  Iuifs  à la  difpute, 
comme  Martyr  il  vainquit  fes  perfecutcurs  & les 
Démons  ; Comme  Vierge  il  fut  vi&orieux  de  la 
chair  & du  fang.  Il  reçeut  donc  les  trois  Couron- 
nes que  les  Théologiens  appellent  lattreolcs  > & 
eut  l'honneur  d’eftre  le  premier  entre  les  do- 
cteurs , entres  les  martyrs,&  entre  les  Vierges  du 
nouveauTeftament.lEsus-CH  r i st  qu'il  avoit  vu 
à laDextre  de  fouPere  luy  mit  ces  trois  Courôncs 
lur  la  tête, &nous  pouvons  penfer  pieufemét  qu'il 
luy  parla  en  cette  lorte  lors  qu’il  le  receut  au  Ciel. 

Venez  mon  bien -aimé  ,'il  eft  jufte  que  je  rem- 
pliife  le  nom  que  vous  portez, en  vous  donnant  les 
Couronnes  que  vous  avez  méritées.  Vous  avez  cô- 
batu  pour  moy  les  erreurs  d’un  peuple  revojté;  re- 
cevez laComonne  deDoéteur,&  foyez  le  premier 
d’unOrdre  compofé  d’une  infinité  de  fçavans  per- 
fonnages  qui  viendront  apres  vous.  Vous  avez  le 
premier  ligne  de  vôtre  fang  la  vérité  de|monEvan— - 
gile;ptenez  la  Couronne  de  Martyr,  &:  dés  main- 
tenant foyez  le  chef  de  tous  ceqx,qui  expofcront 
leur  vie  pour  l’amour  de  moy.Vous  avez  confervé 
la  pureté  virginalede  vôtre  corps , je  vous  donne 
une  troifiême  Couronne  , afin  que  vous  me  fui- 
riez par  tout  où  j’iray. Après  un  accueil  fi  favorable 

P p nous 


Digitized  by  Google 


Matth.  i. 


rfalm.ié, 


$9  4 Sermon  pour  le  jour  de  S.&ùenne. 

nous  ne  pouvôsrié  adjoûter  aux  éloges  de  S.Etiéne 
Mais  d'autant  que  les  loiianges  des  faines  ne 
doivent  pas  eftre  fteviles  & inftuâeufes  à ceux 
qui  les  efeoutent,  fouffrez  que  je  retourne  fur  les 
yeux  de  nôtre  faint,&que  je  vous  les  propofe.Co- 
me  des  patrons  & des  modèles  des  vôtres.  Voulez 
vous  eftre  vainqueurs  comme  luy,&  triompher  du 
monde , de  l’Enfer  & de  vous  meme,  regardez  le 
Ciel&  non  pas  la  terre.  Dites  avec  cet  autre  faint 
Quam  fordet  mihi  teUus  cum  Gtlur*  afpicio.  O fi 
nous  pouvions  apprendre  aujoürdhuy  cette  leçon 
du  premier  Doéieur  Angélique  , de  regarder 
fouvent  le  Ciel , fans  doute  que  nous  meprife- 
rions  la  terre  & tout  ce  qui  nous  paroit  en  elle  de 
beau  & de  charmant.  O fi  nous  fçavions  tourner 
les  yeux  du  côté  de  la  lumière , que  nous  devien- 
drions lumineux  en  tontes  nos  a&ions.  Lucerna 
eorporis  tu»  eft  oculus  tuus,  difoit  le  Sauveur , vô- 
tre œil  eft  la  lampe  & le  flambeau  qui  éclaire  vô- 
tre corps  : fi  vous  tournez  cet  œil  du  bon  côté, 
tout  vôtre  corps  fera  lumineux  : fi  non  , vous 
ferez  en  tenebres.  C’eft  à dire  vous  ne  devez 
rien  délibérer  , ni  rien  conclure , ni  rien  entre- 
prendre ni  vous  engage  à aucun  party  que  pre- 
mièrement vous  n’ayez  confuité  le  Ciel,  pour  voir 
fi  la  chofe  dont  il  s’agit , eft  conforme  aux  loix 
éternelles  & à la  divine  volonté.. 

Le  Pfalmifte  Royal  parlant  des  pécheurs  dit 
qu’ils  ont  refolu  de  tourner  leurs  yeux  du  côté 
de  la  terre  , pculos  fttos  flatuerunt  de  dinar e in  ter- 
ram.  Delà  vient  qu’ils  s’abandonnent  à l’injufti- 
ce  & à l’iniquité  , que  leur  cœur  eft  rempli  de 
vanité,  & leur  langue  de  tromperie.  Quand  l’E- 
criture parle  de  ces  deux  vieillards  qui  eftoient 
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paffionnement  amorcux  de  la  charte  Sufanne  , & 
qui  côceurent  en  leur  ameun  malheureux  ddFein  uaniC  iS* 
d’en  jouïr  ou  de  la  perdre } elle  dit  qu’ils  détour- 
nèrent leurs  yeux  pour  ne  point  regarder  le  Ciel.' 
Evertertmt  fcrtfum  Juum  , & declinaverunt  o culot 
fuot  ut  non  vidèrent  Coelum  , neque  recordarentur 
judiciorum  ejus.  D’où  s’enfuit  qu’ils  tâchèrent 
d’accomplir  leur  mauvaife  volonté,  & de  faire  périr 
l’innocence  qu’ils  n’avoient  pu  corrompre.  Sufan- 
ne  au  contraire  fe  voyant  fur  le  point  d’eftre  con- 
damnée comme  adultéré  par  la  violance  de  la  paf- 
fion  d'autrny  leva  les  yeux  au  éiel  avec  l’armes  8c 
gemilfemens  mettant  toute  fa  confiance  en  Dieu* 

Qua  fient  fufpexit  in  Cdum  : crut  enim  cor  ejus 
fiduciant  habenstn  Domino . Et  par  ce  moyen  elle 
fut  miraculeufement  délivrée , pour  nous  appren- 
dre qu’un  feul  regard  jetté  comme  il  faut , vers  le 
ciel , cft  capable  d’en  attirer  fur  nous  une  puifi* 
fante  prote&ion. 

Tonte-fois  ce  n’eft  pas  alTez  de  regarder  fim- 
plement  vers  le  ciel  ; il  faut  y tenir  la  vue  fixe 
& arrêtée  , comme  faint  Etienne  , imendens  in 
cttlum  vidit  gloriam  Dei.  On  peut  voir  une  pein- 
ture en  trois  façons.  Premièrement  d'une  veuc 
palfagere , comme  ceux  qui  palTent  dans  une  rue 
regardent  fans  s’arrêter  un  tableau  qui  efl:  expofé, 

& ceux-cy  n’en  peuvent  pas  porter  un  bon  & fo- 
lide  jugement.il  s’en  trouve  d’autres  qui  prennent 
bien  le  loifir  de  confideret  un  portrait  : mais  ils  ne 
le  regardent  pas  dans  fon  jour  , 8c  ne  font  pas 
touchés  de  fa  beauté  ; . Il  y en  a d'une  troifiéme 
forte  , qui  s’y  attachent  fixement , & le  contem- 
plent en  toutes  les  rçianiçres  qu'il  doit  eftre  regar- 
dé pour  en  bien  juger  & en  tirer  de  la  fatisfadipn. 
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Je  ne  crois  pas  qu’il  y aie  un  homme  au  monde, 
pour  méchant  qu’il  foit , qui  ne  regarde  quelque 
fois  le  Ciel  ; parce  qu’enfïn  nous  avons  en  nous, 
une  lumière  d’en  haut , emprunte  dans  nos  âmes, 
qui  nous  fait  quelque  fois  tourner  les  yeux  de  fon 
Pial.  4.  côté  , fignaturn  efi  fuper  nos  lumen  vultus  tui  Do- 
mine. Mais  le  mal-heur  eft  que  nous  les  rabai lions 
incontinent  vers  la  terre  : d’où  il  arrive  que  nous 
11e  goûtons  pas  les  beautés  celeftes  , ni  les  vérités 
éternelles.  Il  s’en  trouve  d’aucuns  qui  les  confide- 
rent  par  fois  , ou  dans.  les  livres  , ou  les  entendant 
de  la  bouche  des  Prédicateurs  : mais  avec  des  lu- 
mières lî  l'ombres,  &c  hors  de  leur  jour , qu’ils  n’y 
prennent  pas  grand  goût , Sc  qu’ils  retournent 
aifément  à repaître  leur  curiolîté  des  beautés , tk 
des  vanités  terreftres. 

Il  faut  neanmoins  avouer  qu’il  y a des  perfonnes 
dans  l’Eglife  , qui  ne  détachent  prêque  jamais 
leurs  yeux  des  lplendeurs  ravi  liant  es  du  Paradis. 
Ce  font  ces  Aigles  celeftes  , qui  s’élèvent  au  def- 
fus  des  nues  , pour  contempler  fixement  le  Soleil 
de  Juftice  , ce  font  ces  grandes  âmes  qui  montent 
jufques  dans  les  fplendeurs  de  la  gloire  des  Saints, 

6 qui  règlent  toutes  leurs  penfées , leurs  paroles, 
& leurs  a étions  par  la  direétion  des  raifons  éter- 
nelles. C’elt  de  ce  nombre  que  nous  devons  eftrc, 
fi  nous  voulons  entrer  au  Ciel.  Eccenunc  edi  aper - 

- ti  funt  volent  ibus  introire  : fed  mox  in  œternum  clnu- 

• 1 ; dentur  iis  , qui  hoc  vite  ne  benè  ngendi  tempus  ne- 

glexcrint , difoit  autrefois  un  célébré  Prédicateur 
de  l’Ordre  de  S. Dominique.  Les  Cieux  font  main- 
tenant ouverts  à ceux  qui  voudront  y entrer  : mais 
dans  peu  ils  feront  éternellement  fermés , à ceux 
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qui  auront  négligé  le  temps,  que  Dieu  leur  a don- 
né de  bien  faire.  Ces  paroles  touchèrent  Ci  vive- 
ment un  Doéteur  de  Bologne  en  Italie,  nommé 
Moneta  , qu’il  fe  refolüt  de  prendre  l’habit  de 
l’Ordre , & fut  dépuis  un  des  faints  Perfonnages 
de  fon  temps. 

Ce  que  nous  devons  principalement  confiderer, 
en  regardant  le  Ciel , c’eft  la  gloire  de  Dieu  , Se 
Je  sus  à fa  droite.  Intendensin  Cdum  vidit  Glonaw 
‘Deiy  & Jefnrn  ftantem  à dextris  Del.  Cette  gloire 
fut  le  motif,  qui  porta  faint  Etienne  à s’oppofer 
aux  Juifs , à reprendre  leur  incrédulité  , & à leur 
reprocher  leur  endurcilTemcnt.  Dura  cervice , leur 
difoit-il,  & incircumcifis  cordibut  vos  femper  Spiri-  Adt.-j. 
ttti  fantto  refijlitis.  Ce  fut  elle  qui  l’obligea  à la 
difpute  contre  les  Do&eurs  de  la  Loy  , & à prê- 
cher hautement  Jésus-Christ  pour  le  Melfie. 

Ce  fut  elle  qui  luy  infpira  la  volonté,de  prier  pour 
.fes  perfecuteurs.  Ce  fut  elle  qui  luy  donna  le  cou- 
rage de  fouffrir  conftamment  le  Martyre  pour 
jEsns  , a’ayant  eu  perfonne  devant  luy  qui  luy 
e^t  frayé  le  chemin.  Pïdit  gloriam  Dei.  Il  connût 
qu’il  y alloit  de  la  gloire  de  Dieu  , de  combat  re 
l’erreur*  &,de  mourir  pour  fon  Maître,  & deprier 
comme  luy  pour  ceux  de  qui  il  fouffroit  la  mort. 

Beaux  exemples  de  vertu  que  ce  grand  Saint  nous 
a laiifés. 

Qui  de  nous,  a pour  raotif,de  toutes  fes  actions 
la  Gloire  de  Dieu  ? Cependant  l’Apôtre  écrit  ainfi 
aux  Corinthiens , foit  que  vous  mangiez  , ou  que 
vous  beuviez  , que  tout  foit  à la  Gloire  de  Dieu, 
fivè  manducatis  ,Jîvè  bibitis  ,fivè  alittd  qtùd  faci - i.Ad  Cor.r©. 
tis  , omnia  in  gloriarn  Dei  façïte.  Il  veut  que  les 
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aékions  qui  font  même  neceffaires  à la  vie , & de 
foy  indifférences  , comme  le  manger , & le  boire, 
fe  faffent  à la  Gloire  de  Dieu;  Combien  donc  da- 
vantage celles  qui  d’elles-mêmes  , y ont  plus  de 
raport  ? comme  font  les  bonnes  œuvres  que  nous 
faifons  quelque  fois  pour  des  fins  fini ftresyqui  nous 
en  ôtent  le  mérité  ? Et  ne  me  dites  pas  que  c’eft 
un  confeil  de  perfection  de  rapporter  tontes  cho- 
fes  à la  plus  grande  gloire  de  Dieu  i que  cela  eft 
bon  pour  les  Religieux  , & non  pas  pour  les  per- 
fonnes  du  monde.  Saint  Paul  n’ecrivoit  pas  à des 
Religieux,  mais  à des  Chrétiens  qui  vivoient  dans 
le  monde. 

v Toute  créature  raifonnable,  eft  obligée  de  glo- 
rifier fon  Créateur  , & de  rapporter  à luy  tout  ce 
qu’elle  fait  comme  à fa  derniere  fin.  Puifque  Dieu 
a opéré  toutes  chofes  pour  fa  gloire , univerfa 
propter  femeiipfum  operatus  eft  Dominus.  Celuy-Ià 
s'oppoferoit  directement  à fes  defleins  qui  vou- 
droit  operer  , quoy  que  ce  fut  pour  une  autre  fin. 
Nos  œuvres  font  plus  à Dieu  qu’à. nous , hormis 
celles  de  péché  : fi  donc  il  rapporte  tout  ce  qu’il 
fait  à foy  , 8c  que  nos  œuvres  foient  auflî  les  ben- 
nes ; quelle  témérité  feroit  lai  nôtre  de  leur  don- 
ner une  autre  fin,  que  celle  queDieu  leur  donne’? 
Que  fi  en  qualité  dé  créatures  raifonnables,nous  ne 
devons  avoir  autre  vifée  que  la  Gloire  de  Dieu  : 
fi  la  figure  même , & l’affiete  de  nôtre  corps,  nous 
advertit  de  regarder  le  Ciel , & non  Ja  terre  com- 
me a reconnu  ce  Poëte 

Os  homini  fublime  dédit , calumejue  tueri 
Jujftty  & ereEtos  ad  fydera  tollere  vultus  : 
quelle  obligation  n’avons-nous  pas  , en  quali- 
té 
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té  de  Chrétiens  , élevés  à une  fin  fur  natu- 
relle ? 

Nous  en  avons  encor  une  autre , qui  eft  de 
porter  la  veuc  fur  Je  sus-Ch  rist  , qui  eft  l’Au- 
theur  ,8c  le  confommateur  de  nôtre  Foy,  l’exem- 
plaire de  nos  moeurs , 8c  le  fidelle  rémunérateur 
de  nos  travaux.  Ce  fut  ainfi  que  faint  Etienne  le 
regarda  , Vidit  gloriam  Dei , & Jefum  flantem  à 
dextris  Dei.  Quelle  merveille  donc , fi  ayant  l’Ef- 
prit  rempli  des  Lumières  celeftes,  & le  cœur 
échauffé  des  Divines  Ardeurs  de  Jésus  , il  reçût 
la  grêle  de  cailloux, qu’on  jetta  fur  luy,comme  au- 
tant de  fleurs  du  Paradis , où  (on  amoureux  Sau- 
veur l’attendoit  pour  luy  donner  la  Courohije 
d’immortalité. 
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Division. 

I.  Les  Cau- 
fes  de  l'A- 
mour de  Je~ 
fw  envers 
S.Jetn. 

II.  Les  jigncs 
du  meme 
Amour. 

III.  Les  ef- 
fets de  cet 
Amour. 


SERMON 

DE 

S.IEAN  L’EVANGELISTE. 


Converfus  Petrus  vidit  ilium  Difcipulum  quem  di- 
ligebat  Je  fus.  I0.2  1, 

Pierre  s'efiant  retourné,  vid  le  Difcipleque  Ie  sus 
aimoic. 

Les  caufes  , les  lignes  , & les  effets  de  l’Amour 
de  Jésus  envers  faint  Jean. 


E Sauveur  du -monde  e fiant  apparu  à 
quelques  uns  de  fes  Difcij^les , qui  prê- 
^ ^ J choient  en  la  mer  Tyberiade  , il  déclara 
faint  Pierre  Souverain  Pafleur  de  forfEglife,  apres 
luy  avoir  demandé  trois  fois,  s’il  l’aimoit  plus  que 
les  autres  ne  I’aimoient  ? Puis  il  luy  commanda  de 
le  fuivre  ; luy  predifant  qu’il  mourroit  d’une  mort 
pareille  à la  fienne.  Pierre  fe  retournant  vid  le  Dif- 
ciple  que  Jbsus  aimoit , qui  fuivoit  aufîi , & de- 
manda Seigneur  que  deviendra  celuy-cy  ? Jésus 
luy  répondit  que  t’importe  ? je  veux  qu’il  demeu- 
re ainfi  , jufqu’à  ma  venue.  C’eftà  toy  de  me  fui- 
vre. Cette  réponce  occafionna  le  bruit  qui  fe  ré- 
pandit parmi  les  Apôtres  , que  ce  Difcipie  ne 
mourroit  point.  .Mais  faint  Jean  même  qui  fait  ce 
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récit,  remarque  expreflement  que  Jésus  n’avoit 
pas  dit,  qu’il  ne  mourroit  point  : mais  feulement, 
je  veux  qu’il  demeure  ainfi  jufqu’à  ma  venue.. 

C’eft  à dire  , je  ne  veux  pas  qu’il  meure  d’une 
mort  violente,  & qu’on  luy  ôte  la  vie  parle  Mar- 
tyre : mais  qu’il  demeure  jufqu’à  tant  que  je  l’ap- 
pelleray  à moy  par  une  mort  naturelle.  Je  voudrois 
aujourd’huy  à l'honneur  de  ce  grand  Saint  recher- 
cher les  eau fes  de  l’amour  que  Iesus  luy  portoit» 

& en  marquer  les  figues,  les  effets.  Addreffons 
nous  premièrement  à celle  que  Iesus  a voulu  eftre 
la  Mcre  de  ce  Difciple  bien-aimc,aufli  bien  que  la 
fienne. 

Ave  Maria. 

- “ . ’i  , t * « \ * 

Ne  cherchons  point  d’Eloge  plus  glorieux  pour 
le  panégyrique  de  faint  Jean  l’Evangelifte  , que 
celuy  qu’il  s’eft  donné  luy-même  en  fon  Evangi- 
le. Il  n’a  parlé  que  trois  fois  defoy  , & trois  fois 
fins  ex  primer  fon  nom  : il  s’eft  nommé  le  Difciple  Io*  n- 
que  Jefus  aimoir.  La  première  fois , lors  qu’il  ra-  i 

conte  qu’ayant  eu  l’honneur  de  repofer  fur  la  poi- 
trine de  fon  Maître  le  jour  de  la  Cène  , & oiiy  de 
fa  Bouche  Sacrée  , qu’un  de  fes  Difciples  le  trahi- 
roit,  il  prit  la  hardieflè  de  luy  demander,  en  eftant 
follicité  par  faint  Pierre,  qui  eftoit  ce  mal-heu-  . • 

reux  ? à quoy  le  Sauveur  répondit , c’eft  celuy  à 
qui  je  prefenteray  du  pain  trempé.  La  fécondé  lo.  i^. 
fois  , lors  qu’eftant  au  pied  de  la  Croix  avec  la 
Sainte  Vierge,  Jésus  dit  à la  Benite  Mere:Femme, 
voila  vôtre  Fils  , luy  montrant  fon  Difciple  bien- 
aimé  : puis  fe  tournant  vers  luy,  voila,  dit-il, vôtre 
Mere  , que  dés  lors  il  prit  pour  fienne,  & pour 
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tout  ce  qu'il  auroit  de  plus  cher  au  monde.  La 
troifiéme  fois,  eft  celle  que  nous  liions  en  l'Evan- 
gile de  ce  jour , lorfque  Jésus  s'apparut  au  bord  de 
lamerTyDeriade. 

Prolixa  laudatio  eft  que  non  qturitur  fed  tene- 
twr , ditfaint  Ambroife  , la  louange  qu'on  n'a  pas 
befoin  de  chercher  , mais  qui  fe  prefente  d’elle- 
même  eft  tres-ample.  On  ne  fçauroit  mieux  loiier 
quelqu'un  que  par  les  Eloges  qui  luy  font  les  plus 
agréables  , & qui  font  le  plus  à fon  honneur.  Di- 
tes que  laint  Jean  a efté  Patriarche  de  plufieurs 
Eg  liles,  qu’il  a fondées  dans  l’Alîe  » qu'il  a efté 
Prophète  , & plus  que  Prophète  en  cette  admira- 
ble Apocalyple , in  quâ  tôt  Sacramentel  quot  verba, 
qu‘il  a efté  Apôtre  , Evangelifte , Do&eur , Mar- 
tyr , ayant  foufFert  l’huille  bouillante  fous  Domi- 
tien , Vierge , & ConfelTeur  *,  vous  diriez  beau- 
coup , & vous  diriez  vray.  Mais  en  difant  que 
faintjeanaeftéle  Difciple  que  Jésus  aimoit  vous 
dites  tout  cela , & d'avantage.  Omnia  in  hoc  ver- 
bo  inftaurantur , Difcipultu  qttem  diligebat  le  fut. 

S'il  m’eft  permis  d’examiner  les  caufes  de  cet 
amour  , & de  rechercher  les  raillons  qui  ont  porté 
le  Sauveur  du  monde  à aimer  faint  Jean  ; je  trou- 
' ve  qu'un  fçavant  interprète , s’eft  contenté  de  di- 
’ re  que  ce  Difciple  eftant  le  plus  jeune  de  tous , a 
efté  le  plus  careilé  : comme  c’eft  l’ordinaire  de  té- 
moigner plus  de  tendrefle  aux  jeunes  gens  , que 
la  Heur  de  l'âge  rend  plus  agréables.  Mais  lî  ladi- 
le&ion  dont  le  glorifie  le  Difciple  bien-aimé  , n’é- 
toit  qu'une  afFe&ion  purement  humaine  que  fa 
jenneiFe  luy  procuroit  auprès  du  Fils  de  Dieu , je 
ne  vois  pas  qu’elle  fût  beaucoup  à fon  avantage, 
■ni  quelle  luy  donnât  fujet  de  prendre  cette  qua- 
lité- 
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lïtc  de  Difciple  bien-aimé,par  deflus  tons  Tes  com- 
pagnons. Nous  devons  avoir  de  plus  hauts  fenti- 
mensen  faveur  de  ce  Saint , & même  en  faveur 
dü  Verbe  Incarné  , n’eftant  pas  vray-femblable 
qu'il  fe  foit  montré  fi  affectionné  à l'un  de  fes 
Apôtres  par  cette  feule  confideration  qu’il  eftoit 
le  plus  jeune  de  tous. 

C’eft  pourquoy  faint  ]erôme  , faint  Chryfofto- 
me,  S.  Cyrille  Alexandrin,  ont  eftimé  avec  beau- 
coup de  probabilité  , que  cet  amour  eftoit  fondé 
fur  les  vertus , & les  bonnes  qualités  de  faint  Jean, 
efquelles  il  excelloit  par  deflus  les  autres  Apôtres, 
fpecialement  en  fa  pureté  Virginale  , en  fa  chari- 
té , en  fon  humilité , en  fa  modeftie  , & en  fa  fa- 
çon de  converfer,  douce,  tk  agréable.  le  ne  m’ar- 
rêteray  pas  en  particulier , fur  toutes  fes  vertus  , il 
faudroit  plus  d'un  Panégyrique.  Sa  grande  Cha- 
rité paroit  aflez  dans  fon  Evangile  , ôc  en  fes  Epî- 
tres , où  il  ne  recommande  rien  d’avantage  que 
cette  vertu  : fou  humilité  en  ce  qu’il  ne  fe  nomme 
jamais  : fa  modeftie  en  ce  qu’il  fe  contente  de  s’ap- 
peller  le  vieillard  , fenior  cletta  Domina  , en  fa  fé- 
condé Epître , fenior  Gajo  chanjfimo  , en  fa  troifié- 
me,  ajoutant  ai  toutes  les  deux  , que  s ego  diligo  in 
•veritate , leur  recommandant  la  Charité  par  fon 
exemple.  Nous  en  dirons  tantôt  d’avantage. 

Saint  Jean  fut  Vierge  , ce  qu’on  ne  peut  aflurer 
d’aucun  autre  des  Apôtres  avec  certitude  : quoy- 
que  plufieurs  tiennent  le  même  de  faint  Iacques 
le  Mineur.  La  Virginité  qui  avoit  ravi  le  cœur  dé 
Dieu  , jufqu’à  l'obliger  à prendre  chair  humaine, 
dans  les  chaftes  entrailles  de  Marie  , n’avoit  pas 
perdu  fes  attraits,  fe  rencontrant  en-un,  jeune  hom- 
me , dans  un  fiecle  qui  n’eftoit  pas  fertile  en  ces 
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fortes  de  fruits.  VtrgoMefttts  k Domino , virgo  in 
aternum permanfît.  Il  fut  choifi  Vierge,  & demeu- 
ra toujours  Vierge  : à caufe  de  fa  Virginité , il  eut 
de,  tres-intimes  , & tres-familicrcs  communie** 
tions , avec  l’Epoux  , & le  Roy  des  Vierges.  Ce 
fut  auffi  l’une  des  raifons,pour  lefquelles  il  luy  re- 
commanda en  mourant  fa  Sainte  Mere , cui  Chri- 
ftus  Virgmem  Matreni  Vtrgini  commendavit. 

Il  y a quantité  de  graves  Autheurs,qui  tiennent 
que  laint  Jean  eft  refufeité  ( nous  ne  dirons  rien 
de  ceux  qui  ont  crû  qu’il  n’eftoit  pas  mort  ) mais 
fuppolé  qu’il  foit  mort , ils  difent  qu’il  eft  monté 
au  Ciel  en  cçrps,  & en  ame,comme  la  Sainte  Vier- 
ge , pour  avoir  confervé  fon  intégrité  , comme 
elle  , & pour  avoir  converfc  long-temps  avec  elle, 
Scr.i.  de  Io.  comme  le  Fils, avec  fa  Mere.  Quatenur  » dit  faine 
Pierre  Damien , fient  in  virginea  fuerunt  .integrita- 
te  participes  : ita  in  anticipatk  refurrettione  tnerito 
videantur  dtcjuales  : nec  fît  in  refurrettione  adverfi - 
tas  y cjuibus  tanta  fuerat  in  vita  convcrfationis  una- 
nimités. 

Cette  opinion  qui  eft  de  N icephore,d’ Albert  le 
grand,de  laint  Thomas,d’Hugues  de  fiùnt  Vi&or, 
de  Denys  le  Chartreux  , de  Loiiys  de  Grenade,  & 
d'autres  modernes  , eft  rapportée,  ÔC  nonrejettée 
par  S.Ambroife , & par  faint  Jerôme.  Ceux  qui  la 
iuivent  y font  confirmés  par  cet  indice , qu’on  ne 
voit  point  de  Reliques  du  corps  de  faint  Jean, 
non  plus  que  de  nôtre  Dame  ; & qu’on  ne  lit  point 
qu’on  ait  jamais  tiré  Ces  os  du  lieu  de  fa  Sépulture, 
où  qu’on  les  y voye  maintenant , car  encor  que  le 
Pape  Ceieftin,  dans  un  Epître  au  Concile  d’Ephe- 
fe  fafte  mention  des  Reliques  de  faint  Jean  , & 
que  le  même  Concile  ordonne  qu’elles  foient 
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honorées, comme  aufli  Je  Concile  leptiême  ge- 
neral tenu  à Conftantinople  : toutefois  il  n’y  a 
rien  qui  oblige  de  croire  que  ces  reliques  le  doi- 
vent entendre  de  la  chair  6c  des  os  du  Saint*  pou- 
vant y en  avoir  de  fes  habits,  de  fcs  cheveux  ou 
autres  chofes. 

Nous  hfons  en  la  vie  de  faint  Grégoire  Pape  ^ 
écrite  par  Iean  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  , qu’il 
avoitune  chemife  de  faint  Iean  , laquelle  il  gar- 
doit  comme  un  trefor  ineftimable  ; & que  Dieu 
operoit  de  grans  miracles  par  elle.  En  l’expofant, 
en  la  dépliant  au  temps  d’une  longue  fechereiTe, 
iljpleuvoit  incontinent  : & quand  les  pluyes 
eftoient  exceflives , elle  ramenoit  le  beau  temps; 

Les  lampesjqui  eftoient  devant  l’Autel  où  cette 
pretieufe  Relique  eftoit  expofée  s’allumoiét  quel- 
quefois miraculeufement  d’elles-mêmes , 6c  l’hui- 
le qui  eftoit  dedans  ne  fe  confumoit  point.  Saint 
Grégoire  deTours  allure  qu’à  Ephefe  au  lieu  où  le 
faint  Evangelifte  avoit  écrit  fon  Evangile  , qu’oÿ- 
• qu’il  fut  decouvert,il  n'y  tôboit  jamais  une  goût-  l.é.de  eflor. 
te  d’eau. Ainfi  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  qu’il  Mart.c.30. 
eft  refufcité,&  qu’il  eft  monté  au  Ciel  en  corps  & 
en  ame  pour  avoir  efté  le  fécond  Fils  de  la  Vierge, 

& Vierge  comme  elle , demeure  probable  : mais 
elle  n’eft  pas  certaine. 

Que  fi  nôtre  Seigneur  l’a  chéri  à caufe  de  fa 
pureté  virginale,  il  ne  faut  point  douter  que  les 
vertus  fans  lefquelles  la  virginité  ne  luy  peut  plai- 
re , n’ayent  efté  aulîi  la  caufe  de  fou  affeélion. 

Car  comme  dit  faint  Auguftin  au  livre  de  fanttâ  cap.ji, 
virginitatc  , cttjios  virginitatis  , chantas  : Locus 
autem  hujus  euflodis  , humilitas . La  chartié  eft  la 
guardienne  de  la  virginité  , 8c  le  lieu  de  cette 
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gardienne  eft  l'humilité.  Il  veut  dire  que  Dieti 
qui  eft  charité  , Deus  chantas  eft  conferve  la 
virginité  parce  qu’elle  eft  un  don  de  Dieu  lequel 
n’habite  Sc  ne  repofe  que  fur  les  humbles.  C’eft 
i.  Io.  4.  ainh  que  luy  meme  s’explique.  Non  confervat  bo- 
num  virginale  nifi  Deus  ipfe  qui  dédit  , & Deus 
charitas  eft , & il  avoit  dit  auparavant  que  tant 
plus  ce  don  eft  grand  tant  plus  il  eft  à craindre 
qu’il  ne  le  perde  par  la  fuperbe  , quod  bonum  quan- 
«#»  magnum  video  , tant  ont  pcreat , futuram  fuper- 
b*am  pertimefco. 

II.  Sortes  Pour  traiter  ce  point  avec  plus  de  clarté  il  faut 
«f Amour  en  confiderer  en  Dieu  deux  amours , dont  l’un  pre- 
Dieu.  cede  le  nôtre,  Sc  l’autre  le  fuit.  Il  eft  certain  que 
Dieu  nous  a aimés  avant  que  nous  l’aimions  , non 
a. JO.  4.  qujtft  nos  dilcxerimus  Deum  , fed  quoniam  prier 

ipfe  dilexerit  nos.  Mais  il  redouble  Sc  augmente 
icin  amour , apres  que  nous  l’avons  aimé.  De  forte 
qu’il  y a cet  ordre  entre  l’amour  de.  Dieu  & le 
nôtre , que  le  lien  commence  fans  autre  égard 

?ue  fa  bonté.  En  nous  aimant  il  (ait  que  nous 
aimons  auffi , répendant  fa  charité  dedans  nos 
cceursten  fuite  dequoy  il  a de  nouveau  de  l’amour 
pour  nous.  Tellement  qu’il  eft  véritable  que  nous 
aimons  Dieu  parce  qu’il  nous  aime  Sc  qu’il 
nops  aime  parce  que  nous  l’aimons.  Mais  il  faut 
diftinguer  deux  amours  en  Dieu , un  qui  précédé, 
Sc  un  qui  fuit,  Y 

j t Amour  de  premier  eft  un  amour  de  bienveuillance  par 

fienveuillM-  lequel  Dieu  nous  veut  du  bien  , & verfe  dedans 
ft.  nos  âmes  fes  dons  Sc  fes  grâces.  Le  (ècond  eft 

un  amour  de  complâifance , par  lequel  il  fc  plaie 
dans  fa  créature  apres  l’avoir  ornée  de  fes  dons, 
pareil  à ceiuy  avec  lequel  il  aime  (on  Fils  unique, 
„ hic 
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hic  eft  Fditts  mens  dilcitus  in  qtto  mihi  cemplacui.  Matr.j. 
Dieu  aime  le  pecheur  quand  il  le  difpôfe  à la 
juftification,  non  pas  d’un  amour  de  complaifance, 
car  il  ne  Te  plaît  pas  au  pecheur  : mais  d’un  amour 
de  bienvueil lance , en  luy  voulant  un  grand  bien, 
qui  eft  la  délivrance  de  ion  péché  par  fa  grâce. 

Apres  qu’il  l’a  juftifié,il  l’aime  comme  jufte,ayanc 
des  complaifances  pour  luy  qui  attirent  encor  de 
nouveaux  bienfaits,  & de  nouveaux  dons;  jufques 
à tant  que  l’homme,  qui  eft  toujours  maître  de  fa 
volonté,tarifle  la  fource  de  fon  bonheur  par  fon  in- 
gratitude. 

Cette  doctrine  eftant  fuppofée  ,nous  devons 
conliderer  deux  amours  en  Dieu  vers  faint  Iean. 


le  ne  dis  pas  que  ce  foient  deux  adtes  reèllement 
diftints(lesfçavans  n’ont  pas  befoinde  cette  pré- 
caution ) mais  nous  les  distinguons  félon  nôtrq 
façon  d’entendre , fondée  fur  la  divcrftté  des  ob- 
jets. Le  premier  amour  fut  celuy  de  bienveuil- 
lance  , par  lequel  il  l’orn’a  de  plufieurs  dons 
de  nature  & de  grâce.  Il  luy  donna  un  corps  bien 
fait , d'une  forte  complexion  , & d’une  vigoureu- 
fefanté,  comme  il  parût  en  fa  longue  vie  , la- 
quelle parmi  les  travaux  Apoftoliques  dura  près 
de  cent  ans.  Il  luy  donna  aufti  un  bon  naturel , & 
un  excellent  Efprit , en  forte  qu’il  pouvoit  dire 
avec  Salomon,  puer  eram  ingeniofus  , & fortitHS 
fum  animant  bonam.  Les  autres  parties  neceftaifes 
pour  l’aifortilfement  d’une  belle  ame,  ne  luy  man. 
querent  pas , le  jugement , la  mémoire  , la  vivar 
cité , la  docilité. 

Quant  aux  dons  furnaturels  ils  luy  furent  élar* 
gis  en  abondance.  Ayant  efté  nettoyé  de  la  tache 
du  péché  originel  en  la  Circoncifion , qui  tenoit 
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lieu  de  Baptême  en  ce  temps-là  , quoy  qu'elle  fût 
d'une  vertu  beaucoup  inferieure,  il  reçeut  la  Foy 
qui  cft  la  racine  6c  le  fondement  de  tout  bien. 
Il  fut  élevé  foigneufement  dans  la  crainte  de  Pieu 
6c  dans  la  vraye  religion  , qui  eftoit  pour  lors 
celle  des  Juifs,  par  ion  Pere  Zebedée*  lequel 
eftoit  pefcheuç  de  fon  métier  natif  de  Bethlaïda 
en  Galilée.  Et  quoyque  faint  Ierôme  le  faire  noble, 
àcaufe  qu’il  eftoit  connu  du  grand  Prêtre,  & 
qu’ii  eût  le  crédit  de  faire  entrer  faint  Pierre  dans 
la  faie  où  le  Sauveur  fût  mené  pour  eftre  interro- 
gé toutefois  il  eft  confiant  par  l’Evangile , qu’il 
Matth.  4.  tfo  appellé  à l’ApoftoIat  avec  fon  frere  Jaques, 
lors  qu’ils  raccommodoient  leurs  filets  pour  pef- 
eher , 6c  qu’ils  quittèrent  leur  pere  , leur  pelche 
6c  leur  barque  pour  fuivre  Ie  sus-Ch  ri  s t,- s’ils 
ne  i'eulfent  aimé  iis  ne  l’auroient  pas  fuivi  au 
premier  mot.  Et  nous  apprenons  de  là  même  qu’il 
-leur  infpira  fon  faint  amour  ,*  particulièrement  à 
faint  Jean  , qui  alla  toujours  depuis  croillant  de 
vertu  en  vertu. 

Tous  ces  dons  de  Nature  5c  de  Grâce  furent 
des  Effets  de  ce  premier  amour  que  Dieu  Iuy  por- 
ta , duquel  il  ne  faut  point  rechercher  d’autre  cau- 
fe  que  la  divine  bonté  dautant  que  Dieu  aime 
qui  il  luy  plaît , 6c  fait  du  bien  à qui  il  veut  plus 
ou  moins  félon  fon  bon  plaifir  fans  qu’on  l’ait 
mérité,  L’Apôtre  l’enfeigne  en  l’Epître  aux  Ro- 
mains lorsqu'il  nous  propofe  l'exemple  de  Iacob  5c 
d’Efau.  Devant  qu’ils  fulfent  nés , dit-il,  6c  qu’ils 
n’eu  fient  encor  fait  ni  bien  ni  mal , n’ayant  point 
d’égard  à leurs  œuvres,  mais  à la  liberté  de  fon 
eleâuon  , il  a voulu  que  l’aîné  fervît  au  Cadet , il 
aima  Iacob  & haït  Efaü.  Iacob  dtlcxi-,  Efau  autem 
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vdio  habui.  Ce  s paroles  de  faint  Paul  font  cirées 
du  Prophète  Malachie  , Sc  par  faute  d’eftre  bien 
entendues  elles  ont  occasionné  des  herefies  , Se  Malach.  j. 
donné  fujet  de  difpute  aux  Catholiques  entre 
eux. 

Iediray  en  pallant  que  Dieu  ne-parle  pas  d'une 
haine  polîtive,  femblable  à celle  dont  il  haït  les 
pécheurs  & les  dannés  , lors  qu'il  dit  , qu’il  a haï 
Elau  avant  qu'il  fût  né  Sc  qu’il  eût  fait  aucun  mal, 
mais  d’une  négation  d’amour  pareil  à celuy  qu’il 
avoitpour  Iacob,  n’eftant  pas  obligé  d’aimer  l’un 
autant  que  l’autre.  Or  quand  de  deux  perfoniies 
on  en  choifit  l’une  pour  luy  faire  du  bien  , qu’on 
ne  fait  pas  à l’autre , il  femble  qu’on  haïrte  celuy 
qui  eft  poftpofé  , en  comparaifon  de  celuy  qui  eft 
préféré  , encor  qu’en  ce  choix  il  n’y  ait  point 
d’injuftice  * parce  qu’il  eft  libre  à Dieu  de  faire 
bien  à qui  il  luy  plaie.  Tout  ainfi  donc  que  nous 
avons  diftingué  en  Dieu  deux  amours , l’un  par 
lequel  il  luy  plait  défaire  du  bien  à fa  créature,  /i 
l'autre  par  lequel  il  fe  plait  en  elle  apres  luy  en 
avoir  fait  : de  même  on  doit  diftinguer  en  Dieu 
deux  fortes  de  haine  , l’une  oppofée  au  premier 
amour,  parlaqu  le  il  ne  luy  plait  pas  de  faire  ^ 
aux  uns  le  bien  qu’il  fait  aux  autres  , Se  c’eft 
de  cette  haine  qu’il  faut  entendre  ces  paroles  , E- 
ptu  odio  habui , d’autant  qu’il  l’oppofe  à l’amour 
de  Iacob  par  lequel  il  luy  vouloit  du  bien  (ans  au- 
cun ft en  mérité.  Il  y a une  fécondé  haine  oppofée 
au  fécond  amtrur,par  laquelle  Dieu  fe  déplaic  en  ce 
luy  qui  eft  l’objet  de  ion  indignatiô,&  cette  haine 
fuppofe  necelïairemét  le  péché. Par  la  diftinéliô  de 
ces  deux  amours, & de  ces  deux  haines,  ce  partage 
de  l’Apôtre  qui  a toûjours  lemblé  très  U^Bcile  aux 
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fçavans  reçoit  une  grande  lumière. 

Pour  retourner  à nôtre  propos , je  dis  qu'encor 
que  Dieu  aimât  véritablement  ces  deux  frères 
lean  8c  Iacques  les  appellant  tous  deux  à l’apo- 
ftolat  ; 8c  qu’on  ne  puilfe  pas  dire  , Ioannem  dile- 
xit,  Iacobum  odio  habuit , fi  faut-il  avouer  , qu’il 
préféra  le  cadet  à l’ainé  en  plufieurs  dons  ; Et  fi 
vous  en  demandez  la  caufe  , nous  n’avons  point 
d’autre  reponce  que  celle  de  faint  Paul , Dieu  l’a 
ainfi  voulu  par  un  decret  eternel  , non  ex  operibux, 
fed  ex  vocante  ut  fecundum  elethonem  propojîturn 
Dei  maneret.  Ne  cherchez  point  d’autre  raifon 
de  ce  choix  & de  cette  preference  que  le  bon 
plaifir  de  Dieu  , & fa  Divine  volonté  : Jicut  ‘Do- 
mino plaçait  ita  faftum  efi.  le  veux  que  lean  foie 
Vierge;qu’il foit  Apôtre  , qu’il  foit  Evangelifte, 
qu’il  foit  Martir  , qu’il  foit  doéleur,  qu’il  repofe 
lur  ma  poitrine , qu’il  foit  privilégié  par  delfus  les 
autres:  ne  demandez  pas  ponrquoy.car  tel  eft  mon 
plaifir.  An  non  licet  mihi  qnod  'volo  facere  ? Nos 
Roys  pour  montrer  , qu'ils  n’ont  à rendre  conte 
à perfonne  de  leurs  volontés,  mettent  cette  claufe 
à la  fin  de  leurs  edits  , car  tel  efi:  nôtre  plai- 
fir. 

S’il  eft  ainfi  , me  direz-vous  , que  ne  pas  faire 
du  bien  à quelqu’un  que  l’on  fait  à un  autre,  félon 
la  phrafe  de  l’Ecriture , c*eft  le  haïr  : on  pourra 
donc  dire  parla  même  raifon,  que  Dieu  Joan- 
nern  dilexit-,  Iacobum  autem  odio  habuit,  puis  qu’il 
a fait  plus  de  bien  à faint  lean  qu’à  faint  laques. 
A cela  je  répons  que  les  propofitions  generales 
ont  fouvent  leurs  exceptions,  8c  leurs  limitations. 
Nous  ne  prétendons  pas  que  toutes  les  fois  que 
Dieu  fait  un  bien  à quelqu’un  qu’il  ne  fait  pas 
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à un  autre , on  doive  dire  qu’il  a de  la  haine  pour 
celuy  qui  eft  poftpofé.  Il  faut  avoir  égard  aux 
circonftances  des  perfonnes , & à la  qualité  du 
bien  , 8c  à d’autres  conditions.  Comme  par  exem- 
ple fi  de  deux  criminels  condannés  à la  mort , le 
Roy  fait  grâce  à l’un , & non  pas  à l’autre  , on 
pourra  dire  , unnm  dilexit  , alterum  odio  babuit. 

Mais  s’il  donne  une  charge  à quelqu’un , qu’il  ne 
donne  pas  à un  autre  , à qui  il  en  donne  une  moin- 
dre , on  ne  dira  pas  qu’il  a de  la  haine  pour  celuy 
qui  eft  poftpofc  > mais  feulement  qu’il  a eu  plus 
d’amour  pour  celuy  qui  a efté  préféré,  l’application 
de  ces  exemples , fe  peut  faire  au  fujec  que  nous 
traitons. 

Confiderant  le  fécond  amour  du  Fils  de  Dieu,  il.  L'Amour 
envers  faint  Jean  , qui  eft  celuy  de  complaifance,  de  ComfUU 
nous  pouvons  raifonnablement  en  attribuer  la  eau-  fance’ 
fe  à fon  mérité,  & àfes  vertus.  Sa  charité  parut 
par  deftus  les  autres  Apôtres , en  ce  qu’il  luivît 
luy  feul  fon  Maître  apres  fa  capture , tandis  que 
fes  compagnons  l’abandonnèrent,  & s’enfuirent. 

Voicy  comme  en  parle  faint  Marc,  Tune  Difcipuli  Marc.  l4t 
cjus  relinquentes  ettm,fugcrnnt.  A quoy  neanmoins 
il  met  une  exception  , ajoutant  adolcfccns  autern 
quidam  fequebatur  eum  amiÜm  fyndone  fupernudo , 
tenuermt  eum.  At  ille  rejeiïk  fyndone  nudus  profu- 
git  ab  eis.  Cet  adolefcent  félon  faint  Chryfofto- 
me , faint  Ambroife , faint  Grégoire  , & plusieurs 
autres , eftoit  faint  Jean  le  plus  jeune  de  tous,  le- 
quel eut  bien  le  courage  de  fuivre  Jésus  , juf- 
qu’à  tant  que  le  voyant  pris  par  les  foldats  , il 
échapa  de  leurs  mains,  en  leur  laiftant  fa  robbe.  Il, 
imita  en  cette  aéfcion  ces  braves  guerriers,  lefquels 
fe  voyans  contraints  de  ceder  à la  force  , font  une 
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retraite  honorable,abandonnant  leur  équipage  plu- 
tôt que  de  fe  laifler  emmener  prifonniers  , dans  le 
delfein  de  retourner  à la  charge  , apres  s’eftre  mis 
en  meilleur  état. 

Saint  Jean  donc  s’eftant  retiré  , s'en  alla  vîte- 
ment  prendre  un  autre  habit, & retourna  prompte- 
ment. Il  rencontra  à Ton  retour  faint  Pierre  , 8c 
luy-même  raconte  fans  fe  nommer , qu’ils  allèrent 
enfemble  en  la  maifon  d’Anne  le  Pontife  ; qu’il  . 
entra  d’abord  parce  qu’il  eftoit  connu  , & qu’il 
eut  encor  le  crédit  de  faire  entrer  faint  Pierre.  Il 
eut  cet  avantage  par  delfus  les  autres , qu’il  fui  vit 
le  Sauveur  depuis  le  Jardin  des  Olives,  )ufquc  fur 
le  Calvaire } où  il  fut  prefent  à fon  crucifiement 
avec  la  douleur  qu’il  eft  aifé  de  s’imaginer  : ce  que 
nous  ne  lifons  d’aucuns  des  Apôtres.  Ce  fut- là, 
qu’il  donna  une  preuve  fignalée  de  fa  fidelité  , 8c 
de  fon  amour.  Tandis  que  les  autres  eftoient  dil- 
perfés  dans  la  crainte  d’eftre  pris  , 8c  mal-traités, 
il  fe  tint  toujours  auprès  de  fon  bon  Maître,  épiant 
les  occafions  de  luy  rendre  quelque  fervice  , 8c 
cette  alîiduité  luy  fut  fi  agréable  , qu’il  le  fubfti- 
tua  en  fa  place  pour  Fils  à fa  Sainte  Mere. 

U témoigna  aufll  fon  amour  apres  la  Refurre- 
<51  ion  , lors  qu’eftant  averti  par  Marie  Magdeleine 
que,  le  Sauveur  n’eftoit  plus  dans  le  Tombeau  , il  y 
courut  le  premier  avec  faint  Pierre  , & le  previnc. 
Mais  comme  fa  charité  luy  avoit  donné  des  aîles, 
pour  arriver  bien-tôt  au  faint  Sepulchre  \ fon  hu- 
milité le  retint , il  n’y  entra  qu’apres  faint  Pierre 
déférant  cet  honneur  à fon  ancien.  Nous  pour- 
rions apporter  d’autres  preuves  de  fa  charité  , de 
fon  humilité  , 8c  de  les  autres  vertus.  Mais  ce 
que  nous  en  avons  dit , eft  fuffifant  pour  conclure 
; que 
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quece  n’eftoit  pas  fans  raifon  , que  Jésus  l'aimoit 
d’un  amour  de  complaifance  , Sc  qu’il  fe  pouvoit 
qualifier  avec  vérité  , Difcipulus  quern  amabat 
lefns. 

Comme  il  y avoit  deux  natures  , &:  deux  vo-  il  Amour  en 
lontés  en  Jesus-Christ  , il  y avoit  aufti  en  iuy  I e s u s- 
deux  amours  pour  faint  Iean  , le  divin  , & l’hu-  Chrisi» 
main.  La  volonté  humaine  du  Fils  de  Dicu,eftant 
toûjours  conforme  à la  Divine,  il  en  faut  dire  au-  l'hu*' 
tant  de  l’amour.  Mais  ce  qui  eftoit  de  particulier  main. 
en  cet  amour  humain , qui  ne  pouvoit  eftre  au  di- 
vin , c’eft  une  certaine  tendrefie  de  coeur  que  ref- 
fentent  ordinairement , ceux  qui  ont  de  fortes  in- 
clinations pour  quelqu’un.  Elle  eftoit  caufée  par 
une  fympathie  d’humeurs , & une  reflemblance 
de  mœurs  entre  le  Maître  , & le  Difciple.  Tous 
deux  eftoie-nt  vierges  , peu  differens  en  âge  , tous 
deux  humbles,  modeftes,  retenus , & d’un  natu- 
rel aimable  , & afFe&ueux.  Il  y a de  perfonnes 
qui  s’aiment  en  fe  voyant , & qui  fe  lient  d’ami- 
tié , apres  s’eftre  parlé  une  feule  fois  : tant  il  eft 
vray  ce  que  Platon  a remarqué  que  l’amour  eft  T.n  Sympo- 
fubtil,&  qu’il  s’infinue  doucement  dans  les  cœurs,  fl°* 
par  les  yeux,  & par  la  bouche. 

Il  ne  nous  apartient  pas,  de  penetrer  dans  lesfe- 
crets  du  Verbe  Incarné  : mais  il  eft  certain  que 
fon  amour  eftant  tres-chafte,  tres-honnéte,&  tres- 
bien  fondé  ; il  faîloit  qu’il  y eût  en  faint  Jean  des 
perfections  eminentes  qui  l’en  rendirent  digne. 

Parmi  les  Epîtres  de  faint  Denis  l’Areopagite  nous 
en  avons  une  écrite,  & inferite,  à SJean  le  Théo- 
logien , Apôtre,  &Evangelifte  , relégué  enl’Ifte 
de  Patmos  , laquelle  commence  ainfi  , jefalué  vo- 
tre fainte  <tme  0 bien- Aime  , encor  une  fois  , je  vous 

Qjl  3.  fal“i 


Digitized  by  Google 


6 1 4 Sermon  de  S.  Iean  l'Ev  ange  lifte. 

faluë , o bien-aimé  : le  bien-aimé  , dis-je  , de  celtiy 
qui  efi  vrayement  aimable  , & defirable.  Il  rap- 
pelle trois  fois  le  bien-aimé  , autant  de  fois  que 
iuy-même  s’eft  ainfi  appellé  dans  fon  Evangile. 

Si  c’eft  eftre  véritablement  louable  que  d’eftre 
loué  par  celuy  qui  mérité  louange  , ce  fera  pareil- 
lement eftre  véritablement  aimable  , que  d’eftre 
aimé  par  celuy  qui  mérité  de  l’eftre.  Saint  Jean 
donc  eftant  le  bien-aimé  de  Jésus  , qui  mérité  un 
amour  infini , il  eftoit  fans  doute  bien-aimable  , 8c 
pofledoit  toutesles  belles  qualités  qui  le  rendoient 
digne  de  l'amour  de  fon  Souverain.  Nous  fommes 
fouvent  trompés  , lors  que  nous  aimons  des  per- 
fonnes  qui  ne  le  méritent  pas  , & dont  nous  ne 
connoiflons  pas  les  defauts  , & les  imperfections. 
L’Amour  des  hommes  eft  aveugle,  8c  on  le  peint 
avec  un  bandeau  fur  les  yeux  , mais  l’Amour  de 
Dieu  eft  clairvoyant , il  fonde  tout,  il  pénétré 
tout , 8c  quand  il  s’attache  par  complaifance  à un 
objet, il  faut  qu’il  y trouve  de  grandes  perfections, 
8c  peu  de  défauts. 

Les  Philofophes  difent  qu’il  y a quatre  chofes, 
qui  rendent  une  perfonne  aimable , la  beauté,  la 
bonté  , la  reftemblance  , 8c  l’amour.  Nous  aimons 
naturellement  ce  qui  eft  beau , ce  qui  eft  bon  , ce 
qui  nous  eft  femblable  , 8c  ceux  qui  nous  aiment. 
Saint  Jean  eftoit  beau  de  corps , & d’efprit  : une 
belle  ame  dans  un  beau  corps,  a de  grands  attraits, 
8c  de  puiftans  charmes.  Il  eftoit  bon,  8c  bien-fai- 
fant  : il  eftoit  femblable  au  Sauveur  en  fes  hu- 
meurs , 8c  en  fes  meurs  ; il  l'aimoit  parfaitement. 
Il  avoit  donc  toutes  les  qualités  requifes  pour 
eftre  le  Difciple  bien-aimé. 

Quelqu’un  me  pourroit  oppofer  comment  dites- 
' vous 
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vous  que  faine  Jean  eftoit  femblable  à Jésus  , en 
fes  meurs , 8c  en  fes  humeurs  ? il  femble  que  ies 
Evangeliftes  nous  apprennent  le  contraire.  Nous 
Jifons  en  faint  Matthieu  que  le  Sauveur  dit , ap- 
prenez de  moy  que  je  fuis  débonnaire  , dijcite  a Marth.u. 
me  quia  mitis  fum. Il  n'y  avoit  rien  de  fi  doux  ni  de 
fi  bénin  que  luy  : fa  manfuetude  fut  prophetufée 
par  le  Prophète  Zacarie.  Dicite  filia  Sion,  ecce  Rex  Matth.zr. 
tuus  venit  tibi  manfuetus.  Saint  jean  n’eftoit  pas  de 
cette  humeur , témoin  ce  que  raconte  faint  Luc  Lucæj. 
en  cette  forte.  Jésus  voulant  aller  de  Galilée  en 
Jerufalem  , envoia  deux  de  fes  Difciples, pour  luy 
préparera  manger  , dans  une  Ville  des  Samaritains 
par  où  il  falloit  pafler.  La  fuite  fait  voir  que  ces  * 
deux  Difciples  eftoient  faint  Jean,&  faint  Jacques 
fon  frere.  Ils  entrèrent  dans  la  Ville  : mais  quand 
le  Sauveur  s’y  prefenta , on  luy  en  refufa  l’entrée 
àcaufe  qu’on  le  reconnut  pour  Juif,  & que  les 
Samaritains  qui  eftoient  feparés  de  Religion  d’a- 
vec les  Juifs,  ne  vouloient  point  de  commerce 
avec  eux.  Les  deux  freres  indignés  de  ce  refus, 

& defireux  d’en  tirer  vengeance  , luy  dirent.  Sei- 
gneur , vous  plait-il  que  nous  faflions  defeendre 
le  feu  du  Ciel , pour  brûler  , 8c  réduire  en  cen- 
dre ces  perfides  ? Nôtre  Seigneur  les  reprit , vous 
ne  fçavez  pas  , leur  dit- il,  quel  efprit  vous  poufte: 
le  Fils  de  l’Homme  n’eft  pas  venu  pour  perdre  les 
âmes  , mais  pour  les  fauver  ; 8c  apres  leur  avoir 
fait  cette  correction  il  continua  fon  chemin  fans 
aucun  mouvement  de  colere. 

Il  femble  par  ce  récit  que  faint  Jean  eftoit  d’u- 
ne humeur  altiere  , 8c  vindicative  , qui  ne  pou- 
voit  fouffrir  une  injure  ni  un  mépris  , en  quoy 
il  eftoit  bien  éloigné  de  la  douceur  , & de  la  pa- 

dq  4 tience 


Digitized  by  Google 


* 6 Sermon  âe  S.  Ic an  C tvangeliFie. 
tier  re  de  fon  maître  , qui  n’avoit  garde  d’embra- 
fer  une  ville,  Iuy  de  qui  il  cft  écrit  en  lùiic3Calamun> 
Ifj.  41.  quajfatum  non  conter  et  , & lignttm  fnmigans  non  ex~ 

tinguct.  Mais  fi  on  confidere  attentivement  cette 
aéhon  de  faint  Iean  , elle  effc  à ion  avantage.  Les 
intérêts  de  Jésus  Iuy  eftoient  fi  fenfibles,  qu'il 
auroit  creu  manquer  à Ton  devoir  s’il  n’eût  té- 
moigné Ton  ze le  en  cette  occafion.  Il  fe  fouvenoit 
qu’autre  fois  Elie  pour  un  moindre  fujet  avait  fait 
defeendre  par  deux  fois  le  feu  du  Ciel  fur  deux 
Capitaines  du  Roy  Ochofias  , & fur  cinquante 
de  leurs  foldats.  Que  ce  procédé  eftoit  loué  & 
approuvé  dans  l’hiftoire  facrée  , il  difoit  en  fon 
cœur  voicy  plus  qu’Elie  , il  avoit  remarqué  que 
le  iSauveur  même  avoit  chaile  du  temple  ceux 
qui  y veudoient  & achetoient  : qu’il  avoit  renver- 
fé  leurs  tables  & l’argent  de  leurs  banques.  Il 
difeouroità  part  foy  , fi  nôtre  maître  a eu  tant  de 
zele  pour  le  Temple  du  Seigneur  , il  eft  jnfte  & 
raifonnable  que  nous  en  ayons  pour  le  Seigneur, 
du  temple.  Peut  eftre  aufli  qu’il  fit  .reflexion 
fur  le  nom  de  Boanerges  qui  Iuy  fut  impofé  au 
commencement  de  fon  Apoftolat  : il  creût  d'avoir 
rencontré  une  belle  occafion  pour  faire  paroitre 
Marc.  3.  qu’il  eftoit  Filins  Tonitrui  , Fils  du  Tonnerre.  ~ 
Quoy  qu’il  enfoit  il  eut  tant  de  modération  dans 
le  plus  fort  de  fon  zele  , qu’il  n’entreprit  rien  de 
foy  même,  & fe  contenta  de  propofer  feulement 
ce  qui  Iuy  eftoit  venu  en  penfée. 

Il  eft  vray  que  nôtre  Seigneur  le  tança  mais  on 
reprend  quelque  fois  de  legeres  fautes  qui  font  des 
indices  de  grandes  vertus,  & on  blâme  des  aétions 
extérieures  qui  ne  Iaiftent  pas  départir  d’un  bon 
cœur.  Saint  Pierre  fut  repris  plus  d’une  fois  de 
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Ton  zele  trop  ardent.  Vn  peu  auparavant  Je  même 
fain  Jean  voyant  un-  homme  qui  chalfoit  les  dia- 
bles des  corps  polfedés  au  nom  de  Jefus  de  Naza- 
reth, il  luy  deîédit  de  le  plus  faire  parce  qu'il  n’ê.- 
toit  pas  de  la  fuite  & du  nombre  de  ces  difciples, 
il  en  fit  raportàfon  maître  qui  n'approuva  pas  fa 
conduite  , difant,  celuy  qui  n’eft  pas  contre  vous, 
eft  pour  vous.  Ces  fautes  eftoient  bien  legeres, 

& témoignoient  que  faint  Iean  prenoit  beaucoup 
de  part  à ce  qui  touchoit  l’honneur  du  Fils  de 
Dieu. 

Quelle  merveille  donc  s’il  en  eftoit  aimé  ten-H-  Poinct. 
drement  ? nous  avons  des  marques  très  .fignalées£wÆ?®"  ^ 
de  cet  amour  daris  l’Evangile.  On  les  pût  divifer, £>nour  de 
en  celles  qui  furent  communes  a tous  les  Apotres,s.  jea„. 
ou  feulement  à quelques  uns , ou  propres  à luy 
feul.  le  ne  diray  rien  des  premières  , parce  qu’el- 
les font  fans  nombre  & communes  à tous.  Quant 
aux  fécondés  il  eft  certain  que  faint  Pierre  & les 
deux  freres  faint  Iacques  & faint  Iean  reçeurent 
des  marques  d’une  faveur  particulière.  Il  n’.y  eût 
qu’eux  trois  à qui  le  nom  fut  changé  : Simon  fut 
nommé  Cephas  qui  lignifie  Pierre  parce  qu'il  de- 
voit  eftre  la  pierre  fondamentale  de  l’Eglife  les 
deux  freres  furent  nommés  Boanerges  filij  tonitrui> 
parce  qu’ils  devaient  faire  retentir  comme  des 
tonnerres  le  fon  de  la  prédication  Evangeliquej 
fpecialeinent  faint  Iean  par  la  publication  de  fon 
Evangile  qui  commence  In  principio  erat  verbum , 

& verbum  erat  apud  Deum  , & De  us  erat  verbum . 

Lors  qu’il  écrivoit  ces  paroles  , on  entendit  une 
voix  comme  d’un  tonnerre  qui  lesprononçoit. 

Ces  trois  Apôtres  eurent  l’honneur  d’accompag- 
ner le  Fils  de  Dieu  aux  a&ions  les  plus  célébrés  de 
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fa  vie  , 8c  d’eftre  participans  de  fes  iecrets.  Quand 
il  entra  dans  la  maifon  de  Jairus  Prince  de  la  Syna- 
gogue , faint  Marc  &c  faint  Luc  remarquent  ex- 
prclfement  qu’il  n’admit  que  ces  trois  comme  les 
plus  familiers  pour  eftre  les  fpeélateurs  8c  les  té- 
moins de  ce  miracle.  Quand  il  fe  transfigura  fur 
le  mont  de  Thabor  , il  n’y  mena  que  ces  trois. 
Quand  il  entra  dans  le  jardin  des  Olives  la  nuit 
de  fa  Paillon  , & que  Tentant  fon  ame  attriftée  , il 
s'écarta  pour  prier  , il  fe  fit  fuivre  par  ces  trois, 
pour  les  avoir  pour  compagnons  de  fa  douleur, 
comme  ils  avoient  efté  fix  jours  auparavant  fpe- 
étateurs  de  fa  gloire , car  c’eft;  le  propre  des  amis 
de  fe  communiquer  leur  joye  & leur  triftefle. 

Quand  il  failoit  voyage , il  avoit  coutume  d’en- 
voyer deux  de  fes  E>  ifcipies  pour  préparer  les 
chofes  necelfaires,  8c  faint  Jean  étoit  toujours  l’un 
des  deux  : comme  lors  qu’il  l’envoya  avec  fon 
frere  faint  Jaques  en  cette  ville  de  Samarie,quine 
voulut  pas  le  recevoir.  Le  jour  des  Palmes  qu’il 
fit  fon  entrée  en  Jerufaiem , il  envoya  deux  de  fes 
Difciples  en  un  château  proche  delà,  pour  luy 
amener  l’ànelTe  8c  l’ânon  fur  lequel  il  vouloit  en- 
trer en  cette  grande  ville  , félon  la  prediétion  de 
Zacarie,  ce  furent  faint  Pierre,  8c  faint  Jean , déf- 
il fe  fervit  peu  après  pour  préparer  l’Agneau 

Je  tiens  aulîi  pour  vray  femblable  qu’il  s’appa- 
rut à tous  deux  le  jour  de  fa  Refurreéfcion,  quoy- 
que  l’Evangelifte  faint  Luc  ne  parle  que  de  faint 
Pierre  , toutefois  on  peut  raifonnablement  croire 
qu’ayant}  vifité  tous  deux  le  monument  , il  leur 
fit  la  même  grâce  , fi  ce  n’eft  que  nous  voulions 
dire  que  faint  Jean  fut  participant  de  l’apparition 
• - • . que 
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que  Iefus  refufcité  fît  a fa  fainte  Mere  comme 
devenu  frere  du  Seigneur,&  le  nouveau  Fils  de  la 
même  mere  eftant  bien  convenable  que  puifqu’ii 
avoit  eu  part  à fa  douleur , lors  qu’i!s  eftoient 
enfemble  au  pied  de  la  Croix,  ileutauflî  part  à 
fa  joye. 

Muis  les  lignes  les  plus  éclatans  de  la  diledion 
de  Jefus  pour  iàint  Jean  , & qui  conviennent  à luy 
feul,  font  ceux  dont  il  parle  luy-méme  , lors  qu'il 
fe  nomme  (Difcipulus quern  amabat  Jefus.  Le  pre-  Io.  13. 
mier  fut  de  repofer  fur  fa  poitrine  , Erat  recum- 
bens  unus  ex  dtfcipulis  ejus  in  finit  Jeft,quem  dilige- 
bat  Jefus.  Se  repofer  fur  la  poitrine  de  Jefus, 
quelle  faveur  ? être  couché  lur  la  poitrine  de 
Jefus , quel  témoignage  d’amour  ? quelle  marque 
de  privauté  ? Iefus  eft  dans  le  fein  du  Pere, 

' Unigenitus  qui  eft  in  finit  Patris  : Ican  .eft  dans  le  Io- r* 
fein  dyJPere , Unigenitus  qui  eft  in  finu  patris  : 
Iean'eft  dans  le  fein  de  Iefus.  Qui  eft  le  mieux- 
logé  ? Puifque  le  Fils  eft  égal  au  Pere  , le  fein 
du  Filsn’eft  pas  moindre  que  celuy  du  Pere.  Et 
partant  entre  Iefus  & Iean  il  y a quelque  éga- 
lité : Amicitia  enim  aut  pares  invenit , aut  fa - 
cit . 

Ce  fut  dans  le  fein  de  Iefus  qu’il  but  les  tor- 
rens  des  vérités  Celeftes,  & les  myfterieux  fecrets 
de  l’Evangile,  fiuenta  Evangelij  de  ipfo  facro  do - 
minicipetloris  fonte  potavit.  Ce  fut  là  qu’il  apprit 
ce  qu’il  écrivit  depuis,  inprincipio  erat  verbum:hoc 
eruîlavït  quod  biberat.  Saint  Paul  fe  glorifie  d’a- 
voir efté  ravi  ju  (qu'au  troifiémeCiel,  & d’y  avoir 
ouy  des  fecrets  qu’il  n’eft  pas  permis  de  reveler, 
faint  Iean  fans  monter  fi  haut  a efté  plus  près  de 
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' la  fource  , & ya  puifé  cette  do&rine  Celefle 
qui  luy  a acquis  le  furnom  de  Théologien  , fe 
fervant  de  la  privauté  queluy  temoignoit  le  Sau- 
veur, il  luy  demanda , en  eftant  requis  par  faint 
Pierre  , qui  n'ofa  luy  demander  luy  même  , qui 
eftoit  ce  traitre  duquel  il  avoit  dit  , un  de  vous 
me  trahira  ? C’eft  répondit  Iefus  , celuy  à qui 
le  prefenteray  du  pain  trempé,  montrant  par  cette 
reponcc  qu’il  ne  pouvoit  tenir  rien  de  caché  à fou 
difciple  bien-aimé. 

Le  fécond  figne  d'amour  fut  lors  qu’il  donna 
faint  Iean  pour  Fils  à fa  fainte  Mere,  le  faifant 
en  même  temps  fon  heritier  de  la  chofe  la  plus 
pretieufe  qu'il  eût  au  monde.  Le  voila  devenu 
Fils  de  la  Vierge  , & frere  de  Iefus.  Privilège 
fans  pair  qui  n'a  jamais  efté  accordé  qu’à  faint 
Iean.  Les  douleurs  de  la  croix  n’empéchcrent  pas 
Iefus  de  penfer  à fa  chere  Mere  & à fon  cher  dif- 
ciple , il  fît  fon  teftament  en  mourant  par  lequel 
il  légua  à fa  très  chere  mere  fon  très  cher  Difciple, 
Io.  14.  Jliulierecce  fiilius  tuus  & à fon  tres-cher  difciple, 
fa  très  chere  Mere  ,Ecce  mater  tua.  Qui  fût  le 
mieux  partagé  ? ou  luy  , ou  elle  ? Certes  comme 
la  Vierge  eftoit  plus  que  faint  Iean  , le  don  que 
Iefus  fit  à faint  Iean  eftoit  beaucoup  plus  pre- 
tieux  que  le  don  qu’il  fit  à fa  mere  : mais  il  n’a- 
voit  rien  à luy  donner  de  plus  cher  que  faint  Iean. 
Amb.ineap . Teftabatur  Chriftus  de  cruce  , dit  faint  Ambroife, 
13.  Luc*.  & teftamentum  ejus  Jignabat  Ioannes , dignus  uanto 
tefiatore  tejiis.  Il  eftoit  témoin  & exécuteur  du 
teftament , & neantmoins  heritier  du  teftateur. 
Le  temps  ne  me  permet  pas  de  m’arrêter  da- 
vantage fur  un  point  fur  lequel  il  y auroit  beau- 
. coup 
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coup  de  reflexions  à faire. 

Le  troifiême  fignede  l'amour  de  Iefus  envers 
faint  Iean , fut  lors  qu’apres  la  refurreâion  il 
apparut  à quelques  uns  de  fes  difciples  qui  pef- 
choientenla  mer  Tibériade,  &ne  fe  fitconnoitre 
d’abord  à pas  un  d’eux  qu'à  faint  Iean  , lequel  a- 
vertit faint  Pierre  que  c’eftoit  le  Seigneur,  & 
neanmoins  cette  apparition  fe  faifoit  pour  décla- 
rer faint  Pierre  le  Prince  des  Apôtres,  & le  Pa- 
yeur univerfel  de  l'Eglifc.  Apres  cette  déclara- 
tion le  Sauveur  voulant  prédire  à celuy  qu’il  ve- 
noit  d’établir  fon  vicaire  en  terre  de  quelle  mort 
ildevoit  mourir,  il  luy  dit , fequere  me  , faint  Iean 
fuivit  anffi  : mais  ne  devant  pas  eftre  crucifié 
comme  faint  Pierre  qui  avoit  demandé  ce  qui  fe- 
roit  de  luy  , il  répondit,  (Fc  eum  volo  manere  donec  Io.xi. 
veniam , quid  ad  te  ? dcquoy  nous  avons  déjà 
parlé  au  commencement. 

Apres  les  eau  fes  & les  figues  de  l’amour  de  IIIPoinct. 
Iefus  il  refteroit  à traiter  de  ie&  effets.  Mais  c de 

general  que  tous  les  dons  na- * Arm0Mr  de 
ds  que  laint  Iean  a receus  du^J/fWJ 
Fils  de  Dieu  font  des  effets  de  fon  amour.  le  finis 
malgré  que  j’en  aye  , mais  je  ne  puis  finir  que  je 
ne  vous  exhorte  à aimer  faint  Iean.  En  l’aimapt 
vous  aimerez  ce  que  Iefus  aimoit  , & vous 
ferez  aymés  de  Iefus  fi  vous  aimez  faint  Iean 
vous  aurez  du  crédit  auprès  de  luy  , & il  en  a 
beaucoup  auprès  dejefus  & de  Marie.  Que  ne 
fait-on  dans  le  monde  pour  avoir  l'amitié  d’un 
favori  ? Saint  Iean  a efté  le  favori  du  Roy  & de 
laReine  des  Cieux.AddrelTez  vous  à luy, gagnez 
fes  bonnes  grâces  en  l’invoquant  ôc  en  imitant 
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Tes  vertus  , fpecialement  celles  qui  l’ont  rendu 
Ci  aimable , fa  pureté  , fa  charité  , fon  humilité  3 fa 
modeftie,  fa  manfuetude  , fon  zele.  Retenez  bien 
cette  leçon  qu’il  repetoit  fouvent  Filioli  diligite 
alterntrum , quia  pr&ccptum  Domini  ejt.  En  le  gar- 
dant nôtre  falut  eft  affuré. 
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SERMON 

DES 


SAINTS  INNOCENS. 

Hi  empti  funt  ex  hominibus primitis.  Deo , & Agm: 
& in  ore  eorurn  non  efi  inventurn  mendactum: 
fine  macula  enim  funt  ante  thronum  Dei . 
Apoc.  14. 

Ceux-cy  ont  efté  rachetés  d’entre  les  hommes, 
pour  être  les  prémices  offertes  à Dieu  , & à 
l’Agneau  : le  menfonge  n’a  point  efté  trouvé 
en  leur  bouche  : car  ils  font  fans  tache  devant 
le  thrône  de  Dieu. 

Que  ces  paroles  conviennent  parfaitement 
aux  faints  Innocens. 

E trouve  dans  ces  paroles  de  l’Apoca- 
lypfe  trois  avantages,  ou  prérogatives, 
qui  conviennent  mieux,  pris  enfemble, 
aux  faints  Innocens , qu’à  tout  autre 
Saint  qui  ait  jamais  efté.  Ils  n’ont  jamais  proféré 
aucun  menfonge , ils  font  fans  tache  devant  le 
thrône  de  Dieu  , ils  ont  efté  rachetés  d’entre  les 
hommes,pour  être  les  prémices  offertes  à Dieu,  ôc 
à l’Agneau  ; c’eft  à dire  à Iefus-Chrift  qui  eft  ap- 
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pelle  l’Agneau  de  Dieu  > lequel  efface  les  péchés 
du  monde  , Sc  duquel  il  eft  écrit  en  l'Apocaiypfe, 
qu’il  a efté  immolé  dés  l’origine  du  monde, 
Agntis  ejui  occtfus  efi  ab  origine  mundi.  Car  encor 
qu’il  y ait  eu  environ  quatre  mille  ans  depuis  le 
commencement  du  monde  , )ufqu’à  la  mort  de 
Je  sus-Christ  , toutefois  dans  la  prefcience  & 
predeftination  de  Dieu  , lors  qu'il  créa  le  inonde, 
prévoyant  la  ruine  du  genre  humain  , il  refolut 
d’envoyer  fon  Fils  unique  , qui  le  repareroit  par  fa 
mort  , s’offrant  volontairement  en  facrifice  ; non 
feulement  pour  ceux  qui  naîtroient  , & qui  vien- 
df oient  après  luy  ; mais  encore  pour  tous  ceux  qui 
avoient  efté  auparavant,depuis  le  premier  jufqu’au 
dernier  , & particulièrement  pour  ces  Innocèns 
maftaçrés  par  le  commandement  du  Roy  Herode, 
qui  precederent  par  leur  facrifice  celuy  de  leur 
Rédempteur,  comme  nous  dirons  après  avoir  falüi 
la  plus  innocente  des  Vierges. 

* * * 1 

Ave  Maria. 

Il  fera  malaifé  de  trouver  dans  les  hiftoires  tant 
anciennes  que  modernes  , tant  profanes  que  fa- 
crées , une  cruauté  plus  barbare , Sc  plus  inhumai- 
ne que  celle  du  Roy  Herode  , lors  qu’il  fit  malfa- 
crer  tant  de  petits  Innocèns  en  la  ville  de  Beth- 
leem,&  aux  environs.  Nous  liions  bien  que  dans 
la  fureur  de  la  guerre  , lors  qu’on  a pris  une  ville 
par  aiïaut , les  vainquurr^mnt  quelquefois  paftenu 
fil  de  l’épée  toute  forte  de  perfonnes,  fans  pardon- 
nât , n y à l’âge  , ny  au  fexe  ; mais  qu’en  temps 
de  paix  , un  Prince  ait  fait  égorger  un  fi  grand 
nombre  d’enfans  , & de  fies  pfopres  fujets  non  ré- 
belles. 
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belles,  ni  coupables  d’aucun  crime  , iur  un  foub- 
çon  mal  fondé,  c’eft  ce  qui  ne  s’eft  jamais  vu 
qu’en  ce  cruel  perfecuteur,  de  celuy  qui  cftoit  ve- 
nu au  monde , pour  fauver  le  monde.  L’ambition 
de  regner,  & la  crainte  de  perdre  un  Royaume, 
a fouvent  obligé  un  fils  , à fe  rebeller  contre  fon 
Pere  ; un  frere  à procurer  la  mort  de  fes  freres  , 8c 
à violer  les  Loix  de  la  parenté  , par  des  meurtres 
exécrables.  Nous  en  avons  quelques  exemples 
dans  l’hiftoire  Sainte.  La  rébellion  d’Abfalom  con- 
tre fon  Pere  David  , tendoit  à le  faire  mourir  pour 
regner.  Mais  il  y a deux  hiftoires  en  l'Ecriture, 
qui  peuvent  fervir  de  figures  , à ce  que  l’Evangile  ■ 
raconte  du  Roy  Herode  , lorfque  pour  s’aiîurer 
du  Royaume  de  Iudée  , il  fit  mourir  tant  d’Inno- 
cens  inutilement , & en  vain  ; parce  celuy  qu'il 
cherchoit,  & qu’il  craignoit,  luy  échappa. 

Il  eft  raconté  au  livre  des  luges , que  Gedeon  T.  Figure 
autrement  dit  Ierobaal  , apres  avoir  commandé  d’Hercde, 
aux  Ifraclites  quelques  années , laifîa  foi xante  & Iudic.$, 
dix  fils  , l’un  defquels  nommé  Abimelech  tua 
tous  fes  freres , à la  referve  de  Ioathan  le  dernier 
de  tous  , qui  fut  caché  , & qui  depuis  deteftant 
la  cruauté  de  fon  frere , prédit  à ceux  qui  l’avoient 
élu  , que  mal  leur  en  arriveroit , & à eux  , & à 
luy.  En  effet  les  habitans  de  Sichem  qui  l’avoient 
élu  pour  leur  Prince , ne  tardèrent  pas  à fe  rebeller 
contre  luy  , 8c  à luy  donner  mille  malédictions. 

Il  afrlegea  leur  Ville , il  la  prit , 8c  apres  avoir 
tué  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  , il  y mit  le  feu. 

De-là  -eftant  allé  affieger  une  autre  Ville  nommée 
Tebes  , comm’il  vouloit  mettre  le  feu  à une  tour, 
ou  les  habitans  s’eftoient  retirés  , une  femme  qui 
eftoit  au  dellus  de  la  tour , luy  jetta  une  grolfe 
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pierre  fur  la  tête  , dont  fe  Tentant  bleflé  à mort , il 
appellafon  Ecuïer,  & luy  commanda  de  l'achever, 
de  peur  qu’on  ne  dît , qu’il  avoit  eftc  tué  par  une 
femme.  Ainfi  ce  mal-heureux  apres  avoir  régné 
feulement  trois  ans , finit  fa  vie  miferablement. 
ludicum  9.  Et  reddidit  Dchj  malum  , quod  fcccrat  Abimelech 
37.  contra  patrem  fmm  interfeftis  feptuaginta  fratrtbui 

fuis.  Sickimitis  quoque  quod  operati  erant , rétribu- 
tion eft  : & venit  fuper  eos  maledittio  loathan  filij 
Jerobaal.  C’eft  ainfi  que  l’Ecriture  conclut  cette 
narrative.  Entre  laquelle  , & ce  que  fit  le  Roy 
Herode  , il  y a beaucoup  de  rapport.  Car  comme 
Abimelech  répandit  le  làng  de  fes  freres,  de  peur 
que  l’un  d'eux  ne  l'empêchât  de  regner  : & tou* 
tefois  il  en  refta  un  qui  fut  caufe  de  la  ruine  , par- 
ce qu’il  anima  contre  luy  les  Sichimites  qui  l’a- 
voient  élu  : de  même  Herode  craignant  que  l’En-n 
» faut  Iesus  né  en  Bethleem  ne  le  dépolledât  de» 
fon  Royaume,  fit  faire  un  mallacre  de  tous  les. 
Enfans  de  la  Ville.,  & des  environs,  au  deflous 
de  deux  ans  ; fans  neanmoins  envelopper  dans  le 
carnage  le  feul  qu’il  cherchoit , Sc  qui  fut  depuis 
levangeur  de  fon  crime  deteftable.  Abimelech 
apres  avoir  irrité  les  Sichimites  fes  fujets  contre 
foy  , dont  il  en  fit  mourir  un  grand  nombre,  mou- 
rut enfin  mal-heureufement , & par  un  furieux 
defefpoir  , fe  procura  luy-même  la  mort.  Herpde 
mourut  aulîi  defefperc,  & ne  pouvant  plus  fouf-  . 
frir  les  douleurs  qui  le  tourmentoient , elfaïa  bien' 
des  fois  de  fe  tuer , apres  avoir  fait  une  grande* 
boucheriedes  principaux  d’entre  lesluifs; 

1.  vigure  L’autre  figure  du  crime  d’Hérode  éft  rapportée 
«Herode.  au  quatrième  livre  des  Roys.  Athalie  fille^d'Amc» 
ap,XI*  Roy  d’Ifrael,  tres-méchant  homme*  ôç  femme; 
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de  Ioram  Roy  de  Iuda  , fut  mere  d'Occofias,  qui 
régna  en  Ierufalem  , apres  la  mort  de  fon  Pcre,  & 
lailla  beaucoup  d’enfans.  Elle  qui  en  eftoit  la 
gran-mere  , les  fit  mourir  , & tous  ceux  qui  re- 
voient du  fang  Royal,  pour  regner  feule  avec  plus 
d’authorité.  Mais  Iofaba  fa  propre  fille  , cacha  l'un 
des  fils  d'Ochofias  nommé  Ioas , & le  donna  en 
garde  à Ioiadas  fon  mari , qui  eftoit  grand  Prêtre, 
lequel  le  fit  nourrir  fix  ans , dans  l'un  des  appar- 
tenions du  Temple  , eftant  âgé  de  fept  ans  , il  fat 
reconnu  , & proclamé  Roy  en  cette  forte:  Ioiadas 
alfembla  les  Officiers  de  l'armée,  & les  Soldats 
dans  le  Temple  , & leur  montra  Ioas  le  fils  de  leur 
Roy  défunt , les  conjurant  de  le  reconnoitre.  Us 
crièrent , vive  le  Roy  , le  grand  Prêtre  l’oignit  j 
on  le  fit  afleoir  fur  unTrônc.on  luy  mit  un  Diadè- 
me fur  latête.Athalie  au  bruit  du  peuple  qui  accou- 
roit  de  toutes  parts, fe  tranfporta  au  Temple  : & vo- 
iant  Ioas  fur  le  Trône  cria, conjuration  .conjuration. 
Ioiada  commanda  qu’on  la  tirât  du  Temple,  par 
force,  & qu’on  la  fît  mourir.  Cette  ambitieufe,  & 
cruelle  qui  pour  regnèr  tyranniquement , n’eut 
point  de  honte  de  répandre  le  fang  des  enfans  de 
ion  propre  fils  ; elle  qui  eftoit  étrangère , & qui  ne 
pouvoit  avoir  aucun  droit  au  Royaume  de  Iuda, 
quand  même  elle  en  eût  efté  native  : puifque  il  y 
avoit  un  fils  du  dernier  Roy  heritier  de  la  Cou- 
ronne. Cette  femme  , dis-je  , fut  une  figure  du 
Roy  Herode,!equel  occupa  in juftement  le  Royau- 
me de  Iudée,  eftant  étranger,  & qui  pour  s’en 
affurer , fur  ce  qu’il  apprit  qu’il  eftoit  né  un  Roy 
de  Iudée  en  Bethleem  , coinmanda  que  tous  les 
enfans  du  païs  fuffent  tués  , qui  auraient  moins 
de  deux  ans  $ croiant  que  dans  cet  infanticide,  ce- 
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luy  dont  il  fe  défioit  y feroit  compris.  Mais  com- 
me Ioas  échappa  des  mains  d’Athalie,  par  les  foins 
de  Iofaba  femme  du  Pontife  Ioiada  : de  même 
Jésus  fut  délivré  de  la  cruauté  d’Herode  parla 
Sainte  V ierge  Marie , Femme  de  Iofeph  ; ils  le  ca- 
chèrent , & tranfporterent  en  Egypte  jufqu’à  Pa- 
ge de  lèpt  ans.  Et  comme  Ioas  fut  Roy  de  Iuda  j 
auffi  fut  Iesus  Roy  de  Iudée,  & le  tyran  jufte- 
ment  puni. 

Vonrquoy  Quelqu'un  pourroit  s’étonner  que  le  Redem- 
I f sus-  pteur  , qui  eftoit  venu  au  monde  pour  le  fauver, 
C h ris  t p0nvant  empêcher  le  maflâcre  de  tant  d’Innocens, 

n empecb*  *.  , * r i r t r 

j><u  le  ait  en  ‘pelque  façon  voulu  iignaler  la  venue  , en 
crt  des  ss.  permettant  une  aélion  fi  abominable.  Mais  les  ju- 
jnnocents.  gemens  de  Dieu  , font  bien  differans  de  ceux  des 
hommes  , & fes  voyes  bien  éloignées  des  nôtres, 
Ifaïxjj.8.  comm’il  dit  par  fon  Prophète.  Non  enim  cogita- 
tiones me&  , cogitationes  vefira  : ne  que  via  vefira , 
vis,  mes , dicit  Dominm . Quia  fient  exaltantnr  Cali 
a terra  ; ita  via  mes  à viis  vefiris , & cogitationes 
mes  à cogitationibus  vefiris.  Sionconfidere  la  mort 
cruelle  l’an  fi  grand  nombre  d’Innocens  , fans  re- 
garder plus  loin , il  femble  que  c’eft  un  grand 
Luc*  mal-heur  , & que  celuy  qui  a dit  , Filins  Hominis 
non  venit  animas  perdere , fed  falvare , dévoie  em- 
pêcher leur  perte  , dont  il  eftoit  l’occafion.  Mais 
au  contraire , parce  qu’il  eftoit  venu  pour  fauver 
lesames  ; non  pas  pour  les  perdre,  il  commença 
d’exercer  fon  Office  de  Sauveur  , dez  fon  erifan- 
ce  , fauvant  autant  d’ames , qu’il  y eût  de  ces  En- 
fans  tuez  , puifque  toutes  fans  exception  acqui- 
rent une  vie  etemelle  , en  perdant  la  temporelle. 
Luy  Enfant  fauvales  Enfuns , comme  dans  un  âge 
viril , il  fauva  les  hommes  ; afin  que, nous  apprif- 
„ „ . _ lions 
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/ions  qu’il  eft  le  Sauveur  de  cous  , & des  Enfans, 

& des  adultes  : mtlla  enim  regno  Dei  infirma  atasy 
comme  dit  fort  bien  faint  Ambroife.  Et  ceux  qu’il 
fauva  de  la  forte , luy  en  feront  éternellement 
obligés. 

Examinons  un  peu  lesraifons  de  cette  obligation, 
&confîderons  les  avantages  de  ces  -bien- heureux 
Enfans,qui  furent  les  premices,&  les  premières  vi- 
ctimes offertes  à l’Agneau  immaculé  , qtfi  devait 
eftre  inamaCTilé  , qui  devoit  eftre  luy-même  la  vi- 
ctime offerte  à Dieu  fon  Pere , pour  le  rachat  de 
tout  le  monde.  Il  eft  dit  d’eux;  In  ore  eorum  non 
eft  inventum  mendacium.  Tous  ceux  qui  meurent 
en  bas  âge  avant  l’ufage  de  la  raifon  , n’ont  jamais 
proféré  aucun  menfonge  , & on  peut  dire  pareil- 
lement que  jamais  ils  n’ont  péché  , ni  en  penfée, 
ni  en  paroles , ni  en  œuvres.  Le  menfonge  en 
l’Ecriture  Sainte  fe  prend  quelquefois  univcrfel- 
lement  pour  le  péché  : à caufe  que  le  pecheur 
s’écarte  en  péchant  de  la  Loy  de  Dieu  , qui  eft  la 
vérité  même  ; comme  fa  Loy  eft  la  véritable  rcgle 
de  toutes  les  actions  de  l’homme , & la  vraye 
voye  qu’ils  doivent  fuivre.  Omnis  home  mendax,  pfal.i^.x. 
c’eft  à dire  , tout  homme  eft  pecheur.  Il  n’en  n’eft 
point  de  ceux  qui  parviennent  à l’ufage  de  rai- 
fon , qui  ne  peche  quelquefois  , non  eft  enim  j.Rtrg.s.+é. 
homo  qui  non  peccet.  Ce  qui  s’entend  des  adul- 
tes , & non  des  enfans.  Car  encor  que  nous  Iï- 
fons  au  livre  de  lob  , félon  la  tradu&ion  des 
70.  nemo  mttndus  a forde  , ne  que  infans  cujus  eft  Iob.ij-, 
vira  unitis  diei  fuperterram.  Cen’eft  pas  à dire  que 
les  enfans  d'un  jour  ayent  contracté  quelque  or- 
dure de  péché , par  eux  commis  perfonnellement  : 
mais  feulement  que  nul  d'eux,  n’eft  fans  la  foüillu- 

Rr  3 re 


Digitized  by  Google 


4.  Sortes  de 
ptrfennes 
font  jugées 
différant- 
ment. 


6 3 o Sermon  desf zints  Innocens. 

re  du  péché  originel , lors  qu’il  vient  au  monde. 

Il  y a quatre  lortes  de  perfonnes,  qui  félon  la 
diverlité  de  leur  vie,  Içront  jugez  différemment, 
apres  leur  mort.  Les  uns  meurent  avec  le  pcché 
originel  feul , n’en  ayant  jamais  commis  d.’aûuel. 
D’autres  meurent  apres  avoir  efté  netoiez  du  pé- 
ché origind,fans  en  avoir  jamais  commis  d’aâuel. 
D’autres  meurent  en  péché  mortel  , foit  qu’ils 
ayent  efté  délivrés  de  l’originel , ou  non.  D au- 
tres enfin  meurent  fans  le  péché  originel,  apres 
avo.r  obtenu  le  pardon  de  leurs  péchés  aétuels,  par 
la  pi:  mtence.  Les  premiers  feront  exclus  éternel- 
lement du  Royaume  des  Cieux  : mais  ils  ne  fouf- 
friront  point  aucune  peine  corporelle  , n’ayant  ja- 
mais offlnfé  Dieu  en  leur  propre  perfonne.  Car 
il  n’eft  pas  concevable  fans  horreur , qu’un  enfant 
qui  meurt  dans  le  ventre  de  fa  mere  , ou  peu  de 
temps  apres  fanaiftance,  fans  eftre  baptifé,  doi- 
ve louffrir  durant  toute  l’eternité , la  peine  du  feu, 
fans  autre  caufe  fînon  feulement , parce  qu’il  èft 
defeendu  d’Adam  par  voye  naturelle.  Il  eft  aifé  de 
concevoir  qu’il  ne  doit  pas  eftre  admis  à cette  béa- 
titude furnaturclle,  de  la  claire  vifion  de  Dieu,  qui 
n’eft  promife  qu’à  ceux , qui  font  régénérés  par  le 
Baptême , ou  par  autre  voye  : parce  que  la  gloire 
fuppoie  la  grâce  juftifiante  , de  laquelle  font  pri- 
vés ceux  qui  meurent  en  péché  originel  , comme 
la  Foy  nous  l’enfeigne*  Mais  il  ne  s’enfuit  pas 
qu’ils  doivent  eftre  tourmentés  corporellement  : ni 
que  Dieu  falfe,  ce  qne  nous  condannerions  d’in- 
juft  ce,&  de  cruauté  fur  un  homme  le  faifoit. 

Que  diriez-vous  d’un  Souverain  , lequel  ayant 
efté  offenfé  pat  l’un  de  fes  fujets , d’un  crime  de 
Leze-Majefté  , le  priveroit  de  fes  bonnes  grâces 
, i.  * méritoire 
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meritoirement  ; & le  rétablirent  en  fuite  en  fon 
amitié  , apres  qu’il  luy  auroic  demandé  pardon  : 
mais  neanmoins  feroit  tourmenter  les  enfans  qui 
naîtroient  de  ce  criminel  reconcilié  ? Quand  mê- 
me il  n’auroit  jamais  pardonné  à ce  criminel,  vous 
femble-t-il  qu’il  auroit  raifon  de  s’en  venger  fur 
fes  enfans , par  de  rigoureux  fupplices  , les  faifant 
brûler  , ou  tenailler  ? on  l’eftimeroit  fans  doute, 
un  monftre  de  cruauté,  pire  que  les  Bufiris , & les 
Phalaris.  Mais  on  ne  trouveroit  nullement  étran- 
ge que  le  Pere ayant  efté  dégradé  de  noblefle  pour 
les  crimes , & privé  de  fes  charges , dignités , & 
honneurs  , fa  pofterité  foit  déclarée  roturière , & 
incapables  des  mêmes  charges  , le  Prince  fe  refer- 
vant  le  pouvoir  de  les  rétablir  moiennant  certaines 
conditions  : comme  par  exemple  fi  le  Fils  du  Sou- 
verain, offroit  à fon  Pere  quelque  fatisfaéfcion  , qui 
méritât  leur  entier  rétablilfement. 

Nôtre  premier  Pere  Adam , offenfa  Dieu  par  (a 
defobeï fiance  , mangeant  du  fruit  défendu.  Il  fut 
dégradé  de  fa  nobleife , perdant  la  juftice  origi- 
nelle , & la  grâce  de  fon  Créateur  , pour  luy  , 8c 
pour  toute  la  pofterité.  Il  obtint  neanmoins  peu 
de  temps  apres , le  pardon  de  fon  péché  , fans  que 
la  fentence  portée  contré  fes  defeendens  fût  révo- 
quée. Eft-il  jufte  que  Dieu  punilfe  d’un  feu  éter- 
nel , les  enfans  qui  nailTent  apres  plufieurs  géné- 
rations d’un  Pere  qui  a efté  criminel , & qui  a ob- 
tenu pardon  de  fon  crime  ? Quand  même  il  ne 
l’auroit  pas  obtenu  , l’equité  ne  permet  pas  qu’ils 
foient  punis  corporellement;  mais  feulement  qu’ils 
foient  incapables  des  dons  furnaturels  qu’ils  au- 
roient  reçûs  du  Créateur  , fi  le  chef  de  leur  ori- 
gine n’avoit  point  manqué  à fon  devoir.  Ils  au- 
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roient  efté  douez  en  naiftant  de  la  jullice  origi- 
nelle , comme  luy  , de  laquelle  ils  font  déchus, 
& par  confequent  du  don  d'adoption , & du  droit 
d'hérédité  au  Royaume  du  Ciei. 

D’où  j’infere  que  les  enfans  qui  meurent  en  pé- 
ché originel  , ne  verront  jamais  Dieu  : mais  aulîi 
qu’ils  ne  fouffriront  nulle  peine  corporelle  : & 
qu’ils  auront  cette  confolation , qui  n’eft  pas  peti- 
te , de  n’avoir  jamais  ofFcnfé  de  leur  propre  voion- 
té,Ieur  Créateur.  Ou  Dieu  leur  revelera  que  pour 
eftre  defcendu  du  premier  homme  , qui  a tranf- 
grefle  fon  commandement , ils  ont  efté  envelop- 
pez dans  fon  mal-heur , & participé  à fa  delobeïf- 
fance  ? ou  cela  leur  demeurera  du  tout  inconnu  : 
s’ils  n’en  fçavent  rien , ils  n’auront  pas  même  ce 
déplaiftr  de  fe  voir  éternellement  privés  d’une  fé- 
licité furnaturelle  , qui  ne  leureft  nullement  due: 
non  plus  que  pcrfonne  de  nous  , ne  s’afflige  de 
n’tftre  pas  né  fils  d-  Roy  , & de  n’avoir  nul  droit 
au  Royaume.  Que  fi  Dieu  leur  a révélé , que  par 
la  faute  de  leur  premier  Pere , ils  feront  exclus 
éternellement  de  la  focieté  des  bien-heureux , cela 
fans  doute  leur  pourra  caufer  quelque  triftefie  j 
mais  ils  s’en  convoieront  par  deux  confiderations. 
t.  Cenfcltt-  La  première  , qu’ils  ne  font  pas  caufe  de  leur 
tiom  des  En-  difgrace , n’ayant  jamais  confenti  au  péché  d’A- 
fans  qui  jatTU  çe  n>a  pas  par  jeur  fauCe  qUJjl  a péché. 

Baptême.  “ par  conf  quent , on  ne  peut  pas  leur  imputer 
I.  que  c’elè  par  leur  mauvaife  conduite  qu’ils  fe  trou- 
vent en  l’êtat  où  ils  font.  On  ne  peut  pas  leur  re- 
procher , hi  leur  dire  , mal-heureux  que  vous 
eftes  , pourquoy  vous  eftes-vous  rendus  indignes 
de  la  grâce  de  vôtre  Créateur  , & de  la  gloire 
qu’il  a préparée  à fes  élu*,  que  vous  pouviez  obte- 
nir 
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nir,  fi  vous  eu  fiiez  voulu  ? Ces  reproches  feraient 
ridicules  , pmfqu’il  n’a  jamais  efté  en  leur  pou- 
voir d’empêcher  la  defobtïlfance  d’Adam  , ni  de 
n’eftre  pas  du  nombre  de  Tes  defcendans.  Car  en- 
cor que  tous  les  hommes  , comme  dit  l’Apôtre, 
ayent  péché  en  Adam,  & qu’en  luy  , & par  luy 
ils  ayent  contracté  le  péché  originel  ; toutefois  il 
eft  certain  , que  ce  n'a  pas  efté  par  leur  propre  vo- 
lonté , n’eftant  pas  concevable  que  fans  eftre  , on 
puilfe  vouloir  j quoy  qu’on  puifte  encourir  quel- 
que mal-heur  par  la  faute  , & par  la  volonté  d’au- 
truy  : comme  nous  voions  que  les  enfans  qui  naif- 
fent  d’un  pere  criminel , perdent  la  noblefle  qu’ils 
auroient  eue  , fi  leur  pere  n'avoit  point  failli. 

Le  fécond  fujet  de  fe  confoler , qu’auront  ceux  1 1. 
qui  meurent  avec  le  feul  péché  originel , eft  qu’ils 
feront  certains  de  n’avoir  jamais  offenfé  Dieu  per- 
fonneliement , & qu’on  pourra  dire  d'eux  , in  ore 
eornm  non  eft  invent um  mcndacium.  Ils  n’auront 
jamais  péché  ni  par  paroles  , ni  par  œuvres  , ni  par 
penfées.  En  quoy  ils  auront  un  contentement,que 
n’ont  pas  un  grand  nombre  de  Bien-heureux  dans 
le  Ciel , lefquels  quoy  qu’ils  ayent  efté  délivrés 
du  péché  originel,  en  ont  neanmoins  commis  plu- 
fieurs  aétuels  , qui  ont  mérité  l’Enfer  , defquels 
ils  ont  obtenu  le  remiflion,par  la  pure  Mifericorde 
du  Seigneur.  Toutefois  ils  ne  peuvent  pas  dire, 
nous  n’avons  jamais  offenfé  Dieu , & cette  confo- 
lation  leur  manque.  Mais  ceux  qui  font  décédés 
avec  la  feule  tache  originelle  , n’ont  aucun  remors 
de  confcience  qui  les  afflige  ; & fi  nous  accordons 
qu’ils  doivent  paroîtreau  grand  jour  du  Iugement, 
ce  ne  fera  pas  pour  y rendre  conte  de  leurs  a étions; 
parce  que  le  luge  ne  leur  reprochera  pas  qu’ils 
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l’ont  méprifé  , & qu’ils  ont  abufé  de  Tes  grâces, 
& foulé  aux  pieds  fon  pretieux  Sang.  Il  ne  pourra 
non  plus  leur  dire.  I’ay  eu  faim  , & vous  ne  m’a- 
vez pas  donné  à manger.  I’ay  eu  foif , & vous  ne 
m’avez  pas  donné  à boire , 6c  le  refte  qu’il  repro- 
chera aux  reprouvez.  Par  confequent  cette  Sen- 
tence que  le  luge  prononcera  contre  les  méchans; 
Allez  maudits  aux  feu  eternel , qui  eft  préparé  au 
diable,  & à fes  Anges  , ne  tombera  point  iureux. 
Il  eft  dit  que  Dieu  rendra  à un  chacun  félon  fes 
œuvres  , Deus  reddet  unicuie/ue  fecundttm  Optra 
ejut.  A ceux  donc  qui  n’auront  jamais  mal  opéré, 
il  ne  pourra  Juftemcnt  leur  rendre  aucun  mal  de 
peine  : ni  aufli  leur  rendre  aucun  bien  par  forme 
de  recompenfe  , puilqu’ils  n’auront  Jamais  bien 
opéré.  Ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne  leur  fafle 
du  bien  proportionné  à leur  nature  , comm’il  en 
fait  à tous  les  Eftres  créés.  Omnes  nos  manifeftari 
oportet  ante  tribttnal  Chrifii , ut  referai  unufcjuifque 
propria  corporis , prout  gejfit , five  bonum  ffive  ma - 
lum.  De  ce  partage  de  l’Apôtre  , il  femble  qu’on 
peut  inferer  , ou  que  ceux  qui  font  décédés  fans 
avoir  Jamais  rien  opéré  , ne  paroîtront  pas  devant 
le  Tribunal  de  Iesus-Chrîst  , puifque  on  n’y 
doit  paroître  , que  pour  recevoir  la  peine  , ou  la 
recompenfe  de  ce  qu’on  aura  fait  en  cette  vie  : ou 
s’ils  y paroiflent , ce  ne  fera  pas  pour  eftre  Jugez, 
comme  les  autres  : mais  pour  apprendre  ce  que 
Dieu  a déterminé  touchant  leurs  perfonnes  ; ce 
qui  nous  eft  inconnu  , parce  que  nous  n’en  trou- 
vons rien  , ni  dans  l’Ecriture  Sainte,  ni  dans  les 
Saints  Peres.  Et  il  ne  nous  appartient  pas  de  vou- 
loir fonder  les  decrets  de  la  Divinité  , qu’il  ne  luy 
a pas  plû  de  nous  reveler.  le  fçay  bien  ce  qu’ont 
: ; écrit 
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€crit  quelques  Théologiens  Scolaftiques  plu- 
tôt par  raifonnement  que  par  authorité  bien  fon-* 
déc.  Mais  il  n’eft  pas  neccflaire  que  nous  nous 
arrêtions  d'avantage  fur  ce  poinéi. 

I’ajouteray  feulement  pour  la  confolation  des  Con foUtions 
pareils  , de  qui  les  enfans  meurent  fans  Baptême,  tour  1“  P*’ 
un  avantage  qu* ils  ont  bien  confiderable , & qui rens.  *mt  les 
doit  diminuer  grandement  le  deplaifir  de  les  voir 
exclus  du  Paradis  des  Bien-heureux.  Ils  doivent  B»ptême. 
penfer , & on  doit  auffi  le  penfer  pour  eux  , que 
ïî  d’une  part  ils  ne  feront  point  admis  au  Royau- 
me des  Cieux  ; d’autre  part  ils  ne  feront  point 
condannés  au  feu  d’Enfer,  ni  aux  miferes  cor- 


porelles. Qui  fçait  autre  que  Dieu , s’ils  euflent 
vécu  quelque  temps  fur  terre  , apres  avoir  atteint 
J’âge  de  difcretion  , qu’elle  auroit  efté  la  fin  de 
f leur  vie  y s'ils  l’auroient  terminée  en  péché  mortel, 
ou  en  la  grâce  de  Dieu  ? s’ils  feroient  fauvés , ou  .. 
dannés  ? Il  eft  bien  plus  avantageux  à ceux  de  qui 
Dieu  a prevu  qu’ils  fe  danneroient , qu’il  les  reti- 
re de  ce  monde , même  fans  avoir  efté  baptifez. 

Du  moins  ils  évitent  par  ce  moien  des  peines  infi- 
nies en  leur  durée  ; & ils  ont  une  pareille  obliga- 
tion à Dieu  *,  voire  même  infiniment  plus  grande 
que  n’auroit  un  homme,  à un  autre , qui  prevoiant 
'“  le  danger  où  il  eft  de  faire  naufrage  , le  mettroit 
* au  bord  de  la  mer , & l’empêcheroit  de  fe  noier. 
D’un  fi  grand  nombre  d’Enfans  , qui  dés  le  com- 
mencement du  monde  font  décédés  avec  le  pé- 
ché originel , il  eft  certain  que  la  plus  grand  part, 
pour  ne  dire  prefque  tous , s’ils  euflent  atteint  l’â- 
ge de  raifon  , fe  feroient  dannés.  Premièrement 
tous  ceux  qui  font  nés  de  parens  ou  idolâtres  , ou 
infidelles , auroient  vécu  dans  l’idolâtrie  , ou  dans 
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infidélité,  6c  auraient  commis  beaucoup  de  pé- 
chés pour  lefquelsils  feraient  dannés.  Et  de  ceux 
qui  font  nés  de  parens  Iuife,  avant  la  venue  du  Sau- 
veurjou  de  parens  Chrêtiens,quoy  que  s'ils  euffent 
vécu  plus  long-temps , ils  auraient  fuivi  la  vraye 
Religion  * toutefois  comme  nous  voions  que  par- 
mi les  Chrêtiens,il  y en  a plufieurs  qui  fe  dannent 
encor  qu’ils  foient  baptifés  -,  il  eft  aifé  de  fe  per- 
fuader  qu’il  arriverait  de  même  à plufieurs  de 
ceux  qui  meurent  fans  eftre  baptifés , fi  leur  vie 
eftoit  prolongée.  Demandons  maintenant  à tous 
les  dannés  çe  qu’ils  aimeraient  le  mieux  , ou  avoir 
vécu  fur  terre  longues  années,  jouïffant  des  biens 
& des  plaifirs  temporels  ; ou  d’eftre  morts  dans  le 
ventre  de  leur  mere  , ou  incontinent  apres  leur 
naiflance  ? fans  doute  qu’ils  deteftent  leur  vie  paf- 
fée  , & qu’ils  difent  dans  un  fentiment  différant, 
ce  que  difoit  autrefois  lob.  Quare  non  in  vulva 
mortHHt  fum  ? (greffas  ex  utero  non  ftatim  péri}. 
Donc  puifque  la  condition  des  enfans  morts -nés,eft 
beaucoup  meilleure  que  celle  de  ceux  qui  fe  dan- 
nent, apres  avoir  reçû  le  Baptême , ils  font  obligez 
à Dieu  de  les  avoir  retirez  du  monde,  avant  qu’ils 
puirent  offenfer  la  Divine  Majefté. 

Mais  l'obligation  que  Iuy  ont, ceux  qui  meurent 
incontinent,  apres  avoir  efté  nettoiés  du  péché  ori- 
ginel , eft  incomparablement  plus  grande  *,  parce 
qu’ils  jouiront  éternellement  de  la  claire  vifion  de 
Dieu  : an  lieu  que  s’ils  fuffent  demeurés  dans  le 
. monde,  peut -eftre  qu’ils  fe  feraient  perdus.  De 
forte  qu’on  peut  appliquer  à un  chacun  d’eux  ce 
qui  eft  écrit  au  livre  de  la  Sapience , rapt  us  eft  ne 
malitia  mutaret  in  te  lie  fl  um  ejus  j aut  rie  fiftio  deci - 
peret  animant  idius,  Qttoy  que  ces  paroles  du  Sage 
. - ' . foient 
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(oient  dite  , principalement  de  ceux  qui  ont  palTé 
quelques  années  en  gens  de  bien  , fervant  Dieu 
fidellement,  & gardant  Tes  Commandemens  ; qu’il 
appelle  à foy  avant  la  maturité  de  1 âge  , de  peur 
qu’ils  ne  fe  corrompent,  parle  mauvais  exemple 
de  ceux,  avec  lefquels  ils  converferoient , & par 
les  tentations  de  leur  propre  concupifcence  : unuf  iac.i.xz. 
tfuifque  ertirn  tentatur  à concupifcentia  fua  abftra- 
üus , & illeüus  ; toutefois  il  n’eft  pas  moins  véri- 
table, que  Dieu  fait  une  grande  grâce  à un  en- 
fant , lors  qu’apres  avoir  eflacé  en  luy  la  tache  ori- 
ginelle , il  le  fait  palTer  de  cette  vie  à une  meil- 
leure , le  délivrant  des  dangers  où  il  feroit  de  fe 
perdre,  vivant  plus  long-temps.  Car  nous  devons 
croire  que  Dieu  par  une  grande  Mifericorde,  luy 
tranche  de  Ci  bonne  heure  le  fil  de  fa  vie , parce 
qu’il  prévoit  fa  perte  infaillible , s’il  la  continuoit 
plus  long-temps. 

Il  faut  donc  avouer,  que  ce  font  des  larmes  s»  les  pa - 
bien  mal  emploiées , celles  que  jettent  les  parens, rents  doi~ 
lors  qu’il  leur  meurt  quelque  -enfant  qui  a efté 
baptilé.  Pauvres  abufez  pourquoy  pleurez-vous,  * * r 
celuy  que  le  Roy  du  Ciel  appelle  à foy  , pour  le 
faire  participant  de  fon  Royaume  ? Et  pourquoy 
elles- vous  marris  de  fon  bon-heur  i Elles- vous 
certains  que  fi  cet  enfant  vivoit  il  feroit  fauvé  ? 

Non  , dites- vous  , mais  j’aurois  le  contentement 
de  me  voir  un  heritier  , qui  feroit  comme  j’efpe- 
rois  un  bel  ornement  de  ma  famille  ; & je  me  vois 
privé  de  cette  efperance.  Vous  l’efperiez  : mais  * 
peut-ellre  qu’il  en  auroit  efté  la  ruine.  Toutefois 
lailTons  à part  l’incertain,  & attachons  nous  au 
certain , fuivant  la  réglé  du  droit , tene  ctrtum  , & 
dimitte  incertum.  Il  eft  certain  que  cet  enfant, 
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eftant  baptiic , va  droit  au  Ciel  : & il  eft  au  moins 
incertain,s’il  y iroit,  fuppofé  qu’il  vécût  plus  long- 
temps. Je  dis  au  moins  incertain  ; parce  qu’il  eft 
beaucoup  plus  certain,&  plus  vray-lemblable  qu’il 
n’y  iroit  pas  i puifque  Dieu  ne  le  retire  du  monde 
en  fi  bas  âge  , qu’à  caufe  qu’il  prévoit  fa  danna- 
tion,  s’il  l'y  laifloit  plus  long-temps.  C’eft  le  fen- 
timent  que  nous  devons  avoir  de  Ion  infinie  bon- 
Sap.i.z*  té  , félon  le  confeil  du  Sage  , fentite  de  Domino  in 
bonitate.  Car  il  n’eft  pas  raifonnable  de  penfer  que 
Dieu  eut  accourci  la  vie  de  cet  enfant  , s’il  eût 
prevu  qu’il  meriteroitun  plus  haut  degré  de  gloi- 
re , que  celuy  qu’il  luy  donne.  Et  puifque  l’E- 
Sap.4.11.  criture  nous  dit , raptus  eft  ne  malitia  mutaret  in- 
tellettum  ejus , aut  ne  fittio  deciperet  animam  illïus  ; 
nous  avons  jufte  raifon,  de  croire  que  ce  rapt , s’il 
le  faut  appeller  ainfi  , eft  un  effet  de  la  divine 
Mifericorde. 

Je  m’addrefle  aux  Peres  , & aux  Meres , de  qui 
les  enfans  meurent  apres  le  Baptême.  Dites-mpy, 
fi  le  Roy  vous  les  demandoit,  pour  les  faire  élever 
dans  fon  Palais , les  adoptant  pour  heritiers  de 
ion  Royaume , & pour  leur  en  donner  la  jouïllan- 
ce , auflï-tôt  qu’ils  feront  en  âge  ; ne  vous  efti- 
meriez-vous  pas  heureux  d’une  h haute  fortune  ? 
auriez-vous  de  la  peine  à vous  y reloudre  ? pleu- 
reriez-vous , fi  ce  n’eftoit  peut-eftre  de  joye , lors 
que  les  Officiers  du  Prince  les  conduiroient  hors 
de  vos  maifons , pour  eftre  traités  à la  Royale  î 
Et  ne  prefvreriez-vous  pas  cet  honneur , à tout  le 
contentement  qu’ils  pourroient  vous  apporter  de- 
meurant auprès  de  vous  ? pourveu  que  vous  fuflîez 
allurés  , qu’il  n’y  aura  point  de  changement  en  ce 
qui  les  touche  > & qu’ils  ne  décherront  jamais  de 
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l’adoption  , & de  l’heredicé  à laquelle  ils  font  ap- 
pelles. Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  des  âmes  fi  baf- 
fes , & fi  viles , que  d’avoir  d’autre  fentiment, 
finon  que  ce  feroitle  plus  grand  bon-heur  qui  pût 
arriver  à une  famille,  que  d’avoir  des  enfans  qui 
fuflent  cenfés  du  nombre  de  ceux  du  Roy,  nour- 
ris de  la  même  forte  , ôc  faits  participans  du  même 
Royaume.  Or  voions  maintenant  ce  qui  arrive, 
lorlque  Dieu  appelle  à foy  un  enfant  qui  a efté 
baptifé.  Il  quitte  la  maifon  paternelle  , pour  aller 
au  Ciel  qui  eft  la  maifon  du  Roy  des  Roys.  Il  y 
eft  porté  par  les  Anges,  qui  font  les  Officiers  de  la 
Majefte  Divine.  Il  eft  adopté  pour  enfant  de 
Dieu,  8c  pour  heritier  de  fon  Royaume , duquel  il 
prend  la  pofleffion  pour  toûjours,  ce  que  je  dis  eft 
un  article  de  Foy.  Si  vous  ne  lé  croiez  pas , vous 
n’eftes  ni  fidelle,ni  Catholique  : fi  vous  le  croiez, 
pu  vous  11’aimez  pas  vos  enfans,puifque  vous  pleu- 
rez leur  félicité  : ou  vous  elles  fans  jugement , & 
l’avez  entièrement  perdu,  par  confequent  vos  lar- 
mes font  dignes  de  larmes. 

Si  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  indubitable, 
le  maflacre  que  fit  faire  Herode  des  Innocens,eftoit 
plutôt  un  fujet  de  joye,  & pour  eux,  & pour  leurs 
parens,  que  de  douleur  pour  eux,parce  qu’ils  quit- 
toient  la  terre  pour  le  Ciel  ; 8c  que  s’ils  euifent 
échappé  la  cruauté  du  tyran , plufieurs  d’entre  eux 
n’eu  fient  jamais  efté  du  nombre  des  bien-heureux. 
Pour  leurs  parens  , parce  que  comme  nous  avons 
dit , ils  doivent  fe  réjouïr  du  bon-heur  de  leurs 
enfans , lorfque  Dieu  les  adopte  pour  les  fiens  , & 
les  fait  participans  de  fon  Royaume.  Toutefois  il 
eft  croiable  que  les  peres,  8c  les  meres  de  ces  bien- 
heureux Innocens , ne  fçaehant  p*.s  que  leur  ir.ort 
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eftoit  pretieufe  devant  Dieu,  avoient  quelque  fu- 
\:t  de  s’attrifter.  En  effet  il  y eut  une  grande  la- 
mentation dans  la  Ville  de  Bethleem , & aux  en- 
virons, comme  dit  i’Evangelifte  faine  Matthieu, al- 
legant  la  predi&ion  de  Jeremie  , où  nous  liions, 
Matth.i.  17.  Fox  in  excelfo  audita  efi  lamentationis  , luEius  , & 
}!•*}'  fie  tus  Rachel  plorantis  filios  fuos  , & nolentis  confo- 
lari  friper  eis , quia  non  frtnt.  Dans  l’Hebreu  il 
y a,  vox  in  Rama  audita  efi.  Rama  fignifie  un  lieu 
clevé,  & c’eftoit  aufiî  le  nom  d’une  Ville  dans  la 
Tribu  de  Benjamin  proche  de  Gabaa,&  de  Bethel, 
ainfi  appellée  à caufe  qu'elle  eftoit  fi  tuée  fur  un 
lieu  fort  élevé.  Rachel  mere  de  Benjamin  fut  en- 
fevelie  auprès  de  Bethleem.  Et  comme  la  Tribu  de 
Benjamin  eftoit  mêlée  avec  celle  de  Juda  ; il  y eut 
plufieurs  enfans  de  l’une , & de  l’autre  Tribu  maf- 
lacrés.  Le  Prophète  donc  voulant  exprimer  le 
deuil  de  la  Ville  de  Bethleem  , 8c  de  tout  fon  ter- 
ritoire, s’eft  fervi  du  nom  de  Rachel,  que  cette 
Ville  reconnoifloit  comme  fa  mere , fe  prifant  d’a- 
voir près  de  foy  un  fi  noble  déport.  Mais  pour 
montrer  qu’il  n’y  avoir  pas  fit  jet  de  tant  pleurer, 
& que  ces  larmes  eftoient  verfées  mal  à propos  ; 
le  même  Prophète  Jeremie  ajoute , ou  plutôt  Dieu 
même  par  luy  , h etc  dicit  Dominus  , quiefeat  vox 
tua  a ploratu  , & oculi  tui  d lacbrymis.  Pourquoy 
pleurer  la  perte  de  ceux  qui  pour  une  vie  tempo- 
relle^» reçoivent  une  eternelle,  comblée  de  toutes 
fortes  de  biens? 

C’a  toujours  efté  le  fentiment  de  la  Sainte  Egli- 
fe , que  les  âmes  de  ces  enfans  égorgés,  par  le  com- 
mandement d’Herode  s’envolèrent  droit  au  Ciel, 
non  moins  que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  in- 
continent apres  le  Baptême.  La  vérité  de  ce  fenti- 
ment 
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ment  eft  fondée  fur  deux  proportions , que  je  ■' 
veux  mettre  dans  leur  jour.  La  première  eft  qu'il 
y a trois  fortes  de  Baptêmes,qui  remettent  les  pé- 
chés par  l’infufion  de  tla  grâce  fantifîante,  le  Bap- 
tême d’eau,  le  Baptême  de  fang , le  Baptême  d’ef- 
prit.  La  fécondé  que  ces  enfans  furent  véritable- 
ment baptifez  du  Baptême  de  fang.  Il  y a cette 
différence  entre  ces  trois  Baptêmes,  que  le  premier 
eft  un  Sacrement  de  la  nouvelle  Loy  , inftitué 
pour  remettre  le  péché  originel  principalement, 
ôc  encor  les  péchés  aétuels  qu’on  auroit  commis. 

Le  fécond  n’eft  pas  un  Sacrement  ; mais  il  a la 
même  vertu , & n’opere  fon  effet  que  lors  qu’on 
perd  la  vie  pour  Jesus-Christ.  Le  troiftéme 
confîfte  dans  un  a<fte  intérieur  d’amour , ou  de 
contrition  parfaite.  Le  premier  eft  néceffaire  à 
Salut  d’une  necefîité  de  moien,  & de  precepte.  Le 
fécond  n’eft  pas  neceftaire  ni  de  l’une,  ni  de  l’autre 
neceflité.  Le  troifiéme  eft  neceffaire  d’une  ne- 
cefîité de  precepte,  non  pas  de  moien. 

Commençons  par  le  Baptême  d’eau  , & difons 
ce  qu’il  eft  bon  que  le  monde  fçache.  Nous  fom- 
mes  nés  pécheurs  : Il  faut  renaître  pour  devenir 
juftes.  Le  Sauveur  nous  a mérité  cette  nouvelle 
naiffance  , & a voulu  qu’elle  fe  fît  par  ce  Sacre-  Io.j  .j. 
ment,  par  lequel  on  entre  dans  l’Eglife.  Oportet 
nos  nafci  denuo.  Nifi  cjuis  renatus  fticrit  ex  tiqua  & 
fpirittt  fantlo , non  pote  fi  intrdire  in  • regnum  Dei. 

Si  on  ne  peut  entrer  ni  dans  l’Eglife  , ni  dans  le 
Ciel , fans  eftre  régénéré  par  l’eau  , & par  le  faint 
Efprit  ; ce  Sacrement  eft  donc  un  moien  du  tout 
necefTaire  j & chacun  eft  obligé  fous  peine  de  dan- 
nation  de  le  recevoir  s’il  peut  : ou  du  moins  d’en 
avoir  la  volonté.  C’eft  pourquoy  lors  qu’un  enfant 
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eft  baptifé,  il  eft  nettoie  da  péché  originel , non 
habens  maculant  tietjue  rugam.  Il  eft  pur , & net, 
(ans  tache  , ni  ride  : fon  ame  eft  blanchie  dans  le 
fang  de  l’Agneau  immaculé.  Il  devient  enfant  de 
Dieu  par  adoption  : & s’il  meurt  en  cet  état , il  va 
prendre  pofteflion  du  Royaume  de  fon  Pere  cele- 
fte.  Il  ne  l’a  jamais  mérité  ; mais  le  Fils  de  Dieu 
nôtre  Rédempteur  l’a  mérité  pour  luy  , ôç  luy  a 
appliqué  fon  mérité  par  ce  Sacrement , auquel  il  a 
donné  cette  vertu  ex  opéré  opçrato  , c’eft  à dire  par 
la  feule  application  qui  s’en  fait  à celuy  qui  le  re- 
çoit, fans  confiderer  le  mérité  de  la  perfonne. 

Mais  parce  qu’il  arrive  quelquefois , qu’on  ne 
peut  pas  eftre  baptifé  , ou  par  faute  d’eau  , ou  de 
Miniftre  qui  fçache,  ou  qui  veuille  conférer  le 
Baptême  j il  y a deux  autres  voyes  par  lefquelles 
on  y peut  fuppléer.  L’une  eft  par  l’effufion  de  fon 
Sang  pour  la  caufe  de  Jesus-Chri  st.  L'autre  par 
un  aéke  de  cette  Reine  des  vertus  la  Charité  , par 
lequel  on  aime  Dieu  fur  toutes  chofes  , & on  de- 
tefte  tous  les  péchés  qu’on  pouvoit  avoir  commis. 
Le  Baptême  de  fang,  qui  eft  proprement  le  Marty- 
re n’eft  pas  commandé  abfolument  : mais  feulement 
au  cas  qu’il  faille  ou  fouffrir  la  mort , ou  offenft  r 
Dieu.  Car  alors  on  eft  obligé  de  plutôt  mourir 
que  de  l’offenfer.  Et  quoy  qu’on  appelle  com- 
munément Martyrs,ceux  qui  pour  ne  pas  renier  la 
Foy,  ou  pour  refufer  l’adoration  aux  Idoles  , ont 

Îierdu  la  vie  j toutefois  il  eft  certain,  & les  Theo- 
ogiens  l’enfeignent,  qu’on  peut  eftre  Martyr  pour 
ladefenfe  des  autres  vertus ; Chrétiennes  , comme 
de  la  Charité  , de  la  juftice  » de  la  Chafteté.  Car 
c’eft  ainfi  que  faint  Jean  Baptifte  eft  conté  au  nom- 
bre des  Martyrs , & les  onze  mille  Vierges  com- 
. . - pagnes 
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pagnes  de  fainte  Urfuie , & plusieurs  autres.  Or 
le  Martyre  a cette  vertu  qu'il  efface  tous  les  pè- 
ches , ex  opéré  operato , comme  le  Baptême  , parce 
que  (I  un  homme  avant  que  le  fouffrir  , eftoiten 
péché  mortel , encor  qu’il  n’eût  pas  le  moyen  de 
le  confdler  à un  Prêtre  , & qu’il  n’exerçat  pas 
un  aéfce  de  contrition  parfaite  , il  ne  lailleroit  pas 
d’eftre  fauvé  > & d’eftre  lavé  de  tous  fes  péchés, 
par  l'eftulïon  de  fon  fang.  Dequoy  nous  avons  la 
promelfe  exprelfe  du  Sauveur  même,  en  plulieurs 
endroits  de  l’Evangile.  En  Paint  Matthieu  , omnis  Matth.  10. 
qui  confit  ebitur  me  coram  hominibttt  confitebor  & 
ego  eum  coram  Pâtre  meo  qui  in  calis  eft.  Or  il  eft 
certain  que  les  Martyrs  qui  meurent  pour  Jb  sus- 
Christ,  confelfent  fon  nom,  & .lignant  leur 
confcflion  par  leur  propre  fang.  Donc  il  les  con- 
felfera  devant  fonPere,  c’eft  à dire  il  les  avouera 
pour  liens,  & les  fera  participans  de  fa  gloire.  En 
faint  Marc , quiperdiderit  antmamfuam  propterme,  Marc.g.j  j. 
& Evangelium  , falvam  faciet  eam.  Si  c’eft  fan- 
ver  fon  ame  que  de  la  perdre  pour  Dieu , c’eft  à 
-dire  perdre  la  vie  pour  luy  ; qui  la  perd  pour 
Dieu  , linon  les  Martyrs;  Donc  s’ils  eftoient  en 
péché  , ils  font  juftifiez,  & fauvez  par  le  Martyre. 

Le  même  dit  le  Sauveur  en  faint  Luc,  & en  faint  Luc*  9.  14. 
Jean  , afin  que  cette  illuftre  vérité  foit  témoignée  Io.n.ij. 
par  les  quatre  Evangeliftes. 

Il  y a encore  une  autre  voye  , par  laquelle  on 
-peut  iuppléer  au  defaut  du  Baptême.  C'eft  la  di- 
-leélion  qui  eft  un  Baptême  d’efprit,  lors  que  par 
una&e  interièur  de  Charité.infpiré  par  le  S.Efprit 
on  aime  le  Créateur,  & que  par  le  motif  de  cet 
amour  on  detefte  fes  pcchés  , 8c  on  fe  repent  de 
. l’avoir  offenfé.  Ceta&e  contient  aulli  ou  expref- 
- S f î fement, 
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: feroent , ou  tacitement  un  ferme  propos  de  rece- 
.-voir  fi  on  le  pouvoic  le  Sacrement  de  Baptême 
c’eft  pourquoy  on  dit  que  ce  Sacrement  eft  necef- 
faire,  in  re  , vel  in  voto.  Que  l’amour  de  Dieu  , Sc 
la  contrition  parfaite  juftifie  le  pecheur,  & le  fau- 
ve s’il  perfevere  jufqu’à  la  mort  en  la  juftice  -,  l’E- 
criture fainte  nous  l’enfeigne  en  bien  des  endroits. 
Je  n’en  produiray  que  deux.  Le  Sauveur  dit  en 
liant  Jean  y fi  sjtiis  diligit  me  , Pater  meus  diliget 
eum  , & ad  cum  veniemus , & manfionem  apud  eum 
faciemns.  Si  Dieu  aime  celuy  qui  l’aime  , & s’il 
vient  à luy  , Sc  demeure  en  luy  { ce  qu’il  fait  par 
l'infufion  de  fa  grâce  juftifiante  ) il  eft  manifefte 
qu’il  luy  pardonne  fes  péchés , Se  que  s’il  meurt 
en  cet  état , il  eft  fauvé.  Le  chapitre  1 8.  du  Pro- 
phète Ezechiel  eft  rempli  des  promeftes  que  Dieu 
fait  à quiconque  fe  convertit  à luy  de  tout  fon 
cœur  d’oublier  toutes  fes  offenfes , & de  le  rece- 
voir en  fa  grâce.  N’y  ayant  donc  point  de  plus 
parfaite . conyerfion  que  celle  qui  le  fait  par  une 
vraye  contrition  ; il  eft  hors  de  doute  qu’elle  effa- 
ce tous  les  péchés.  C’eft  ce  que  lignifient  ces  pa- 
roles. Cpnvcrtimini  , & agite  pœnitentiam  ab  omni- 
bus inie/uitatibus  vefiris  ; & non  erit  vobis  in  rui- 
nam iniquitas.  Tacite  vobis  cor  novum  , & fpiritum 
novum  : & cjuare  moriemini  ? ejuia  nolo  mortem  rno- 
rientts  , dicit  <Dominus  Deus  , revertirnini  , & 
vivite.  , . 

Apres  cette  brieve  déclaration  des  trois  Baptê- 
mes appellés  par  \esTheo\ogiens,rBaptifmus  fiumi- 
nis  y qui  eft  celuy  d’eau  : Baptifmus  fangttinis,  qui 
eft  celuy  de  fang  : Baptifmus  flaminis  y qui  eft  ce- 
luy de  l’efprit,  c’eft  à dire  de  l’amour,  qui  eft  com- 
me un  fouffle  intérieur  de  l’Efprit  divin  j il  eft 
t ...  „ temps 
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temps  que  nous  fafîions  voir  de  quel  de  ces  trois, 
les  Saints  Innocens  furent  baptilez.  Le  Baptême 
d'eau  n’eftant  pas  encore  inftitué  ) & il  ne  le  fut, 
que  plus  de  trente  ans  après  ) ce  ne  fut  donc  pas 
par  celuy-là  qu'ils  furent  laves.  Neanmoins  il  eft 
à remarquer  qu’en  la  Loy  ancienne, qui  eftoit  alors 
en  ufage  , les  enfans  dévoient  cftre  Circoncis  le 
huitième  jour  apres  leur  naiflance  par  l'exprés 
commandement  de  Dieu  fait  à Abraham.  Infant  Gcn. 17.11. 
oebo  dicrum  circtimcidetur  in  vobis.  Aiafculits  cu~ 
jus prœptitij  euro  circurncifa  non  fueri: , delebitur  ani- 
rnA  illms  de  populo  fuo.  De  ce  pairage  laint  Augu- 
ftin,  faint  Grégoire  , & les  Théologiens  commu- 
nément 3 infèrent  que  par  la  Circoncifion  les  en- 
fans  dans  la  Loy  ancienne,eftoient  nettoiez  du  pé- 
ché originel , comm’ils  le  font  dans  la  Loy  nou- 
velle par  le  Baptême.  Car  11  leur  ame  eftoit  effa- 
cée du  peuple  de  Dieu,  faute  d’eftre  circoncis: 

Donc  s’ils  l’eftoient  , & qu’ils  mourulfent  apres 
la  Circoncifion , ils  n’eftoient  pas  effacés  du  peu- 
ple de  Dieu  : & par  confequent  ils  eftoient  fauvés. 

Donc  par  la  Circoncifion  le  péché  originel  eftoit 
effacé  : non  toutefois  de  la  même  forte  que  par  le 
baptême  , lequel  l’efface  comme  une  caufe  ou 
phyfîque  , ou  morale  : parce  que  les  Sacremens  de 
la  Loy  nouvelle  opèrent  la  grâce  , félon  la  défini- 
tion des  Conciles.  Ce  que  ne  faifoient  pas  ceux 
de  l’ancienne.  Toutefois  Dieu  par  fa  Milèricorde 
remettoit  aux  enfans  circoncis  le  péché  originel, 
non  pas  en  vertu  de  la  Circoncifion  , qui  n’eftoit 
qu’un  figne,  & une  condition  prefuppofe'e  : mais 
par  La  miiericordieufe  bonté  du  Seigneur.  Ce 
qu’on  explique  plus  au  long  dans  l’Ecole. 

La  plus  part  des  enfans  qu’Herode  fît  maffacrer 

Sf  js  eftoient 
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eftoient  circoncis  , ôc  par  confequent  déjà  inno- 
cens,  Ôc  juftifiés  ; ce  qu’il  eft  aifé  de  prouver 
Mactli.z.ifi.  parce  que  dit  MEvangelifte  , mittens  occidtt  omnts 
pueros  qui  erant  in  ’Bethlcem  , & in  omnibus  finibuj 
ejut  à bimatu,&  infr  a. Donc  tous  ceux  qui  eftoient 
nés  depuis  deux  ans  au  deft’üs  de  huit  jours, 
eftoieijt  circoncis  : Ôc  il  n’y  avoit  que  ceux  au 
delïous  du  huitième  jour,  qui  ne  l’eftoient  pas.  Et 
ceux-cy  eftoient  en  bien  petit  nombre  en  compn- 
raifon  des  autres.  En  quoy  , pour  dire  ceci  en  paf- 
fant , la  cruauté  du  Tyran  fut  exceflive.  Il  avoit 
appris  des  Mages  venus  de  l’Orient , qu’un  Roy 
de  Judée  eftoit  né  , duquel  ils  avoient  vu  l’Etoile. 
II  n’y  avoit  que  peu  de  jours  qu’il  eftoit  né  , &r 
que  cette  Etoile  paroiifoit..  Il  pouvoit  donc  for- 
mer ce  difeours  apres  les  avoir  interrogés  , du 
temps  qu’ils  l’avoient  vue.  . Il  n’y  à que  tant  de 
jours  que  ce  Roy  qu’ils  difent  de  Judée  , eft  né. 
Donc  pour  le  faire  mourir , il  fuffit  de  commander 
qu’on  tiie  tous  ceux  qui  font  nés  depuis  ce  temps- 
Tà , & quelques  jours  auparavant  : ou  tout.au  plus 
de  peur  de  faillir,  quelques  femaines,  ou  quelques 
mois.  Mais  fon  ambition  brutale,  & la  crainte  cri- 
r minelle  de  perdre  fon  Royaume  , hiy  fît  étendre 
cet  injufte  commandement  jufqu’à  deux  ans  : d’où 
s’enfuivit  un  cruel  carnage  de  ces  enfans  , dont  le 
* nombre  , quoy  qu’ayent  voulu  dire  quelques  Au- 
theurs  , eft  incertain  : ôc  il  ne  faut  pas  penfer  que 
Apoc.14.  ce  (oit  celuy  dont  il  eft  parlé  en  l’ÀpocaIypfc  de 
cent  quarante  quatre  mille  ; n’eftant  nullement 
croiable qu’en  une  fi  petite  ville  qu’eftoit  Beth- 
leem,  & aux  environs , il  y eût  un  fi  grand  nom- 
bre d’enfansau  défions  de  deux  ans.  Ce  que  d’au- 
tres ont  écrit,  eft  plus  vray-femblable,  qu’ils  furent 
environ  cinq  mille.  Dç 
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De  cette  multitude  une  bien  petite  partie 
n’.iyant  pas  encore  atteint  l’âge  de  huit  jours,  ni 
palfé  par  la  Circoncifion  , eftoit  infeéfcée  du  pé- 
ché originel.  Mais  elle  fut  lavée  de  cette  tache 
dans  Ion  propre  fang.  Il  y eut  donc  cette  diffe- 
rancc  entre  eux  , & les  autres  qui  eftoient  déjà 
circoncis,  qu'à  ceux-cy  le  péché  originel  ne  fut 
pas  remis  par  le  Martyre  , comme  à ceux-là,  puis- 
qu'il l’eftoit  déjà  par  la  Circoncifion.  Toutefois 
ils  eurent  cet  avantage  par  defius  eux , qu'ils  re- 

Î jurent  une  augmentation  de  glace.  Pour  vous  le 
aire  comprendre  fuppofons  que  la  remiflion  de 
la  coulpe  originelle  fe  fit  en  la  Circoncifion  par 
l’infufion  de  fa  grâce  fanti  fi  ante  d’un  de^ra  , lors 
que  ces  enfans  qui  eftoient  déjà  juftifiés , Subi- 
rent la  mort  en  haine  de  Jesus-Ci^iu  st  , ils  ne 
receurent  pas  moins  de  grâce  , que  ceux  qui  n"é- 
toient  pas  encor  circoncis  ; laquelle  eftant  jointe  à 
celle  qu'ils  avoient  déjà , ils  eurent  Sans  doute 
pour  le  moins  le  double  de  ce  qu’ils  avoient.  Je 
dis  pour  le  moins  le  double  ; parce  qu’il  y a railon 
de  croire , que  cette  Seconde  grâce  fut  plus  ample 
que  la  première  , à caufe  d'une  plus  copieufe  ap- 
plication des  mérités  de  l’Enfant  Jésus  à ceux  qui 
mouraient  pour  luy. 

Ces  âmes  innocentes  montèrent  donc  au  Ciel  LesSS.  /»- 
en  deux  efcadrons.  L'un  eftoit  compofé  de  celle*  nectnt  mon~ 
qui  avoient  efté  juftifiées  en  la  circoncifion.  L’au- 
tre  de  celles  qui  ne  le  furent  qu'à  l’in  ftant  de  la 
leparation  de  leurs  corps.  Les  premiers  ayant  plus 
de  grace,comme  nous  avons  prouvé,jouilfent  aufli 
d’une  plus  grande  gloire  , également  entre  elles.- 
n’y  ayant  nulle  raifon  pour  avantager  l’une  par 
delTus  l’autre.  Les  Secondes  jouylfent  pareiile- 
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ment  d'une  gloire  égale  entre  elles  , bien  que 
moindre  que  celle  des  premières.  Que  fi  quel- 
qu’un vouloit  faire  une  queftion  plus  curieufe 
que  necelfaire  , à fçavoir  , fi  les  âmes  des  faints 
Innocens  ont  plus,  ou  moins , ou  autant  de  grâce, 
Sc  de  gloire,que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  in- 
continent après  le  Baptême  , je  répons  qu’il  ne 
nous  appartient  pas  de  décider  ce  qui  dépend  de 
la  feule  volonté  de  Dieu  , de  laquelle  nous  n’a- 
vons nulle  révélation.  Neantmoins  parce  que  fé- 
lon la  réglé  defaint  Auguftin  , nous  devons  pen- 
ler  que  Dieu  veut  & fait  ce  qui  nous  femble  plus 
convenable  par  quelque  véritable  raifon  fj’eftime 
en  premier  lieu  que  les  enfans  baptifés  reçoi- 
vent plus  de  grâce  en  terre , & plus  de  gloire 
dans  le  Ciel,que  ne  recevoient  les  enfans  de  l’an- 
cienne Loy  par  la  circoncifion  ; à caufe  des  avan- 
tages  qu’ont  les  Sacremens  de  la  loy  nouvelle  par 
defius  l’ancienne.  En  fécond  lieu  je  tiens  pour 
plus  vray  femblable  que  le  baptême  de  fan  g des 
faints  Innocens  , ne  leur  conféra  pas  une  moin- 
dre grâce  , ny  gloire,  que  celle  qui  eft  confé- 
rée par  le  baptême  d’eau  j puis  qu’ils  moururent 
pour  le  Sauveur.  D’où  j’infere  en  troifiéme  lieu, 
que  le  premier  efcadron  des  faints  Innocens  cir- 
concis poiïede  plus  de  grâce  & de  gloire  dans 
le  Ciel  que  les  enfans  baptifés  : à caufe  qu’ils  ont 
de  plus  ce  premier  degré  de  grâce  receu  eü  la 
circoncifion. 

C’eft!  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que  la 
lainte  Eglife  célébré  la  fête  de  ces  innocentes  vi- 
ctimes qui  n’ont  jamais  proféré  aucun  menfonge, 
ny  commis  aucun  péché  aétuel,  ni  mortel  , ni  ve- 
Apoc.  14. 4.  nicl  , in  orc  cornm  non  eft  tnventum  menda- 
j : -I  ï ; . cium\ 
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cium  : Et  qui  iont  les  parties  de  ce  inonde  fans  au- 
cune tache  ny  de  couîpe  ny  de  peine  , Sine  macu- 
la fmt  ante  thronum  'Z)ei  : Et  ce  qui  leur  eft  pro- 
pre & fpecial,  qui  ont  efté  les  prémices  confacrées 
à l’Agneau  immaculé,  choifis  d’entre  les  hommes, 

& rachetées  par  fon  précieux  fang  pour  eftre  les 
premières  viétimes  immolées  à l’homroe-Dieu. 

Ht  ernpti  fmt  ex  hominibns  primtti*  Dca  , & 
uigno. 

Vous  me  direz  peut-eftre  que  leur  oblation  n’a 
pas  efté  volontaire  , n’ayant  pas  foûcrit  ny  acce- 
pté volontairement  la  mort  , ce  que  nul  facrifice, 
s’il  n’eft  volontaire  , n’eft  pas  agréable  à Dieu. 

Mais  ie  vous  demande  , fi  le  péché  d’origine  qu’ils 
ont  contra&é  en  nailfant,  leur  a efté  volontaire,  fi- 
non  entant  que  leurs  volontés  étoient  unies  &: 
en  quelque  façon  renfermées  en  celle  d’Adam, 

In  quo  omnes  peccavermt  s Si  donc  le  premier  Ad  Rom./ 
homme  terreftre  a pû  dnfeéfcer  toute  la  nature  ij. 
humaine  par  fon  péché  , le  fécond  qui  eft  celefte, 
n’aura-t-il  pas  pû  appliquer  fes  mérités  pour  fan- 
tifier  les  âmes  de  ceux  de  qui  le  fang  étoit  ré- 
pandu à fon  occafion  } puifque  nous  croions  que 
les  enfans  fans  aucun  aéte  de  leur  volonté  font 
fantifiez  par  le  Baptême , ceux-cy  ont  efté  bap- 
tifez  dans  leur  fang.  Ils  ont  efté  les  viétimes  de 
Jefus-Chrift  , qui  devoit  être  viéfime  pour  eux. 

Leur  facrifice  a précédé  ,celuy  de  leur  Rédem- 
pteur. Ils  ont  fouffert  pour  luy  en  deux  façons, 
premièrement  en  haine  de  luy  : parce  qu’Herode 
les  fit  mourir  en  perfecutant  le  Sauveur  $ en  fé- 
cond lieu  ils  moururent  au  lieu  de  luy  : car  le 
deftein  du  perfecuteur  étoit  de  le  faire  mourir  , Sc 
ils  furent  fubftituez  en  fa  place.  Grand  honneur  à 
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eux,de  racheter  par  leur  mort  celle  de  celuy  qui 
dévoie  en  fuite  les  racheter  par  la  ficnne. 

O bien-heureux  enfans  Rédempteurs  en  quel- 
que façon  de  voftre  Rédempteur  ! ô fleurs  des 
Martyrs  ! ôVi&ime?  prçtieufes  ! ô premiers  du 
Çhriftianifme  q Vicaires  de  Jefus-Chrift  : je 
m’explique  , ils  moururent  pour  iuy,  &.  au  lieu  de 
luy  : ils  furent  donc  les  Vicaires  en  mourant»  Tout 
autant  d’enfans , que  le  Tyran  fît  mourir  , ce  fu- 
rent tout  autant  de  Décides  4 & de  Chrifticidesj 
parce  qu’en  chacun  d’eux  , il  cherchoit  de  faire 
mourir  Jefus-Chrift.  Quel  fentiment  penfez-vous 
qu’avoit  ce  bénin  Sauveur  pour  ceux  qui  mou- 
roient  au  lieu  de  luy  ? Il  me  fouvientà  ce  propos 
du  mallacre  que  fit  Saul  du  grand  Preftre  Achi- 
melcch,&  de  quatre  vingt  & cinq  autres  Prê- 
’ ' très  innocens  en  haine  de  D.tvid,  à qui  ils  avoient 

donné  quelques  pains  dans  la  necejfïité.  David 
s’en  affligea  extrêmement , & diç  à Abiathar  fils 
d’Achimelech,qüi  s’eftoit  évadé  , je  fuis  coupable 
delà  mort  de  ton  Pere  , &de  tous  ceux  qui  ont 
efté  tuez  avec  luy.  Il  n’en  étoit  pas  coupable  ve* 
ritablement  : mais  pour  exprimer  fa  doulenr.il 

}>arla  de  la  forte  , à caufe  qu’on  les  avoit  tués  en 
raine  de  luy  , & à fon  oçcafion.  Les  faints  Inno- 
cens furent  tuez  en  haine  de  Jefus-Chrift  , 8c  au 
lieu  de  luy.  Il  ne  fut  pas  caufe  de  leur  mort , mais 
l’occafîon.  Croirons  nous  qu’il  eut  un  moindre 
fentiment  d’amour  pour  eux  , que  David  pour 
ces  bons  Prêtres  ? Non  fans  doute  , il  receut  leurs 
âmes  forçant  de  leurs  corps  , & les  fît  accompag- 
ner au  Ciel  par  fes  Anges  : où  ils  prietont  pour 
nousj  fi  nous  recourons  à leur  interceflion. 


FIN. 
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Menaces  du  Sauveur,  Se  pourquoy.  48 

Meriteiceluy  des  bonnes  œuvres  offenfe  les  Here- 
( tiques.  174 

Mérité  des  bonties  délivrés.  z 1 o 

Merveilles  , les  plus  grandes  font  les  moins  admi- 
rées , de  pourquoy.  1 4 z 

M etaphores , qu’elles  ne  font  point  contraires  à la 
verité,pourvû  qu’on  les  préne,comm’il  faut,  z 5 9 
Mifericor  de  relie  luit  de  prés  la  juftice.  157 

Mifericordejcelle  du  Sauveur  avec  la  juftice.  1 4 i 
Miferidorde,elle  eft  lé  bras  droit.  1 4 J 

Mifericorde:elle  exalte  le  jugement.  1 47 

Mifericorde  Se  combien  elle  eft  grande*  1 47 

Mifericorde,  de  qu’elle  eft  la  caùfe  de  l’Efperance. 

*5°  1 

Mifericorde;la  mifericorde  de  la  juftice  tendent  a 

une  même  fin.  450 

Moderne,  voyez  Sortie. 

Antechrift,  voyez  Songe. 

Mondedes  opinions  de  ceux  qüi  ont  parlé  de  fa  du- 
ree- 98.  99.100. 101. 10 z.  103.&  104 

Mondexe  monde  eft  une  ville  afilegée.  1 1 8 
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Mônde:ce  monde  eft  un  Hôpital.  2 i S.&  1 i 9 
Monderce  monde  eft  une  prifon.  2 

Monde  & Tes  maximes,  voyez  Maxime. 
Monothelites:leur  herefie  de  l’incarnation  , voyez 
Herefie. 

Montagne  myftiqueen  la  loy  de  Grâce.  41S 
Morale  de  la  doctrine  de  la  crainte  des  jugements 
de  Dieu.  42 

Mort  univerfelle.  2 o 

Mort:Le  moyen  de  parvenir  à la  bonne.  6 S 

Mort  eternelle  pour  les  médians.  2! 

Mort  :1e  jugement  des  hommes  fera  femblable  à 
leur  mort.  1 1 j 

Mort  de  Iefus-Chrift  doit  être  confiderée  d’un 
chacun  comme  fi  elle  avoit  efté  pour  luy  feul, 

2 16. i 27»  & fuivantes. 

Motif  de  la  deteftation  des  pechez  quel  doit  être. 


545 

Mouvement  de  la  volonté  efficace , ou  inefficace. 

6$.8c  66. 

Moyen  : anciennement  il  n’y  en  avoit  qu’un  pour 
devenir  jufte,&  quel  il  eftoit.  2_ç> 

Moyfe  harangue  le  peuple  d’ifracl  , & fur  quel 
fujet.  y 4. 

Mur  de  divifion.  17  6 

Myfteres  du  Chriftianifme  pourquoy  & de  quelle 
maniéré  ils  doivent  être  recherchés.  2^2 


N 

NAtivité  des  enfans  adoptifs  de  Dieu.  7 2 

Nature  Divine  en  quoy  confifte  proprement. 

iSo 

Neftoriensdeur  erreur  touchant  l'Incarnation , vo- 
yez Herefie. 

Ninivites  loiiés  par  Jefus-Chcift.  3 2 
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JsJoc  moque, & les  peines  qui  fuivirent,  9 y 

Nue  eftimé  vifionnaire.  no 

N<>el.  5 5 5 

Nombre:le  nombre  de  ceux  qui  reçoivent  les  bien- 
faits de  Dieu  n’en  diminue  point  le  prix.  2 3 1 
Notaire,  voyez  Prêtre. 

O 

OBhgation  rigoureufe  de  fe  confefler  , bien 
recompenlée.  86.87 

Objection.  214 

Obj  dt  on  propofée  de  grande  importance.  8 3 
voyez  charité.  Craint c , At tnt ton,&  Clxctiittnçc. 
Obligations  qu'ont  a Dmu  les  enfans  qui  meurent 
après  être  baptifés.  6 y (S 

Odorat,  fujet  natur.1  du  péché.  1 96 

Oeuvres  comment  criminelles  ou  bonnes  devant 
* Dieu.  3 

Oeuvres  : les  bonnes  n*cxclucnt  point  la  crainte,& 
pourquoy?  , 138 

Ouvre  de  la  Redemption,eft  une  œuvre  de  miferi- 
corde  & de  jultice.  154 

Oeuvres  de  Dieu  tant  naturelles  que  furnaturelles. 

288  [le,  &c.  3 1 2 

O uvres  de  Dieu  prêchent  fa  grandeur , fa  fagef- 
Oeuvres  de  Dieu  font  fes  voyes.  422 

Onguent  inutile.  84 

Opinion  erronée  de  quelques  uns  de  ce  (îecle.  2 1 5 
Oraifnn:qu*elle  remplit  les  vuïdcs  de  I’ame.  44  2 
Oraifon  î^iie  Dieu  tnfeigne  aux  hommes  la  ma- 
niéré de  prier , ce  qu’il  faut  demander , & leur 
infpire  la  volonté  de  prier.  448 

Oraifon  : Quatre  conditions  requifes  à la  bonne 
priere.  4 ; 1 . 4 ; 2 . & fuivanees. 

Oraifon; 


Digitized  by  Googie 


DES  MATIERES. 

Oraifon  : ce  qu’il  faut  faire  pour  la  rendre  receva- 

‘ ble.  454.&4ÎJ 

Orgueil  : deux  fortes  d’orgueil,  464 

Orgueil  : Quatre  fortes  de  perlonnesqui  s’en  or- 
gueilliflcnt  des  dons  de  Dieu.  464.$'  fuivantes. 
Origene  fetnble  avoir  donné  occalion  à l'herefie 


des  Agnoetes,  &c  comment. 

104 

Ouïe:comment  elle  fert  au  péché. 

196 

P 

T}  Ain  vivant  & vivifiant. 

JL  Paraboles  pour  faire  appréhender  la 

rigueur 

du  jugement. 

57 

Paraboles  touchant  l’incertitude  du  jugement.  9 5 
96 .&  97. 

Parabole  d’un  homme  riche  , & fon  explication# 
108 

Parabole  : s’il  eft  permis  de  s’en  fervir  maintenant, 
» i * 

Parabole  de  la  priere.  454 

Paradoxe  véritable  de  S.  Anguftin , touchant  la 
Communion,  voyez  Communion. 

Pardon:  le  temps  du  pardon  fera  paffé  au  temps  du 
jugement  dernier.  1 3 

Pardon  ,pourquoy  nous  devons  efperer  celuy  de 
nos  offenfes.  149 

Parensrs’ils  doivent  pleurer  à la  mort  de  leurs  en- 
fans  qui  meurent  après  le  Baptême,  637 

Parole  oifive  & qu’il  en  faut  rendre  conte.  7 
Paroles  foudroyantes  contre  les  pécheurs  qui  abu-. 
fent  de  la  mifencorde  de  Dien,  136 

Paflions,  les  nôtres  font  aux  gages  du  péché  , ^ 
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combattent  pour  luy.  194 

Pafteur,&  ce  qu’il  a fait  pour  fa  brebis  égarée.40 1 
Saint  Paul , quand  il  parloit  du  jugement  , éton- 
noit  tellement  fes  auditeurs  , que  les  Marchands 
abandonnoient  leur  trafic  , les  artifans  leur  tra- 
vail, &c.  60 

Payens3les  payens  craignent  les  tourmens  éternels. 
2 6 

Péché  , un  feul  péché  mortel  emporte  la  balance 
fur  plufieurs  bonnes  œuvres  , quand  il  n’eft  pas 
expié  par  la  penitence.  1 5.  & 16 

• . Péché , TEcclefiafte  le  compare  à un  ferpent , à un 
Lion,  &c,  6 4 

Péché,  s’il  doit  être  plus  craint  que  la  peine?  6 4 
Péché  s’eft  incarné  dans  l’homme,&  comment.  192 
Péché,  maux  caufés  par  le  péché.  197 

Péché  , licence  effrenée  du  péché  , voye2  Li- 
cence. 

Péché  , eft  un  fedu&eur.  198 

Péché,  un  feul  péché  mortel  efface  tous  les  degrés 
de  Grâce  de  tous  les  Saints , 8c  de  tous  les  An- 
ges. _ 590 

Péché  , ,il  n’eft  point  remis  s’il  n’eft  retra&é. 
528 

Pecheur,  il  craint  les  tourments  -,  pour  abominable 
qu’il  foit,  & comment.  , 6 z 

Pécheurs,  fans  la  charité  demeurent  toujours  dans 
la  mort.  8 z 

Pécheurs  endurcis.Voyez  Habitude. 

Penitence  , le  facrement  de  Penitence  fupplée  le 
defaut  de  nôtre  difpofition.  83 

Penitence  , n’eft  jamais  certaine  fans  la  haine  du 
péché,  & l’amour  de  Dieu.  S z 
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Pénitence  : elle  contient  les  quatre  préparations  de 
la  voye  du  Seigneur.  5 j o.  & fuivantes. 

Pelagiens.  Voyez  Herefîe. 

Peoitent , accufateur  » témoin  & criminel.  Voyez 
Sacrement, 

Penfée  : que  nous  n'en  pouvons  avoir  aucune  bon- 
ne fans  la  Grâce.  5 4 j 

Pere  : comment  eft-ce  qu’il  faut  entendre  les  SS. 

PP.  lorfqu’ils  parlent  de  l’amour  8c  de  la  chari- 
té. 9 o 

Pere  de  famille  , parabole  de  l’Evangile.  9 5 
Perfectition  : en  quel  fens  les  pauvres  8c  les  affli- 
gés la  fouffrent  pour  la  juftice.  1 1 1 

Perfeverance  , qu’elle  eft  requife  à la  priere.  455 
Philofophie  ; elle  eft  là  méditation  de  la  mort. 

1 14. 

Philofophes  8c  l’ordre  qu’ils  obfàrvent , quand  ils 
traitent  de  quelque  matière  1 1 6 

Pierre  angulaire.  167 

Pierre  rejettée  devenue  angulaire  8c  comment. 

Pierre  : tomber  fur  la  pierre , ou  que  la  pierre  tom- 
be fur  quelqu’un  8c  la  différence  qu’il  y a.  1 76. 

8c  177. 

Plaire  à la  créature , ce  que  c’eft.  s 1 7 

Plaire  : fé  plaire  en  la  créature.  là  même. 

Platon  eft  loué  d'avoir  definy  la  philofophie,  la  mé- 
ditation de  la  mort.  Voyez  Philofophie. 

Playes  : celles  de  Iefus-Chrift , feront  montrées 
aux  pécheurs  pour  les  condamner.  1 1 9 

Precepte  : celui  de  la  charité  eft  fi  facile  qu’il  fa- 
cilité les  autres.  î 1 7 

Prçdeftmation  : elle  eft  fouvent  attachée  à des 
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moyens  qui  dépendent  de  la  liberté  de  l’hom- 

me-  * 222 

Predeftination.  Voyez  Herejte. 

Predeftinés  : en  quel  fens  Jefus-Chrift  eft  mort 
plus  particulièrement  pour  eux  que  pour  les  au- 
tres hommes.  Voyez  Icfus-Chrîft. 

Prédicateurs  : la  conduite  de  quelques-uns  n’eft 
pas  approuvée  & pourquoi  ? 14  ^ 

Prédication.  Le  principal  fujet  de  celle  des  Apô- 
tres. " 59 

Préparatif  pour  recevoir  Jefus-Chrift  comme  juge. 

417. 

Comme  Sauveur.  là  meme. 

Comme  Santificateur.  là  même 

Prefence  : celle  de  Dieu  en  toutes  chofes.  2 88 
Prefence  de  Dieu  en  nous  quelque  fois  occulte. 
324. 

Prefence  de  Dieu  parmi  les  hommes.  $ 2 8 

Prêtres  : ils  ont  receu  de  Dieu  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés.  84. 

Prêtre  étably  Juge  de  la  part  de  Dieu,  ôc  pourquoi. 

8 j.  & 86 . • 

Prêtre  quand  il  doit  accorder  & refufer  l’AbfoIn- 
tion. 

Prêtre  n’eft  ni  Huiflier  ni  Notaire.  g£ 

Priere  de  David  myfterieufe.  2* 

Priere  : la  neceftîté  d’y  avoir  recours.  347 

Priere  de.Manafles.  Voyez  A'tanajjer. 

Principe  de  Théologie.  . gA 

Prifcilîianiftes  : leur  Herelîe  touchant  l'Incarna- 
tion. Voyez  Herefie. 

Promefle  du  fils  de  Dieu  , touchant  le  pouvoir 
des  Prêtres.  g4 

Promefle 
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PromeflTe  generale  à la  priere.  Si  4$  û 

Prophètes.  Ils  n'ont  rien  prefle  davantage  que 
l'horreur  du  jugement.  2 

, Propriété  admirable  de  la  Grâce.  ^ 2 1 

Prudence  » en  quoi  elle  confifte.  42  S 

Puiirarits  pourquoi  tourmentés  puilFamment  3c 
comme  cela  fe  doit  entendre.  j 

Pureté  d'intention  & deux  raifons  pour  la  prou- 
ver. Voyez  Intention.  486 

Purgatoire  : s’il  faut  croire  le  Purgatoire.  1 £2 

QValité  du  Sauveur.  Voyez  Sauveur. 

Que  fiions  touchant  V Incarnation  de 
lefus-Chrifi. 

1.  Queftion  : pourquoi  il  s'eft  incarné  plutôt  que 
le  Pere  ou  le  S.  Elprit.  219.  & i6z 

Pourquoi  il  a pris  la  nature  Humaine  plutôt 
que  l’Angelique.  2<ÎZ 

Pourquoi  il  a pris  une  chair  paflible  5c  mortelle, 

*ZZ _• 

R 

RAbbins  & leurs  rêveries  touchant  le  dernier 
jugement.  98 

Raifonnement  de  la  chair  &c  du  Sang  , touchant  le 
jugement.  . 1 10 

Rédempteur,  & ce  qu'il  a fait  pour  nous.  2 3 a. 

& 21  1. 

Reflexions  fur  un  partage  d’Ezechiel.  148 

Rejouiflance  avec  tremblement  comment  l'une 

compatit 
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compatit  avec  l’autre.  j jj 

Rcmaclus  de  Vaux  : Ton  opinion  du  jour  du  ju- 
■ gement.  ^ I04 

Remede  : n’eft  inftitué  que  pour  la  guerifon  de 
quelque  mal.  S 4 

RemilEon  : celle  des  péchés  n’eft  pas  promife  à la 
douleur  qui  procédé  de  la  crainte  des  peines. 

8l. 

Remontrances  : Belles  remontrances  pour  l'amen- 
dement d’un  pecheur.  134 

Réponlè  de  Jefus-Chrift  à Caiphe.  j_8 

Reprouvés  : Que  Iefus-Chrift  eft  mort  pour  eux, 
& la  preuve  de  cette  vérité.  2 24. 

Refufciter  corporellement  8c  fpirituellement.  $ 
Rêveries  de  ceux  qui  ont  voulu  fonder  l’abyme 
du  temps  du  jugement.  çj8 

Royaume  de  Dieu  ; qu’il  fe  prend  en  deux  façons, 
yoz. 

Roys  de  la  terre  pourquoi  8c  quand  ils  fe  revér 
tent  des  habits  royaux  , & parodient  avec  éclat, 
69.  8c  yo. 


S 

SAbelliens  8c  leur  Herefie  touchant  l’Incarna- 
tion. Voyez  Hcr e fie. 

Sacrement  de  Penitence  pourquoi  inftitué.  1 4 

Sacrement  de  Penitence  pourquoi  inftitué  par  le- 
fus-Chrift,  2 y.  8c  84,  Voyez  Penitence. 

Sacrement  de  Baptême  inftitué  contre  le  péché 
Originel.,  S 4 

Sacrements  de  la  nouvelle  Loy  , opèrent  ce  qu’ils 
lignifient.  8 y 

Sacrement 


Digilized  by  Google 


£ 6 ■f' 


DES  MATIERES. 

Sacrement  de  Penitence  eft  un  facré  Tribunal,  oA 
le  Penitent  eft  l’Accufateur , le  Témoin  , & le 

Criminel.  §_1 

• Sacrement  du  Nouveau  Teftament  plus  grands  en 
vertu  , meilleurs  quant  à l’utilité  , plus  faciles 
quant  à l’ufage , & moindres  en  nombre , que 
ceux  de  P Ancienne  Loy.  8^.  & 90 

Sacrement:  Dieu  vient  en  nos  corps  & en  nos 
âmes  par  le  Sacrement  de  fa  chair. 

Sacrifice  d’ Abraham  , de  quels  animau*.  j $ 

Sacrifice  de  l’ Ancienne  Loy,ne  fervoient  que  pour 
une  purification  extérieure.  77 

Saints , ôc  comm’ils  ont  appréhendé  les  jugemens 
de  Dieu.  n 

Saints  : ils  fe  font  exemptés  des  fautes  par  la  crain- 
te de  fallir.  1 £j> 

Salut  : le  moyen  de  l’afturer  eft  de  n’en  être  jamais 
afturé.  1 i 1 

Samuel  prie  en  vain  pour  Saül.  1 8 

Satisfaction  & fi  on  eft  obligé  d’accepter  celle  que 
le  Confelfeur  impofe.  $ yo.  & [rivantes. 

Saül  privé  de  fon  Royaume  pour  avoir  donné  la 
vie  à Agag  contre  les  ordres  de  Dieu.  1 7 
Saül  avoüe  fa  faute,  en  demande  pardon,  fans  pou- 
voir l’obtenir,  & pourquoi  ? 1 7.  & 1 8 

Saül  perdit  le  Royaume  & la  vie , & nous  devons 
croire  qu’il  eft  damné  & pourquoi  î 18 

Saül  eft  un  tableau  de  la  feveritéavec  laquelle  , les 
pécheurs  feront  condamnés  au  jugement  der- 
nier. 1 8 

Sauveur , le  Sauveur  eft  aufli  nôtre  juge.  4^ 
Sauveur  : pourquoi  il  n’a  déclaré  à perlonne  le  jour 
du  jugement.  . iq_£ 
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Sauveur,  & pourquoi  le  fils  de  Dieu  a pris  cette 
qualité.  iy4 

Sauveur  : trois  qualités  du  Sauveur.  1 y y.  & 1 yl 

Scandale  , ce  que  ce  mot  fignifie.  1 6 7 ' 

Scandale  aéfc  if  & paffif.  *'  168 

Scandale  : trois  moyens  d’éviter  trois  fortes  de 
Scandale.  178 

Scandalifer  : qui  font  ceux  qui  fe  fcandalifent  au 
Sauveur.  164.  8c 

Scandalifer  : quatre  fortes  de  perfonnes  fe  font 
fcandalifées  de  la  Venue  de  lefus-Chrift  , 8c 
quelles  elles  font.  i£iL  8c  1 6 9 

Science  donnée  aux  hommes  par  la  venue  du  Ver- 
be incarné,  3 2_2 

Scrupules  : comment  il  les  faut  éviter.  y 

Secret  admirable  de  la  divine  bonté.  zz 

Seduéteurde  péché  eft  un  feduéteur,vûyez  péché 
Sens  de  l’Evangile  8c  comment  il  convient 
à lefus-Chrift  proprement  8c  figurativement 
voyez  Evangile.  • 

Sentier  des  juftes.  ” 21 

Signes,qqi  doivent  précéder  le  jugement , 8c  qu’il 
n’y  a nulle  certitude  que  ce  ne  foie  ceux  que 
nous  voyons  aujourdhuy.  1 1 1 

Sign  es  de  l’Amour  de  Iefus  envers  $.  Iean.  £ 1 7 
Signes  du  jugement  dernicr,Voyez  jugement. 
Similitudefamiliere  d’un  voyageurs.  1 .12: 

Similitude  ; ville  affiegée.  "■  z l/Z 

Similitude  : Hôpital  plein  de  malades.  : : ZJ7 
Similitudt-:Efclaves  dâs  les  grottes  d’Alger  &C.117 
Similitudes  pour  expliquer  Le  miflere  de  l’Incarnation. 
1, Similitude, le  feu  dans  le  fer.  14.6 

z.  Le  vin  mêlé  avec  l’eau.  ••  . 148 

3.  l’Habit 
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j, L’habit  & le  corps.  1 43 

4.  l’Ame  & le  corps.  250.  Voyez  ‘Différence. 
Similitude  familière  & prenante.  40(1 

• Et  l’application  de  cette  fimilitude.  407 

Similitude?  489 

Simplicité  de  cœur.  49^ 

Soldat , qui  ne  demeure  dans  le  fervice,  que  par  la 
crainte.  ' i° 

Soleil , comparé  au  Soleil  de  juflice.  2 J 

Sommeil  du  péché.  • . 1 a_8 

Sommeil  : celui  du  pecheur  eft  une  mort.  1 22 
Songe  ou  rêverie  d’un  Moderne  de  la  naitfance  de 
l’Antechrift  , 6c  de  la  fin  du  monde.  102.  ôc 
ioj.  1 

Souverain  de  l’Univers  en  ufe  autrement  que  les 
Souverains  de  la  terre.  1 2 

Souverains  de  la  terre,  & qu’ils  pardonnent  quel- 
ques fois  aux  condamnés  , à la  mort  à caufe  des 
mérités  pâlies.  . 1 6 ■ & 1 2 

Syllogifme  & que  fes  termes  ne  peuvent  être  di- 
ftribués  dans  la  conclufion , s’ils  ne  l’ont  été 
dans  les  propofitions.  2 27 

Synagogue  des  luifs.  77„ 
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T'Heandre  ce  que  ce  mot  fignific.  254. 

Theandrique  : operation  theandrique,  ce  que 
c’eft  proprement.  2 s 4.  <3c  2 

Theophronius  ouThemiftius  , auteur  de  la  Seéte 
> des  Agnoëtes.  1 04 

Toucher  : le  toucher  fujet  naturel  du  péché.  1 <k> 
T radition  fabuleufe  des  Rabbins.  22 
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& quelles  elles  font.  i_o* 
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